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i'^*
vue. . . En vérité , Monfeigneur , cette Lettre ne con-

^ ^^'
n> vient nullement à la gravité & à la modeftie d'un Evêque ,

& ce n'eft pas ainfi qu'on doit écrire à des Religieux. . . Je

vous allure que j'aurois fouhaité de connoître moins votre

écriture , afin de pouvoir me perfuader que cette Lettre ne

venoit point de vous. Confiderez , je vous prie , à quoi doi-

vent aboutir de tels commencemens. Je vois <^ le mal ^

déjà paffê avec vous jufqu'à Saint-Jean de CorriOTtès , & jô

» ne fai jufqu'oii il pourra s'étendre dans la fuite ; mais , à en

juger par les apparences , je m'attends à voir quelqu'empor-

tement extraorainaire ; car que peut-on efperer après les

î termes , dont vous avez rempli votre Lettre : entrons un
peu dans notre Cabinet , Monfeigneur , & faifons-y la revue

de nos allions & de notre confcience , comme fi au fortir

de-là nous devions defcendre au tombeau . . . Dans cet exa-

men trouverez - vous que vo)ÉH|bolere ait commencé fur

î le Paraguay ? Non , fans dout^le principe en doit être

i plus ancien. Il eft donc vrai que cette haine contre les Pères

î de la Compagnie vient de plus loin , & que vous la portiez

j dans le cœur avant votre départ du Tucuman , &c.

ConJoite de Santafé eft du Diocèfe de Buenos Ayrès , doi^t le Siège étoit

1^ Bernnrdinà vacant ; la grande réputation de fainteté , qui précédoit par-

Qmicntès. ^^'"^ ^^ nouvcl Evêque du Paraguay , engagea le Chapitre de la

Cathédrale à le prier de vouloir bien accepter fes pouvoirs

,

& de faire la vinte de la partie de ce Diocefe qui fe trouvoit

fur fa route. Il y confcntit, & l'on vit renouveller le long du
Fleuve qu'il remontoit , tout ce qui s'étoit paflë tandis qu'il

faifoit fes Miflîons au Péroii. Il s'arrêta quelque tcms à Cor-

rientès qui eft la dernière Ville de ce Diocèle , & où le con-

cours & les applaudiflèments des Peuples furent extraordinai-

res. Enfin il s'y embarqua fur le Paraguay , & à peine fut-il

entré dans fon Diocèfe qu'il apperçut deux Barques qui ve-

noient à fa rencontre. Elles portoient deux Députés de l'Af-

fomption qiù après l'avoir complimenté au nom de tous les

Ordres de la Ville , lui- préfenterent toutes fortes de rafraS-

chiflèmens.

Ces deux Barques furent bientôt fuivies de plufieurs autres

remplies de Perfonnes de toute condition , attirées par l'im-

patience de voir un Evêque dont on publioit tant de mer-
veilles. La nuit approchant , il les pria de fe retirer un peu ,

parcequ'il voaloit être en liberté , & les Députés de la Ville
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Sa prîfe de

pofTeflion.

Dlvifîon dans

le Chapkie à

ce fujet.

1641-43. Vêpres ; & l'Office fini , il fut conduic à Ton Palais avec uil

reclo!"'>lement d'acclamations.

On n'avoit pourtant pas compté que jufqù'à l'arrivée de Tes

Bulles il prétendît avoir aucuns pouvoirs, que ceux qu'il tien-

droit du Chapitre de la Cathédrale ; mais on fut trompé. Il

ie mit par voie de fait en poflèflion de toute la Jurifdidlion

Epifcopale , 6c cela fans avoir gardé aucune formalité , fans

avoir préfenté le Brevet du Roi , ni aflemblé le Chapitre , ni

Erêté le ferment de fidélité. • Il crut qu'il fuffifoit d'avoir célé-

ré pontificalement la Meflè dan^ la Cathédrale , & d'y avoir

-reçu les foumiffions de toute la Ville par le baifement des

mains. Il nomma aufli-tôt pour fon Provifeur & fon Vicaire gé-

néral le Chanoine D. Chriftophe Sanchez , qui gouvernoit ic

Dioc^ depuis la vacance du Siège.

Cette conduite furprit tout le Chapitre. Le Tréforîer Dom
Diegue Ponce de Léon , & le Chanoine D. Fernand San-
chez lui firent même fur cela des repréfentations ; mais il leur

répondit qu'il étoit leur Evêque & leur Pafteur , & qu'il fa-

voit ce qu'il devoir faire. Ils ne répliquèrent point ; mais ils

firent alK:mbler le Chapitre pour délibérer fur le parti qu'il y
avoit à prendre. Les lentiments furent partagés ; quelques

Chanoines furent d'avis qu'il falloit fefoumettrè à l'Évêque,

ôc entraînèrent tout le bas Clergé : les autres lui firent figni-

fier un A£te d'oppofition , Sc protefterent contre tout exercice

de Jurifdidion qu'il pourroit faire. Il devoit s'y attendre , car

ils l'en avoient prévenu lorfqu'il étoit encore au Tucuman

,

& l'avoient prié d'attendre à le porter pour leur Evêque, qu'il

eût reçu fes Bulles , afin d'ôter toute matière aux fcrupules

que pouvoir faire naître une prife de poflèlîion qui feroit nul-

le , étant illicite. Mais il ne répondit à ceux qui lui rappel-

loient ce qu'ils lui avoient écrit , qu'en faififlànt leurs reve-

nus. Ils eurent recours au Métropolitain , qui leur en donna
la main-levée.

Comme cette partie du Chapitre étoit la plus nombrcufe

,

& avoit à fa tête le Doïen & le Tréforîer , elle crut devoir

fe féparer de l'autre dans la célébration de l'Office divin. Ceux

ui demeuroient attachés à l'Evêque étant reftés en poflèfiion

e la Cathédrale , les autres furent un peu embarrafles pour

les Oppofans

fc réparent des

autres,& vont

faire l'Office

dans l'Eglifc

des Jéfuites ,

l'Evêque pa-

roi t le trouver

bou.

3
trouver une Eçlif(e où ils puflènt s'acquitter de ce devoir. Les

pas ofé les recevoir dans leurs Paroilîès ; lesCurés n'auroient pas

Réguliers avoient leur Chœur occupé les fculs Jéfuites
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8 HISTOIRE
à la terre. Il inftltua un exercice de préparation k la mort

,

qui commençoit vers la fin du jour, & il choifit pour cela

rÈglife du Collège. Il y affiftoit affidûment, ôc prometcoit à

ceiuc qui s'y trouvoient les premiers , des Mefles , des Jeû-

nes & des Pénitences à leur intention. Au bout de quelque

tems le Redteur du Collège , à qui on avoir donné avis qu'il

fe eliflbit de grands défordres dans ces AOèmblées nodurnes,

crut devoir lui en parler : il le trouva mauvais ôc ne changea

Il avoir furtout fort à cœur de mettre dans Tes intérêts D.

Gregorio de Hinoftrofa , Gouverneur de la Province. C'étoic

un aTicien Officier , né au Chili , où il avoir fervi avec diftinc-

tion ; il étoit fort aimé , & méritoit de l'être , aiant un grand

fond d'honneur, de probité & de religion. Mais vis-à-vis

d'un Evêque , de l'humeur &du caradere de D. Bernardin de

Cardenas , avec qui on ne pouvoir être bien qu;autant ^ue l'on

foufcrivoit aveuglément à tout ce qu'il vouloit , il lui aurojt

fallu plus de lumières & de réfolution. Faute de ces deux qua-

lités il ne fut , ni foutenir fon rang avec dignité , ni connoi-

tre l'étendue ôc les bornes de fon pouvoir , m cmploier à pro-

pos fes forces & fon autorité. Le Prélat, pour fe 1 attacher

ou plutôt pour le fubjuguer, commença par lui rendre des

honneurs auxquels il ne s'attendoit pas. Toutes les fois que

D. Grefforio venoit à l'Eglife , il quittoit fa place pour aller le

recevoifà la porte , & il en ufoit demême dans les commence-

mcns avec leP. François de Hinoftrofa , Religieux de S. Augul-

tin , &c Frère du Gouverneur. D. Gregorio païa ces pohteiles

de quelques complaifances qui n'étoient pas toujours bien

placées , & dont l'Evêque fe prévalut ; auflî cette bonne intelli-

lence dura-t-cUe afTez peu ; elle auroit pu faire le malheur

de la Province , & la rupture lui fut encore plushmexte.

Cependant la féparation de la plus grande partie du Cha-

pitre de la Cathédrale inquiétoit beaucoup Dom Bernardin

de Cardenas ; & dès qu'il fe crut affez autorifé par la vénéra-

tion qu'on avoit pour lui dans la Ville , il fit une nouvel c

tentative pour obliger les Oppofins à reconnoitre (a Juril-

didion. Elle ne produifit qu'une féconde protcftation de leur

part , ôc il en fut mortifié , beaucoup moins cependant que

du procédé de quelques Religieux de fon Ordre , qui non

contents de penfcr comme ces Chanoines fur l'irrégularité de

fa prife de poOèffion , ne parloient de lui que comme d un
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ambitieux d un hypocrite , & d'un Homme à qui tout étoit TTTTT-bon pour refaire la réputation d'un Saint. Le meilleur mc^^a

^^^'
de réfuter ces difcours , étoit de les méprifer & de les fouffrir avec une fainte & noble infenfibilité^ D. Bernard^ ne iJ
prit point :A récrimina

; fans faire réflexion que pa^ ? ifdégradoit fa dignité, & fe mettoitau niveau dïceux qu de

^rZ h l .
P'"','

"^"""V"^ ^" Religieux avoient eu ouelque démêlé avec es Jéfuitcs , il aflâla plus que |arna?s def^^plus d'amitié a ceux-ci , 6c d'en parlcr%bl?qûe;Cave:

Èien des gens ne s'accoutumoient point à lui voir dire deux n^ i.

fx?"
^"^fh^s »/avcmrent de ce qu'on en penfoit dans

'^'*^"-
k Vdle. Il leur répondit qu'il ne céléLit jamais

, qu'il nedélivrât une Ame du Purgatoire , & qu'il y^avoit euYtrèsgrands Samts ou avoientdit jufqu'à neuf i(iefï?s en unlouV-quau refte il étoit Pape dans fon Diocèfe & en droii d'J

Zl Tr" ^"
'

l»g-roitêtredufervicedeDieu. Sur ce L^^^^cipe, & fousj>retexte qu'il n'avoir pas aflèz de Prêtres pourdonner des furés à toutes f,s Parois , il réunit en fa î>erWplufieurs Cures, dont il tiroir l'honoraire ; mL com-me il ne pouvoir pas ks defTervir toutes en même tcms ilalloit ofhcier tantôt dans l'une & tantôt dans l'autre , de foVtequ il chantoit quelquefois deux grandes MelTes le même ou^

ae
,
celt qua la hn de la première il donnoit fon Calicequi n'^tojt pas purifié, à un jeune Garçon, pour le «0^;

vir"nl r
^^'V" '^ devoir chantW fa fecon^de MeVe , ^Evit plufieurs fois cet Enfant s'amufer en chemin avec fcfca-maradcs en tenant le Calice à fa main.

les urdres acres à de jeunes gens qui n'avoient point l'âee ti°«^ '"«
requis par les Canons, ou qui ne lavoient prefque pas fn ^'"^•"'^sui

mot de Latm
, & n avoient Doint d'autre médite que 5e

p"" '"*

1er une Langue Indienne. PÏufieurs étoient même dans^desempeçhemens d'irrégularité
, dontil n'avoir pas le pouvoir deks relever. QueWs-uns n'étoient point deYon Ôiocèfe &n avoient point de Démiffbires. Enfin, la plupart étoknt ad

«SL /i^"""'"'
""^ ''"''' ^"^ D. Bernardia croïoic

B

encore

lie.



fO HISTOIRE
^'641- 43. avoir tout pouvoir , il regardoit l'Ordination comme un

nouveau Baptême , & on le vit folliciter des Hommes char-

gés de crimes à fc faire ordonner , pour effacer , difoit-il , tous

Il veut faire

Il |inix avec

If, Guaycurus
& cil baptifc

oieli] lies- uns

Hins les jnf-

ti'uiie.

Il fait abbat-

trc le Couvent
des Pères de

S. Domini-
que.

g'

KHirs péchés.

Il n'y avoit pas long-tems qu'il étoit arrivé a rAllomption ,

qu'on eut avis que des Guaycurus , qui depuis quelque tcms

avoicnt recommencé leurs hoftilités ,
paroillbient difpofés à

la paix , & que leurs Députés étoient tort proches. L'Evêque

ie mit dans la tête qu'il n'appartcnoit qu'à lui de traiter avec

ces Barbares , & il le déclara publiquement. Cette préten-

tion furprit le Gouverneur , qui n'aïant pu lui faire enten-

dre raifon , prit le parti de le laiflèr faire. Le Prélat fc revê-

tit de fes habits pontificaux , &: alla , la mitre en tête & la

croflc à la main , fe montrer aux Guaycurus qui s'étoicnt

avancés jufques fur le bord du Fleuve. Ces Infidèles , fort

furpris de cette figure , s'approchèrent de lui d'un air qui au-

roit pu faire craindre qu'il n'en fût infulté , fi le Gouverneur

n'avoit pas eu la précaution de le faire fuivre par un Déta-

chement. Ces Barbares fe contentèrent donc d'examiner avec

beaucoup de curiofité , & pièce à pièce , toute cejççe décoration

pontificale. Le Prélat de ion côté , les voïant autour dt lui

,

les prêcha par Interprête ^ puis en baptifa quelques-uns qu'il

s'imagina vouloir embraflcr notre fainte Religion , les exhor-

ta à bien vivre avec les Efpagnols ; & de retour à l'Aflbmp-

tion , manda au Roi qu'il venoit de donner la paix à la Pro-

vince de Paraguay , en faifant tomber les armes des mains de

fes plus dangereux Ennemis.

A cette fcènc il en fucceda une autre, qui eût été capable

de fcandalifer toute la Ville , fi on n'y eût été prévenu qu'il ne

faifoit rien que par l'infpiration de l'Efprit faint. Les Reli-

gieux de S. Dominique s'étoient établis à l'AfFomption fins

avoir de Lettres patentes ,
qu'ils avoient dipiandées & qu'ils

fe croïoient afTurés de recevoir. On en avoit porté des plamtes

à l'Audience Roiale des Charcas ,
qui avoit ordonné d'abba-

tre leur Maifon ; mais ils avoient obtenu une furféance de fix

ans , à condition que l'Arrêt feroit exécuté , fi , ce terme ex-

piré , ils n'avoient point préfenté des Lettres patentes. Mes
Mémoires ne difent point h les fix ans étoient écoulés fans qu'ils

les euflfent reçues , ni fi on leur avoit accordé un nouveau délai ;

ce qui eft certain , c'eft que perfonne ne foneeoit à les in-

quiéter nforfqu'un jour l'Evêque fortit de grand matin de fon
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Palais en rocher & en c«hail , l'œil étincclant de colère , & TTTrTTbien accompagné, après avoir envoie dire au Goiiverocur qu'd

^ ^^^

le prioit de le venir joindre. ^

On ne ditpoint s'il l'avoir prévenu de fon deflèin , mais feu-cmenr queD. Gre^orio s'eranr rendu auprès de lui, il le pria de
1 accompagner au Couvenr des Dominiquains,pour y mettre en
cxécurion l'Arrêr de l'Audience Roïale^ conr^e cesŒe«xLe Gouverneur

, qui n'ofoir plus le conrredire , le fuivlr • &quand ils furenr arrivés k la porre du Couvenr , l'Evêquè fe
la hr ouvrir

, enrra dans l'Eglifc , en fir rirer Je Sainr 5acre-mcnr
,
commanda qu'on la dépouillâr de rous les ornemensou on enlevar rous les meubles de la Maifon , & qu'on abba-

tir 1 une & 1 autre. Les Religieux curenr beau gémir , fupplier
le récrier, il ne repondir que par des paroles forr dures &
mil donnoienr à enrendre qu'il y avoir parmi eux de grands
défordres

, & cela d'une voix fi haure , qu'on l'enrenlr par!
tour, maigre le bruir que faifoienr les Ouvriers , & le fracas

^hers*"^"

^a chûre des roîrs
,

des murailles & des plan-

II enrra enfuire dans une Eglife voifine oii il avoir fair rranf-
porrer le Sainr Sacremenr & fe difpofa à dire la MefTe. Après
serre lavé les mams, d fe rourna vers le Peuple, & dir •

» Vous voïez mes .^.nfans , que je vais offrir le Sacrifice fans
» m erre confefTe ; c eft que ma confcience ne me reproche
» nen

;
je ne me fuis jamais vu mieux préparé pour une adion

» fi fainrecc.llenécnvirfurlemêmeronSl'EvêqueduTucu-
man

, & hu ajoura qu'il uferoir de la même rigu«îi envers rous
les Religieux qu il rrouveroir coupables. D. Melchior Maldo-nado lui répondir que fon zèle renoir plus de celui d'Elie
que de celui de Jefus-Chrift

; que pour lui il croïoir que danî
des Provinces fi éloignées il ne convenoir pas de fair2 revivred anciennes faures oubHées , ni de punir toure une Maifon
pour celles de quelques Parriculkps. » Mes lumières du moins

,

» a)ouroir-d, ne vonr pas plusloin; Vorre Seigneurie illuf-
» rriHime en a fans doure de forr fupérieures.
_Peu de rems après D. Bernardin fir dérerrer le corps d'unHomnie qui s'eroir tué lui-même , & que pour cetre raifon
le teu Eveque avoir défendu de mertre en rerre fainre : » c'efl
» le corps d'un Chrérien , dir le Prélar , & j'ai rour fujer de
» croire que fon ame eft dans le Ciel «. Bien des eens le cru-
rent lur fa parole

, perfuadés qu'il éroir favorifé àe vifions &
Bij



Il HISTOIRE

Il reçoit Tel

1 ^41 - 43 . de révélations célcftcs. Il invita cnftÉte tout ce qu'il y avolt de
Pcrfonncs de confidération dans la Ville , à la cérémonie de
l'inhumation de ce qui rcftoit de ce Cadavre ; il aida lui-mê-
me avec le Gouverneur à porter la bicre oii il l'avoit fait met-
tre jufqu'Àl'Eglife de l'Incarnation , & officia lui-même aux
funérailles qu il lui fit faire.

Cependant, quelque prévenu que l'on fût dans la Province
en fîi faveur , on commençoit à faire far fa conduite bien des
réflexions , lorfque l'arrivée de fcs Bulles , & l'appareil avec le-

quel il les reçut , firent une diverfion dont il fut profiter. Elles
lui furent apportées par le P. Pierre de Cardenas , fon Ne-
veu , & Religieux de S. François , avec plufieurs ÎBrefs que le

Pape envoie ordinairement aux Evêques des Indes, dont les

pouvoirs doivent être plus étendus à proportion de leur éloi-

gncment ,
qui leur permet moins d'avoir recours à Rome. Il y

a bien de 1 apparence qu'il n'examina point d'abord toutes
ces pièces avec beaucoup d'attention , car les aïant cnvoïées
k un Jéfuite pour les traciuire en Caftilîan , parcequ'il vouloit
les faire publier en cette Langue , après que la leaure en au-
roit été faite en Latin , ce Père lui fit obfcrver qu'il y étoit
cxpreflement marqué q^ue s'il furvenoit quelqu'irrégularité dans
fon facre , il encourroit des cenfurcs qui le rendroient fufpens
de toutes fcs foncflions.

Il prétendoit bien n'être point tombé dans ce cas ; mais il

n'ignoroit point que plufieurs Pcrfonnes ne penfoient pas
comme lui , & il étoit d'une grande confcqucnce de ne leur
pas fournir um fi belle occafion de perfuadcr au Public qu'ils

penfoient jufte. Il remercia le Jéfuite de lui avoir donné cet
avis , & il en profita. Il fit publiquement lui-même la ledurc
des Bulles & des Brefs , & fe donna bien de gaide de rien
dire de ce qui pourroit juftifier les foupçons qu'on avoir eus
contre lui au fujet de fon facre & de fa prife de poffcflion. Il

dit enfuite qu'on ne pouvoicjîlus douter qu'il ne fût le légi-
time Pafteur de l'Ej^life duTaraeuay, Inquifiteur de droit
dans fon Diocèfe , Commiflàire de la fainte Croifade , & re-

vêtu d'un pouvoir illimité dans le fpirituel & dans le tempo-
rel. Il ne paroît pas que le Gouverneur ait témoigné alors d'ê-
tre choqué de ce dernier mot. Il l'avoit cepencknt bien re-
marqué , & il eut bientôt occafion de faire fentir au Prélat
combien fa prétention à cet égard étoit mal fondée. Il lui

fufcita des affaires , qui le chagrinèrent beaucoup , & dont il
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tnnt ^^'' T^ '""^
»

''^^ *'°'' ^" ^ ^^''^ ^ "« Homme qui Tc^r:;;

^L fut le.P. de Cardcnjis qui ifonna lieu à la première rup- Conduite <iu

= Hinorfrofa D. Bfc- J-J^ ^':.i

turc entre fon Oncle & D. fcrcgorio de «inoltrofa D Bér r^'
^--

nardin avoir envoie ce RcIiiri/..iiY nn vc^^^ 'u • """ • i"'

cher fr. RmIL.« r *.^^*'S
^"J, f"

iî-lpagnc pour aller cher- avoit appolr.*Cher les Bulles
: (on voiagc du Pérou en Europe ne lui avoir |ï

^°" ""^''-•

P;is fa.c beaucoup d'honneur; fon retour d'Efpaene en Amé '"'"""•
nque lui en fit encore moins. Arrivé à Corrientès il sV embarqua avec une jeune Femme bien faite; & pour éviter^e"fcanda e

.1 prit un habit féculicr. Quand il fut près d'arriver a I AlTomption
, il mit le fien par-delTus , & 1W dan^cet équipage devant fon Oncle f qui le reçut avc^c des démonftrations d'amitié prooortionnée^ au pla^ifir que lui cattfoient les Dépêches dont il étoit Porteur. ïl le loL dïns fonPalais

, & lui afl.gn.. le revenu d'une Prébende qui étoit vi-cante; ils fervirent À paieries frais de fon voïage & à belucoup de dépenfes qui ne convenoient pas toujours à fa pro-"

rEvêoue^rir'""'
^' ""' qui comJofoieJt la M^foHe

^^^':^:^^--' ' ^ --^ deUmirtUtt

fit mettt Tlfcnn
"^"'^^ '"' ''^^

^f ®!i"" ' ^^ Gouverneur Rupn,. en..

f ^i?"'^^
^" P^^'l,"" nommé Ambroife Moralez , qui étoit ''^(^''"vernc.u

familier du faint Office
, & avoit eu querelle avec un âffictr ^ ''"'"

le bruit courut même mi'il vouloit le faire pendre L'Evêouèen fut averti par fon fcveu , qui lui repr&nta viveiW le

qualité de premier Inquiliteur dans fon Diocèfe. Il ibrde fon Palai.
, tenant le corps de Notre - Seigneur dal „.,Ciboire qu'il gardoit toujours dans la.Salle oiiil recevoir fésvifites marcha droit à la prifon , demanda qu'on ufremît lePrifonnier; & en attendant qu on eiit ouvert les portes pourle faire fortir

, il fe fit apporter une table , fur laquelle 5 pofile fa.nt Ciboire , & fe tint là avec toute 4 fuite.^
^

auel.r "/"iS^'^^^.^^S"^
l'apperçut, ajla lui repréfenterque le Corps de Jefus-dhriiî n'étoit pSint décemment expofé

à laporte d^jne prifon , & qu'il ne convenoit pasTla dT/nkéde ron caraaere qu'il y refiât lui-même ; il lu^énondit^u'^
B iij



Complaîfanee

du Gouver-
n-ur, Accequi

en ari-ive.

f4 HISTOIRE
1^41-43. y rcftcroit jufq[ii'à ce qu'on lui eût remis un Homme qui ap-

parccnoic au faint Office , & qu'on n'avoit pas eu droit d'cm-

f>rifonncr. Le Rc£keur ,
qui le connoillbit incapable de Ce

srfiffcr pcrAïadcr quand il s'ëtoit mis quelque chofe dans la

tête , alla aulfi-tftt trouver le Gouverneur , qu'il engagea fans

peine à faire fortir Moralez de prifon ; & l'Evêque , fort corr-

tcnt de fa vi£l:oire , retourna chez lui comme en triomphe

,

fans fe mettre en peine de ce qu'on penfoit dans la Ville d'une

telle démarche ; car chacun en parla fclon le parti qu'il avoir

pris. Quelques-uns dirent en badinant qu'il etoit à fouhaiter

que l'Evêque & le Gouverneur ne furtent pas toujours d'ac-

cord ,
puiiquc leur bonne intelligence avoit produit la démo-

lition cTune Eglife & d'un Monaftere , & ouc leurs prétentions

contraires avoient procuré la liberté à un Prifonnicr.

D. Bernardin , aïant ainfi cflaïé fes forces contre le Gou-
verneur , crut pouvoir tout entreprendre. Il lui fit demander

les papiers & l'argent qu'on avoit failis chez Moralez en l'ar-

rêtant prifonnier , & D. Gregorio les lui renvoïa. Il donna

aufîî-rôt la Tonfurc & les Ordres mineurs à cet Homme , pour

le mettre encore plus à couvert des pourfuites de la Juftice

féculiere , & Moralez alla partout la tête levée fans rien crain-

dre. La facilité du Gouverneur ne fervit qu'à lui attirer le

mépris de tous ceux qui appartcnoient à l'Evêque, & l'on fut

que le P. de Cardenas tenoit fur fon compte des propos fore

infolens. Le P. de Hinoftrola crut devoir rcpréfenter à fon

Frerc qu'il avoit tort de lailUr ainfi avilir fa dignité ; mais

D. Gregorio lui répondit qu'il aimoit la paix , & qu'il la pré-

féroit à tout le reftc. Son malheur fut d'avoir donné lieu en

pluficurs rencontres de juger que fa modération étoit moins

une vertu qu'une foiblcflc.

Il^ft vrai qu'il fut pouflTé à bout d'une manière qui n'a

prcf^e point eu d'exemple dans la place qu'il occupoit , Sc

qu'il ne fe brouilla avec l'Evêque , qu'après avoir fait bien

au-delà de ce qu'il devoit pour bien vivre avec lui. D'ailleurs

fon défintércflèment ne fut jamais équivoque , & il en donna

dans ce même.tems une preuve qui devoit lui ' 'cilier pour

toujours l'amitié de l'Evêque. Il avoit de fort bcai;^: rh ,ndc-

liers d'argent , & il fut que le Prélat fouhai oit fore Je les

il les lui envoïa , & voulut qu'on les lui préfentât lorf-

Son défînté-

refTcmcnt mal
técompenfé.

avoir

qu'il feroit dans l'Eglife , afin que le Peuple connût qu'il ne

conf.rvoit aucun reSènciment dele ce qui s'étoit paffè au fujec
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m
ac Moralcz. D Bernardin reçut fort bien Ton prcfent, &: Ht 1641.4,
publiquement (on éio^rc

; puis fc tournant vers ceux qui lui
avoicnt apporté c. chandelicts , „ il ne me faudroi? plus

.

" ^iit-'l, que le bartn, ôc les burettes mic j'ai aufH vus cher
»;

votre Maître <». Le Gouverneur , fir le rapport que luitn hrcnt fes Gens les lui envoïa , avec ordre de lairurir qu'il
Ji avoit rien chez lu, qin ne fut à Ion Tcrvicc ; c'ctoic ,s'c4a.
gcr beaucoup

, & ,1 ne fut pas long-tems à le rcconnoîtrc.
^

r « D Ai à ' j -r"""'\ M" " " «-" vii^naroit jamais A bout.
1-c Fréiat fit de nouvelles inftanccs , & voïant qu'il ne pou,voit rien gagner s'emporta contre lui. D. Gregorio de Toncoté lui reprocha fon avidité , & les fcandales qu'il fouffi-oitdans la maifon. D. Bernardin

, picquë au vif; pri ces rCproches comme une mlommV Rr „., X ^- r •' vV
-

j j,*»,».n»v, (iii »ii une ces re—proches comme une calomnie & un outrage fait .\ fon carac-
il dcvoit fc faire quelques jours après une

tcrcj^& comme .. «.v^.t te ,airc quelques loura après une

rF'r?°" * •? ??,^rr^ ^'°^^ ^"^ '^ GoUrneur por Fcttcndart roial
,

il le déclara excommunié , & par conféquenc
ncapable de fe trouver à la Proce/Iîon. D. Gregorio ne^ïou!
l«iças fe compromettre dans une cérémonie de Religion. Samoaération lui fit honneur , ôc cette affaire indifpofa Sien desferlonncs contre 1 Evêque.

.at^
^' "*! ^^'^^''''^ "c ^'•"t pourtant pas encore fon Oncle ' n ^ft infutté

aflcz vengé. Aiant rencontré le Gouverneur dans une rue ,
^- '<= '"-^- «î^

il (aborda & lui demanda s'il le connoiflbit. /. vous cou.
'

nois
,

lui répondit poliment D. Gregorio , comme un ReUgieux de mente & comme le Neveu de rEvêque de cette Fille-

tTri ''P"^-^''
^J"^

C^x^cn^^
, je vous \onnois comme unpetit Homme & un Fripon

, qui a reçu des coups de bâton &a qui j en donnerais
, / je ne voûtais pas ri'en épargner lapeine. La gravité de l'Hiftoire ne me permet pas de raf^ortcrce qu'il ajoj^ta & ce qu'il fut forcé cfavouer , lorfaue^îC hplainte du Gouvernejir il fut interrogé juridiquement pî "

un CommilTiire de l'Audience roiale des Charcas D. GreL
TJTè'T'r 7 ^^'^'^^f^^^ répondre, & fe voïant fiSv^par Je P. de Çardenas

, qui ne cclToit point de l'outraffcr , ilfc contenta de lui dire; Dieu vous glde , mon Pere^'riasne me tente:^ vas davantage. Une foule de monde qui accompagnoic l'Evêquc au fortir de l'Eglife , accouru't au bruit



il

V I !

i6 HISTOIRE
i(>4i-43. Se entendit une partie de ce que je viens de rapporter : quel-

ques-uns fe rangèrent autour du Gouverneur , d'autres ref-

terent auprès du Religieux , qui Jeur répéta tout ce qu'il

avoit dit.

Jufqa'oùil Quelque modération qu'tût fait paroîtr.^; le Gouverneur,

îl^itimcn/'^!
**" con orit qu'il étoit bien réfolu d'avoir raifon de cette in-

citexcomiiiu- fulte. PlufieuTS lui confeiliercnt de la méprifer, ôc lui dirent
nie deiijT fois, qug celui qui la lui avoit faite , ne méntoit pas fa colère ;

qu'il devoit l'abandonner \ la juftice de {on Oncle , & que

ce Prélat ne manqueroit aflurément pas de la lui faire prompte

& telle qu'il la méritoit. Le P. de Hinoftrora r^ fut point de

cet avis , & dit qu il falloit un exemple qui apprît a rendre

à ceux , qui repréfentoient la Perfonne du Souverain , le ref-

pe£t qui leur eft dû. D. Gregorio le crut , mais il fit plus que

ne lui auroit confeUlé fon Frère , & s'engagea dans une fuite

de mauv ai fes affaires , aufïï fatales à fa réputation qu'à fon

repos.

Le P. de Cardenas recevoît à l'Evêché des complimeqg , Sc

s'applaudilîbit lui-même de ce qui auroit dû le couvrir de con-

fuhon , lorfqu'on y fut averti que le Gouverneur venoit avec

main-forte. L'Evêque , qui ne pouvoit douter que D. Gre-
gorio n'en voulût à fon Neveu , dit néanmoins tout haut Kpie

c'étoit lui qu'on venoit infulter , fit Tonner les cloches , &;

déclara excommunié quiconque entreroit chez lui à main ar-

mée. Un moment après le Gouverneur entra ,* èC dit au Pré-

lat , fans faire paroître aucune émotion , qu'il ne voïoit point

f>our quel fujct on excommunioit fes Soldats ; puis faihflànt

e P. de Cardenas , il lui dit qu'il l'arrêtoit de la part du Roi.

Le Religieux fe débarraflà en jcttant fon froc , rentra dans la

maifon , car ceci fe paflbit dans le veftibule
, prit un piftolet

& menaça le Gouverneur de le tuer , s'il ne fc retiroit. Dans
le même tems un Clerc faifit la garde de l'épée du Gou-
verneur , qui la lui fit lâcher , & fe retira bien réfolu de pren-

dre mieux fes mefures une autre fois. Alors l'Evêque pronon-

ça la Sentence d'excommunication qu'il avoit déjà portée

contre lui , l'étendit à tous les Soldats qui l'avoient fuivi , 6c

leur impofa à chacun une amende de cinquante écus^our en

être relevé.

Il fit cependant fes réflexions, quand il fut de fang froid,

& il envoïa dire au Gouverneur qu'il étoit fort difpofé à l'ab-

fbudre. Dom Gregorio n'avoit pas tenu grand compte de la

première
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^œTî^l
excommunication dont j'ai parlé , quoiqu'elle fût 7^17717

affichée à la porte de la Cathédrale ; la féconde l'inquiétoit
^^' "^^

*

& il fut bien aife que l'Evêque s'offrît à l'abfoudre. Il fe rendit
chez lui

, & dès qu'il fut en fa préfence , il fe mit Ji genoux ;liivequc furpris & déconcerté, s'ymitauffi. Le Gouverneur
lui demanda fa main pour la baifer , & le Prélat voulut auflî
bailer la fienne; ce qu'il eût fait, fi le Redeur du Collège, qui fc
trouva prefent,ne lui eût point arrêté le bras. On n'auroit jamaispu deviner en les voïant l'un & l'autre dans cette pofture
lequel des deux demandoit ou recevoit lé pardon. Enfin VE-
ve(jue donna au Gouverneur l'abfolution qu'il demandoit •

mais les Soldats ne purent obtenir la même grâce qu'en païant

Une réconciliation fi peu attendue ne fut pas de durée &

,, . » r- - "^^ j'vrii.wi 1 vj/cc. j-iv. vjruuverneur,
qui n étoit apparemment pas inftruit de cette nouvelle pro-
motion

, l'aïant rencontré l'épée au c^té , le fit mettre au ca-chot, parceque depuis la révolution de Portugal ii étoit dé-
tendu

, fous^ peine de la vie , à tout Etranger de porter ks
armes. L Evequc , au lieu de s'expliquer avec le Gouverneur
le déclara excommunié. D. Gregorio fe mocqua de l'excom-
munication

, & condamna le Prifonnier k être pendu Dèsque U Bernardin eh fut inftruit , il envoïa un de Ces Prê-
tres à la pnfon pour encourager l'Alguazil à prendre fa dif-
grace en patience , & pour lui dire que s'il fouffi-oit lî mortm li n avoit pomt méritée , il feroit Martyr

, qu'il lui feroic
faire des obfeques magnifiques , & qu'il prononceroit lui-même Ion Eloge funèbre. Le Gouverneur, l'aïant fu , eue
compaffion d'un Malheureux, que la Harangue de l'Ecclé-
lalhque n'avoit apparemment pàs tranquillifé fur le fort qui

I attendoit
, & qui n'étoit coupable que d'avoir porté l'épée

ans fon agrément ; il le fit fortir de prifon fous caution , &
JEvequelevaauffî-tôc l'excommunication, fans attendre queU. Gregorio la demandât. ^

^n^rT'p"'.'
''"

^'r'' '^"J*°T' ^°'J
^'°""^ ^^ ^^ "tanière L-Evéc,„cpa.donr le Prélat en ufoit avec les Jéfuites , car perfonne n'i- '^k LL

gnoroit fon rcfl<-ntimcnt contre ceux de Cordoue ; mais il corn- jéS"
'"

mençoit a s'appcrcevoir que bien des Gens ne penfoient plus •
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Leur condaite

à Ibu égard.

1641-43. fuada qu'en donnant de grandes marques d'eftime & de con-

fiance à ces Religieux , qui écoient en réputation de fcience &
de vertu, il feroit revenir le Public à fes premiers fentimens

pour lui. Jl étoit d'ailleurs bien afliiré que s'il ne réufliflbit pas

a les perfuader de la fincérité de fon afFedion pour eux , du

moins ils ne fe déclareroient pas contre lui , fie il comptoir

cela pour beaucoup.

Il commença par marquer leur Eglife pour le terme de fes

Proceffions , qui étoicnt Fort fréquentes ; il y transféra même
pluficurs Fêtes qu'on avoit accoutumé de célébrer dans d'au-

tres Eglifes , difant qu'il n'y en avoit aucune dans la Ville

plus propre à exciter la dévotion des Peuples. Il ne manquoit

pas une feule occalîon de faire leur éloge , mênie en Chaire, &
de leur donner de grandes marques de diftindion. Ils n'en fu-

rent pas les dupes ; mais ils crurent devoir en profiter pour être

en état de faire plus de bien. Ils fe conduifirent d'ailleurs avec

tant de circonfpeâ:ion qu'ils ne perdirent rien de l'eftime &
"de la confiance de ceux mêmes , qui étoient les plus prévenus

contre l'Evêque , ce qui leur donna le moïen d'empêcher plus

d'un éclat.

Quelques pcrfonnes leur reprochoient néanmoins qu'ils pâ-

roiilbient trop perfuadés de la droiture des intentions du Pré-

lat dans bien des chofcs, où rien , difoit-on , ne pouvoir l'ex-

cufer, & qu'ils comptoicnt trop fur fon eftime. Ils répondoient

<)u'il n'appartenoit qu'à Dieu de fonder les cœurs ; qu'il faut

toujo^, principalement lorfqu'il s'agit de fes Minières, &
•des Princes de l'Eglife, prendre les chofes du meilleur côté,

xn laiflèr au Seigneur le jugement , & fe taire fur ce qu'on ne

peut approuver dans leur conduite. Dans le vrai , ils le con-

noiflToient trop pour ne pas fe tenir fur leurs ga^ies , & on leur

^oit cette juftice , qu'ils y furent plus que lui-même ; car , s'il

a tout lieu de croire, ce que bien des Gens entrevoioient dès-

ors , que fon parti étoit pris de les perdre , & qu'en alfedant

de les combler d'éloges , il cherchoit à exciter contr'eux b.

jaloufie de ceux dont il vouloit fe fervir pour arriver à ce but

,

fon génie extrême & précipité le fit aller trop loin & trop

vite , en ne lui permettant pas de faire attention qu'il leur

foumiflbit d'avance des armes pour repoulTèr les coups qu'il

vouloir leur porter dans la fuite.

Ce cfii'il écrit C'eft ce qu'il fit fur-tout dans quelques Mémoires qu'il adreflà
au Roi en leur ^ j^^- Catholique en faveur des Indiens de leurs Rédu<^ions i

l
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car, après avoir protefte à ce Prince qu'il n'avoit rien pJus à cœur TôITITque le falur & le foulagemcnt des Peuples du Paraguay . a^rès

^^'

d^M^fW H.'î VÏ f•

"1"' '" ^"^^^^ ""^ ^"i^e
' ^^ difficulté

l':^lTJ'^°f'^^^.^^^"^' ^^"^ r'i^« ^^-«-oient fournis au

^-.JÙ j
^ • 7 acqunes aans ie cours de Ces Millions.

A Jelus-Chrilt, &c de les afFedionner au fervJce de Sa M^iéft^
il répondroïc mal à ce qu'elle attendoit de lui , s'il net di!foiçpas que les Pères de la Compagnie de JeA, étofenc les
feuls qui en fiflènc de véritables têrétiens , & 1 aSen!
f^ffi no.f d.f

'^°^"
"^'r ""^^^S^^"^' ^- reul^^^ur^ien

fuft pour détruire toutes les accunuions qJe nous ne tarde-rons pas a le voir former contre eux , & dont Ces Procureurs ont
fait retentir l'ancien & le nouveau Monde
Ce qu'il mandoit à Philippe IV , il le répétoit fans cefTe

tff.%^ ^T"''^'''
particuliers & dans fes Sermons, avec une ^T^Taffection de cœur

, des larmes , des foupirs qui auroient ou vuattendrir des rochers
: ce font les propres^erml^s deTorHn^a" ^^^^Elpa^aol que ;e ne fais que traduire. Il propofa même au î",^"-^"^

Roi Se charger les Jéfuites de tous les Lidiens aSéwkZ
"

Corn la conduite des autres Religieux & des Prêtres féculkrs& il voulut dans le tems qu'il écrivoit ceci . commencer Se!cution de ce Projet. Il apprit, ou fe perfùada,^ue le Curé

lrhie^d?t ^:^::;riît^à^^^^^-^
Laeur du Collège de PAifompd"^^^ t^Vur
le remplacer. Le Hcdeur lui répondit qu'il n'avoit a^uelle!ment perfonne, dont il pût dif^ofer, 5 qu'il rcoTve„oTc
pas à fa Compagnie d'empiéter fur les dtîits du Clcrcré fé!
culier. « • v^iv-ij^c ic

Il ajouta que s'il s'agifloit de fonder une nouvelle RéduAion
avec tous les Privilèges que les Rois Catholiques avoient bienvoulu attacher à cette efi>ece d'Etabliiremen?, il demanderoka fon^ Provincial la permiffion de s'y confacrer lui - mêm^ ^
L Eveque rephqua qu', nedemandoitpas un Curé, mais quei:qu un qui put delK^rvir la Cu.e , e. attendant qu'il eût trouvé

l In R â' '""^"'^ '^ P"' "?"^^^ ^ - '^^^^ '^«"^ '^^ était queftion

,

& lo Redeur ne crut pas devoir fe rendre difficile pour (î peu
Cij
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i^43- de chofe : il manda au Père Manfilla , qui ^toit toujours aux

Itatines , de fe tranfporter à Arecaya pour y faire pendant

quelque tcms les fondions Curiales ; & comme il rendoit

compte de cechoix à rEvêque, il lui dit qu'il ne doutoit point

que ce Miflîonnaire ne fe prêtât volontiers à tout ce que fa Sei-

• gneurie illuftriflime fouhaiteroit de lui ; « Je le crois bien , re-

»> prit le Prélat, & je veux bien qu'il fâche que s'il refufoit ,

M d'obéir à l'ordre que je lui donne , comme Délégué du Saint

»j Siège
,
je lancerois contre lui une Excommunication ma-

s» jeure , Se j'interdirois les Miflîonnaires des Itatines.

Le Redeur comprit alors que fa complaifance lui coûteroit

cher ; & en effet peu de tems après Dom Bernardin voulut

Î[ue deux autres Jéfuites allaiîènt faire une Million parmi les

ndiens, qui appartenoient aux Habitans de la nouvelle Vil-

larica , qu on appelle plus communément la Villa , & qui eft

à trente lieues au Sud-Eft de l'Aflbmption. Il nomma même
pour cette bonne œftvre les Pères Michel Gomez & Jofeph

Domenecchi. Quelque défagréable que fût cette Commif-
llon , qui pouvoit d ailleurs ne pas taire plaifir à ceux qui

avoient la conduite fpirituelle de ces Indiens , & quelque

J>eine qu'euflènt ces Miflîonnaires à interrompre leurs travaux

trouvèrent , comme ils l'avoieiit bien prévu , tous les Habi-

tans de fort mauvaife humeur contre eux , & les Curés des

environs très piqués de ce qu'ils venoient empiéter fur leurs

droits.

Leur embarras étoit extrême ; ils fevoïoient cxpofés à des

contradictions, qui ne pouvoient guère manquer de rendre

leurj travaux infrudueux , & ils ne pouvoient fe retirer fans

expofer tous les Jéfiiites qui fe trouvoient dans le Diocèfe

de l'AlTomption , a Wndignation d'un Evêque qu'ils connoif-

foient capable de fe porter aux plus erands éclats. Ils favoient

encore que le féjour du Père Manfilla dans la Paroiflè d'Are-

caya , faifoit beaucoup murmurer ; & que quelque inftance que

fît le Redeur du Coilége de l'Aflomptiori pour obtenir du
Prélat qu'il retournât à fa Miflîon , ou fa préfence devenoit

de jour en jour plus néceflàire, il; ne pouvoit rien gagner ; le

{>arti qu'ils prirent , fut de relier fort peu à la Villa , ou ils ne

aillèrent pas de trouver des Perfonnes qui profitèrent du féjour
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qu'ils y, firent , ^deCe retirer cnfuite à la Campagne, bien
rélolus d'y exercer leurs fondions , de manière à ne donner
aucun ombrage à perfonne.

"

Les Pères du Collège de l'Aflbmption ne fe trouvoient pas
dans une fituation moins embarraflànte. Ils n'étoient pas à
s appercevoir que la préférence marquée, que l'Evêque affec-
toic de leur donner fur les autres Religieux , comi^cnçoit à
produire les mauvais effets qu'ils en avoicnt toujours craints,& leur Reaeur fe crut enfin obligé de l'aller (ipplier de ne
plus parler d eux dans Ces Sermons , & de confennr qu'il rap-
pellat ks deux Miffionnaires de la Villa. Dom Bernardin Rii

VfIi^C A Tu! P''°^''f. ^ P/"/.^ tems après prêchant dans
i t.glife du Collège, ou l'on faifoit les Prières de quarante,
jieures pendant les derniers jours de Carnaval, &oii Ton celé
broit en même tems la première année féculaire de la Compa-
gnie il ne parla pendant plus d'une heure & demie', que des
grands biens que cette Compagnie faifoit dans les quatre

fes'înfideî

^^"'^^
' P^'^'"^ ^" Catholiques, les Hérétiques &

On fut pourtant bientôt inftruit dans le Public des démar-
ches & des repréfentations du Redeur au fujet de ces éloges

,

& des trois Jefuites que l'Evêque avoit tirés de leurs MiOTons.
hilcs allèrent même jufqu'aux oreilles de l'Evêque du Tucu-man qui en écrivit à Dom Bernardin. Sa Lettre tranfpira
dans le Public , & comme le Prélat y relevoit beaucoup la
modeftie du Père Laurent Sobrino

, qui étoit le Redeur du
Collège de lAfTomption & qu'il connoiflbit particulière-
ment

, & que peu de tems après le Père Manfilla eut permif-
lion de retourner aux Itatines

, prefque tous ceux qui s'étoient
prévenus contre les Jéfuites , leur rendirent jufticerD'aiUeurs
les nouvelles brouillcries qui furvinrent bientôt entre l'E-

PuïlL
^ Gouverneur

, occupèrent toute l'attention dii

Dom Grégorio ne pouvoir digérer l'infulte que lui avoit
faite le Père de Cardenas , & dont ni ce Religieux ni fon
Uncie ne lui avoient fait aucune réparation ; mais il croïoit de-
voir encore fe ménager avec Dom Bernardin , fur-tout de^
puis que ce Prélat s'étoit fi hautement fait le Panégyrifte des
Jéfuites. L Eveque de fon côté évitoitde fe compromettre avecun Gouverneur qui étoit aimé, que fon Neveu avoit ofFenfé ,ecqui avoit la force eu main ; maislePerc de Cardenas con-

C iij

»^43.

II rend les Jc'-

fuices odieux

par Cci louan-

ges.

4

Le Gouver-
neur & l'Evé-

que fe broiiiU

Icnc plus que
jamais.
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tiniioit toujours Ces propos injurieux , & y ajouta des menaces
bien indécentes dans un Homme de Ta prorciîîon. Dom Gré-
gorio Te crut enfin obligé de demander l'éloignemeut d'un
Religieux qui fcandalifoit la Ville , & en parla ÎTérieurement

effet, lui dit des chofes affèz dures , lui ordonna debaifer la
,

terre , de réciter quelques Prières ,& d'être à l'avenir plus cir-

confpedt

Le Gouverneur apprenant qu'il en avoir été quitte pour
cela , s'adrefla au Gardien du Couvent de Saint François ,

lui repréfenta que le Père de Cardenas logé dans une Maifon
{)articuliere , car il avoir quitté l'Evêché pour être plus en
iberté , vivoit d'une manière qui deshonoroit fon Habit, 6c
qu'il étoit à propos de le renvoïer au Pérou. Le Gardien ré-

pondit que le Père de Cardenas n'étant pas de fa Maifon , il

n'avoit aucune autorité fur lui. Alors Dom Grégorio ne trou-
vant perfonne qui voulût, ou qui put lui rendre juftîce , fecrut
autorifé à fe la faire lui - même ; il donna ordre au Meflre de
Camp général, Dom Sébaftien de Léon & Zaraté,de faire con-
duire en prifon ce Religieux ; mais celui-ci en aïant été averti

,

fe tint 11 bien fur Ces gardes qu'il ne fut pas poflîble de l'ar-

rêter. Le Gouverneur fe flatta que la crainte de la prifon le

rendroit plus réfervé , mais fon efperance fut trompée.
Violence l[ {q réfolut enfin de s'en délivrer à quelque prix que ce fut,

S^du ^Go*u- ^ de lui faire auparavant fentir tout le poids de fon indigna-
verneiirr con- tiou. Sans commuuiqucr fon delîèin à perfonne , pas même
Cardenas?

*^' ^" ^^^^ ^^ Hinoftrofa, fon Frère , il choifit quatre Hommes

,

« * & vers les neuf ou dix heures du foir il les mena au Couvent
de Saint François , oii le Père de Cardenas , depuis qu'il favoit

qu'il y avoit un ordre de l'arrêter , fe retiroit tous les jours

avant la nuit. Il s'en fit ouvrir les portes , alla droit à la Cham-
bre de ce Religieux qu'il trouva couché , le fit lever de fon lit

,

en chemife & en caleçon comme il étoit , & porter fur une
ëminence hors de la ville & fur le bord du Fleuve , où il le

laifla les pieds & les mains étroitement liés. Il refta deux jours

fans manger, & fans autre lit que la terre , expofé aux piquures
des Moucherons de toutes les efpeçcs. Le troifieme jour on lé

mit dans une Barque conduite par des Indiens , avec une très

modique pfovifion de bifcuit & de viandes falées , enveloppé
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-dam une cape de Femme , & ,on le mena à Corrientès.

^
A Ja première nouvelle de cet enlèvement , l'Evêque fit fon- t J f"^^

'

ner toutes les cloches de la Ville , manda tout le Clergé fécu- la vniî «1
hers & régulier , & quand tous fe furent rendus à fes ordres^ '"^•
û les conduifit k la Cathédrale , où après avoir parlé avec beau-
coup de véhémence fur ce qu'il venoit d'apprendre, il déclara
tous ceux qui y avoient eu part , excommuniés , & jetta l'inter-
dit lur la Ville. On lui repréfenta que n'y aïant point encore
eu de Procès-verbal ni de Monitoire , il ne copvenoit pasd aller fi vite ; il n écouta rien ,& retourna chez lui un peu
Plus tranquille en apparence , qu'il n'en étoit forti. Le len-^mam il reçut les complimens fur le malheur arrivé à fon
Neveu

, que peu de gens néanmoins plaignirent , & qu'on ne
favoif pas encore*ce qu'il étoit devenu. On ne fut m&ne inf-
truic du détail de fon avanture qu'aflcz long-tems après. Le
bruit de cet événement fe répandit enfuite dans toutes les
Provinces voifines, & l'Evêque du Tucuman écrivit fur cela
a D. Bernardin la Lettre fuivante.

MONSEIGNEUR,
» J'ai appris que le Gou|prneur de la Province de Paraguay lettre êc
avoit forcé le Couvent le Saint François, pour exécuter ''^^*^" «••>

y. s. illuftriffîme peut bien croire que cette a^ion m'a paruénorme
; mais je lui- avouerai que je n'en ai pas été fu^-

pris, parceque j'ai toujours cru que de tout ce qui avoit
précédé il ne pouvoir naître qu'un Monftre. fe plains
le Gouverneur

, je fouhaite fon repentir, & qu'il r*épare
la faute ; je vois avec douleur ks Loix de i'Eglife violées •

|e n examine point les caufes d'un fi grand défordre &
)e crains qu û n'en arrive une inondation de maux J'éf.
père néanmoins beaucoup de V. S. illuftriffime & deVâ'foI-
hcimde paftorale

; je me flatte qu'elle fe fera comportée en
cette occafion avec une grande équité , qu'elle n'aura point
porté ks chofes à une extrême rigueur

, qu'elle n'aura em»
ploié que des remèdes doux , qu'elle aura fermé les veux
lur vingt fautes, avant que d'en punir une v& que pourramener au bercail les Brebis égarées , elle ne fe f?ra point
krvie de lalance&dujavelot; mais feulement de la houlette& du fifîlet.

» Dom Grégorio de Hinoftrofa , Monfcigueur , ell un

»

n

>ï

M
M

»

»J

u

»
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» Gentilhomme , donc le Père & les Ancêtres ont fort bien
»> fervi le Roi en Efpagne & au Chili ; il a hérite d'eux le

>» même zèle pour le fervice de Sa Majeftë & l'inclination à
»> la guerre : il l'a faite des l'enfance avec honneur , & il efl

M monté par tous les dégrés de la Milice , jufqu'au grade de

^
tj Meftre de Camp. Apres avoir foufFert une rude captivité

»> parmi les Indiens du Chili , il fut nommé Corrégidor d'A-
»> racana ; il paflà enfuite en Efpaçne , & fe diftingua au (îégc

>> de Fontarabie ; le Roi , dont il eut l'honneur de baifcr la

>ï main , voulut enfin le récompenfer comme il le méritoit

,

>» & le nomma Gouverneur du Paraguay.

»» Vis-à-vis d'un Homme de cette confidération le P. de
»> Cardenas , mettant à part la fainteté de fon état , & la di-

>» gnité du Sacerdoce , dont il eft revêtu , Vi'eft dans le vrai

»> qu'un fimple Religieux, qui remplit mal les devoirs de fa pro-

s> fcflîon , qui mené une vie toute féculiere , & dont la con-
»> duite eft tout-à-fait fcandaleufe. Il a ofé infulter dans la

9ï Place publique un Gouverneur & Capitaine général , dé-
»> pofitaire de l'autorité du Roi , ôc cette infolcnce n'a point
M été punie. On l'a vu depuis en toute rencontre conti-

^^ nuer fes outrages , Se menac^ouvertement le Gouverneur
»> avec des armes qu'il ne fied point à un Prêtre ôcà un Reli-

. .' . *? ^ieux de porter. Je ne prétenas point excuferl'a<Sbion du Gou-
verneur; j'expofe toutes les circonftances qui ont précédé le

M fait, & l'en laiflè le jugement au public impartial , &c.

Confufion'' Cependant tout étoit en confufion dans la Capitale : le

dans la Vilile. Gouverneur& l'Evêque ne gardoient plus de mefures l'un avec

l'autre , &c chacun prenoit parti félon Ces vues & fes intérêts.

Dom Grégorio ne prétcndoit rien moins que de fe rendre

maître de la perfonne du Prélat , qui de fon côté faifoit tout

fon pofïîble pour animer le Public contre lui. Il vouloir même
obliger fous peine d'excommunication les Prédicateurs à

déclamer contre lui en Chaire ; mais tous le refufcrent , & il

n'ofa en venir à l'exécution de fes menaces. D'ailleurs l'Office

. divin avoir ceffî ^ar-tout , on n'entendoic plus dans la Ville

3ue le fon des cloches , àc celui des tambours. Enfin , le Père

e Cardenas qui avoir trouvé le moïen de fe fauver de Cor-

rientès , & François Sanchez de Cabreras , vinrent encore

augmenter le'défordre , en faifant courir des Libelles fous le

titre de Fadums; le premier, pour juftifierla conduite de l'E-

vêque, & l'autre pour défendre le procédé du Gouverneur.
L'un
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n ^'"" ^ [flT ^^ ^'•«^"vojencdans un état bien violent, & le i(Î4t:
Prdatacçablëdechapnallaunjourc^
1 ditqu 1 venoit dëcHareer fon cœur dans leurfein. Il leuïdë^ cntiiEvcÇ:
Clara qu il ne pouvoit plus vivre au milieu des fcandales qui fe

* '"J^^"««-

muJtiDlioicnt tous les jours que fon deflcin ëtoit de fe retirer& delaifler la Vi le ea,nterd,t &le Gouverneur excommunie:
Ils fe gardèrent bien de lui donner fur cela des avis , dont ils
favoicnt qu'il 'n'auroit pas profité, & qu'il auroit p^ut - être
interprété en mauvaifc part ; ils fe jet?crent fur ce qu'on aaccoutumé de dire aux perfonnes affligées

, pour les confoWr& les fortifier danç leurs tribulations : un de ces Pères lui
rappella tout ce oue les Saints on dit que ks croix font lesmoiens les t. iis eÔîcaces de s'élever à la plus haute perfedîon& qu li ne falloit

, pour en tirer cet avantage
, qu'une huhibjte

refignation À la volonté de Dieu, enfin
, que Vunique cort-

folationdcs Affl.eés ferfrouvoitdans la prière & dans un ac-
quiefccment parfait k tout ce que Dieu

, pour nous éprouver,
permettoit qu'il nous arrivât de fâcheux. L'Evêque reeârcé

Zt TV^'T'^ T" ^Pî^'*"" * f" y répondit iort fécheL
ment. Le bon Père lui fit de grandes excufes de ce qu'il pou-
voit avoir dit qui fut capable de l'offenfer , & Vaàir^ mi'il
n'avoit pas eu defTein d'inftruire fon Evêque de ce q ïfavoitmieux que lui. Tous le fupplierent de nepas abanJonneî fon
1 roupeau , qui avoit plus que jamais befoin d'un Pafteur zélé

contint
"^' "^ '•¥»qua rien

, & parut fe retirer aiTez mé-

r;/i i"' i"'
enfuite à l'efprit çje frapper le Peuple par un exer- i' ^^Jfdpiîne

cicc de pénitence publique : il communiqua fon deflèin aux r^''^"""'^'"
Religieux de fon drdre%vec qui il. étoit\lors alTez£ ,'& ^''-^
a quelques autres de fes plus intimes Confidens

, qui l'appriu^
verent ou n'oO-reiit le défapprouver , non plus ^ue queCs
airtres Perfonnes de l'un & d^ l'autre fexe

, ^our ^ui i? n'avdtnen de fecrct. Au jour maroué il alla de grand matinS
cZ.r f ''

^T^'^ ^" Cathédrale, &%nvoïa aVtrtiï k
hVE V-^

'^^'^''
' P^"' ""f

P'-o.^^effio» q«'il alioit faire àfE^hfe de Saint François , & dont le motif étoit une répa^
ration publique de l'oatrage qu'avoit reçU" cet Ordre dans laperfonne d'un de (es Enfans. ^
Tout le' monde étant aflémbM , il fit devant le grand Au^

pour ?e confia ^7'f ' ^± '^
f'^^'^^'' »" ï"^^^» 9»' P^A^-it

Tomfll'''
"^^^'^"^^"^^^

' ^ 9"^ k déshabilla, ^^lors
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il parut les ëpaulcs & les pieds nus , le reftc du corps couvert

d'une toile de Tac ceinte d'une corde, &. un grand fouet à la

main. En cet équipage il prononça , d'une voix entrecoupée

de fanglots & les yeux baignés de larmes , plufieurs pricrcs

affeâueufes ; cnfuite il commença à fe frapper. Aux premiers

coups qu'il fe donna, les Chanoines s'approchèrent de lui 6c

le prièrent de cefTcr. Il leur répondit qu'il s'agifloit d'appaifcr

le courroux du Ciel juftcment irrité de l'iniiire faite à fou

Eglife , & de l'affront que l'Ordre de Saint François avoit

lyçu du Gouverneur ; qu'en qualité de Religieux de cet Ordre

,

& comme Evêque de la Province, c'étoit à^i à expier ce crime,

& à offrir au Seigneur fon fang pour le laver.

Il leur commanda enfuitede conduire la Proceflîon au terme

3u'il avoit marqué : mais après avoir marché quelque tems ,

changea d'avis , & la fk> tourner vers rEglifc du Collège.

Deux Bedeaux marchoient à la tête^e tous , & l'un d'eux ,

^ommé Chriftophe Ramirez, fe détacha pour avertir les Jé-

fuite de fe tenir prêts à recevoir un Apôtre qui fe mettoit

tout k corps en fang. Ces Pères , qui étoicnt déjà inftruits de

tout ce qui Ce païlbit , fiiivirent le Bedeau qui alloit reprendre

fon poftc , & d'abord apperçurcnt une Bannière environnée

d'une multitude d'Hommes & d'Enfans. D'autres venoicnt

après en bon ordre , & paroiflbient pénétrés de la plus vive

componclion ; il y avoit derrière eux des Femmes qui fon-

doient «n larmes , & l'Evêque fuivoit environné de fon Cler-

gé, &: tout couvert de fang.

Deux Jéfuites percèrent jufqu'à lui , & le conjurèrent h

genoux de mettre fin aux rigueurs qu'il exerçoit fur fon corps ;

mais il leur parut tellement abîmé en Dieu , qu'il ne voïoit &
n'entendoit rien. La Proceflîon commençant à entrer dans

l'Eglife , les Jéfiiites allèrent tous enfemble fe profterncr à fes

pieds , 2t voulurent lui ajraeher le foaec <ies mains. Il leur

répéta ce qu'il avoit dit auxClianoines , & continua de fe frap-

per. Alors le Hedeur du Collège , appercevant des Femmes
oui s'approcfaoicnt du Prélat avec des linges pour y recevoir le

uuig qui découloic de Ces gaules , le couvrit de fon manteau.

Il entra un moment a^ès^mis l'Eglife , & fit fa prière fur ks
marches du grand Autel. Son Indien vint enfiiite l'effùier ,

étancha le fang le mieux qu'il Jmt, & lui remit fes habits , fon

rochet & fon camail. Cela fait , Dom Bernardin alla droit

à la C^diédrale y chanter la grand'Meflè.
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u muicrtuJe, en avoienc pris le ton Li<-linf«\.v,™;.i.'j Efet™..™-
Cing froid leur parut bien aiffiirenre 0,.tl

™™",'*'= «l» «.«J.t
même à cette occafiond" leur EXue^.vl^r''"' '"'i'T

""""'

1-rté II ignora oeut-êtrece, diftouTu'oixfe'ZL^^^^^^^^

qui ne ccflbicnt point de Mever iufou-au TiM «™ . T^'
avoir empêché qiWce ou-on en di^„;? ^1 .il' P™,^^""

i iivèque du Tucuman , & qui commençoit ainfil
^

MONSEIGNEUR

: 5«-{SS^lK:i'èf-aïïtetcur du Collège de la Compagnie de Jefus . avoi" ôtéfo

'

manteau pour vous couvrir , & montré en cette occafon«n grand refpeft pour votre perfonne. Ce rappo^ ,'e meparut point croiable
; & après avoir réprimant? l^auco^Acelu, qui me le faifoit
, je fui répondis qL fi vousavSW f'"^Vr

'^ ^'"°^' ^"'^"^ ^^ bonne; marque Te n'a!vois vu nulle part qu'aucun Apôtre en eSt donné l'exempie; que Notre Seigneur ne s'étoit pas découve^ luimeWpour recevon- la flagellation
, qu'i^avoit feulement f^^qt,e les Valets du bourreau lellépouillafTcnt de fes hafe

?" r/ ""'""! ^^^'" ^"^ ^^^* ^<^ fit ^e nuit
, non ai Seiâ "our & devant.dcs FcmAies

; que les Saints qui ?Wnt é«

cLtel^it^r" grandlxcmple, ont Ljours cher"

Mii rien nTfi:
pour pratiquer cet exercice de pénitence.

de bien du mon5'/"'
^" '°^'

? ^^"^ «^^"«^^W dans Pefpri. il aanonccae men du monde
, eue ce qui arriva peu de tems aorès On '^ «""'t Huu

lation.

pas

Dil
'J
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i<)43. appris le danger, où ils étoicnt , qu'il en alla témoigner

fa peine an Prélat , qui ëroic encore mieux inftruic que

lui ; car après qu'il eut écouté fort tranquillement le Rec-

teur j »vQue vous êtes heureux , mes Pères , » lui dit - il

,

ïï d'avoir un nouveau Saint dpms le Ciel ! Une pcrfon-

» ne qui a de grandes communications avec Notre Sci-

» gncur dans l'Oraifen , a vu le Pcre Domcnccchi tout rel-

V plendilîant dé lumière , avec une Couronne de Martyr
» de la Charité fur la tête. J'ai foupçonné d'abord que cette

« vifion étoit un fongc ; mais je ne puis plus douter que la

M chofe ne foit r.éçllç : gardez pourtant fur cela un profond
» filcncc. iv' !

Au bout de fix jours on apprit à l'Aflbmption que le. Pcrç

Domcnccchi étoit mort , & que le Pcre Gomcz après avoir

été à difl'ércntcs reprifcs à l'extrémité , étoit hors de danger.

JLe Pcre Sobrino alla fur le champ faire part de ces nouvelles

au Prélat , qui après lui avoir fait remarquer la vérité de la

vifion , dont il lui avoit parlé , lui dit qu'il vouloit qu'on ren-

dît à Dieu de folemnelles allions de grâces , pour une more
fi précieufc , & qu'il y prêcheroit. 11 le fit , & s'étendit beau-

coup fur la vifion , ajoutant que la perfonne qui en avoit été

favorifée , ne vouloit pas être nommée. Mais quelques jours

gprès on fut que le Mefl^àger qui avoit apporte au Collège la

nouvelle de la mort du Miflionnairc , avoit été précédé de i]%

jours par un Exprès qui l'avoir apprife au Prélat , & cela fit

un fort mauvais effet pour lui dans le Public , d'autant plus

qu'il venoit d'indifpofcr bien du Monde à fon égard.

Sonentreprifc H avoit publié un Edit dc la Foi qui ordonnoit , fous peine
contreleGou- d'cxcommunication , à tous les Habitans de Ja Campagne de

fe rendre à la Cathédrale au jour & à l'heure qiii étoit mar-
qués; le Gouverneur fe douta que c 'étoit une batterie drcflec

contre lui , ou appréhenda que ce concours extraordinaire de
tant de Gens ramaflfës n'occafionnât quelque défordre , &C

pour fe tenir prêt à tout événement , il indiqua une revue gé-
' nérale des Tfoupespour le.même jour. L'Evêque n'écoit p;is

Hom||e à reculer , & avoit pour lui la plus grande partie de

la Populace. Le Magiftrat fut allarmé , 6c chercha des voies

dc conciliation. On parla à l'Evêque , on lui fit entendre qu'il

ne feroit pas le plus fort ; il parut craindre & s'en ouvrit en

J)articulier au Père Sobrino , lequel alla fur le champ trouver

e Gouverneur , &: l'afFura que Dom Bernardin ne demandoic

verneur.

t-'
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pas mieux que de s'entendre avec lui; auc le Dimanche fuKint
Il le relevero.t de toutes les Cenfures qu'il pou^roTavolTc^^^
courues & que tout fe padl-roit de minier? qu'.l auroi 'Ludête content

; qu'. le prioit feulement de\ermettre aS^SohJats d;al er entendre la ledure de l'Edit de îa Foi

çc It rendit Ala Cathédrale. Le Prélat parut cnfuitc fur TonTrône, ôc ordonna la lecture de l'Edit. Il 1' nt^r^pitlilvent pour expliquer au Peuple ce qu'il Douvnir .#?!?^
prenc/re

;
il ÏA fur la néL/Eté ^ l^^rro i^^^^^^^

nal du Saint- Office, & la ledure finie,rfit 1 très Ion;aifcours
,

qu'il commença par féliciter le Peuple fur fl foumillion aux ordres de fon ï>afteur ; il dit ou 'il Ml^t
Xcr l'obéifTance aux Décrets de l'Inauiiîtion ,' uf^u^" acr^fie;fa vie

,
s A en étoit befoin ,àc que les Èvi^ques Jn devoLit don

Il tomba enfuitc fur le Gouvcrnmr fii- .,^« a t

cmphaciouc de tou.cs fa cntSril n^ Z™"; ^iT

1643.

I r-
""" ^'•'^PP^i^^^y^t a moins, qu il lulhloit d'irr.^rr.le Gouverneur

, mais que cela étoit n^eO^aire puis £1vant de fon f.ege
: „ à moi , dit-il , fidèles Chrétiens auî

» conque refufera de me fuivre
, je le condamneTm & ?cus"» d amende

,
ou à deux cents couds de fouets

; queTousX
»> qui veulent fuivre l'érendartdu Seigneur vienncnrT' ?
» ^mefaiHr de l'Ennemi del'Eçlifc? Ts'ilZrdnrre"

dePÔffid^dJ ^«^^^^^'-^-hePEnfeigne des mains Cc.uicna.

La Multitude ^toSnéene^l^rq^ferp::^^^^^^^^^
également les menaces de fon Evêoup t A^f ' j *"^

pable cnvc. le Roi
,

fi .„. ZfTZlî^âi:Got:,:!:;le Prélat qui n'avoit autour de lui que des Eccl^fiX„

D iij
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1^43. on vînt lui dire qne Dam Grégorio l'atcendoit k la tête d'une

Compagnie d'Arquebufiers. Le Peuple reftoit toujours comme
immobSé ; le Prélat s'arrêta , & tout Ton courage l'abandonna.
H appella un de Ces Confîdens , & lui dit à l'oreille d'aller
avertir les Chefs de Compagnie, & les Supérieurs des Régu-
liers , de venir le prier de ne pas aller plus loin.

II fot obéi , & le premier qui parut fut le Meftre de Camp
féttéral, qu^cette année-là étoit auffi Alcalde ordinaire ; il fut
lentôt fuivi de tous les Magiftrats , & de pluficurs Religieux

qui orofternés à fes pieds le conjurèrent de retourner chez
lui. II leur dit qu'il étoit permis de repouflèr la violence par
la force ; il tira de fa poche un Billet , par lequel un grand
Serviteur de Dieu , diioit-il , l'avertifToit que le Gouverneur
ouloit fe faifir de fa perfonne

, qu'il avoir violé les droits de
l'EpUCt ; que c'étoit un Excommunié , fur lequel il étoit auto-
rifé de mettre la main : mais qu'enfin il ne pouvoir pas re-
fiifcr à tant de Perfonnes

, qu'il eftimoit, la grâce qu'elles lui
demandoient , & il fe laiiTa reconduire à fon Palais. L'Evê-
que du Tucuman lui écrivit encore à cette occafîon

, qu'il avoic
fort mal reçu celui qui étoit venu lui raconter ce fait , ne pou-
vant pas imaginer qu'il eût été capable de former une telle
entreprife.

Elle lui fit en effet un très grand tort dans toute la Pro-
vince, & le Pcre Sobrino fut extrêmement mortifié de ce qu'il
s'étoit fervi de lui pour tromper le Gouverneur ; mais comme
il avoir déjà pris la liberté de lui repréfenter qu'il donnoic
trop d'étendue .1 fes droits, en difant à tout propos qu'il avoit
dans fon Diocèfe les mêmes pouvoirs que le Pape dans Rome

,

il crut qu'il deyoit encore l'aveitir que le Roi trouveroit aflii-

rément mauvais qu'il eût ameuté le Peuple
, pour fe rendre

maître de la perfonne du Gouverneur. Cette remontrance

,

quoique faite de la manière la plus refpe£bueufe , lui dé-
plût beaucoup ; il auroit fouhaité que les Jéfuites eulfcnt été
les Panég)Tiftes , pour reconnoître les éloges qu'il leur prodi-
gitoit malgré eux , & l'on s'appcrçut bientôt, à l'occafion que je
vais dire , de fes véritables lentimens au fiijct de ces Reli-
gieux,

ne^uî ^!i"7b' ^^ mauvais fuccès de fa tentative contre le Gouverneur lui

lous par des «voit fait connoîtrc que fon autorité n'étoit pas aufïï abfolue
Arbitres. qu'il Pavoit penfé. Dom Grégorio avoit aufli plus d'une rai-

fon de fouhaitcr de fortir d'afïàirc avec lui : ainfi l'intérêt étant

ÎI s'aigrît con-
tre ks Jéfuites
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amende de quatre milfc. aSobcs de merS iiT°"
""^

ce qui montât A la valeur de hSit mile éTu, A ^ ^"^""I '

Ion
, Miniftre de la Merci (^)fTrcn7rhS ^«^^^ go^-

Ti<! A^ I'l?„;5^ ] ^ ^ '
furent choifis par les deuK Par-

:ft ab-

nou>

vers le Peuple iJ^âZZllc^k '^'.°"™='« po""eJa

fuite dans U tête gue le PèreZ H:^ ft r ' ^ ""' «""

Office mr lequel il Pexiioit de toute retendue de^îttlTCe RcJ.g.eux ne répliqua rien, &fe ,2?f
«^ •** ^^^ Oiooefe.

^nondl%:^:X"L^:uS^f? «^ -««.?<<'e i tout le ua.„„..

«lement,& qu'il fecontenr£'rn;l.^!:l j .m**
^ccommo- veau.

demanda mifériçorde
; dZ filnardifen tî,t ±llf

'''^

.? au pLtent =il!r,^hlV1 :: ^Sfet
(-0 Somtndadar.
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fe , & lui attribua autant de vertus qu'il lui avoit reproché dé

crimes.

Il fit peu de jours après une Ordination qui fut pour lui une

nouvelle occafion de faire connoître fes véritables fentimens à

l'égard des Jéfuitcs.Il les avoit chargés d'examiner tous ceux qui

fe préfentoient pour recevoir les Ordres , & ils ne crurent pa'si

devoir en approuver un feul. Il ne laifla pas de les ordonner

tous , difant qu'il avoit befoin de Prêtres ;
que files Jéfuites

avoient leur confcience, il avoit auflî la.lîenne , &qjie d'ail-

leurs il étoit en droit de donner les dj^ppifes néceUàires. . Il

y avoit déjà quelque temS' qu'il fe plaignoit de trouver les Jé-

fuites trop fcrupuleux : ils euflènt alïurément fouhaité qu'il

leur eût toujours fait le même reproche ; mais ils le conMoif-

foient afléz pour ne pas s'attendre qu'il parlât & qu'il agît

toujours conféquemment.

aguay : l'Evêq
.. ^ , .

de cette proL-eftation, ou qu'il trouvât que Dom Gregorio

tardoit trop à remplir cette condition , le fit fommer d'y fa»-

tisfaire , & lui envoïa dire que fon Abfolution feroit nulle

,

s'il n'y fatisfaifoit pas. Le Gouverneur craignant de retomber

dans l'embarras , dont il avoit eu tant de peine à fortir , pria

le Pcre Sobrino de repréféntcr au Prélat qu'il exigeoit de lUi

plus q'u'il ne pouvoit donner. Le Redeur fe rendit aufli-tôc

-chez l'Evêque , & propbfa un projet d'accommoderhent , que

Dom Bernardin , touché de fes raifons ,
paroiffoit goûter ,

lorfqu'un Religieux , nommé le Père Jean Loçano , prenant

Ja parole , dit que fon fcntinfiênt étoit que fans perdre dctems

ià ces négociations , on déclarât le Gouverneur excommunié ,

jufqu'à'ce qu'il eût pâïé , & qu'il ne convenqit pas aux Jéfuites

de fe mêler de Cette aflaire. ^^

, Le Re^beur ne répliqua rien , & prit congé de l'Evêque ;

mais le Père Loçano retrouflant fa robbe le pourfuivit juf-

jqu'à la Place i
en criaap à pleine têre , & s'cxprimant en des

termes péu'féans à fà profeflîon. Ce Religieux avoit été mis

en pénitence par fes Supérieurs pour fa vie fcandaleufe , ÔC

s'étoit réfugié auprès de Dom Bernardin ,
qui l'avoit reçu à

bras ouverts comme une Brebis égarée. Sa principale occupa-

tion dans cet afyle étoit de compofer des Libelles diffam-

matoircs fous des noms empruntés , & il ne s'avouoit l'Auteur

que
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c|ue de ceux qui avoient quelque fuccès dans le Public Tel
etoit le perfonnage par le confeil duquel l'Evêque fe réfolut
a un éclat qui acheva de remplir fon Diocèfe de trouble &de
conhiiion.

l.lïïf Tr""
"^^ la Pentecôte il s'embarqua fur le Paraguay, y^vêc,. m.

lailla a ion grand Vicaire un ordre par écrit d'v oubRer le
^='.='V'iic,ac

lendemain un Interdit général local & perfonL^c'el ! li^;^Z
dire pour tous les lieux, ou le Gouverneur fe trouveroit- ««i'""'l'^-

mais le Chapitre s'oppofa à cette publication dans un jour fifolemnel
, & elle ne Ait faite que le Lundi. On trouva Inmème tems un srand Ecriteau attacîié derrière le Crucifix du chœurde la CathécTrale

, oii le Gouverneur étoit déclaré avoir "«00^11
plulieurs excommunications , dont il ne pouvoit être releva
<3ue par TEvêaue Plufieurs Perfonnes y étoient auflî dérfon-
cees

, & leur Abfolution taxée à une fomme confidérable • ce
pendant aucun n'avoit été cité , & il n'étoit point marquépour quel fujet ils étoient excommuniés. On y permettoit aux

la Se' r ^"^'''' "" ^ ^"^•^'l"? eWoÏs, d'entendre
la Méfie

, & on ne marquoit point dans quelle Eglife , quoi-^«e ^'Interdit fût général & iSns exception. ^ '
^

Un Aae fi informe parut nul à bien des Gens , & chacun
prit fon parti félon fa confcience , de forte qu'il y eut dSEghfes toujours ouvertes , ôc d'autres toujourl fermées. LeGouverneur de fon côté prétendoit qu'en vertu de fa Chargeon ne devoit pas le tenir pour excommunié extérieurement

'

ou qu'on devoit l'abfoudre. Les Jéfuites forcés de d?rT leu^fentiment, après s'en être long-tems défendus , dirent que leGouverneur n'aïant point de guerre fur les bras , ils croïoientque pour éviter le fcandale ifdevoit fe tenir pour excommume, mfqu^^ ce qu'il eût été abfouspar l'Evêque même^Ts
gland Vicaire pouvoit le relever des Cenfures , & Dom Grégono s en tenant là requit le grand Vicaire de l'abfoudre^
^elui-ci le renvoia à ceux qui avoient décidé en fa faveur

fU^te T ^'" t^r^? ^^^^"^^
!?

g^nérale& marchaa la tetc des Troupes k fon Logis , en fit clouer la porte &ks fenêtres
, & lui envoïa dire que perfonne n'y enfreroit

e and V-^"'"'"
•' '

^''"'^ ne lui ^^ût 'donné l^AbLudoTi Le

EToi '^ ''"' ^°"' ^"^ Gouverneur fe iaffa d'attendre &

^TolfYr
'^""^'^ ^^^^ ^"'

' '^ ^^ ^'^^^^ "^^^ Procès-verbaux
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L'Evcque &
leGouveincur

portent leurs

plaintesàl'Au-

dience roïale.

qui s'ëtoit pafle dans la Province depuis que Dom
de Cardenas y étoit entré , èc les envoïa à l'Au-

L'Evcquc

nomme unVi-

ce gèrent qui

levé toutes les

Cenfures &
l'Interdit.

Il part pour

l'Aflomption,

& s'arrête à

Yaguaron.

34
de tout ce

Bernardin

dicnce Roïale des Charcas. L'Evêque en aïant été informé à
Corrientès , où il s'étoit arrêté , fit aufïï (es Mémoires , où il

chargea le Gouverneur des crimes les plus odieux , & les at-

testa avec ferment. Il reçut peu de tems après une députation
de fon Chapitre , qui le fupplioit de lever l'Interdit , d'ab-
foudre les Excommuniés , ôc de leur faire grâce de la taxe

,

pour laquelle il n'étoit pas poflîble de trouver allez d'argent
dans la Ville : mais il refufa tout , & quatre mois entiers fe

pallèrent dans un état fi violent.

Au bout de ce tems là , le Père Truxillo, de l'Ordre de Saint
François , qui venoit du Tucuman avec la qualité de Vice-
provincial , débarqua à Corrientès , & Dom Bernardin le nom-
ma fon Vice-gérent & fon Vicaire général, avec un plein pou-
voir de lever l'Interdit , &: d'abfoudre de toutes les Centures,
Ce Religieux n'eut rien de plus preffè en arrivant à l'Affomp-
tion , que d'informer fur tout ce qui avoit donné Heu au cfé-

fordre qui régnoit dans cette Ville , & il comprit bientôt que
l'Evêque l'avoit fort mal inftruit ; que le Gouverneur pouvoit
bien , après fon abfolution , avoir fait quelques fauflès dé-
marches ; mais que la conduite de l'Evêque à fon égard étoit

infoutenable , & que de la part des autres Excommuniés , à
peine il y avoit quelque léger délit. Il déclara enfuite que la

caufe civile & criminelle aïant été portée au^Tribunal de rAu-
dience Roïale , ceux qui étoient léfés par les Cenfures , dé-
voient s'obliger en leurs perfonnes & dans leurs biens , à fe

foumetttre à la Sentence qui émaneroit de cette Cour fupé-

rieure , & tous aïant protefté qu'ils s'y foumettroient , il leva
par provifion l'Interdit , & donna l'Afolution de toutes les

Cenfures.

D. Bernardin en apprit la nouvelle à Itati , Bourgade In-
dienne

, qui avoit pour Curé un Religieux de fon Ordre , ÔC

lorfqu'il étoit fur le point d'en partir pour vifiter quelques-
unes des Réductions de fon Diocèfe , ainfi qu'il en étoit

convenu avec le P. Sobrino. Déjà même le P. André Gal-
lego étoit arrivé avec des Barques bien pourvues de provifions

&c de rafraîchifTcmens pour l'accompagner dans cette vifi-

te ; mais la leéVure des Lettres qu'il venoit de recevoir de
rAlîbmption , l'obligea de renoncer à cette vifite. Il dit au
P. Gallego que fa préfcncc étoit néceffairc à l'Airomptiou ,
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& le congédia en le remerciant de fon ifrpnrlon r^^ j
co.nme la Réd„aio„ de S 1?^.:^:^^^%^^":

beaucoup, & en effet la fituatioLn eft affiz àtél , e" f
''

fan, & Tes environs fertiles. II réfolut donc dW^^' ucl'que fejour
; & comme il ne vouloit pas y être i^terroZ

il fit pubher une défenfe , fous peine>excon^^lSor&
de cuiquantc écus d'amende , Sv venir Gr-Tc, f °n'
La fingularité de cette défe„fe'do,';„r"b;;u:o„hPprrtr °&
on sepmfa en con edures pour en pénétrer le motff ce n^etoit aflèz mutile, car on devoit le connoître artèz no^frl-vmr qu-d auroit été lui-même fort embarraff™rSompt

Il les reçut bien
, & ils comprirent d'abord que le ViceProvincial avoit fort bien fait de ne point fe préfnter devant

Z'a d^p^"'
entretint d'abord que delà démarche prëdoTee de ce Religieux

, contre lequel il déclama bcai coup^ flTtrepntfurtout de prévenir coilrelui le Redeur desTéh^es'en lui difant oiie ce Père avoir répandu par-tout des ËcrTr^injurieux à la fcompagnie
, & qu'/l en avoit même envoïé à

neXîSit rfeT t" ^^^t '^'^^r^î?"" ^^ P-"obrL:
r.r n? %/r •' ^ Ç?."' ''^^"g^^ ^^ ^i^cours il dit au Pré-kt que le Tréfoner du Chapitre ,''D. Diegue Ponce de Léon

lât-n^- ^^"^^'^(Sanchez, foulaitoient fort de velnir lui baifer a main , & l'avoient chargé de lui en deman

pfair^n ' ^^P""^^^^"."• ^^ répondit ^uMllervcrroInvec
Plaifir

,
il leur écrivit même pour les y inviter & il rcmir

fui^H f ^- ^"^""" ^'^ ^'^ difantLaucoup de bien de

des a^t^^L^^-' ^^--^^ '^ -- ---
Ils partirent dès qu'ils eurent reçu fa Lettre ; mais ils furent

1643.
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1643. étrangement furpris , lorfque l'Evêquc ,

prenant h. Icnr vilcr

Sa conduite m^ j^jf courroucé , les apoltropha avec ces foudroïantcs paro-

veis deux Ec- ^^^ : Pous voilà doTic , Traîtres à votre Evcaue & à l'Eglifc^

défîalUqucs. Puis , fans leur permettre de dire un mot , il les fit enfermer

dans deux chambres féparécs , où ils n'eurent aucune com-
munication avec pcrfonne tant qu'ils y refterent , & furent

traités avec beaucoup de rigueur. Le motif , dit-on , qui en-

gageoit l'Evêque à en ufcr ainfi , eft qu'il s'étoit imaginé ,

apparemment fur quelques difcours qu'on venoit de lui rap-

porter
, qu'on fongcoit férieufement à fe fouftraire à fon obéif-

iance; que les Pères de Sai'*r Dominique, le Gouver-

neur , & tous ceux qu'il av. ammuniés , ëtoient les

principaux Auteurs de ce projc «ae le P. Truxillo , piqué

de ce qu'il l'avoit dëfavoué , y entroit aufli , & que comme
il ne doutoit point que le Chapitre de la Cathédrale ne fût

toujours perfuadé de la nullité de fa prife de poflefTion , il

écoit bien aife de s'aflîirer des deux Membres de ce Chapitre

,

qui s'étoient les premiers déclarés contre lui à ce fujet , làns

faire réHexion que par-là il aigriflbit, encore plus contre lui

tout ce Corps., qui étoit déjà aflez mal difpofe à fon égard

>

& lui pouvoit faire naître la penfée de la fouftradtion.

Quoi qu'il en foit , cette détention fit beaucoup de bruit

dans la Capitale , & les Supérieurs de S. François & de la

Merci partirent fur le champ avec le Recbeur du Collège
, pour

l'engager par fon propre intérêt à rendre la liberté aux deux
Chanoines.. Ils n'oublièrent rien pour cela ; mais ils le trou-
vèrent inflexible. Il tâcha même de leiu- prouver par un long
difcours qu'il n'avoit rien fait que par de bonnes vues , &;

pour cela il entra dans un grand lieu commun fur les devoirs

des Evêques , fur le zèle qu'ils font obligés d'avoir pour la

liberté de l'Eglife en général , &: chacun en particulier de
celle dont il eft chargé. Il parla avec fa vivacité ordinaire fur

le peu de cas que l'on faifoit des cenfures, & des héréfies que
'ce défordre avoit enfantées. Il dit qu'il étoit bien réfolu d'en
purger {on Diocèfe , & qu'en ufmt des cenfures comme on
fait des cauftiques pour la guérifon des plaies, c'étoit en Père
tendre &; en Médecin charitable, qu'il châtioitles Enfans, &
qu'il guériflbît les Malades.

Ceux à qui il oarloit ainfi ne voïoient pas trop quel rap-

port avoit ce difcours avec la détention des deux Eccléfiafti-

^ues i mais comme ils ne répliquèrent point , il crue les avoir
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prendre de pourfuivre en Criminel Je ChinninTS îu
aontia frankife, poulTée peur- e un ^^"00^0?^^^^^
avmc toujours fort /éplu. M^i, Sanchez feEdTt In habil"Homme; & comme il étoit CommifTaire de la fLte Crofac^

,
I prétendit gu'on ne pouvoit ni le mettre en pdfon nipafler plus avant, fins l'avoiï convaincu d'un délit

^ '

VO'T} Bcrnardm comprit toute la force de cette df^f^-nf^ -
mais efpéra qu'en intimidant l'Accufé , il en tireroit une fa'tisfadion ou une amende. Il fur tromoé • le Th/n^- •

un Neveu, nommé Ferdinand éSWv^trc^^rj:^

amous, a une amcnac de deux cents écus nu'il V- ir ,,
païer. Deux Franeifquains & aeux Jtfultës fiX ut

"
velle tentative pour alarmer la eolere au PrélJt lin

°"'

pas nlus de fue^ès aue les autres. Èlfin après"q„a^an ^ ">:,"
de <iete„t,on es Aeux Eecléfiaftiques trouvèrent moïcn 1
ditt rAr'

^'^^°"".
PJ"^ ?

Corri^ntès
,
le Chanoi"e fe ret

içuî trèfb.>r" ' '^ '' .'''"Sia chez le Gouverneur ^Ji'L

.
ii on commença à délibérer s'il n'étoit pas i nrono, ^^

IttZo . :e-'r:'nr'°"
''""^^''Î"^'<1- ''^-"'1- <"""*"

avment toujours cru n en avoir aucune , & qui troubloit toute """ ^"^^i'"
la Province. Les Pères Truxillo , tous deux Vice - Pro^T '^"«
ciaux, l'un des Franeifquains & l'autre des DominiS'cpmerent pour 1'. hrmative , & le Chanoine Sanchez iTpSavec tant de force que cet avis prévalut. Il dépêcha auffitôt un Courner au Tréforier, avec une Lettre pounî.formTrde ce eu, fe palToit

, & celui-ci nartit auffi-tôt pour VA^omZtion. En entrant dans la Ville il laifTa tomber de fa d3.Lettre du Chanoine
, & elle fut ramalTée par un EcSftque lequel la porta fur le champ à l'EvLue qu'elle m r

Ïe foa cœur.
' "''"''" d^«ne révolution s'empara.

ii|
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frocé
Evcquc,

1^43. Pour parer ce coup qui le mcnaçoit , il commença par
Nouvelles fe faire jurer fidélité &c obéiflaucc par tous ceux qui fe trou-

^/cfuJ"
^^ voient auprès de lui ; il envoïa enfuite une Perfonne fiirc à l' AC-

fomption , avec ordre de faire écrire les noms du Tréforier

& du Chanoine fur le Tableau des Excommuniés. Il fît en
même tcms fommer le Gouverneur de lui livrer ce dernier

,

ce que D. Gregorio refufa de faire , mais il l'engagea à fe re-

tirer chez le Tréforier , & tous les deux jugèrent que pour
plus grande fiireté ils devoient«s'éloigner de la Ville. Leur re-

traite fit reprendre cœur au Prélat , &c il ne fongea plus qu'à
poulTer vivement tous ceux dont il fe défîoit.

Il Jéclare nul j^ f^t d'abord publier une Ordonnance , dans laquelle , après
tout ce qu'a • • / '^i j> • j r\ • o i i-

^ rrf

faitlcP. Tiu- avoir Cite quantité d axiomes de Droit & plufieurs paflages
juUo. de l'Ecriture , qu'il expliquoit à fa façon & fouvent dans un

fens allégorique , il déclaroit nulles toutes les abfolutions que
le P. Truxillo avoit données aux Excommuniés. Elle fut bien-
tôt fuivie d'un Ecrit fort long

, qui n'étoit qu'un tifîîi d'in-

vectives contre ce Religieux , contre le Gouverneur , & con-
tre plufieurs Perfonnes des plus diftinguées de la Ville ; quel-

ques autres Pères de fon Ordre n'y étoient point plus épar-
gnés , & une Lettre de l'Evêque du Tucuman nous apprend
que les Jéfuites n'y étoient pas mieux traités ; mais que ces
Pères , contens du témoignage de leur confcience , & de ce-
lui que leur rendoit Iç Public , ne crurent pas devoir y faire la

moindre attention.
!l interdit <je Enfin il parut une nouvelle Sentence d'excommunication

* contre les deux Eccléfîaftiques fugitifs ; elle étoit accompa-
gnée d'une défenfe , fous la même peine , & d'une amende pé-
cuniaire , de traiter avec le Gouverneur , & même de lui par-

ler , & d'une nouvelle Sentence d'interdit fur toute la Ville»

Le feul jour de Noël étoit excepté , & celui de la Circonci-

fîon pour la feule Eglife du Collège. Il y a bien de l'appa-

rence que le Père de Cardenas n'étoit plus avec fon Oncle ;

mais ce Prélat avoit depuis peu auprès de lui un autre Reli-

gieux bien capable de remplacer fon Neveu. Il fe nommoit
François Nieto , & depuis vingt-fix ans il étoit Apoftat de
l'Ordre de S. Auguftin. Après avoir long-tems erré dans les

Habitations Indiennes du Paraguay , qu'il fcandalifoit par
fon libertinage , il fut appelle h l'Aflomption par l'Evêque ,.

qui ne le connoifToit apparemment pas allez , ou qui vouloiç

h retirer du défordre pu il vivoit,

nouveau

Capitale.



DU PARAGUAY. Liv. X. ,,Ce qu, eft certain, c'eft que h première chofe h quoi il ""tK^.
'

1 emploi?. ,
fut à informer contre D. Pedre de MenLt.^^ ^•

d'une Paroiflc nommée Ja Chandeleur On fr<' ^"'"^ HF^-dpcur

de voir un Homm. fT fM^tl f" .1"^; 9" ^V^ ^^^^ étonné
f""

€0^^-
leur un Reli-

gieux Apoftat.façon l'Arbitre du fort de cet Eccléfiaftiau/ i J"
quelque

prefqu-auffi-tôt que fur fcs m(o.,^^^^Tk±t''^f^.?^'.'prêfqu,uffi-tôt quVa. fe infor^^ rrMènl^^'P^Titrroit dû rougir de l'avoir pour fon Avocat venôk dVÏl
""

fait quitter; mais l'Evêque le retint, le pri^^our fo„ r
'

feflèur, & lui promit la première Prébenïe donï il nn.
•"

difpofer. Lenaiîi étoittrop bon pour n'eWsaccen^^M•'°''
renvoïa rUienne qu'il LtretenoitavTlesEXrf^^^^
en avoit eus, & devint le principal Confident d^Ln F

^'''^

toujours aveugle fur les dr4ts de quicofqt fe li"ro.fà?"'tandis que tout lui paroifToit fufpeft^dansTux au? n'™'
'

pas la complaifance^l'entrer daiLoutes fes vTes^
' °''"'

oon rellentiment contre le Channîn^ <:.« u
*

> ,

ce qui paroiflôit l'occupL davantage îl nro?,"
'""' 'V'

une'Seitence
. qui le ^privo t deTn BéSéfice"^!.^^

'"'

iiihabJe i en poîfeder aucun , privé de toufdrôird
••'''"'"'

té, & le menîçoit, s'il ne revenoit i rS. <*'"""";.
vrer au bra. fécW^ nonobS toutelteon "j! '

cufation que conque. Cette Sentence
, qufCîueT'n?.^-!'dans toutes les Eglifes , étoit remolie i'^mm,, .• P"''*'^*

contre cet Ecclé&ftiqie, donHes „œ«sTT' "7"'
avoient toujours paru Wprochabks ,& que fo,^^Ve°&Tfervices fembloient devoir mettre i l'Xi i"., Sf ^''^^

ment. D. Bernardin en avoî r^du une a^^e Jure'["m"ble contre le Tréforier • m„k ;i n-^A i c
.^""^ "."e fembla-

de s'attirer la flTe de ce EcSre P"V'" '.^f"^

fort^puiflànte II fe contenta de l'3 avec uTremiet

"
P&Wd'i"'''P°"'^'^^- M^'^'>-MaU„„ad°o,^.:„f:^

» geoftde mo1"t„'t''""
^°"^ ^"S-eurie iUuftriffime S-

» que la cSnâtin^r' "'"j ™"' "'" °"''''"<= ™-^f-

.. )« SenteSS S^; /S"'"*'^'
'^'"^ '^ "'='' f™""^ dansoentcnces m faits juilifife ,m aucun ordre , ni ftyle ju-
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M diciaire ; mais comme vous me fuggeriez de les cnvoïcr au

»> Métropolitain ,
que ^Dieu à reçu dans fa gloire , je les ai

M adreflècs au Chapitre de la Métropole.

Toutes CCS procédures n'occupoient point tellement l'Evê-

que de l'Aflomption ,
que fc voïant au milieu des Indiens

,

il ne crût devoir les attacher au Service divin par quelque

chofe de fîngulier. Le P. Nieto avoit exercé des Hommes &c

des Femmes à chanter à deux chœurs des Pfeaumes , des

Hymnes &. des Cantiques en leur Langue , au fon des inf-

trumens dont les Infidèles fe fervoient dans leurs Aflèmblées

de plaifir. Le Prélat célébroit tous les jours les faints Myfte-

res pendant cette Mufique , 6c à la fin de la Meflè il faifoit

approcher les Muficiens & les Muficicnnes ,
pour leur donner

le baifer de paix , en leur difant , receve:{ le Saint-Efprit. On
le voïoit auilî aflèz fouvent dans les rues fuivi d'une Troupe

d'Indiennes qui chantoient , & il alloit avec le même cortège

jbénir les RuifTeaux ÔC les Fontaines ;
puis il leur ordonnoit

d'y puifer de l'eau ôc d'en afperger leurs Habitations , avec

une ferme confiance qu'elles y attireroient la bénédidion du

Ces bonnes Gens s'attendoient que leur Eveque , voïanc

de près leur mifere, y remédieroit par fes libéralités ; mais

ils furent trompés , ce qui joint aux amendes qu'il exigeoit

de ceux qui vouloient être abfous de leurs excommunica-

tions , donna fort peu d'idée de fa générofité & de fon dé-

fintéreflement. Il voulut cependant foulager les Indiens , qui

étoient tous en Commande ; mais il en chargea les Com-
mandataires , &: il ne manquoit jamais d'exempter du fervice

£erfonnel tous ceux qui appartenoient à des Excommuniés.

,e Gouverneur , touché de tant de maux , & ne pouvant y
remédier , parceque la crainte qu'on avoit de l'Evêque , avoit

preiqu'entierement anéanti fon autorité , fc détermina enfin

a fe réconcilier avec lui , & il partit pour Yaguaron , accom-

pagné feulement de quelques Officiers & de fon Secrétaire.

Arrivé dans cotZG Bourgade , il n'y trouva pas une feule

maifon où on voulut le loger , ÔC perfonne ne fe préfenta

pour lui rendre le moindre fervice , chacun l'évitant comme

un Excommunié. Cependant , comme il vouloit abfolument

être abfous , il fe réfolut de boire le calice jufqu'à la lie. E).

Bernai-din àe fon côté ne chercha point à lui en adoucir

himcrtume : non content de le voir à fes pieds, il ne lut

aonn^
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donna qu'une abfolution conaitionncUc , & qu'^^près lui avoir ^luT^
fait jurer & (lener qu'il paicroit l'amende de quatre mille ar-
robes de l'hcrBc de Paraguay. Il voulue même que toute I3
«ourgade fût témom de fon humiliation

; & a^ant que de
iabloudre, û lui fit une réprimande telle qu'il l'auroft faite
â un Homme du commun , & convaincu, .des plus grands
crimes. .i , ;r ï<i v;,

*^ ^
Ceux qui le connoifloienc le mieux , n'attribuoient cette s^v^rhé de

conduite qu a la paHion qu'il avoit de dominer , & rejettoient '"^'^'l"* "-

p"il s'en^:nL'^^^^'"^'^1
'^

T^î ^"^ ^' gou'vernoiirS SLti^qu 11 s en apperçut ; car A en eft de cette p^^ffion comme de
. toutes les autres ; en flattant ceux c^ui en font poITcdës . onen tait fcs Efclaves. On auroit pu dire qu'il ne vouloit qu'en-
richir fon Eghfe; mais if la lailfa aufli pauvi^s qu'il Tavoit
trouvée

, n'ayant pas même de quoi faire décemment le Ser-
vice divin, p ailleurs fon aveuglement fur ceux k qui il don-
noit toute fa confiance, l'empêchoit de voir que [es excom-
munications ëtoient pour eux un fond inëpuifable , qu'ils
augmentoient tous les jours , en lui répétant fans cefî^quc
Cétoit fait de fon autorité, s'il fe relâchoit fur cet article
&: de faire attention que les biens de l'E^Iifc font le Pitri*.moine des Pauvres. Ai'nfi la feule jaloufiel fon autorité , A
Jaquclle 1 ne donnoit point de bornes, le rendoit le Mi-
mftre de 1 avidite de que'lques Particuliers

, qui connoilToienc
Ion foible & qui le jctterent dans des écarts qu'on n'ima-
gineroit point. ^

,

Un grand nombre d'Excommuniés s'étoient joints eflfem-We pour aller à Yaguaron , dans l'cfpérance ie le fléchieQuand ils furent en fa préfence, il commença par leur re-procher la dureté de leur cœur
; puis il leur dit qu'il avoit eudeux vihons, qui ne lui permcttoient pas de fe relâcher furrien de ce qu il avoit exigé d'eux avant que de les abfoudre.

>^ Un jour
, dit-il que priant devant l'Imaçe de S. Pierre • '

» je conjurois ce Prince des Apôtres de me^'faire connoîtrc
« la manière dont je devois me conduire dans le çouverne-
» ment de mon Eglifc il me répondit intérieurement qu'é-
» tant un de fes SuccetfTcurs & revêtu de tout fon pouvoir

'

« je devois ufer de févérité envers ics Coupables
, qui fe ré-'

» oeS'l''"'"
^'^^^'^' ^"^^"^^^' fois étant' el oraifon

» pendant la nuit je vis venir une Légion de Démons fu-

''^fomeJl
''°' °'^''^ "^^^'"^'^ ^^ ^^Se de l'Aflbmption,
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« fans t^pargncr même les Temples liu Seigneur , fie qui

»» crioicnt de toutes leurs force» , exinanite , exinanite ujtjut

n ad fundamentum in eâ : je me levai , fie prenant en main

« une Croix , je leur dis d'uii ton d'autorité que cela n'ar-

» rivcroit point tandis que je vivrois , fie ils difparurent dans

»ï le moment ". Il ajouta que s'il avait voulu fe venger du

Gouverneur fie de fcs autres Ennemis, ils (croient dcja ré-

duits en poudre ;
que Pieu à fa» prière rendoit la Terre fté-

rile ou fertile , faifoit luire le Soleil ou tomber la pluie , fui-

vânt qu'il étolt néccflairc pour châtier les ReUcllcs ou rëcom-

penfer ceux qui. rcndoient à l'Eglifc l'obéilîancc qu'ils lui

acv oient.

Après avoir par ce difcours rempli les Supplians de ter-

reur , il les ablout aux mêmes conditions qu'il avoit impo-

fëes au iTrouverneur , ce qui ne les ralîlira nullement , aucun

d'eux n'étant en état de païer l'amende. Il y eut cependant

un de ceux qui avoicnt eu part à l'enlcvement du P. de Car-

denas , lequel trouva le fecret d'être abfous fans qu'il lui en

coûtât rien. Il s'avila d'aller ;\ Yaguaron , revêtu d'un habit

de Pénitent, 6C un fouet à la main. Aïant fu que l'Evéqucf

étoit à rE>;lifc , il y entra dans cet équipage , fe jetta aux

?
lieds du j^rél.it , fie commentj'a à fe frapper de toute fa

orce , en criant miféricordc. D. Bernardin le releva auiîi-tot

,

l'embralTii , le combla d'éloges fie d'amitiés , fie l'abfout fans

aucune condition.

Le Mtrtre de Camp général , D. Sébaftien de Léon , fie le

Capitaine François de vega, ne trouvèrent point le Prélat

auHi facile ; le premier aïant paile une année entière, depiKs

qu'il étoit excommunié , fans païer l'amende de mille écus

,

à quoi fon abfolution étoit taxée , elle fut augmentée de cinq

ceints livres , fie; il lui fut déclaré qu'il ne feroit abfous qu'il

n'eût promis de faire contre le Gouverneur tout ce que l'£-

vêque lui prefcriroit. Le fécond avoit été condamné à cinq

cents écus ; fie après avoir attendu fix mois , craignant appa-

remment que fa taxe ne fût mife plus haut , il prit le parti de

p.iïer. En un mot les excommunications étoient une forte de

contribution, qui, pour le moindre fujet , ruinoit fans ref-

fource quiconque avoit le malheur d'encourir la difi;racc du

Prélat; mais on voulut encore poufler la chofe plus loin, on
ne garda plus de mcfures , &c on perdit tout.

Hc Jcudi-faint de cette année , les deux Juges Eccléfiafti-
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oucs s-avifcrcnc de placer dans le Choeur de h Cathédrale "T^T^
Jeux Bureaux pour

5^
recevoir je ue fais quel droit de redevan! r,éCoZ,r-

.s dues .1
1 .gldc

: a mef ure m.e quelqu'un fc préfentoit pour "^1 «'-"• '•

lier, on l'avertiiroit oue s'il .ivn.V '•«. !;-...: ...- T . Cathédrale.

ces

paier, on l'avertilloit que sil avoit communiqué avec 'desExcommunies d éto.t lu.-même tombé dans l'excommuni-
cat.on dont ,! ne pouvoit être relevé, qu'il ne prom^pûécnt & avec ferment de fe l«umettre aui conditfons qu'ion
Jin .mpolero.t. Prefque tous iij;nerent tout ce qu'on vol 1^pour n^etre pomt privés de la Communion Pafc2a e ele tédeux qm s échappèrent dans la foule. On ne s'e.i ann Tcurque lor^quds étofent, l'un au Confeilionnal , & l'au^r ^^k
funte Table

, ^ on les a. fit fortir par force. D. Sébà t en deleon averti de ce qm fe pailbit , vint À VE^UCc , & dit a J£ccléfiaihques que Judas avoit vendu fon Maître trente den.çTs; qu'ils le mcttoient k la vérité \ plus haut prix 'matquds le donno.ent encore A bon marché : que Lur K^n avoi garde d'acheter une abfolution , dont i/ ne cro o pa.avoir bdoin
; qu'ils étoient de vrais Simoniaques , & i'iîne tenoit a nen qu;^l ne fe fervît de fon baJdric foiSmcd un fouet pour chafTer du Temple ces ficrileges Vendeurnon des Animaux dc^ftinés au Sacrifice

, mais d^ Sacrifice mê!me & du plus auguflre de nos Myfteres, & que s'ils ne mrrtoient fur L champ fin k ce fcanlalc , i y re écnêroidWmanière qui ne leur feroit pas plaifir.
^

i^«»croit cl une

, .*^"5H ••épnmandc militaire eut une partie de fon effl^t •

011Ma faire tranquillement les Pâc|Ues /ceux qui n'ivoie uZc^icore Daié la redevance, ni donné leur fotuiiinon
; & com-me la plupart n croient point en état de païer toute la taxeA laquelle ,1s eto.ent condamnés, le Licencié Dom Fr.mcoisChaparro crut pouvoir prendre fur lui de la réduire 1 unlZquieme

,
perfuadé que fans cela on couroit riS "

rien

V
I

teui généra D François Lopcz de Monfilva, lui fi^ni-ha un oraredc l'Evêque, qui IVxiîoit, ôclecondamnoit \ uneamende de trente m Ile livres de l'herbe de Paraguay Oi^éd un traitement qu',1 ne croïoit pas avoir mérité? ifalFemb atous ceux dont 1 avoit reçu les Obligations , les déchii^a &
lif^rf^ q» jIs ne dévoient plus rien.

'

M onfalva fut dIus heureux au fujet de la taxe du Gouverneur

partie
, ôc il lavoit fait embarquer fur le Paraguay dans des

Fij-
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Canots qui faifoient eau , de forte que tout fut perdu. L'aU*
tre périt je ne fais par quel accident , & l'Evêque né l'en ren-

dit pas refponfable : nous verrons bientôt qu'il en voulut

faire retomber la perte fur le Gouverneur même
, quoiqu'il

eût livré toute cette herbe à celui qui avoir été prépofé pour
la lui envoïer. Mais une nouvelle cntreprifc que fit alors D.
Bernardin ne trouveroit pas croïance dans l'efprit de ceux
mêmes qui ne doivent plus rien trouver d'incroïable de fa part,

fi les Ades n'en r.voient pas été dépofés au GreiFc de l'Au-
dience roïale des Charcas.

Le Prélat , qui après l'excommunication & la fuite du Cha-
noine Sanchcz avoit réuni à fa Perfonne la Charge de Com-
milîaire du faint Office , que pofledo'.t cet Eccléliaftiquc , ne
donnoit pas moins d'étehdue aux pouvoirs qui y étoient atta-

chés , qu'à la Jurifdi.£lion .Epifcopale & à tous les autres titres

dont il fe prétcndoit revêtu : il envoïoit par-tout fes ordres

,

dont les Exécuteurs , fous prétexte de punir des crimes, exer-

çoient des violences & faifoient des concuïïions , qui rcmplif-

loient la Province de terreur, & ruinoient un.grand nombre
de Particuliers. Les excommunications étoient journalières ;

les contributions , fous le nom d'amendes , fe levoient comme
dans un Païs ennemi ; les Indiens étoient enlevés à leurs

Commandataires , non pas pour être mis en liberté , mais
pour paflcr au fervicc de l'Evêque , de Ces Officiers & de fes

Confid'ens. En un mot , D. Bernardin exerçoit la Jurifdi6l:ion

roïale avec autant de hauwur que l'épifcopale , qu'il regar-

doit comme fupérieure à toutes les autres , fansprefquefaire at-

tention que le Roi avoit dans cette Province un Gouver-
neur.-

D. Gregorio de fon côté prenoit prefque toujours mal fon
parti ; il commençoit par laiuèr avilir fon autorité , & finiflbit

par en ufer d'une manière , qui le mettoit dans fon tort , &
qui le jettoit dans de plus grands embarras que ceux dont il

ne faifoit que de fortir , tandis que l'Evêque profitoit de ces

fauflcs démarches pour aller à fon but , & gagnoit prefque

toujours du terrein , fans être arrêté par aucune confidéra-

tion. Il y avoit des ordres précis du Roi, confirmés par plu-

fieurs Brefs des fouverains Pontifes, & des Décrets du fiint

Office , de donner la liberté aux Indiens qui avoicnt été con-
fifqués fur leurs Commandataires ; de faire inftruire ceux qui

n'étoient pas encore Chrétiens , ôc d'envoïer dans les Réduc-



DU PARAGUAY. Liv. X. 45
tlons gouvernées par les Jéfuites ceux qui avoient reçu le Bap-
tême : D. Bernardin , pcrfuadé fans doute qu'il pouvoit dif-
penfer de l'exécution de ces ordres , ou les interprêter com-
me il le jugcoit à propos , retenoit à fon fervice , ou diftri-
buoit à fes Créatures tous ceux qui avoient été confifqués fur
des Excommuniés ; mais le Gouverneur lui en enlevoit tout
ce (ju'ii pouvoit. Il découvrit auffi que l'Evêque s'étoit appro-
prié quantité d'herbe de Paraguay

, qu'il croïoit appartenir
au Chanoine Sanchez ; il la fît faifir , & la rendit aux Pro-
priétaires

, qui la reclamoient.

La guerre étant ainfi déclarée de nouveau , il fe fît de part
& d'autre plusieurs hoftilités : on fe racommoda quelquefois

;
i||is ce fut pour peu de tems. Le Prélat , qui fentoit fa fupé-
rmrité fur le Gouverneur , le fomma de lui païer les quatre
mille arrobes de l'herbe de Paraguay , à quoi il l'avoit taxé en
le relevant de fon excommunication. D. Gregorio répon-
dit que cette marchandifc aïant été perdue par la faute de
ceux à qui il lui avoit fait dire de la remettre , il fe croïoit
quitte envers lui , & que d'ailleurs il n'en avoit plus. Dom
Bernardin prétendit qiie ne l'aïant pas reçue , elle lui étoit
encore due , & lui ht dire qu'il fe contenteroit de quatre
mille écus. D. Gregorio fe mocqua de fa prétention & re-
fufa tout ; fur quoi l'Evêque

, par une Ordonnance du zz de
Juin

,
le déclara retombé dans l'excommunication , tant pour

n'avoir pas rempli l'obligation, fous laquelle il avoit été ab-
fous , que pour avoir commis de nouveaux excès contre l'E-
dife. La même Ordonnance défcndoità quiconque ,& fous
la même peine , de lui rendre aucun fervice & de lui obéir,
avec menace contre les Contrevenans d'être bannis de la Pro-
vince , qu'il fcroit procédé contr'eux , comme étant fufpcds
dans la Foi , & qu'ils feroient obligés , aulîî - bien que le
Gouverneur , d'en aller répondre à la fyprême Inquifition de
Lima.

^
Ce fut auffi alors «que les Jéfuites ne purent plus fe cacher

a eux-mêmes les vrais fentimens du Prélat à leur éo-ard. Le
Père Chriftophe de Grijalva allant un jour de Fête' dire la
MefTe dans une Chapelle de la Campagne

, qui dépendoit
du Collège de l'AfTomption , apprit que D. Bernardin étoit
a Ita

, Paroifle Indienne
, qui fe trouvoit fur fon chemin ,& crut qu'il étoit de fon devoir de lui aller rendre fes rcfpecls.

11 le rencontra environné de beaucoup de monde , & il en
F iij

1644.

Prétention Je

l'Evêque , àc

Ordonnanci;

rendiiecncon-

féqueiicc.

Il s'emporte

contre les Jé-

fuites , & le

moment d'a-

près il nie

3u'il ait rien

it conci'cux.
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I ^44» fut reçu d'une manière à laquelle il ne s'attendoit pas ; car

le Prélat , après n'avoir répondu à fes civilités que par des

reproches & des paroles fort dures , lui dit que la Société

n'avoit que des Théologiens ignorans , que tous les Jéfuites

étoient des Hérétiques èc des Schifmatiqucs qu'il maudif-
foit , excommunioit ôc anathématifoit. Ce font les propres

termes que l'Evêque du Tucuman lui reprocha dans une Let-

tre qu'il lui écrivit quelque tems après , ajoutant qu'il ne pou-
voit pas s'infcrirc en faux contre ce fait, puifqu'd s'étoit ex-

primé de la même manière dans une Lettre qu'il lui avoic

écrite à lui-même.
Il y a bien de l'apparence que ce qui avoir attiré au Père de

Grijalva une telle réception , c'cft qu'aïant été confalté fuMk
conduite du P. Truxillo au fujet des excommunications quece

. Père avoir levées , avant que d'être défavoué par l'Evêque , il

avoir approuvé fa conduite 6c appuïé fon fcntiment par de
fort bonnes raifons , ôc l'Evêque ne l'ienoroit apparemment
pas. Mais le Prélat ne put fe tenir de laiflèr entrevoir que fon
mécontentement vcnoit encore de plus loin. Ce qu'il y eut de
iîngulier , c'eft que l'Evêque ,

pour prouver que les Jéfuites

porcoientpar-tout les Peuples au fchifmc, cita ce qui leur étoit

arrivé à venifc , où ces Pcres avoient facritié tout ce qu'ils

y poirédoient
, par la crainte de défobéir au Pape , & que

dans la fuite on l'entendit apporter encore en preuves de
ce qu'il venoit d'avancer , l'exemple des Habitans de Saint-

Paul de Piratininj^uc , qui avoient chalîe les Jéfuites de leur

Ville.

Il fe plaignit encore , en parlant au P. de Grijalva , que les

Pères du Collège de rÀlfomption n'avoicnt point gardé l'in-

terdit qu'il avoit jette fur toute la Capitale , & cela fous pré-

texte de leurs Privilèges , ajoutant que le Pape ne pouvoit

fas en donner de parçils au préjudice des droits des Evêques.
l étoit cependant de notoriété publique que leur Eglife avoit

toujours été fermée pendant tout le tems de l'interdit. La fin

de certo converfation fut aulfi imprévue, que l'avoir été le

commencement ; car le P. de Grijalva aïant voulu répondre

à tant d'accufations , le Prélat lui dit qu'il ne favoit de quoi
il vouloit lui parler , & qu'il n'avoit rien dit qui pût donner
lieu à cette apologie; après quoi il lui demanda fon amitié.

Il fcnrit peut-être qu'il s'étoit déclaré plutôt qu'il ne vouloit,

èc il cft certain d'ailleurs qu'on s'étoit déjà apperçu plus
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d'une fois que ces violens tranfports décolère où il entroit detcms en tems ëcoient caufés en partie par des vertiges auxquels il
étoit fujet

, & qui le mettoient hors ^e lui - même au point dene ravoir ce qu il difoit Oii pouvoit auffi attribuer à tmême
caufeles vifions & les révélations qu'il croïoit avoir eues. Lemal eft que quand il s'éto.t avancé à faire quelque démarchequ on n approuvoitpas

, il croïoit avoir été infplré , & ne re-

Ces vertiges le prenoient beaucoup plus fouvent depuisqu il etoit à^aguaron : il fufpendit uA jour tous les PrS_ ^^ no„.
ges des Réguliers & ceux de la Croifa^e , fous peine d'ex ^''P'^^''^-

communication. Il interdit enfuite toutes les Eglffes des mîme« Réguliers
, & déclara excommuniés tous leux queues"E&ions avoient vus y entrer. L'interdit devint bientôt o-é„é-

rff, de forte, que 1 ufagc des Sacremens fut prefqu'eiuiere-ment aboli dans cette Ville; qu'on n'ofoit me^TieLrcr pu-bliquement le Viatique & les laintes Huiles aux Malades Uqu il falloit prendre de grandes précautions pour donner '.in^Morts la fépulture en Terre fainte. Il y eut plus enco1"]^-veque ordonna lous la même peine, de confumer imitesles Hofties confacrées
, qui étoient dans les Eglifo & cornrnanda que tous les Religieux fortifTenc de la fiile , excepTéle P Jean de Cordoue
, de l'Ordre de S. François

, qu'il non!ma feul pour exercer les fondions curiales : mais c^^eliWque fon émmente faiiueté & fes Miflîons apoltolique" reu-'doient infiniment cher & refpeAable à toute la Provincesexcufa fur fon grand âge qui ne lui pcrmettoi pas defe charpfcul d'un fi pefant fardeau. Les Jéfuites s'oEent
à le foulager : ils déclarèrent en même tcms à ceux qui ivoicntpublie l'Ordonnance de l;Evêque

, que la Ville et?" affl 'éediine maladie contag.eufe , ils ne Vouvoient fe réfoud ? àlaifTer tout un Peupe privé des fecours de l'Eglifc ; & le pBernardin Tolo parnt (t,r le champ pour aller faîre fur cela desreprefcntations au Prélat.
^v^acs

riti^dontlfufot'" r% '1- ^'^'^^"^ r'^"^ i"^îfi^^ ^« ^^-é- Il Turpendrite dont il uloit ce Religieux prit la liberté de lui dire qu'il
'*^^" ^«^ '""

n étoit pas jufte de punir toute une Ville pour la cféfobéifnn
^'^'^•^""^"«•

ce de queiq.jes Particuliers, & qu'il le p^rioit de confuWqu il ne s ajifToit pas moins que de rifquer^le falut d'un ânnd

dit le Prélat
,
;e vous permets de refier â l'AJJompnon avec le
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P. de Cotdoue. Le P. Tolo répliqua que deux Hommes ne fuf-

fifoient point pour un fi grand travail , & fe jettant à fes pieds

,

le conjura par tout ce qu'il y a de plus facré d'avoir pitié de

ics Ouailles. D. Bernardin fe laiffa enfin toucher , ôc fufpen-

dit l'effet de fon Ordonnance.
Sur ces entrefaites trois cents Guaycurus parurent à u vue

de l'Aflbmption , & la Ville , que les maladies ôc les excom-
munications avoient plongée dans la plift profonde trifteflè

,

fe voïoit menacée d'une guerre dans le tems que le Gouver-

neur & les principaux Officiers étant liés par les cenfures ,

la crainte de les encourir en communiquant avec eux , pou-

voit fervir de prétexte pour ne leur pas obéir. On ne put poutr

tant pas croire que dans une telle conjon£kute l'Evêque fît

difficulté d'abfoudre ceux qui avoient part au Commandement
des Troupes , &: plufieurs Religieux allèrent lui demancrer

cette grâce , mais ils revinrent fans avoir rien obtenu. Le
Gouverneur étoit difpofé à y aller lui-même , perfuadé que

D. Bernardin ne vouloit que cette démarche de fa part ; mais

la Ville s'y oppofa ,
parcequ'elle jugeoit fa préfence néceflài-

re , & le Chapitre de la Cathédrale fe chargea de faire un noU'

vel effort pour fléchir l'Evêque. H fut mal reçu & traité même
d'une manière indécente. Enfin , ce qu'un Corps fi refpec-

table n'avoir pu obtenir , fut accordé aux prières d'une Fille

dévote. L'interdit fut levé , & l'excommunication du Gou-
verneur fufpendue fous caution pour quinze jours. Cepen-
dant les Guaycurus difparurent ; & la guerre recommença , &
devint plus vive que jamais entre l'Evêque & le Gouverneur.

D. Gregorio venoit de recevoir une Lettre du Marquis de

Mancera , Viceroi du Pérou , qui lui mandoît de ne pas fouf-

frir plus long-tems l'oppreflion oii il venoit d'apprendre qu'é-

toient les Habitans de fa Province , ni i'anéantiflèment de
fon autorité ; de rétablir toutes chofes fuivant les Loix & les

Ordonnances , & d'obliger l'Evêque du Paraguay à fe renfer-

mer dans les bornes de fa Jurifai6lion purement fpirituelle.

Il ajoûtoit que les informations qu'on lui avoit envoïécs con-

tenoient des chofes inouies & qu'on n'auroit jamais imagi-

nées, mais» que tout y paroiffoit fi bien prouvé , qu'il ne lui

étoit pas poîfiblc d'en douter. Le Gouverneur , à la lecture

de cette Lettre , fentit renaître tout fon courage , & fe pro-

mit bien de faire valoir fcs droits à l'avenir ; mais il ne fe

çonnoiflbit pa? affcz , & il avoit à faire à un Homme à qui

il ne s'écoit que trop fait coaaoître, IH^
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II commença par faire une revue générale des Troupes , .

puis il ordonna, comme il lui avoir été prefcrit par le Vice- '^'^'

roi
, à tous les Portugais établis à l'AlFomption de partir dc^'noûvcaî

pour Santafé ; enfuite il fit avertir tous les Indiens des environs «communié
de la Capitale, qu'il fe difpofoit à les vifiter , & de fe tenir prêts * *''^°"**-

à exécuter ce ^u'il avoir à leur prefcrire de. la part du Roi.
D. Bernardin , informé de tous ces mouvemens., ne douta
point qu'il n'en fut l'objet , & envoïa fur le champ à l'Af-
lomption un ordre d'y déclarer que le Gouverneur devoir être

tant Llpagnols qu'Indiens* de fe rendre auprès de lui , fous
peine d'encourir une excommunication majeure.
Dom Grégorio de fon côté publia qu'il devoit exécuter

une Commiflîon fort importante pour le fervice du Roi
& requit

, au nom de Sa Majefté , qu'on le relevât de tou-
te cenfure. On lui répondit que l'Evêque feul en avoif le
pouvoir

, & fur cette réponfe il partit pour Yaguaron. Arri-
vé a Ita , il y rencontra le Licencié D. Pedre Navarro

, qUi
lui fignifia une défenfe par écrit de palTer outre , fous peine
d'une excommunication majeure Oc d'une grolfe amende pour
luiôc pour tous ceux qui le fuivroient. Il refufi d'entendre la
ledure de cet Acle , difant qu'il devoit lui être fignifié par
un Notaire , fur quoi le Licencié jetta l'interdit fur la Bour-
gade. Dom Grégorio arrivant à Yaguaron , alla droit à l'E-
ghle avec toute fa fuite. Dom Bernardin fut fiifi de crainte
en le voiant

, & prit le parti de l'abfoudrc. Il l'embralTa en-
luite

, célébra pontificalement la Meffe
, prêcha félon fa cou-

tume après l'Evangile , fit l'éloge de D. Grégorio , le pria
a dîner avec lui , & pendant la table on ne parla de rien. Le
repas fini

, le Gouverneur pria l'Evêque de fufpendre au moins
1 interdit de la Capitale

, jufqu'après la Fête de l'Alfomption

,

qui eneft le Titulaire , & cela fut accordé de bonne crrace. La
réconciliation parut parfaite & fincere , & on en fit fur-tout
honneur a la médiation du Père Barthélemi Lopez , Provin-
cial des Dominiquains , lequel s'étoit trouvé pour lors à Ya-
guaron, ^

Ce Religieux étoit un très habile Homme , & paiToit pour Cec,u!rep3/rc

avoir beaucoup de crédit en Cour. Dom Bernardin crai-noit "^^^^Squil ne le rettentit de ce qu'il avoit fait abbattre le Couvent ciai des Do.
I0m& 11^ Q miniquaiws.
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1644. de fon Ordre ; mais Ces craintes s'évanouirent bientôt , caf

dès le premier entretien , qu'ils eurent en particulier , il crut

s'appercevoir qu'il pouvoir le fervir de lui contre les Jéfuites,

qu'il vouloit cnaflèr de l'Aflbmption. Le Provincial de fon

côté commença par le prier de ne point s'oppofer à ce qu'il

fît rebâtir fon Monaftere ; ce qui donna lieu de croire que ces

Religieux n'avoient point encore reçu leurs Lettres-Patentes

,

mais qu'ils ne doutoient point qu'elles n'arrivaflènt bientôt.

Il le conjura cnfuite de rendre fes bonnes grâces au Père Ver-
dugo , & tout cela lui fut accordé. Il partit peu de tcms après

pour l'Aflbmption , où par ordre de l'Evêquc on lui rendit de
grands honneurs , & les Jéfuites ne tardèrent pas à s'apperce-

voir qu'il fe machinoit entre l'Evêque &: lui quelque chofe con-
tr'eux.

Le Provincial ne différa point d'un moment à profiter de
la permiflion qu'il venoit d'obtenir de rebâtir fon Couvent ;

& pendant qu'on amaflbit les matériaux , fon Secrétaire alla

paç fon ordre prier le Redeur du Collège , de lui permettre

de lever le plan de fa Maifon. Le Père Sobrino y confentit

fans peine, & comme les Jéfuites avoient toujours vécu en
bonne intelligence avec les Pères de S. Dominique , il ne lui

vint point à l'cfprit qu'il y avoit quelque defl^in caché dans cette

demande. Il étoit cependant bien informé que l'Evêque ne
parloir plus des Pcres de la Société, que comme de gens,
dont il avoit réfolu la perte ;

qu'il fe plaignoit fouvent qu'ils

le gênoicnt beaucoup dans le Gouvernement de fon Diocèfe,
par leurs foUicitations en faveur des Excommuniés , & par
leurs repréfentations importunes ; que leur orgueil étoit in-

fupportable ; qu'ils fe déclaroient en toute occaTion contre les

droits de l'Eglife , qu'ils les réduifoient même à rien par leurs

Privilèges , & par les opinions dont ils infe£toicnt les Peu-
ples ; qu'il ne parloir plus d'autres chofes dans fcs conver-
fations particulières , fur-tout avec les Religieux des autres

Ordres, qu'il paroiflbit vouloir mettre dans ies intérêts; &
qu'il avoit même déjà commencé à témoigner dans fes Ser-

mons fon mécontentement contr'eux.

Ils fe flattoient pourtant encore qu'en s'obfervant plus que
jamais , ils le feroient revenir de fes préjugés , lorfqu'il leur fit

lignifier un ordre de fermer leurs Clauès de grammaire & d'hu-

manités , & ils apprirent en même tems qu'il avoit nommé un
Maître pour inftruire la Jeuneflè. Il fe mettoit fort peu en

L'Evêque fait

fermer leurs

Claflcs.
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peine qu'elle apprît beaucoup de Latin, &iln'yavôitquetrop
paru dans fes Ordinations

; mais il avoit fort à cœur 3e faire
perdre aux Jéfuites la confiance du Public , & il déclara qu'iln avoit fait ce changement que par ordre du Roi , & oar zèlepour le plus grand ifrvice de* ofeu ; ce qui donna beaucoup

d'Cn?o '^ïï ^"-^ri"-
On,commenV ^lors À faire plu?

• Provincial des Dominiquains , & on fe rappella qu'en fiifant
abbatre le Couvent de S. Dominique, il ^Lt fît entendrequil en avoit reçu un oi^re du Rj>i par les mains du PèreSobnno, ce qui avoit été reconnu faux. La demande que ePcre Lopez avoit faite au Redcur du Collège, de iJZv-mettre d'en lever le clan, donna aufli lieu-pour lorsT ffendes reflexions ;& pludeurs ne doutèrent point que Dom Ber-

irJeunëffe
" Recharger ces Religieux du?oin d'inftruire

Peu de jours après il fit publier une Ordonnance
, qui ôtoit ni« interdît-

les pouvoirs d'abfoudre & de prêcher aux Religieux ; mais !"«
-^-'-

ne tarda point de les rendre à tous , excepté afx Jéfui^es Le
'"'

Reaeur alla fur le champ trouver le grand Vicaire
, po r leprier défaire examiner tous les Prêtres de fa Maifoii f & s'illes jugeoit capables

, de leur donner les mêmes pouvoirs qu'auxautres. Il lui répondit qu'il en écriroit au /rélat i? e fiten effet
; & la réponfe de l'Evêque fut qu'il ne doutoi pointde la capacité des Jéfuites , mais^i'il étoit du fervice deî) eude ne pomt leur permettre l'adminiftration des Sacrema sm

1 exercice du Miniflere de la parole. Il n'étoit pourtant pisfans inquiétude à ce l^^ijet : il n'avoit gardé aucune formaidans ce qu'il venoit de faire ; il ne pouvoir douter que esplaintes qu on avoit portées contre lui à l'Audience roïaledesCharcasny eufTent /ait beaucoup d'impreffion ; il étoit mêmeaverti qu'il devoit paroître un Arrêt de cette Cour WrTinequi lui ordonnero.t de lever toutes les excommun codonsrans rien exiger, & de reftituer tout .ce qu'il avoit reçu des'

P.W c
, & n'étoient ^^s :£Pu^;urZ^TZTl^

ticuheres^,quefesAmislui^écrUentVaat^^
çonnamemed'en avoir ntercepté cuelques-unes , oùl'onman-do^ la même chofe à des Particuliers •

U ailleurs quoique le Gouverneur commençât à montrer r •

,

iuipeu plus de fermeté depuis les dépêches qXvo"es "^^ ^^ "

G ij
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du Viccroi , il ne le craignoit point , &: il favoit qu'il en étoit

craint. Il comptoit même qu'il lui en coûtcroit peu pour lui

faire approuver tout ce qu'il venoit de faire , ôc il fc tcnoit en-

core plus afluré du Peuple. Il fe Hattoit que les Tribunaux

fupérieurs de l'Amérique n'oferoicnt rien entreprendre con-

tre lui , & que les Cours de Rome &. de Madrid approuve-

roient toutes fes démarches, qui n'avoicnt , difoit-il , d'autre

motif que le rétabliflement des droits & de la liberté des

Eglifes. Enfin il ne doutoit point du fccours du Ciel , pour

chaflcr les Jéfuitcs de leur Collège & de leurs Millions , par-

ceque la gloire de Dieu , difoit-il , V étoit intéreflee.

Il n'en'' convenoit pas moins qu'il avoir bien des mcfures

à prendre ,
pour'aflurer le fuccès de fon entreprife contre ces

Religieux, &L il crut devoir commencer par la faire agréer au

Gouverneur , ou du moins par l'engager à ne s'y pas oppofer.

Il eut avec lui plufieurs entretiens , dans left^ucls il s'eiforça

de lui pcrfuader que la bonne intelligence qui avoit régné en-

tr'eux dans les premiers jours depuis fon arrivée dans fon Dio-

cèfe , dureroit encore , fi des Hommes , dont une dangcrcufe

politique réîïloit toutes les avions, n'avoient troublé un con-

cert fi fatafà leurs pernicieux defTcins ; qu'ils avoient fur-

tout faifi l'occafion de l'enlèvement du Père de Cardenas, pour

l'aigrir contre lui ;
qu'il rcconnoifloit qu'ils l'avoient enga-

gé trop loin , & qu'il vouloit réparer ce qu'il y avoit eu d'ex-

-celfif dans la févérité , dont il avoit ufé a fon égard ; qu'il y

étoit encore porté par ce que le Provincial des Dominiquains

lui avoit appris de fa Famille ,
qui entre autres chofcs lui

avoit dit qu'il avoit au Chili une Fille , dont le bien ne répon-

doit, ni à fa naiflànce, ni à fon mérite ;
qu'il vouloit con-

tribuer à l'établir d'une manière convenable , & que pour cela

il lui remettoit les quatre mille écus qu'il devoir encore , pour

avoir été abfous de fon excommunication ; qu'il r.endroit une

s

très promeffcs ; il l'afllira qu'il auroit toujours fcs mtérets â

cœur, fauf les droits de l'Eglife, pour lefquels il étoit réfolu

de facrificr jufqu'à fa vie , comme tout Evêque ert obligé de

faire. »

Peu de jours après , D. Gré2;orio reçut une vlfite du Provin-

cial des Dominiquains , lequefcommença à lui parler de ma-
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à lui faire entrevoir ce qui engageoit fur- tout De
irdin a fe réconcilier avec lui. Il ouvrit la converfati

'om
ion

mère -----.- ^,^.. ^^ ^^^i cngagcoïc lur- tout uom ik..
Bernardin a fe réconcilier avec lui. ïl ouvrit la converfation

' ^.^\
par un grand difcours

, fur l'intérêt qu'un Gouverneur avoit de p ^".""îvï
demeurer inleparablcment uni avec fon Evêquc : il lui dit '«Gouvcncut
qui etoïc de fa prudence & que fa Religion demandoit qu'il
oubliât tout le paHe ; qu'il étoit toujour? fâcheux & fournit
dangereux de recourir aux Tribunaux fupérieurs

; qu'il étoit
rare qu on n y perdit pas beaucoup de fon crédit & de fa répu-
tation

: qu il y avoit bien des chofes dans la vie , fur lefqucLun Homme fage devoir fermer les yeux
; que dans le cas même

oi: un Eyequc voudroit empiéter fur la Jurifdidion féculiere
Il ecoit plus convenable & plus CÙr de prendre les voies de là
conciliation

, que celles de fait; que par la Lettre qu'il avoit
re^ue du Viceroi , il paroiObit que c'étoit le fentiment de ce
Seigneur; en un mot, qu'il gagneroit à céder quelque chofe
pour bien vivre avec u« Evêque , tel que Dom Bernardin de
Cardenas.

Dom Grégorio a depuis aOIiré que ce Religieux, après lui
avoir tenu ce difcours , lui avoit dit confidemment que le
Prélat etoit refolu de chalTer les Jcfuitcs de rAlfomption &de toutes les Miinons du Parana

, qui étoient de fon Ûiocèfe

,

& au II fe faifoit fort d'en être avoué du Pape & du Roi Ci
tbolique

; qu'il lui confeilloit de ne point entrer dans cette

A v^ ',Pi''''^^^"f ^?"^ Bernardin étoit le plus Hiint Evêquede
1 Egliie , ou le plus méchant Homme du Monde , & quedans 1 une ou l'autre fuppolîtion , il n'y avoit qu'à perdre pour

lui à fe commettre avec ce Prélat. Qu'il lui avoit réponduque fon parti etoit pris de fermer les yeux
, pour avoir la paix

lur tout ce qui n'intérelTeroit point fon honneur & fa con-
fcience; mais que dilt-il perdre fa fortune, on ne devoitpas
s attendre qu il foulfrît qu'on chalBt^ni les Jéfuites, ni aucun
autre Ordre Re igieux cle la Province dont le Roi fon Maître
lui avoit confie le gouvernement , fins un ordre exprès & par
écrit de Sa Majcfté. ^ ^

Sur cette réponfe le Père Lopcz
, qui ne voïoit plus au-

cune apparence de reconcilier l'Evêque avec le Gouverneur
&qaicomprenoitque la Province du Paraguay alloit tombée
dans une hornble confufion , ne fongea plu? qu'à finir promp-
temcnt les affaires qui l'y retenoient encore , & partit tientJt
après. Cependant le Prélat ne pcrdoit point encore l'efperance
de taire entrer le Gouverneur dans {qs^Ùcs, &c il n'cft rien

G iii
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Qu'il ne mît en œuvre , pour lui pcrfuadcr qu'il étoit le plusr

hncere de Tes Amis. Dom Grégorio comprcnoit bien que
tout cela ne fe faifoit point gratuitement , ôc il en fut encore

plus alÏÏiré par ce qu'il apprit du Père Lopé de Hinoftrofa ,

fon Fils , Religieux de S. Auguftin , lequel revenoit de Yagua-

ron , où il étoit allé rendre une vilitc à l'Evêque aufli-tôt

après fon arrivée du Chili.

Il lui rapporta qu'il en avoit été reçu de la manière la plus

honorable & au fon des hautbois ; que le Prélat l'avoir comblé
d'éloges& de témoignages de l'amitié la plus cordiale ; qu'il l'a-

voit nommé Examinateur des Ordinands,avcc promelïè de rece-

voir quiconque lui apporteroit un Billet de fa main ; qii'il l'avoic

fouvent & confidemment entretenu de fcs griefs contre les

Jéfuites ;
qu'il lui avoir dit entr'autrcs chofes

,
que ces Re-

ligieux abufoicnt le Pape èc le Roi ;
qu'en qualité de Paf-

teur de ce Diocèfe , &, de Confeiller du Roi , il fe croïoit

obligé de les pourfuivre à toute outrance , dût-il lui en coûter la

vie ; qu'il l'avoir prié de pcrfuadcr à fon Père de s'abfenter pour
quelque tems , fous quelque prétexte, s'il ne jugeoit pas àpropos

d'agir de concert avec lui : enfin, qu'il lui avoit promis mille écus

pour acheter des livres, s'il réufliiîbit dans cette négociation.

A ce difcours , & à tous ceux qui lui parlèrent lïir le même
ton , le Gouverneur ne répondit que par des protcftations va-

gues de fon eftime & de fon dévouement pour la perfonnc

de Dom Bernardin ; il fit enfuite donner avis aux Jéfuites,

mais fans leur faire connoitre ce qu'ils avoient à efperer

de lui , de tout ce qui fe tramoit contr'eux , & il leur pa-

rut même attendre a fe réfoudre que les circonftanccs l'o-

bligeaflcnt à prendre fon parti, il joua en efFet û bien

fon perfonnage , que l'Evêqr y fut trompé , & crut pouvoir

aller en avant , fans craindre de le trouver en fon chemin ;

mais il réfolut d'aller pié à pie ,
perfuadé qu'en gagnant tou-

jours un peu de terrein , il viendroit bientôt à bout de ce qu'il

prétendoit ,
pourvu qu'il ne s'arrêtât point ; oc voici le premier

pas qu'il fit.

Les Jéfuites avoient acheté de Dom Gabriel de Vera, une
Métairie qui portoit le nom de Saint-Ifidore ; il leur fit pro-

pofer de la lui céder , pour le prix qu'elle leur avoit coûté ;

puis fans attendre leur réponfe , il leur envoïa dire qu'ils étoienc

allez riches pour lui en faire un préfent ; mais comme il ne

crut pas devoir compter fur leur généroficé , il leur manda que
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re bien apparccnoic aux Indiens d'Yaguamn

', & qu'il le" i6^
'

ordonnoit de le vuider dans hnlr î,.n.o <^,^., -.*.m i . A .
^^4*^ ^ ''44-ordonnoitdç le vuider dans huit jours, l!;ion7^u'ilTe?emitri-

qu'il chargerojtdc rexëcutioii
lir & qu'il .ibandoniicroit à ceux qu „ cnarj;croitdc l'exécutionde fc. ordres

, pour pnx de leur, pjines , tous les meuMeVS
y trouvero.ent Cette Lettre fut préfentée au Recteur du^cô%e par un Hmikr, qui fans lui donner le tems de la lireui dit ou clic contenoit une Sn,,!-,.,,... jjc..:.: _ ', .^'

i:
1 V ,* , M » 1

*"•-' i"! v.njuui;r ic rems de H I r^im djc qu'elle contcnoit une Seutenee définitive nue i'ad!pel nen pointant êcre interjette qu'au Saint Siéçe , uon tIveoueétoit délégué il feroit inutile d'y avoir reeou s T nue"le Prélat ne lui en donneroit pas le loifîr.
* ^

L'Evêquc fit dire en même tcms à ceux qui fe difnor„i,.nr 4

fon. & i mefure qu'ils fe^rfcnt^emdvariur
il 1 «T

'

jurer de lui erre «.H-lr. ,„£i,„ i..r,...n i.^Tiî"'' 'V '.
''

''^i"'
ht l„ Aipi,.,,,

Il fc fait pr^-

er Jii ferment
fie fidélité y-M
'es Afpiiai

aux Didrcs.s II etoit nécefl:.ire. Quantité de perfonncs furent inviécsîcette Ordination
, qui fe fit avec beaucoup d'appTrdï F^^^^

de?o'r '^'i ''7
'''''''^' ^ ^^"^ cérénfonieTpar L chokdes Ordinands les premières Familles de la CaDit-ile nn'Mcomptoit bien de s'attacher par-là , de manLreq^u^ n'.Xpas a craindre qt^elles priiTent le parti des Jéfuites^contre Ud au ant plus qu'aùnt déjà ôté les ClalTes à c" Rel ^euv

'

& leur aiant interdit tout exercice de leur. f,.n/V ^ j
'

naires, il fe perfuadoit que perfom,e dans a V^r^l'.::^°^taucune raifon de s'intcrelter pour eux ^

pire, q°7u 'Iv'ot rfeXffi ^'' T "^ ''^'^ -^'"""""^ '"'- ' '' '-"
\ . % .i. '^y^ii 11 lort reulii dans les commenccmrnc <i^ inrpir<5<»cpcr.
qui faif^t encore mprellion fur le Peuple. UnTiroTi'il 'f ?™»i"i^-
choit a Ya^aron .& qu'il inveûivoit contre les TérM?r« ^ '^""'•

fc:^a%^xt&z"4r^
a ce Miffionnaire

, qui droit du même côté. ., Pa d" 'ici
'„„'

.. mon Pcre,cc que vous venez d'entendre r-'^ft l„ c • î

« réfide ici
, & ^„e je vais tout-iThn^ecônfac er ^'r'"''

1""

'. q"' nie ^.^misV, la bouche; je l'yavoirp^sm/r^er'rr
" en montanr en Chaire . & jeV'ai pis été eSe de'^l'pr
;.

prit faint qui m'a faifi. .. Il tint à-Dcu-orJ, I.Ti i

^^'
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rcpondii de la manière la plus dure , metcint la main fur Hi

poitrine, & levant les yeux vers le Ciel , il ajouta cjue des mo-

tifs (upéricurs .\ toute confidération humaine étoient l'unique

régie de fa conduite ;\ leur égard. Il les conf^édia .avec ces

paroles , & reprit tranquillement la converlation , que leur

viCite avoit interrompue.

Quelqiies momens après il changea tout-à-coup de difcours,

& paroilfent plongé dans la plus profonde triftelfe , il dit en fou-

f)irant ,
qu'en qu.alité d'Evêque il devoit défendre les droits de

'Eglife , & pourfuivre avec toute la vigueur épifcopalc quicon-

^ue ofoit y donner la moindre atteinte , violer les (acres

lanons , & fous de fpécicux prétextes ufurper fon patrimoi-

ne ; qu'aïant l'honneur d'être Confeillcr du Roi , il étoit

obligé de purger la Province de ceux qui s'emparoient du

Domaine de Sa Majefté pour en faire paffer les richefl'es

dans les Pais étrangers & jufques dans les Etats des Puif-

finccs ennemies de la Couronne ;
qu'étant le Pafteur de ce

Diocèfe , c'étoir pour lui une obligation étroite de garantir

fes Ouailles des embûches que leur drefloit l'Efprit infernal

par le moïen des Miniftres intérelles ,
qui fous le voile de la

piété U du zèle du fa! ut des Ames les dépouilloient de leurs

biens , &c de défendre contre ces Loups ravifleurs le Trou-

peau qui lui étoit confié.

Après ce préambule , qui tint tout le monde en fufpcns ,

il dit qu'étant Homme, fujet comme tous les auti-es à être trom-

pé , il avoit été long-tems dans l'erreur au fujet des Jéfuites ,

féduit par de faulîes relations qu'ils répandoient dans le

Public ; mais que mieux inftruit 6c éclaire d'en - haut , il fe

rcndroit inexcufable devant Dieu 6c devant les Hommes , s'il

ne découvroit de quelle manière ceux du Paraguay s'ét<ji|»t

rendus M.iîtres d'un fi grand nombre d'Indiens , au préjuWe

du patrimoine Roïal , & du patronage de l'Eglife ;
que ces

flxux Apôtres enfeignoient à leurs Néophytes une Doctrine

abominable ;
que les en aïant avertis charitablement , ils n'a-

voient tenu aucun compte de fes remontrances ;
qu'ils •fe-

moicnt p.irmi le Peuple des opinions pernicieufes ;
qu'ils dé-

créditoient les Ccnfures de l'Eglife , ôc réduifoient à rien l'au-

torité du Saint Siège ;
qu'ils rendoient méprifablcs èc perfé-

cutoientlcsEvêques; qu'il avoit informé Sa Majefté , qu'ils

introduifoient tous les jours de nouveaux Pafteurs dans leurs

Rédudions , fans l'aveu des Supérieurs Eccléfiaftiques , & fans

demander



^emander le Vifa a^s Evéquc, f r ) ; qu'ils dëwurftoient cfndicjis de paicr au Ro, le tnbuc annuel ( z) & les Décimesaux EvÔoues
3 ); qu'ils" avoienc des Mines d'or très abon-dances

,
cfonc ,1s Fairoient pafTer le produit o\x S vouloien?"qu.ls ne prétendo.ent rien moms que d'ufurper tou^ch nu f/ance fp.ncue le & temporelle iqu^l^uravoitiéCsoE"*

parccqu'ds n'apprenoient rien l leurs Ecoliers , dan h vïcde s emparer de toutes les Cures
, quand il n'y *auro t plus dePrêtres capables d'en remplir les devoirs , & nue nir li m 5,^^:

ra.ron ,1s reA^oient d'approuver ceux qui fe pT èS^oient poTrrecevo,r les Ordres quand on les clifgeo^it de îes exfiî.ïncr
;
que lu,-mêmc leur avoir confié quelques Piroiïr« r, T

un tems
, & qu'il ne l'avoit Fait que fl le^lft^ TXérées (4), & ne les connoiflànt pas encore afTtz : qu'il leurnvo,t ,ntcrd,t l'adminiftration des Sacrcmens

, pa c^qû'il lueto,c revenu qu',ls niécoicnt point fcrupuleux ll.fÇeSet de làConfeino.i & qu'ils s'inFprmoient au ConFeinonnaTdc eequ, fe paflb,t dans l'mtéricur des Familles, pour e,i Faiîc

pille une Cédule foïale , en vertu de iaouelle r^cnillL i^
avo,ent enlevé aux^Efpag^ols des Nhd(^^fentres q^apparteno,eht par droit cfe conquête ( y ) ; qu'ils étoiail entré.da,,s le Paraguayavec le feul halit , d^nt ill étoient co„veS& qu ,1s

y éto,ent parvenus à la Souveraineté d'un erand Pafe •

qu J eto.t b,en réfolu de ks chalTer de fon Diocèfe com^.'
avo,entFa,tles Vénitiens (6) & ks Portugais d^S^nt-Pad dePiratuungue (7) ; que l'Evêque du Tucuman &pTufieu autrès avoxent reçu pour cela les mêmes pouvoirs qife lui m4"
rForceTd."''''"^''' '',

que poir lui il fe^entoit aSde force &. de courage pour leur donner l'exemple ; » & ie" compte b,en
, dit-îl en finiflànt, que vous m'aurez bici

'> tôt l'obl,gat,ond'êtrefervis par deh^diensTd^voi^^^^^^^^^^
» fans pourvus de bonnes Cures, Sa Majcfté rentrée daLil^s

corc'4'^: c!! ctÏÏ?"
""^"""' P"'"' ^"- tenu par furprifc ,Sc.i:é fouvcnt co„fîr.

(tj Ce Tribut n'a A,* rA«\i • w P""' ^^ "^^°''^
P"'"' '« Pctc de

(%) VnCatr^ Ar 1., ^.- " • . ^ *''''* Vénitiens n'avoicnt point chaffï

rfrabîi'nulle 7art
^"" " "°" ""^=

J^^f
^^»"« ' 1"' '''«'-icnt retir&^ d'cix mé-

(4) Ilétoirde notoriété publique qu'ils /-»^ Tl ,„„ i<
.en étoient dé.ndus .utantVi^ avli; n.iiîl'eïe^^Solî^^ir^^Klil

(; ; Ce Privilège navoit point etc. ob-
'^' ^"«"'"-Suc

Jome JI, yr

1(^44.
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5? HISTOIRE.
» droits , & TEglife récablie dans la poflèilîon de fes biens tc

» de fa liberté.

Ce dernier article , fur lequel Dom Bernardin infîftoit fî

fouvent , faifoit aflèz peu d'imprefïîon fur le Public , qui n'y

comprenoit rien : pcrfonne d'ailleurs ne croïoit que les Jé-

fuites révélaflent le fecret de la Confeflion : les prétendues

Mines d'or n'avoient point encore pris de crédit ; mais le Pré-

lat favoit bien que la feule efpérance d'avoir en Commande
tous les Indiens des Rédu£tions du Parana , fuffifoit pour en-

gager bien des Gens à favorifer fon entreprife , & il n'ajoûtoit

tout le rcfte , que pour donner à entendre qu'en s'y oppofant

,

on fe rendroit criminel envers le Roi & envers l'Églife. Il ré-

pétoit fans ceflcles mêmes chofes en public dans fes Sermons,

& dans fes entretiens particuliers avec ceux dont il lui im-
portoit davantage de s'alFurer : il leur montroit des informa-

tions de Ces Vifiteurs , & des Ecrits de quelques Jéfuites , dont
on avoit contrefait l'écriture : il accompagnoit ces confidences

de carefles &; d'offres de fervices ; il ralïuroit les plus timides

,

en leur difant qu'il n'agillbit qu'en vertu des Ordres du Roi ,

& il vint enfin à bout d'émouvoir tellement un grand nom-
bre de Perfonnes ,

qu'on étoit par-tout dans l'impatience de
voir l'exécution d'un projet , dont on fc fiattoit de tirer de fî

grands avantages ; il ne doutoit plus lui-même du fuccès , lorf-

u'il apprit une nouvelle , qui lui rît connoître qu'il y trouveroic

es difficultés , qu'il n'avoit point prévues.t

Fin du dixième Livre,
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les Jéfuites de leur^ Mijfions des Itatines. Difpofitions de ces,

MiJJionnaires,

iJoM Bernardin avoitdîfFeré de Te mettre en por-

feflîon de la Métairie de Saint-Ifidore , dans l'efpérance peut-

être que ies Jéfuites , intimidas par (es menaces, la lui cé-

dcroient pour rentrer dans fes bonnes gracee ou l'empêcher

d'aller plus loin : mais il fut bien étonné , lorfqu'il apprit que

\t Gouverneur , à la requête du Père Sobrino , y avoit envoie

un Alcalde de la Sainte-Hermandad pour la garder , avec dix

Hommes bien armés. Il y dépêcha auflî-tôt un Eccléfiaftique

avec deux Clercs. & un Indien , pour fi^nifîer par écrit à l'AI-

calde & à fes Soldats une excommunication , s'ils ne fe reti-

roient fur le champ. Il paroit que l'Indien étoit là pour re-

vendiquer la Métairie , ôc qu'il le fit ; car l'AJcalde lui ré-

pondit que fi fon Cacique ou fon Corrégidor avoit quel-

que prétention fur ce bien , il devoir fe. pourvoir en Juftice ,

mais , que fi lui ou quelqu'autre s'avifoit de caufcr le moin-

dre détordre , il en leroit puni comme il le mériteroit ; puis

s'adrcOant à l'Eccléfiaftiquc ,
qui fe mcttoit en devoir de lire

fon Ecrit , il lui déclara que c'étoit au Gouverneur , par l'or-
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4rc de qui il étoit là

, qu'il f^loic portçr l'Ordonnance .de. -TZT"rEveque ,& l'obligea de fe retirer.
' ^'

P NÏÏJ'^f^"î-
'^'^ i; Prélat hors.dç. lui-même; mais le. iWfolaUon.

F. JN^etocalma bientôt fes,tranfpprts ; il lui dit que dans un> i-i^ ?""«* ''^-

tems de guerre les écritures ne fervoient de rien ; que le Gou4
'"''"'*

verneur y penferoit à deux fois avant que d'exécuter fa me-nace
; que s'il ofoit réfifter en face à fon Evêque , deux bonscoups de poine au'ii fe chargeoit de lui donner commetun Ennemi de fEglife

, le mettroient à la raifon
; que k Peu-ple étoit bien di^ofé, les Jéfuitcs haïs, fa SeignS iU^?:

triïïîme adorée, & que fon avis étoit que fans perdre un mo-ment de tems
, on profitât d'une fi favorable difpofition p^raller, en invoquant Santiago , chaffer les Jéfuites de^leur:

Collège
; qu il ne falloit point s'arrêter à la Métairie , queces Pères n emporteroient point avec eux; que c'é'-oient des

Hérétiques & des Schifmatiques , dont on ne pouvoit trop tôtpurger la Province
; mais que pour y réuflîr, le plus court étoitde commencer par abbatre le tronc de l'arbre, fans s'amufer

a; couper les branches.
»""ici,

Co^ifefc'un'^r^''^'^^ P^" convenable au, Ses.cr.e.
J^ontellcur d un Eveque , fit reprendre cœur au Prélat : le P°- «=ha<icr

jour de S. François fut marqué pour l'exécution de ce Drolet I" ^^ll^'
'^=

& l'annonce s'en fit à YagiSroiî au fon des clocht , Smè '"^''^''^^•

SI eut ete queftion de conquérir la Terre-fainte fui' les ÏS!Ailmans Mais il y a bien de l'apparence qu'on ne 'expCapoint alors fur l'expédition qu'on annonçî,it en JnSalSBernardin envoïa enfuite à l'Aflomption \in ordrfd'y prépa:
rer fecretement des Radeaux pour y embarquer les Jélliitesavec une orovifion de bifcuit & de chair falée : il manda auxPères de ^. Domim^iue , de S. François & delà Merci, defaire venir en diligence des Sujets pour les envoïer dai s lesRédudions du Parana en attendant qu'il eût alTezde p"lt 2

=

pour y établir des Curés : quelques Eccléfiaftiques eurenS
ordre de fe tenir prêts & le fecret fut recommandé aux un& aux autres. Le Prélat drefTa enfuite uue plainte au nomdu Peuple, contre ks Jéfuites

, qui s'oppotent à ce a^
eurs ndiens fuirent donnés en cimmaiïïe aux Efpa^^oï
lefquels

, difoit-on
, les avoient foumis par la forceTs ar-'mes

,
ce qui n etoit pas vrai , & cet Ecrit, finilToit par ac-quérir m^e ces Religieux fufTent chafTés de la ProvinceCes Pères étoicnt encore bien éloignés de croire que le

Hiij^
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Violence Se

Ordonnance
de l'Evcquc.

1644.. danger fût fi preflant. Ils jugèrent néanmoins qu'il ^toit tems

Tranc|iiillité ^c prendre quelques mefures pour n'être point furpris , & ils

«Jcs Jéioites. eurent recours à l'Audience roïale des Charcas. C'ëtoit aller

chercher bien loin le remède k un mal qui les menaçoit de
A près ; mais pouvoir -il venir à l'efprit, qu'un Evêque pût
former un tel projet & \u\; à bout de l'exécuter malgré le

Gouverneur ? Sur ces entrefaites Dom Bernardin apprit que
des Indiens des Réductions du Pavana venoient de paflcr par

Yaguaron pour aller aux Itatines ; il fit courir après eux , 6c

on leur enleva des Lettres qu'ils étoient chargés de rendre au
Père Sobrino en pafïant par l'Aflomption

, quelqites inftru-

mens de Mulîque ( i
) , & quelques moufqu'ets que des Offi-

ciers leur avoicnt donnés pour fe défendre en cas qu'ils fuflènt

attaqués par quelque Parti ennemi.
Le P. Sobrino , qui en fut inftruit , & qui ne favoit pas

que cette violence eut été faite par l'ordr^; de l'Evêque , lui

en écrivit pour le prier de faire rendre à ces Indiens ce qu'on
leur avoir enlevé ; mais le Prélat , pour toute réponfe , lui

envoïa le contenu des Lettres interceptées , &c lui fit de grands •

reproches de ce que les Jéfuites fouffroient que leurs Indiens

eufiènt des armes à feu. Il étoit d'ailleurs d'autant plus éloi-

gné ùc leur faire rendre les moufquets , qu'il n'en avoit pas

même aflèz pour en donner à tous ceux dont il vouloit fe

fervir pour fon expédition. Il crut auflî que les inftrumens

de Mufique venoient fort à propos pour animer fcs Trdupes
à bien faire , lî elles fe trouvoient obligées de combattre.

Enfin tous les préparatifs étant achevés , les Indiens des en-
virons prêts à marcher , les Requêtes des Habitans de la Ca-
pitale préfenrées & reçues , l'Evêque traça le plan d'une Or-
donnance, dont il n'acheva que le préambule, parcequ'il ne
jugea pas à propos de découvrir tout fon deflcin avant l'exé-

cution ; & il envoïa cette Pièce informe à l'Allomptioii

,

pour y être publiée quand il y auroit mis la dernière main.

La voici telle qu'elle étoit alors ôc dans l'état oii elle eft de-

meurée.

« D. Bernardin de Cardenas , par la grâce de Dieu 6c du
»> faint Siège apoftolique , Evêque du Paraguay , Confeiller

( I ) Les Néophytes des Rcduiîtions ne naires , qu'ils raenncnt dans leurs Bour-

vont prefque jamais fans quelque inftru- gades , foit pour accompagner leurs chanrs

mc'iit de niuficiue , foit pour fe défcnnuiec fie leurs Cantiques.

eu cliemih , foit pour rejouir ks Million»
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M da Roi en tous fes Confeils , &c. après avoir vu les plain
» tes & les fuppWs des Habitai,/de,l,. noble ViK
». 1 Aflomption du Chapitre de notre Eglife Cathédralf» du Clergé & des Ordres religieux, au fui?c deVnnnlï '

» qu'i s ont foufFerte & gu'ils UffrcntdTll par JSptT.
"

i'i- ^TPî?"i^ ^^^^^"*' lefquelsgouVeCatfesR?
" durions du Parana, de rUruguav & des TJrîn^! •

» eft de notoriété publicue, & I l^s t^^^Zl'lTptl» grandt. évidence : fâchant auflî que ces mêmes ReLC» ont ufurpé [es droits Roi
; qu'ils fe font rend.,rn,.'V ^ j

>. Va^aux 6. des fonds de Sa kjeftl Zr::^^';LT:::it:i
"
i''f°T'"^'f .'/!^"^ reconnoître aucune débcndancen

» de Sadite Ma^cfté m de l'Ordinaire; qu'ils\ éSlfeii

reftf^T ^'"
' P^^^S'^'^^^" ^^i inftiwtioil cano^ni^e Terelte eft demeure en blanc. ^

Le Prélat partit d'Yaguaron le troificme d'Odobre F^ \\comptoit d'arriver le mime jour à l'AlFomotion n^
'

grande pluie l'arrêta à moitié chemin f^TyCi^'la^^^^^^^ T.jour-là même les Jéfuites affîfterent aux ^'emS V^^^^JEglife des Pères de Saint François ; HkHes S onëtoient inftruits de ce qui fe tramoit conrrVnv
gens, qui

leur tranonilIiV4 T 'nffi^ c , ^ •
^^ ^"^

» admirèrent^ur tranquillité. L Office fini , le Lieutenant crénéral Hnm
,

François ïlorez rencontra le P. Nieto
, qui" "S r^nd^de bonne heure à la Ville & qui devoir êlre un des Pn-ncipaux Adeurs dans la fcène Z fe préparoit , & il riSvka"a fouper. Il n'eut^pas de peine i l'y faVe confentif & ce R?hgieux crut devoir répondre à fa 'politelTc enIL f^iLr par^de ce qui devoit fe palTer le lendemain. Il ajouta S'/vTque, en entrant dans a Ville, iroit d'abo/d cW e GoTverncur, pour favoir s'i vouloitfe joindra ^ I..; r

rengagerL.,bW II rexho^eStriui^^^^^^
der un (! beau delTe n , dont le fuccèï ^rh^ •

'"

ble, i^Evêoue écant fuiWde qîmlre cen" I, rnsT^SS;
1 intéiet public le fien propre devoir l'y cnLeer ^

Florez fut aflèz maître â« lui-même pluln' p^ kiflèrconnoitre à celui qui lui faifoit cette co&nce « Ôù^

.1(144.

Dili'jrcnces

ou Gouver-
neur pour f.ii-

le échouer ce
piojcc.
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•^6^ *î"^^ vchoit d'itppfcitdi'e.'t'étdhriemefnt de D. Greçorîo fût
'^' '^trême à cetternodrelk^'il ddirlprircl'ftbiôrd à quoiil ferôic

cxpofé il rencrèp^ife de' l'Evêque réùflîflbit , Ou s'il arrivoità

Torpris de les^ tfô'uver tort tràWqtfilfes lur tdut'de qi

ipourroic atrivièr. Il leur reprëfeiita qu'il ne leur étoit pks feu-

, lemeiit permis , mais qu'ils ëtoient niême obligés d- oppoftr
une défenfe lëgirime à la violence qu'on Voulbit leur faire;

& fans attendre leUr réponfe , il les quitta pour faire porter

•des armes dans Iteurmaifon , & pour eneagerplu(îeurs des

•Principaux de la^ViHe , ddnt il fe tërioit bien allure , à y. pat-

tfer le refte de la nuit.

Le lendemain 'il ikiicût 'de' - grand Matin *flèz bien ' accom-
pagné pour aller au-devant de l'Evêque : il le rencontra au
mmeu d'une foule de Peuple , & il le complimenta fur fon
heureux retour. Il avoir été fuivi par un grand nombre de
Perfonnes de tout état'& de toute condition ; & iDoin Ber-

nardin , )aïant jette lés 'yéux' fur tout ce monde , démanda
i pourquoi i! ne voioit^^éint de Jéfuites. - Le ' Oouverrteur lui

dit à l'oreille qu'il li'eri dévoit pâs' être fiirpris , pkfèéque ces

Pères avoient été avertis la veille qu'il ne venoit à l'Aflomp-

cion que pour les chaflèr de Jeur' Collège. " Je fais même

,

»i ajouta-c-'il
, qu'ils font en état'de hd rien craindre , & ce

»5 n'éftipas ici le lieu, Moinfeigriieur , de vous dire ee que je

">> penj[e de vot?re delfein : j'aurai Thonneur de votis- en entre-

M tenir^qiiand nous (ferons feuls.

tcGouver. Le Prélat demeura quelqrie terris comme interdit ; puis fe

Prendre*
j" toumanc vers le P.'NietO', qui-ëtoît aiiflî veriuau-devant de

change. lixi , Ptre , lui 'dit-il, ^ùei^ueTlJf^yndna tout r'évê/é <, &' Aeus

Jhmnies trahis. Alors quclqiie^'ùns de fes Côhfideris lui (iigge-

rcrentd-aller droit au- Gotlege ,' fous prétexte dé fe réconci-

lier avec les'l'ëfùltes,^&; de leur dire, pour leur ôtcr tôUéc

défiance , ^^u'il' vbulèit demeurer ax^ec eux ; mkis il nie goûta

point cet avis , & alla défcéndreaii Couvent de fon Ordre. Le
^©oiiveff^ettr de' -fb!!' c^é-iWgina , "pour 4uifa^e prendre le

plus fur &'te'piUSiàri'é ëtôit ée iîdmrrientèr"pir i

ver leurs "Rédiididiïs ; qu'il lui confeillëit ^de* s'y trarrfpbrirér

lui-même; qu'il lai dontiérëi^ttne- boiïnc -tÇtà'ét<.Q -pour le

mettre
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mettre en état de fe faire obéir; qu'il rcvicndroic cnfuite à —7
J Aflomption

, ou nen ne l'empêcheroit d'achever fon ouvra
'^'

gc
; au iieu que s'il vouloit commencer par chafllT ces Reli-peux de leur Co lege , ils ne manqueroient pas d'appeller

quoi le défendre en attendant leur arrivée. Dom Bernardin
trouva 1 avis fort bon ; & l'aïant communiqué à fon Confeil
Il y rut unanimement approuvé.

'

Alors il ne douta plus que le Gouverneur ne fût entière-ment à lui; il défendit cependant qu'on parlât de rien, &
il ne fongea plus qu'à endormir les Jéhiites. Il dit à quelqu'un
q« d verroit volontiers le P. Sobrino

, qui alla furîe c^amn

iui dit des chofes Ci obligeantes
, que la plupart de ceux quietoicnt prefcns le crurent tout-à-fait reconcilié avec ces ^ë-

aT f ^ f'^'^^
'^ ^"'

'"Ï'T
'^^'"^ ^"^

' ^^ "^^«'•'^ toutes fortesde rafraichifTcmens au Prélat, qui en ks diftribuant à ceuxde fa Maifon, leur dit qu'ils feriient bientôt à la fourceoU
jls pourroient puifer tout à leur aife. Il a^„„a enfu te touses préparatifs néceflàires pour fon exp»on , & cornoofalui-même un Mémoire pourlajuftifierSlîîffeux du Public^

Il
y repetoit tout ce qu'il avoit fi fouvcnt dit des motifs ^onué.ow

qui la lui faiioieiit entreprendre
, des ordres qu'il en ivoir ?°"^ ^"^''^''^

reçus du Roi des Requêtes oue lui avoient^réfentér/e
'"""^^''^•

Clergé fecuher & régulier, les kabitans de l'Afemption &»n ^^rand nombre d'Indiens. Le refte n'étoit qu'une déclamat.on remplie d'invectives
, toutes femblables 1 celles donrd faifoit fes entretiens ordinaires & le fujet defcs Sermons& dont toutes Ces Lettres n'étoient qu'u/i tiOIi fouvenrmaî

digère. Nous en produirons dans la liite quelqucs-unè ol
1 s eft peint de manière

, qu'on ne fera pas^tonné , aprVs les

quels !rïdotr ^" '''-''' ^ '^ ^^"' ''' écarts'daœ

du Roi & des fouverains Pontifes
, qu'il faifoit fonner ilhaut & que nous le verrons attefter fur tout ce qu'd v

'
deplus facré,s'ds n'étoient le fruit d'une imagination^échaVff/e

qui lui reahfbit tout ce qui lui venoit à ^'efprit , nïSque des conféqucnccs
, qui lui paroilToient évidentes de ce
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"7 aux Evêques de la part de ces deux Cours. Il iVeft d'ailleurs nul-
*"44'

iement croïable que les trois Communautés régulières de l'Af-

de ce qu'ils fignolent ; & il a été prouvé , comme nous* le

verrons dans la fuite , que Dom Bernardin , ou fi l'on veut

,

les Miniftres de (es paflions , ont fouvent forgé de fcmblablcs

Ecrits , &: emploie les plus grandes violences pour les faire

figner.
, r •

Dépêches Tandis que l'Evêque du Paraguay n'avoit l'efprit occupé
It l'Audieacc ^^^ ^ç \^ conquêtc dcs Réductions du Parana , le Gapitai-
""*'"'

nie b. Pcdre Dicz del Valle arriva de la Plata , & lui remit

un nouvel Arrêt de l'Audience roïale des Charcas, qui lui

ordonnoit de lever toutes les excommunications & l'interdit,

fans rien exiger pour cela de perfonne , de faire cefler tou-

tes les vexations, & d'annuller toutes les impofitions établies

ii. ce fujet ; & dans une Lettre particulière que ce même Offi-

cier lui rendit , la Cour le prioit ôc lui enjoignoit de retour-

ner à rAirompti«M| de gouverner fon Eglile avec le zelc ,

les vertus & les tm^ qu'on lui connoiflbit, de foutenir dans

ÏQS difcours , dans fes Ecrits & dans fes démarches, la dignité

de fon caraiStere, dont elle apprenoit qu'il s'étoit écarté en plu-

fieurs occafions, & de vivre avec le Gouverneur autrement qu'il

n'avoit fait jufques-là. Celui-ci reçut auflî une Lettre de l'Au-

dience roïale , qui lui recommandoit de ne pas foufFrir que

l'Evêque oubliât qu'il repréfentoit dans fa Province la Per-

fonne du Roi , ôc qu'il étoit revêtu de fon autorité.

Conduite de ^- Grcgorio , pour n'être pas expofé à une nouvelle rup-

lEvéque en ture , ne parla point de cette Lettre, & ne vouloit pas même
««coccafion d'abord que l'Arrêt fût publié ; mais il fut ob'gé de le per-

- mettre par les repréfentations de ceux qui n'étoient point

abfous des cenfures , ou qui ne l'étoient que fous caution

poiaîia fîireté du paiement de l'amende à laquelle ils étoient

taxés. L'Evêque , comme il l'avpit bien prévu , s'en prit à

lui de la mortification qu'u reçut à ce fujet , & manda fé-

crétement à fes Vifiteurs de faire brûler toute l'herbe de Pa-

raguay qu'ils trouveroient lui appartenir. Sa Lettre a été pro-

duite A l'Audience roïale. Il déclara en même tems qu'il fe

conformeroi't à l'Arrêt autant qu'il pourroit s'accorder avec

les Droits de la fainte Eglife Catholique ôc de fes Pon*

tifes.
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II s'adrcHà enfuite au Meftre de Camp général , lui offrit

r.i!ifolucion des cenfurcs qu'il avoit, difoit-il, encourues
& la décharge de l'amende , s'il vouloit lui remettre une an-
cienne Cedulc de l'Empereur Charles V , qu'on prétendoit
qu il avoit ciree de 1 Archive de la Ville , & en vertu de la-
quelle cette Capitale pouvoit, en cas de mort ou de la re-
traite du Gouverneur , en nommer un par intérim. Il lui dit
que jamais cette Cédule n'avoit été plus nécelTaire que dans
la con,on£bure préfente , où il importoit Ci fort à la gloire de
Dieu au lervice du Roi, & au bien de la Province, de dé-
livrer le Peup e de l'oppreifion qu'elle foufFroit de la part des
Jéluites; quil ne lui manquoit plus pour l'accomplifement
dune fi bonne œuvre, que d'être fécondé par un Homme
tel que lui ; qu'il ne lui d'-mandoit que de fe mettre à la tête
du Peuple pour chafll-r ces Religieux , & qu'il y écoit lui-mê-
me plus interclle que perfonnc.

D. Sebaftien de Léon lui répondit qu'il le conjuroit de
faire reflexion a ce qu'il lui propofoit ; il n'oublia rien pour
lui faire comprendre l'injuftice de fon deflèin , l'impuilTan-
ce ou il etoit de 'exécuter , & le tort qu'il fc faifoir par
Ion acharnement i\ perfécutcr des Religieux

, qui ne lui en
avoicnt donné aucun fujct. L'Evêque ne répliqua d'abord ,qu en lui déclarant qu'il n'étoit point relevé des ccnfures qu'il
avoit encourues

, èc en le menaçant d'une excommunication
majeure

, s il ne lui remettoit point la Cédule qu'il lui de-
mandoit. Il entreprit enfuite de lui prouver que fon defl^ein
etoit jufte & félon Dieu

; que pour en venir à bout il n'avoit
bdoin ni de fcs confeils , m de fon fecours

; qu'il fauroit bien
accomphr, quand tout le monde s'y oppoferoit, ce qui étoit
de Ion devoir ; qu'en retranchant de fon Eglife des Membres
gâtes, il agiObit comme un habile Chirurgien, qui coupe
un doigt gangrené pour conferver la main ; que le Pape
quand il apprendroit ce qu'il auroitfait, lui feroit ériger une
btatue

; & que n'eût-il fait que cela pendant toute fa vie, il
le jugeroit cligne d'être canonifé. D. Sebaftien , & le Capi-
taine Au^uftin de Infurraldé , ont attefté que le Prélat leur
avoit répété la même chofe dans le Cloître des Pères de Saint
l;rançois

, en préfence de plufieurs EccléfiaAîfcics & Re-
ligieux. ^^

,
Tout cela fit enfin comprendre au Gouverneur que bien

ot il ne feroit plus le Maître dans la Province , ôc qu'il n'

1^44,
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Leoa.

toc
Mcfures

, que
prend le Gou-
verneur.
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.luroit pas même de Airccé pour lui à y rcftcr , s'il ne fc prcf^

foie d'ufcr de toute fon autorité contre un Homme qui pré-

rcndoit qu'on n'en devoit point rcconnoîtrc d'autre que la

iiennc. Il manda ft'crétcmerat C\k cents Indiens des Tléduc-

rions ; il leur cnvoïa au bout de lix jours un fécond Courrier

pour leur dire de doubler leur marche ; puis il alla rendre

une vifitcà 1'], 'œuc, il lui dit que tout étoit prêt pour l'ex-

pédition dont ils f^ioicnt convenus ; mais qu'il ne pouvoir lui-

donner que tcnt Soldats. Le Prélat répondit qu'il fc conten-

tcroit de cent trente , & qu'il les vouloit avoir. D. Gregorio
les lui promit, &f. ne lui demanda que quinze jours pour le»

mettre en état de marcher. Il comptoit bien qu'alors les In-

diens qu'il avoit mandés fcroknc arrivés , & qu'il pourroit

agir en Gouverneur.

Dom Bernardin de fon côté n'étoit occupé qu'à animer la

Nobledc 6c le Peuple contre les Jéfuitcs , contre lefqucls il

prononça une Sentence d'excommunication , avec défenfc ,

fous la même peine , à quiconque de communiquer avec eux;

enfuitc , après avoir publiquement 6c dans une ProccHion

indécente , renouvelle la promeilc de donner les Indiens des

Réductions en Commande k ceux dont il auroit plus de fu-

jet d'être content , il retourna à Yaguaron pour y veiller de
plus près aux préparatifs de fon expédition , .\ laquelle il don-
noit le nom de «guerre fainte. Dès qu'il y fut arrivé, ii com-
muniqua à fon Confeil de nouvelles réflexions qu'il venoit de
faire fur ce que lui avoit propofé le Gouverneur , qui com-
mençoit à lui être fufpe£b.

Il rit obfcrvcr que tandis qu'il feroit occupé fur le Parana
à fe rendre maître des Rédu(fcions , les Jéfuitcs pourroient fe

fortifier dans leur Collège èc fe mettre en état de faire une
aflez longue réfiftance , pour donner à l'Audience roïale des

Charcas &c au Viceroi du Pérou le tems d'envoïer des ordres

qui feroicnt échouer fon entreprife ; 6c il revint à fon pre-

mier avis de commencer par chafler ces Religieux de leur

Collège , perfuadé qu'alors il lui feroit aifé de s'emparer des

Réductions ; que cela fait , quand bien même le Roi ne l'ap-

prouveroit pas , Sa Majefté aimeroit mieux laiflîcr les cho-
ies dans r^ftit où elles feroicnt , que de s'expofer à foule-

ver toute une Province en voulant rétablir les Jéfuitcs 6c

leur faire reftitucr tout ce qu'on leur auroit enlevé; mais il

ajouta qu'il croioit néceflairc de s'afl'urer avant toute chofe>
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, donc il fc déficit plus que ja-mais
, & tout le monde fut de Con avis

^ '

ment ^Z^tt^A ^''^"^^^^"^Iq"- ^«"PÇon de ce chan(;c-

X" au^ Ic/Sh r'"'/^"
-^"^'""^ f'mcn.iétoit d'autantPlu., que les Soldats qu'il avo.t promis \ l'fevêque s'ëtoient

^nl^bicSt lti&"^ï?S^r^.r-îP^- ï' ^-oit pou^

1644.

ï n"//°A'
"""^"?<^"f ^c conférer aux Régul cr'^ les Curesdes Réduaions, dont il ne les avoit flatti

, que pour c

J^kes' '
""^'^ ^"" "^°'"" ^^"^ ^^ P^"P^^' âes^ntr.cïs des

Enfin le Gouverneur eut avis que les Indiens qu'il irrcn r ^

partit pour lesjomdre, avec une cfcortc de trente So dits '""' »^-'-
marcha toute la nuit à leur tête, & entra lu noinr M .

' «ntsindans.

da^ Yaguaron. L'Ev^ue , évcilh^tZît "^^S^^J^gDomcftiqucs étonnes d'une apparition fi fou laine s'inbi Len dihgcMue
; ^ le moment d'après le Gouvernà"r^n™^

Cx chambre
,

lu, dit ou'il venoit pour le conduire ri'ÂfibmDtion
, parcequeles InAicns d'Yagîiaton , devenus infolensb?;Ja protea,on qu'il leur donnoit^ refufoient TlcTGMrneur
1 obéiflance ou'ils lui dévoient. D. Berna dnfanllurepondre, ^^ coula par une porte fecretc qui doinoît fur leerand AutcTde YE^\\Çc

; le Ôouverneur le^uivit lui p cf>nas, & le prude vouloir bien l'entendre; l'Evêquê^t vmcftort pour fc tirer de fes mains, & criant'de tou?e fa fo^ce, le déclara excommunié.
A ce cri un Religieux

, & une Femme Mul.^itre qui fervoit à ii r r xla Cuilmc, accoururent & fc jcttcrcnr f.,.-
,

^ ''"' '^"^^o^»^ ^ ..p^^R"''^'^

3ui romNi (-.,,. r,.o ^^ r 1
F"^'^^"*^ i"i ^c Gouverneur. lEvtciuc .m

•1 . i " S^"°"'' ^"'" ^^' marchepied de l'Autel tan- 'fr""
'"^ ^^'"'«^

» vous hg„.hcr. Monfeigncur, rcpondic d! Gre^odo
"
«
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»» exil hors de cette Province , & la faific de votre tempo-
»» rd

,
pour avoir ufurpé la Jiiri((.ii<t):ion que je tiens du Roi

,

»» notre fouverain Scijçncur. C'crt un ordre du Viccroi,qiic

»» l'intime à Votre Seigneurie illullridîmc. J'obéirai, dit ÏE-

»» vcque , & je prends ce Peuple à témoin de U parole que

»i je VOUI donne.

Le Gouverneur Ibrtit aufli-tôt de TEglife , & l'Evêque fe

iii,t.fceiuc .lu difpofa à dire la Meflè j mais avant que de la commen-
cer , étant déjà revêtu de fes ornemens , il drcila une cfpc-

ce de Procès-verbal , auquel il joignit une invcdivc (anglan-

te contre le Gouverneur ; puis il le déclara excommunié ,

aulli-bien que le Mettre de Camp général ,ôc tous les Vio-

lateurs de la Dignité épilcopale. La MeiFe finie, il ordonna

une Proccllîon, qui fe fit en cet ordre. Les Indiennes marchoienc

les premières , portant chacune un rameau verd à la main

,

les Muficienncs luivoient , chantant le Fange , iingua î le Pré-

lat venoit cnfuite portant le Saint Sacrement , les Indiens Sc

tout le Peuple fermoient la marche. La Procciïton fortit de

['Eglife au Ion des cloches & s'avan(,'a jufqu'à la Place, où

les indiens des Rédudions étoient fous les armes ; l'Evêque,

en aïant apperçu quelques-uns qui nos'étoient pas mis «^ g^-*-

noux allez promptement , les apoftropha 6c les traita de Bar-

bares , de Perfides , d'Héréticiues & de Schifmatiques. Il

n'alla pas plus loin & retourna à rEglife , pofa le S. Sacrement

fur l'Autel, 6c fe tournant vers le Peuple , il parla environ

un quart d'heure contre le Gouverneur , qui de la porte de

r^ifc lui répondit , à voix baflè , ;\-peu-près fur le mê-

m<^n.
Le Prélat & lui étoient dans un état trop vicient pour ne

Heur le unie pas chercher à en fortir ; ils fe virent dès le Ipir même , Sc
iupcrparrE-

Jj
^^^.^a^

^^^ ^^ ^^^j ^^^-^^ çnfuItc quc l'Evêçiue avoit fait les

premiers pas pour fe rapprocher , fâchant bien cju'il gagnoit

toujours à traiter fcul avec le Gouverneur. Ce qui cil certain

,

c'eft qu'il obtint que les Indiens du Parana tuffent conj^é-

diés , & fix jours pour fe préparer à fon départ , à condition

d'abfoudrc le Gouverneur de fon excommunication. Après

cette entrevue , le Gouverneur alla avec fix Hommes feule-

ment pafler la nuit dans une Habitation voifine ; l'Evêque de

fon cote, après avoir vu les Indiens reprendre la route de leurs

Rédufbions , les fit fuivre ,
pour voir fi on ne les rappclle-

roit point , 6c le lendemain partit avant le jour pour la Ca-

pitale.

le Goiiver»

Mcur Ce lailTe

duper

vc(]ue

rs
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Il apprit en chemin que toute Ja Ville étoit en rumeur

p.irceauon v pubhoit que le Gouverneur l'avoiffait embar-
quer fur le Meuve «cvcnoit à la tète des Indiens des JdUi-
tcs

,
pour mettre à la raifon tous ceux qui s'ëroicnt déclarés

contre lu. entaveur de leur Evêque. Cet avis lui fit efpercr
qu il feroit bien reçu , & en efllt le Ton des clqchcs i^ancannoncé Ion arrivée , tout retentit de cris d'allccrrcflc II en
tra

,
précédé de pluficurs EccléHaftiqucs qui avoient des armes

lous leur manteau , & accompagné de quelques Relicicux

,

.liant fur fa po.trmc une petite boîte de verre , dans laquelle
xl y avo.t une Hoftie coiiracrée. Il avoit donné ordre .V tousceux qui marchoient les premiers de tourner vers leCoileee-
nxiiis quelqu'un lui aiant dit qu'il y trouveroit quatre centîWommes bien armés, ce mii n étoit pourtant pas vrai, il alla
dcfcendrc au Couvent de S. François.

t -
'»

attachés
; 1 leur demanda des armes,& il fc fit apporter tou-

tes celles des Perfonncs qui dépendoicnt de lui. On perça
enluite par fon ordre des meurtrières en plufieurs endroits& on fortifia les endroits foiblcs avec des efpeces de cabions'
Enfuite 1 Evêque envoïa tirer de la Cathédrale uneimaeede
la Vierge & de l'Eglife de $. Blaife celle de ce Sa n'iîles
fit placer fur le grand Autel fous des Pavillons

; puis il min-da tous fcs Domeftiques, fans oublier la CuifiniLe Mu^îrequi lavoit f, bien fervi à Yapiaron. Ainfi cantonné dans ceCouvent comme dans une P&ce forte , il fit à tous ceux quisy étoient renfermés avec lui le récit de tout ce qui s'étokpalTe depuis fon départ de l'AiTomption. Il leur dit qu'il avoctrouvé le moien d'engager le Gouverneur à congéd/er ks In-diens du Parana
: «mais c'eft grande pitié, ajoûta-c-iI,qu'un^t"l

» Homme occupe la place où il eft ; qu'on me cherj^e la Cé-

Sftien !îeW "" '^""^ ' ^^ "^'""
'
^^^^^ ^-

cntl
^'^1 ^^ ^"""P ^^"^'"^

' ^"S«^^ o" rapporta ce dif-
•
cours

, qui lui parut menacer la Ville d'une révolte al

k

trouver le Gouverneur
, jpour lui repréfenter tous les rifquesqu il couroit

, s'il ne faif^it inceflamW reveni? WlXs
(i) Cette C(îdulc de Charles V ne conte- Villu J» .^_

noit,ucledroK,c,„e «Prince avoTtZné «a d^n à^^^o" î" gT""
"" ^'"""

1644.
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du Paraiia ; mais le Prélat , qui avoit des Erpions par-tout , fut

bientôt inftruit des mouvemcns que fe doiinoit cet Officief ,

& fît foniier Tallarme. Le Peuple courut au Couvent de Saint

François ; & i'Evêque aïant appelle un Alcalde & dec Ré-

gidors , tira de fa poche un papier & en fit la le£ture à voix

haute. C'étoit une Lettre qu'il venoit , difoit-il , de recevoir

,

par laquelle on lui mandoit que les Indiens des Jéfuitcs

avoicnt pillé Yaguaron & toutes les Habitations d'alcntout

qu'ils étoient en marche pour traiter de même la Capitale

,

&: qu'on les avoit déjà viis à Ita : » & parccque je veux

,

» ajoûta-t-il, défendre vos Privilèges & votre liberté , on

« veut me chaflcr de la Province, comme un Séditieux ; mais

» en qualité de Confeiller du Roi ,
j'exhorte totis ceux qui

»j font en Charge de prendre la défcnfc de cette Ville oppri-

« méc, &; de nommer un Gouverneur, c]ui préfcrve la Pro-

M vincc du danger dont elle eft menacée. Dans un cas Ci

»j urgent , la néceflité peut tenir lieu d'une Cédule roïale.

L'Alcalde , étonné de ce qu'il venoit d'entendre , courut

chez le Gouverneur ,
pour le conjurer de ne point lailîèr en-

trer les Indiens dans la Ville , ôc D. Gregorio lui aïant ré-

pondu qu'il favoil ce c^u'il avoit à faire , il s'emporta & lui

perdit le refped. Son infolence fut punie fur le champ de la

prifon ; ce qui s'étant auifi - tôt répandu dans la Ville , le

Peuple entra en fureur. Il fe foroit même porté à quelque

violence , fans la crainte qu'on eut des Indiens , dont^on fai-

foit monter le nombre à douze cents. On le rafilira cepen-

dant bientôt ,
parccqu'on eut des avis certains c|ue ces Néo-

phytes n'avoient jamais paru , ni à Yaguaron , ni a Ita , & que

leur nombre n'avoit jamais pafTé celui de fix cents. On l'a-

vertit enfuite qu'ils fe rapprochoicnt cfFedivement de la Ville

par ordre du Gouverneur ; mais qu'ils gardoient dans leur

marche une très exadc difcipline , 6c ne canfoicnt nulle part

aucun défordre.
ralomniespu- j) Bemardift avoit cependant envoie à l'Audience roïale

aie "e mê- «ne Relation de leurs prétendues hoftilités ; & outre qu'U

que. l'avoit attcftéc avec ferment , elle écoit fignéc de deux Reli-

gieux , comme témoins oculaires du pillage d'Yaguaron , où

il fut vérifié dans la fuite que ni l'un ni l'autre n'avoient été.

Le Prélat alTuroit dans un autre Mémoire que pendant fon

féjour dans cette Bourgade , comme il fe difpofoit à viiîtcr

lc5, Réductions du Parana , les Jéfuitcs avoicnt envoie au

Gouverneur
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Gouverneur du Paraguay trente mille ëcus d'or & mille Hom- ""T^Zr
mes bien armes pour l'engager à l'exiler , dans la crainte qu'il
n eut connoifince de leurs mines d'or ; & fon Mémoire ëioit
fignede plufieurs Prêtres & de quelques Séminariftes, à quion en ayoït même refufé la-ledture. Un feul Clerc , aïant
rehilé d y mettre Ion nom , fut conduit bien enchaîné au
ï-ouvent de b. François, où aorès nlnn^m-c r». .,„.:„ .„-:^-

Par I excès ae la aoulcur, il promit ue raire ce qu'on vou-
droit

: on le délia
, & il figna ; mais dès qu'il fut en liberté

.

Il protelta de la violence qu'on lui avoit faite.
Cependant les Créatures de l'Evêque mettoient tout en ^= ^°"^'"-

l^relat de fon cote fe donnoit les plus c^rands mouvcmens pa«ir.
pour avoir la Cédulc de Charles V & l'Étendart roïaî &
r> aiant pu y reuflir il déchargea fa colère fur le Mcftre deCamp gênerai

, fur fcs Frères & fur Ces Amis
, & les déchr-i

tous Schifmatiques Excommuniés & Ennemis de la PatrieEnfin le tumulte alla fi loin
, que quantité d'honnêtes Gens

*

ne pouvant plus demeurer dans la Ville, ni avec bienféance
'

m même avec fureté
, fe retirèrent à la Campagne. AlorÏÏcGouverneur, mu s'e^toit flatté que D. Bernardin" défcfpérantde e foutenu-ians fon afyle feroit obligé de tenir laiaroîequ il ui avoit donnée de fortir de la Province , l'cnvoïffommerde partu- fins délai. Il lui fit dire en mêm'e tems qu'U lu]

lui si nn ''^"'/^Ïf-P''^^^
^^^^" pourvue de vivre1,pou;

lui & pour toute fi Mailon. ^

L'Ecrivain de Roi , Rui Gomez de Goyofo
, qui étoircharge de cette fommation , fc prcfenta à la porte du Co^vent & dem.anda à parler à l'Eve^ie ; un ReliSx parut,"m. d'unjave^t

, dont il elT.ïa jLfqù'a trois fois de^ ne xJ;cet Officier. Dom Bernardin acciurut au bruit, démoda àGomez ce qu'il vouloit; & celui-ci aïant expoft fa Co^miffion il répondit que pcrfonne n'avoit droit cle lui comma .
de de fortir de fon Diocèfe

; qu'en tout cas le Gouverneur

t ve?^Tl"'^Pr"'^'^' '-ri.'
il ^-'l'^f'-^ contre lui en invec-tives & déclara l;Ecrivain du Roi excommunié , avec meni- •

ëcuV' «^' r' '"'T ^'' P?"' '"'
'
^^'""^ '""''''^^ '^' cinq centsecus, & decre livré au funt Office comme Rebelle & Con-tumace. On a même publié qu'il lui étoit échnpi^é de ?ire

^ rZeTl ^'' "" ^"'^'' '""^"^ ^" '''''-' ^'^ --"vcrncur

,

K.
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74 HISTOIRE^
ôc que quatre Eccléfiaftiqucs s'oiFrirent aufll-tot pour exécuter

ce crime ;
qu'ils s'armèrent de toutes pièces , &C réfolurent

d'attendre la nuit, comme le tems le plus propre pour ne pas

manquer leur coup. Ce qui cft certain , c'eft que D. Grcgo-

rio , a qui on donna avis de ce qui fe diloit , fit fur le champ

entrer cent Indiens du Parana dans la Ville , en plaça cin-

quante à la porte du Collège & les autres autour de fon

locris
,
parcequ'on difoit qu'en même tems qu'on iroit chez lui

pour l'afladîner , il avoit été réfolu dans le Confeil de l'Eve-

que d'aller mettre le feu au Collège.

On publia enfuite un Edit ,
qui déclaroit D. Bernardin de

Cardenas intrus dans l'Evêché du Paraguay & fans aucune

Jurifdicbion. Le Gouverneur avoit en mam deux Ecrits que

lui avoient laifles les Percs TruxiUo & Verdugo pour prou-

ver que le Prélat étoit &c avoit toujours été fufpens dcjpuis

fon facre. Le P. de Hinoftrofa , fon Frère , lui en avoit laiffe un

pareil fort bien raifonné , & dont l'Evêque a toujours cru que

les Jéfuites étoient les Auteurs ; & c'eft fur ce fondement que

dans toutes les Lettres èc dans tous les Mémoriaux publiés en

fon nom , & produits au Confeil roïal des Inàcs par fon Pro-

rurcur , il accufoit les Jéfuites de l'avoir chafTé de fon Dio-

cèfe, comme ils avoient déjà fût, difoit-il , deux de fes

PrédécefTeurs ; accufation qui fe trouve répétée dans plu-

fieurs Libelles , & furtout dans la Morale pratique des Js-

fuites , mais toujours fans aucun fondement ( i ).

Par malheur pour le Prélat , l'avis des trois Religieux, donc

e viens de parler , a été depuis confirmé par la Sentence des

Cardinaux de la Congrégation du faint Concile de Trente ;

& le Gouverneur étoit bien perfuadé que les Pères de Saint

Dominique , ceux de la Merci , & plufieurs Francifquains ,

étoient du même fentiment que fon Frère. Mais pour procé-

der dans

^

noniques ,

pas à choifir. Il ne reftoit pli - -
• , , r>

nés que D. Chriftophe Sanchez , lequel a 1 arrivée de Dom

( I ) Ces deux autres Evêqucs font Dom
Thomas de Torrez , de l'Ordre de Saint

Dominique ,
qui de l'Evêché de l'Aflbmp-

tion pn(ra à celui du Tucuman ; & Dom
Chtirtophc de Arrefti , de l'Ordre de Saint

Benoît
,'
qui fut transféré à celui de Buenos

Ayrès. Le premier n'eut jamais aucun dé-

mêlé avec les Jéfuites -, le fécond .1 vécu

jufqu'à fa mort en très bonne intelligence

avec eux. D'ailleurs qu'a uroicnt gagné ces

Religieux par ces tranflations , puiCque le

plus grand nombre , & les principales Mai-

fons de leur Province étoient dans les Dio-

cèfci de Buenos Aytcs 6c du Tucuman.



DU PARAGUAY. Irv. XI. 7^
Bernardin de Cardenas

, gouvcrnoit le Diocèfe en qualité de 1 644.
grand Vicaire &. de Provifeur ; le Gouverneur Je requit de
reprendre Texercice de fa CHarge

, que les défauts de la con
fécration du Prélat &C de fa prife de polTeflîon l'autorifoient
à continuer , 6c lui promit de le foutenir de toute l'autorité
du Roi. Il y confentit, à condition qu'on lui donner' it fu-
reté pour fa Perfonne ; D. Gre^orio lui répondit qu'il la trou-
veroit dans le Collège des Jéfuites

, qui étoit bien gardé , ÔC
• i y conduifit fur le champ.

II fît au/îî-tot battre la Générale & publier un ordre, fous " prend pof-

peine de la vie , à tous les Habitans de fe rendre avec leurs
^'^^'°"'

armes dans la grande Place , où l'Etendart roïal étoit déjà
déploie , 6c de fc tenir prêts à faire tout ce qui leur feroit
comrnandé de la part du Roi. Perfonne n'ofa y manquer ; les
Officiers avec leurs Soldats ; le Corps de Ville à la tête de la
Milice Bourgcoife , & cent cinquante Indiens s'y trouvèrent
fous leurs Drapeaux. Le Gouverneuc parut enfuite , & fuivi
feulement des principaux Officiers , alla au CoUcrc & de-
manda D. Chriftophe Sanchez*, Provifeur & Vicai?c o-énéral
du Diocèfe. Il vint &c fut conduit à la Cathédrale , dont lés
portes ne furent pas plutôt ouvertes

, qu'elle fe trouva rem-
plie de Perfonnes de tout âge , de tout fcxc & de toute con-
dition.

D Chriftophe
, après avoir fait fi prière

, prit fur le grand
Autel un Crucifix , le donna à baifer au Gouverneur

; puis
alla s'afTeoir à la place qu'il avoit accoutumé d'occuper pen-
dantla vacance du Siège , & déclara qu'il reprenoit l'exercice
des Charges dont il étoit alors revêtu , le nouvel Evcque du
Paraguay n'aïant point encore de Jurifdidion légitime. Il fit en-
fuite fonner toutes les cloches , arracher toutes les Liftes des Ex-
communiés , & leva l'interdit que D. Bernardin venoit de le-
ver lui-même, n'aïant pu parer ce coup , & voulant s'en faire
un mente dans le Public.

L'Edit du Gouverneur portoir encore
, qu'étant notoire que

e Seigneur D. Bernardin de Cardenas s'étoit intrus dans
le gouvernement du Diocèfe contre les règles de l'Ei^life

:
l'îl étoit actuellement logé dans le Couvent des Peresïran-

ciiquains , où il avoit fait porter des armes & mis une Gar-
nifon

, & que de-là il rempHlfoit la Ville de troubles , de con-
tufion & de fcandales , il défendoit , fous peine de mort , à
quiconque d'entrer dans cette Maifon tandis que le Prélat yk i

j
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reftcroit. Le Provifcur de fou côté publia un Mandement

,

par lequel il faifoit la même défenfc , & déclaroit qu'on ne
devoit aucune obéilTance audit Seigneur Evêquc.
D. Bernardin comprit alors qu'il talloit céder , fin-tout lorf-

qu'il eut été inftruit du peu d'imprclFion qu'avoir fait un der-

nier Mandement qui venoit d'être publié par fon ordre dans
une ParoilTl'. Il envoïn donc dire au Gouverneur qu'il ne pou-
voit plus demeurer dans une Province toute peuplée d'Ex-
communiés , &c le dix-neuviemc de Novembre , après avoir

dit fes deux Meiîes .,
il prit congé d'une Troupe de Perfon-

nes dévotes dont il dirigeoit la confciencc. Il leur dit qu'il

étoit exilé de fon Diocèfc pour avoir voulu
, par un eflet de

fa tendrelTj paftorale pour ion Troupeau , remédier aux be-
fôins des Familles , dont les Ennemis de l'Eglife avoient ufur-

pé le Patrimoine (i). Il répéta toutes les injures dont il char-
geoit à tout propos ces prétendus Ufurpatcurs ; il les inter-

dit , les excommunia , les anathématifa de nouveau , avcr-

tiflant qu'on ne pouvoit compiuniquer avec eux fans encou-
rir les mêmes cenfures , & ajoutant qu'autant qu'il fe mon-
troit févere envers ceux qui perfiftoient opiniâtrement dans
leur rébellion contre l'Eglife , autant on le trouveroit toujours

Père compâtilKint & Pafteur tendre envers fes humbles & fî-

delles Ouailles.

Il marqua cnfuite les Eglifes oii il permettoit d'afîifter au
Service divin , & les Prêtres auxquels on pouvoit s'adrefler

monde , qui fondoit en larmes & faifoit retentir l'Eglife de
Ces gémilîèmens , il fortit portant le Corps de Notre-Seigneur
dans une boîte fufpendue fur fa poitrine , & fuivi de {es Prê-

tres & de fes Clercs , qui tous avoient un cier^^c allumé à la

main. Dès qu'il fut dans la Barque , il rcnouvella fes anathc-

mes contre les Perfécuteurs de l'Eglife, qui chalîbient de fon
Diocèfe le plus faint Evêque qui eût paru dans le nouveau
Monde depuis fa découverte , & jettade nouveau l'interdit fur

la Ville , au fon d'une petite cloche qu'il portoit ordinaire-

ment avec lui dans fes Voiages. Les cloches de l'Eglife des

Pères Francifquains &C celles de la ParoiiTe de l'Evêché fon-

( I ) C'cft-à-dire en empêchant leurs Néophytes d être donnés en Commande.
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nerent au/ïï-tôt

, luivant l'ordre qu'il en avoit donne ; & l'on "TtûTne pue appaifcr le tumulte que cela caufoit
, qu'en faifant auffi

^'
lonner toutes celles des autres Eglifes

uJ:"J''^'''^^H' ""^l' ,^ 1'^ P^^"P,P.^ ^<'' ^^ Barque fur un ta-
bouret aiant a fcs cotes les Ecclédaftiques & ks Religieux

mnen nr"'l'"''''!''^""
""/" ^"-^

^ .^ ^' ''^^ ^^ û Gite^étoit

na.it de 1 herbe de Paraguay
, tous dans des poftures fort^li-

bres fans aucun égard pour le S. Sacrement que l'Evêaue
portoit fur lui. Il y fit Cxns doute attention ; caT au boutade
que que tems on n'apperçut plus la boîte où étolî le Corpsde Jefus-Chnft

; & un de les Eccléfiaftiqucs a depuis liTi rému avoit vu D. Bernardin confumer l'âoftie faiHordr de

I ^Avr''^^'''''] ^'T
"^^"'^ P"^^''^'^ P^^^' par- delTus uneLoi de 1 Egirfe dans la crainte de n'être pas le maître de con-

"e'^'^A^^^^^^^^
'' "'P^^^ ^^" ^^ ^^^

^'
-S«ft^ Sacrement

Quoi qu'il en Toit Tes Amis écrivirent au Tucuman qu'iamoment qu'il entra dans la Barque , on avoit vu des E^oifc'defçendre du Ccl vers l'Eglife ^e Sainte Luce
, pafTer de \fur le Palais Epifcopal, derrière lequel elles avoicm dWque dans le même tems on avoit fenti des fecouiTe'de tra^:b^ement de terre

; qu'on avoit vu des pierres fautiller , & TesMon agnes s entrechoquer; que le Soleil avoit paru de cou

emparés^dè^î.^1"
^"' ^' ^'""^^^ ^ ^' ^^^«^^^-^ ^^^oZempares de tous les cœurs . mais tout étant revenu à l'Affoniption on lui répondit qu'on ne s'étoit apperçu de rtnde fenU^lable

; que i'Evêque étoit regretté de IL ?ie perfôn-

muke &^ï
-oit emporte; avec lui^outes le! caufes^du tu-multe & de la confufion

, dont cette Ville avoit été prefquetoiijours agitée depuis qu'il y étoit venu ^ ^

>doTle r^rr^^r'^^'f ^r^'""'^
'-^"^ ^--^^«^é qu'il Ses ^in.enc»HUoit le paroitre, lur le défnnf AfO, ^— rx • .. o. 1^ /- n„,.. ,?,„...

Faux bruirs

public"! après

fon départ.

........ ...... cv auurc par le souverain Pontife. Il Ce tint à ce

ProD?' ^^^ On
""'""^T' I

' ^"^^^^'^ Congrégations de la

deS -r^^ ^ r^'f'
aes Lettres

, ?ar^lefque]les il

cr^:
'' ^^'':'. ^^-^7^ ciescenfures qu'il pouvoir lavoir cn-cou.i.cs, poui: s être fait conlacrcr f^ms préfenter les Bulles

K iij
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T^TT du Pape , pour avoir pris polîcflion de fon Evêchë , pour en

avoir reçu les revenus , fait les Ordinations & les autres fonc-

tions Pontificales , 6c cela fur le fentimcnt de plulieurs pcr-

fonnes doi.T:es ,
qui avoient jugé qucfes Bulles avoient été ap-

paremment perdues, ou arrêtées par des perfonnes qui ne lui

vouloient pas de bien , & fur une Lettre du Cardinal Antoine

Barberin , qui lui donnoit 'avis de leur expédition , & qui le

traitoit d'Evêque ; h quoi il ajoûtoit le befoin preflant où fe

trouvoit le Diocèle de l'Aflomption de la prcfence de fou

Evêque.

Le Pape fut préfent à une de ces Congrégations , où il fut

ordonné que les Lettres de Dom Bernardin feroient rappor-

tées dans ime nouvelle Congrégation , en préfence de Sa Sain-

teté, & que cette affaire fcroit de nouveau mûrement '

née. L'onzième de Tuillet 16^6^ il s'en tint encore u

exami-

une , ou

le Cardinal Cefi préfenta une Requête adreffée au Pape ,

par laquelle les Chanoines de l'Airomption , outre les défauts

de la confécration de Dom Bernardin , expofoient plufieurs

autres griefs connc lui : la Congrégation nomma le Car-

dinal Aîbiïizi pour les examiner 6c en taire fon rapport ; 6c

fur ce que Dom Bernardin avoit cité la Lettre du Car-

dinal Barberin , il fut répondu qu'il devoir la produire. Il

paroît que les chofes en demeurèrent là pour lors, 6c cette

affaire ne fut finie qu'en 16^ S. Quoi qu'il en foie, nous ver-
1 • A a' I-* r» 1- \ I» A /T" • .-

n'arriva cependant qu'en 1658 , lorfqu'il eut été nommé à un
autre Evêché.

Au relie , on comprendra aifémcnt que tout ce qui s'étoit

paflé depuis deux ans dans la Province de Paraguay, n'v avoit

point avancé les affaires de la Religion , non - ieulement

parmi les Indiens, qui en avoient été les témoins; mais en-

core dans les Réductions du Parana, où l'on n'avoit nû em-
pêcher qu'il n'en tranfpirât quelque chofe , fans parler des

Néophytes que le Gouverneur avoit appelles , 6c qui en

avoient trop vu, pour n'en être pas fcandalifés , outre que

leurs Millionnaires qui étoient inftruits des deffèins de l'E-

vêque , fe croïoient tous les jours à la veille d'être chalîés

de leurs Eglifes , 6c de voir leurs Néophytes donnés en Com-
mande,

1.. Il
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ils 1^44.Tout ce qu'ils auroicnt pu .. , vjv.«.x.^ li.v,..,^ «a -—r-v
auroicnt joui de la plus grande tranquillité, auroit été de CourfesJes

confcvcr &L d'affermir les Etabliflcmens qu'ils ne venoient Millionnaires

que cl'achever
, parccqu'ils étoicnt en trop petit nombre pour „"„.'"

^"'''"

en fiiire de nouveaux. Cette difette n'étoit pas moins fenfiblc
dans le Tucuman , où les Jéluitcs étoicnt vivement touchés
de ne pouvoir répondre, comme ils l'auroient fouhaité, aux
cmprcHcmcns de leur Evêque

, qui leur propofoit tous les
jours de nouvelles occafions d'exercer très utilement leur zelc.
Ils y faifoicnt néanmoins tout ce qiii pouvoit dépendre d'eux •

& ceux, qui n'étoient pas indifpenfablemcnt retenus dans leurs
Collèges , voloicnt d'abord où le faint Prélat leur faifoit con-
noître que le befoin écoit plus prclTànt. Il l'étoit toujours
en bien des endroits de ce vafte Diocèfc , où des années en-
tières fe palFoicnt fouvent fans qu'on pût y envoïcr aucun
Prêtre. Ces courfes étoicnt extrcinemcnt pénibles ; mais les
fitigucs en étoicnt quelquefois bien adoucies

, par de grands
fujccs de confolation qu'ils y trouvoient.

,

J''ii tléja obfcrvé qu'avant que les Naturels du Pais cufTcnt Mimcic
ete obligés de s'éloigner de leurs anciennes demeures par la '^'= ''' ^'-^^^

<

crainte de perdre leur liberté
,

plufieurs avoient reçu la Foi ar«k:?"''
par le Miniftere de Saint François Solano & de quelques au-
tres Religieux venus du Pérou. Ces nouveaux Ch. étiens dé-
nues de tous fccours fpirituels dans leurs retraites qu'on igno-

' roit ou que leur défiance rendoit inacce/nbles , croient bien-
tôt pour la plupart retournés à leurs ancienne? fuperftitions •

& il étoit beaucoup plus difficile de les ramener dans le fcin de
l'Eglifc

, qu'il ne l'avoit été de les y f^iirc entrer, lorfqu'ils ne
connoiiîbient notre fainte Religion que par les vertus de
ceux qui étoicnt venus pour les en inftruire. Mais le Seigneur,
qui n'a befoin de pcrfonne pour afTurer le faiut de Ces Pré-
dcftinés

, en avoir confcrvé un petit nombre dans l'innocence
de leur Baptême.

Les Millionnaires en rencontrèrent, entre plufieurs autres
,un qui avoit été baptifé à l'âge de vingt ans , &c en avoir

alors cent : de tout ce qu'on lui avoit appris pour l'v difpo-
fcr , il n'avoit retenu que la connoifîance d'un feul Ùieu ; &:
deux de CCS Pcrcs lui aïant demandé s'il l'avoit toujours 'in-
voqué , & de quelle manière il le faifoit, il répondit que de
tems en tems il joignoit les mains , puis levant les yeux au Ciel
prononçoit trois fois le nom de Dieu , Se lui adrciroit fa prière.
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Ils lui dirent de faire devant eux fa prière ; il la fît d'une ma-
nière fi rcfpe£bucufe & fi touchante , qu'ils ne purent retenir

leurs larmes. Ils l'inftruifirent de tout ce qu'il étoit encore ca-

pable de comprendre
,
puis ils le mirent en état de fc on-

feflcr ; & celui qui entendit fa Confeflion , a depuis aflliré

que quelque attention qu'il eût apportée à l'interroger , il ne

l'avoit trouvé coupable d'aucun péché , qui eût pu lui faire

perdre la grâce de fon Baptême.

Cette même ann^c il (e préfenta une occafion très favora-

ble de prêcher l'Evangile dans le Chaco , & le P. Jean Olo-

vis, Navarrois , fut nommé pour cette Mifîion ; mais lorfqu'il

étoit fur le point de fc mettre en marche , le Seigneur en

aïant difpofé , il ne fut pas polfiblcde le remplacer, parceque

deux autres Sujets , fur Icfquels le Provincial avoir jette les

yeux , lui manquèrent au(îi dans le même tems. L'un étoit le

P. Domcnecchi , qu'il étoit réfolu de rappellcr de la Villa, où
l'Evêque du Paras^uay le rctenoit, & qui y mourut de la manière

que nous avons clit. L'autre étoit le Perc Pierre Marques , de
Lille en Flandres , dont la jeunefle , les talens & la bonne
volonté à toute épreuve faifoient concevoir les plus gran-

des cfpérances.

Ilfe répandit alors un bruit que les Jéfuitesavoient découvert

des Mines d'or très abondantes dans la Province d'Uruguay , &c

qu'ils prenoient les plus grandes précautions pour en ôter la

connoiflànce aux Efpagnols : nous avons déjà vu queD. Ber-

nardin de Cardenas avoir faifi une occaiion toute lemblable ,

pour juftifier le deiïcin où il étoit de chafTcr les Jéfuites de leurs

Rédudions. Les déclamations de ce Prélat contr'eux , & l'af-

furance avec laquelle il parloir de cette découverte , perfua-

derent fur-tout .ceux que le zcle de ces Millionnaires pour

confcrverla liberté de leurs Néophytes avoit mis de fort mau-
vaife humeur contr'eux, ;

quelques - uns même écrivirent au

Confeil roïal des Indes
,

qvi'il convcnoit au fcrvice du Roi

de les retirer des Réductions , & d'y envoier d'autres Paf-

teurs. On publia enfuite avec la même alTurance , que ces Re-

ligieux ne fe contciitoient pas de profiter de ces Tréfors pour

enrichir leur Société , mais qu'ils faifoient tranfporter beau-

coup d'or dans les Pays étrangers. Le Confeil jugea la chofe

àfîez importante pour ne laillc'r dans les Millions du Paraguay,

que des Sujets dont on fût bien afluré , &c l'ordre fut envoie

d'en tirer tous les Miflionnaires qui n'étoicnt point nés Sujets

du Roi Catholique. Cependant
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Cependant les Mines d'or difparurcnt bientôt , & bien des i<'44.

Gens eurent honte d'avoir cru (i légèrement un fait de cette Qui fut fe

nature , fur la foi d'un feul Homme , dont toutes fortes de P'^"''«=' Au-

raifons dévoient du moins rendre le témoignage fort fufpcd. ÏÏL''^
""*

C'étoit un Indien , nommé Bonaventure , lequel après avoir
fervi quelque tems dans un Couvent de Buenos Ayrès , s'é-
toit fauve & retiré parmi des Indiens errans , avec qui i'i vé-
cu; quelmie tems , comme s'il n'avoit jamais eu aucune tein-
ture du Ghriftianifme. Diverfes avantures inféparables de ce
genre de vie le conduifirent dans une Rédudion de la Pro-
vince d'Uruguay , où il fe fit d'abord connoître pour Chré-
tien; il y joua même fi bien fon perfonnage d'hypocrite, qu'il
s y fit une grande réputation de vertu & de zèle pour le falut
des Ames ; mais lorfqu'on y penfoit le moins , il s'enfuit avec
une Femme mariée, qu'il avoit féduite. On courut après lui •

il fut arrêté
, ramené dans la Bourgade , fouetté publiquement& renvoie à Buenos Ayrès.

^

Il y a bien de l'apparence qu'on ne fut pas fi-tôtinftruit dan»
cette yille de ce qui lui étoit arrivé depuis qu'il en étoit parti •

ce qui cft certain , c'eft qu'il y débita d'abord que les JeTuiteî
avoient découvert dans les Pais , d'où il venoit ,.de très belles
Mines d or, & qu'il en parla d'une manière Ci pofitive, qu'il
perluada bien du monde ; car il s'avança jufqu'à dire qu'il y
ayoït travaille

,& qu'en trois jours ony amafloit aflèz de grainsd or
,
pour en remplir un demi-boiflèau. Il ajouta qu'ilavoit

ete une fois tenté de profiter lui-même de tant de richeflès& avoit comploté avec un autre Indien , d'enlever tout ce
quils pourroient porter de grains d'or, & de les mettre en
lieu de fureté

; mais que fon Camarade i'aïant trahi , il avoic
cte rudement fuftigé & chafTé de la Province.
Une réflexion, qui n'auroit pas dû échapper à ceux auxquels

"K ,
^^^ ' ."^V"^'^

naturellement leur rendre ce récit fuf-
pedt

,
c eft qu'il falloit croire les Jéfuites bien imprudens pourne pas s être afllirés d'un Homme

, qui favoit leur fecret , &qu ils avoient maltraité. Mais des M'ines d'or pofiTedées pardes Kehirieux q|ui en falfoient un myftere , étoient une décou-
verte qui flattoit trop bien des gens , pour n'y pas ajouter foi^ns exa„,j„er le fait. D'ailleu.1, Bonaventure avoit fr bienprévu Ja plupart des queflions qu'on
répondit à tout fans héfiter. Hman

pourroit lui faire
, qu'il

I»^'« ^: • I. "'i
"w.x..^,. i. iiiatquoit les endroits , d'où

1 on tiroit
1 or , le nombre ôc la quahté des Miiies , & tout foa

L
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narré avoit un air Ci llmplc & fi ingénu , que ceux mêmes qu'il

ne pcrfuada point entièrement ,
jugèrent qu'on ne devolt pas

fe dirpcnfer d'aller examiner les chofes fur les lieux mêmes.

On s'en tenoit pourtant encore à des difcours vagues , &
on ne prencit aucune rélolution , lorfquc le Redeur du Col-

lège de Buenos Ayres requit juridiquement le Magiftrat ,

qu'il en fut informé dans les règles. La Requête fut accordée

,

ie Dénonciateur fut interrogé juridiquement, & fe tira ipal

de fon interrogatoire : on fi*!: encore beaucoup d'enauêtcs &
de recherches , qui achevèrent de découvrir i'impolture ; &
Dom Pedre Eftevan d'Avila , Gouverneur de la Province ,

manda au Confeil roïal des Indes , que les Mines d'or

dont on faifoit tant de bruit , n'avoient pas même l'ombre

de réalité. Alors le Délateur fe tut , mais cène fut pas pour

ionff-tems : la crainte du châtiment qu'il n'auroit pas évité ,

le GouTcr-

Bcur de Rio

ie la Plata fe

Chevalier de Santiago , étant venu fur ces entrefaites pour

relever D. Pedre Eftevan d'Avila , ill'alla trouver , & lui dit

qu'il étoit bien étonnant qu'on refufât d'ajouter foi à un Hom-
me, qui n'avoit rien avancé , qu'il n'eut vu de fes propres

yeux; &
gatoire jurictiqi.~ , ..- x

Dom Hyacinte de Laris auroit bien voulu que cet Homme
eût dit vrai ; mais après ce qui s'étoit pafle , il fe trouvoit fort

5c cela ,
parcequ'intimidé par l'appareil d'un interro-

juridique , il s'étoit embarraflë dans fes réponfes.

«le la l'iata le , f^.
tranfpctc fur embarrailéiflTé furie parti qu'il devoit prendre, lorfqu'on reçue à

les lieux , & Buenos Ayrès une Lettre de l'Evêque du Paraguay , dans la-

ineue avec lui
^^^jj^ "i ^^j.Iq[^ Jcs Miucs , dont il étoit qucftion , comme

e ateur.
^,^^^ ^^^^^ ^^^.^^ ^^ devoit pas révoquer en doute. Cette

Lettre devint bientôt publique , Bonaventure en triom-

pha, & le Gouverneur fe crut indifpenfablement obligé de

ne rien épargner pour bien éclaircir le fait. Après quelques

entretiens qu'il eut en particulier avec le Délateur , il prit

enfin la réfolution de fe tranfporter fur les lieux ; il s'embar-

qua avec une efcorte de cinquante Soldats , menant avec lui

Bonaventure , & un Gentilhomme , nommé Martin de Vcra ,

qui paflbit pour être.un très habile Mineur.

Le Délateur H n'avoit pas encore fait la moitié du chemin , que l'In-

difparoît eo dien difparut. Cette fuite lui donna beaucoup à penfer ; mais
chemin. ^ ^^^-^^ ^^^^ engagé pour retourner fur fes pas , fans avoir rien
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fait, ri alla /ufau'aux premières Rédudbions du Pararia, oii

'

1644ne paria à pcrfonnc du fujec de Ton voiage ; il queftionna
feulement cjuclaues Néophytes fur les Mines en général , ôc
leur recommanda le (ccret j mais le Perc Diaz fano , alors
^upérjeur de ces Millions, qui avoir été inftruit de l'on dcC^
lein

,
le lupplia de contmuer de vificcr toutes ces Rédudions& le requit de la part du P ^i de fommer l'Evêque de l'Af-

lomption de lui fournir la preuve de ce qu'il avoit avancé dans
^ettre. Il ne put Ce refuler à une demande fi jufte ; &c après

avoir dépêché à Dom Bernardin- une Perfonne fôre pour lui
taire la fommation il entra dans le Paraguay , où il s'apperçut
bienrot que fon arrivée avec des Soldat! avoit répanSîi l'il-
larnu dans toutes les Rédudions.

II en demanda la raifon
, & on lui dit que les Néophytes , AlUrmedan»

qui nccoient que trop inftruits du projet de l'Evêque du Pa '«*R^'J>'^^i<»"

raguay de faire fortir leurs Millionnaires de ces Provinces& de les faire remplacer par des Eccléfiaftiques , le voïant
venir avec des Soldats , ne doutoient prefque point que l'objetde /on. voiage ne fût que d'exécuter ce delTein , & que lePrêtre qui 1 accompagnoit en qualité de fon Chapelain , ne
hit là cjue pour prendre polTelîîon de toutes ces E^lifes. On
lui ajouta qu au refte on ne lui répondoit pas de ?e qui en
arriveroit

,
s il ne ralTuroit promptement ces nouveaux Chré-

tiens qui netoient nullement traitables fur cet article, par-cequ Ils etoient convaincus que ce chans^ement de Palleurçn avoit point d'autre motif que de les priver de la liberté dont
ils ou ffoient

; & que ce qu'il y avoit de moins à craindre

.

etoit le dépeuplement entier de toutes les Réductions

qu^ré?o1rNr:n'^[
répondit à ceux qui lui donuoient ce't avis, le Couv.r.qu 11 étoit bien éloigne d'entrer dans les vues de l'Evêque diî "cur la fa>c

«ST^rfPT-^''"'''^"'^^""^'" ^^ P'-c»^^, il fit fur le champ
''^"'

partir le Chapelain pour retourner à Buenos Ayrès, fans luipermettre même de cîire la MefTe dans aucune R^uc^ion. Le

NÏnlt ^f'=^ccléfiaftique,& l'alTurance qu'on donna aux

£?te ^' ^'^P°^»^^^^^ °^ ^^^it le Gouverneur au fujct deleurs Mi/nonnaires
, remirent par-tout le calme. Les Indiensrendirent a Dom Hvacinte tous'les honneurs qui lui étoien t dTs

Ll^r 1-
/ '"^rr P^"^ ^' ^^^^^* ^°"^^^ Ss recherches quiecoient I ohjct de Ion voï.k'c. ^

Il commença par déclare? à tous fes Soldats que le premierqu. deeouv„ro.t une Mine, feroit élevé au grade cl CaSre'
Lij
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qu'il réquiperoit magnifiquement , & lui donneroît une gra-

tification de deux cents Philippines. On peut biep juger que

cinquante Soldats, animés par de telles promeflès , n'épargnè-

rent rien pour trouver ce que l'on cherchoit , & il y en eut

enfin un , à qui un Indien dit, qu'étant Enfant il avoit été con-

cûiit par fon Père à une Mine d'or , & s'offrit à l'y mener. Le

Soldat crut fa fortune faite ; il alla fur le champ trouver fon

Général avec l'Indien , & lui demanda la récompnefe qu'il

avoit promife. D. Hyacintelui répondit qu'il pouvoir compter

fur fa parole, fi ce qu'on lui avoit dit fe trouvoit vrai ; mais aïant

interrogé l'Indien , cet Homme lui avoua qu'il avoit perdu

fon Père à l'âge de cinq ans , ce qui commença à lui faire

augurer mal de fon récit-: cependant il le mit entre les mains

du Mineur , auquel il donna une efcorte pour aller examiner

la Mine.
Ils marchèrent pendant quelques jours par des chemins

aflreux, & arrivèrent enfin au terme , oii ils ne trouvèrent ç^ue

des coquillages , dont les couleurs brillantes avoient pu aifé-

ment donner dans les yeux d'un Enfant qui n'avoit pas cinq

ans , & nulle apparence de Mines. Sur ces entrefaites le Cou-

rier , que Dom Hyacinte avoit dépêché à l'Aflbmption , ar-

riva avec des Lettres du Gouverneur & de l'Evêque du Pa-

raguay. Le premier lui mandoit qu'il avoit fouvent entendu

parler des Mines d'or de la Province d'Uruguay , mais tou-

jours d'une manière fi vague, qu'il ne croïoit pas qu'on dût

faire aucun fond fur ce qu'on en difoit. Le fécond commen-
çoit par dire qu'il donneroit en tems & lieu des indices cer-

tains des Mines que l'on cherchoit ;
puis après bien des rai-

fonnemens qui ne regardoient point ce qu'on lui demandoit

,

il concluoit qu'il falloit commencer par chafler tous les Jéfui-

tes de ces Provinces , & que le pront qu'on en retireroit vau-

droit autant que les Mines d'or les plus abondantes.

Le Gouverneur outré de dépit foupçonna que ceux ,
qui l'.i-

voient engagé dans cette recherche , s'étoient laifle aveugler

par leur haine contre la Société : cependant la fuite de Bo-

naventure lui donnoit un peu à penfer ; mais les Jéfuites , qui

s'attendoient bien qu'on ne manqueroit pas de dire qu'ils

l'avoient fait difparoître , firent tant de diligences pourfavoir

ce qu'il étoit devenu, qu'il fut enfin trouvé. Le Gouverneur,

à qui on le mena bien lié , commença par le faire délier ;

puis l'aiant tiré à parc : » Mon ami , lui dit - il fans lui faire
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>s aucun reproche , ma fortune & Ja tienne font entre tes
» mains : mené moi aux Mines d'or que tu m as dit avoir
» vues, & dont tu m'as parlé avec tant d'aflurance , & tu
,> peux compter que je ferai pour toi plus que tu ne faurois
» elperer. Seigneur, répondit l'Indien avec toutes les mar-
» quesde la plus grande furprife

, je ne fais ce que vous voulez
» me dire : je n'ai jamais parlé de Mines à perfonne.
Le Gouverneur crut qu'if ne difoit cela que parcequ'il ne

fe croioit point en liberté. Pour le rafTurer, il lui donna fa
parole de le prendre fous fa fauve-garde, puis il lui rappella
tout ce qu il lui avoit dit des Mines, où il avoit travaillé, des
l^orterefles bâties par les Jéfuites pour les garder, des Gar-
mlons qu'ils y entretenoient , des armes dont elles étoient
bien pourvues ; & il protefta qu'il ne fe fouvenoit point d'a-
voir jamais rien dit de pareil. Il fut appliqué àlaqueftion,
ce la torce des tourmens ne put tirer de lui autre chofe , finon
?"^ ' V} f.^^^

jamais parlé de Mines & de ForterelTes , il fal-
loir qu il fut ivre. » Hé bien , dit le Gouverneur , ivrelFe ou
» impofture

, il t'en coûtera la vie , » Se il le condamna fur le
champ a être pendu. Les Jéfuites crurent devoir demander fa
grâce, & a force de prières iis obtinrent qu'il en fût quitte pour
deux cents coups de fouet.

Ces Religieux fe flattoient qu'une calomnie qui avoit fi*mal
reu(fi a ks Auteurs ne leur lailTeroit que la honte de l'avoir
inutilement emploïée pour les perdre ; mais elle étoit de la
nature de celles

, dont les premières impreffîons laiflènt des
traces

,
qui ne peuvent être effacées par les juftifications les

plus authentiques. Ce font comme les racines d'un arbre qu'on
a coupe, fi on ne les arrache jufquà la dernière , une feule
luftit pour le reproduire. Ainfi nous verrons bientôt les Mi-
nes d or du Paraguay faire plus de bruit que jamais , fe mul-
tiplier même , & s'étendre au-delà de la Province d'Uru-
guay

; & quoique rentrées encore dans le centre de la terre
par les Déclarations les plus 'folemnelles publiées après les
recherches ks plus exades

, paffer dans l'un & dans l'autre
hémifpherepourun fait avéré , & dont bien des Gens ne com-
prennent pas encore qu'on puifTe douter.

II n'y avoit alors que le Tucuman , où les Jéfuites du Pa-
raguay jouiffent d'une tranquilhté que rien netroubloit, par-
ççqu ils y travailloient fous la protetbion d'un Evêque , qui
leurmontroit l'exemple, & nemanquoit aucune occaiîon de

L iij
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prendre leur défenfe. Auflî le Seigneur répandoic - il les plui
abondances bénédidions fur leurs travaux ; d'ailleurs , malgré
tout ce qu'ils avoicnt à foufFrir dans les Provinces voifiaes ,

leurs Rédudions du Parana &de l'Uruguay y étoicnt plus flo-

rifîàntes quejamais, fans même en excepter celles, d où l'on en-
tendoit gronder les orales de plus près,& où de tems en tems on
y en reflèntoit d'allèz vives fecouUes. Elles avoient réparé avec
ufure toutes leurs pertes ; on n'y craignoit plus ni les attaques ,
ni les furprifes des Mamelus ôc de leurs Alliés,& elles formoient
déjà cette République Chrétienne qui faifoit l'admiration
de tous ceux qui la voïoient de plus près. On y pratiquoit des
vertus , dont on n'auroit jamais cru capables des Hommes de
cette efpece ; & ce qu'il v avoit de plus merveilleux , eft

que fon accroifièment fenhble étoit prefqu'autant l'ouvrage
des Néophytes , que de leurs Miflîonnaires , qui avoient fu leur

inlpirer tout le zele dont ils étoient eux-mêmes animés.

Défordrc il n'en étoit pas encore de même parmi les Itatines ; cette
parmi les ita- année i (144 la Rédutbion de Notre-Dame de Foi fut fur le point

d'être entièrement détruite par fes propres Habitans , & trois

Miflîonnaires furent en grand danger d'y être enfévelis fous fes

ruines. Un Cacique le révolta ouvertement contr'eux , ôc
entiaîna toute fa Bourgade dans fon parti. Ils eflùïercnt pu-
bliquement les plus grandes avanies ; deux d'entr'eux n'en
furent pas même quittes pour des injures & des affronts : le
Père Arenas fut un jour dangeieufement bleffé à la tête par
ces Furieux , & tous fe virent abandonnés au point de ne pas
même trouver un Enfant pour les fervir à l'Autel. Bientôt la

corruption des mœurs devint prefque générale , &: faifoit

perdre toute efpérance de pouvoir remédier à un mal qui
avoit gagné fourdement partout en même tems , & n'avoit

éclaté qu'au moment qu'il étoit devenu extrême-

Ces révolutions font beaucoup plus fenlibles à des cœurs
vraiment apoftoliques , que les plus rudes perfécutions. Les
Miflîonnaires des Itatines ne perdirent pourtant point cou-
rage , ôc furent mettre à profit un de ces accidens , qui en
foi paroiflènt n'avoir rien que de naturel , mais qu'ils eurent
le fecret de faire recoiinoitre pour un effet de la jufte vengeance
d'un Dieu irrité. Un Tigre affamé fe jetta dans la Bourgade

,

y dévora quatoi-i.e Perfonnes , & y étouffa plpfieurs Bœufs &;
plufieurs Chevaux. Les Pères ne manquèrent pas de faire

craindre aux Habitans que ce malheur ne fût que le prélude

Comment on
y Kiuédic.
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de bien a'autres plus fâcheux encore, s'ils ne l'e hâtôient d'ap-

—
7

paxfer le courroux du Ciel ; & comme ils sapperçurcnt eue "^^
ce qui empechoit l'ejFec de leurs charitables remontrances .
étoit la cramte que l'on avoit du premier auteur de tout le
défordre , ih prirent le parti de faire un coup d'autorité , qui
leur rëuffit. Ils trouvèrent le moïen d'attirer le Cacique ! ri^n
Fils& fes deux Neveux hors de la Bourgade , dans un endroit
ou ils avoient apofté des Indiens d'une autre Rédu^ion donc
Jls étoienc bien furs. Ces Néophytes \^s faifirent & \^s me
nerenc dans une des Rédudions de la Province d'Urueuav
éloignée de deux cents lieues de la Jeur : on n'en fut paî
plutôt ïliftruit dans celle-ci

, qu'on n'y trouva prefque pk/de
aitticulte à faire rentrer tout le monde dans le devoir & la
première ferveur y aïant enfin été rétablie , de nouveaux Pro-
lélytes y vinrent de tous côtés.

On aporit de queloues-uns d^eux, que des Guirapores , & Proîet J'„nplufieurs Sfations voifînes paroiflbient fort difpofés à vivre "«-T "

fous la conduite des Pères de la Compagnie ; & comme tous
'*'*^*'"'

ces Indiens etoient établis à l'Occident du Paraguay , onjugea loccafion favorable pour entrer par-là dans fe Chàcoou du moins pour établir une communication plus aifée &
plus courte entre \^% P:r vinces du Tucuman & du Para-guay

,
aue l'on cherchoit depuis long-tems. h^s Mi/nonnai-

res des Itatines en écrivirent à leur Provincial, lequel pria leFere Romero , qui fe trouvoit pour lors 4 l'Aflbmption de
fe ^^arger de cette entreprife , fuppofé qu'il jugeât qu'elle p.lc

.

Il partit fur le champ ; & comme en arrivant aux Itatines
Jl connut qu elle étoit fort du goût, non-feulement des Mif-
fionnaires

, mais encore des plus anciens Néophytes , il ne crut
pas devoir examiner davantage , & fe mit en chemin avec lePère Manfilla un jeune Espagnol , nommé Matthieu Fer-nandez qui étoit reçu dans la Compagnie, & quelques
Itatines des plus zélés, traverfa une paVtfe du Païs Wlr-
voit de retraite aux Payaguas , & après dix - huit jours demarche, arriva aux premières Bourgades des Infidèles qu'il
cherchoit. Il vDuloit encore aller plus loin

, pour mieux re-
connoitre ce Païs ; mais les Indiens lui con^dfîerent de corn-inencer par faire un bon Etabliflèment chez eux pour lui

mir'/J^'nn'""'''''
'" "%^"'j^ rencontrât des Peuples enne-
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i(Î4j. Il les crut , & il fc vit en peu de jours aflèz de Profëlytes

pour en former une Rédudion. Il fit donc planter une Croix
& bâtir une Chapelle ; puis il écrivit à fon Provincial pour
lui demander des Ouvriers , ajoutant qu'il efperoit d'avoir

bientôt de quoi en occuper beaucoup. Il envoïa enfuite le

P. ManfiUa à l'Aflbmption avec une Lettre pour le Redieui?

du Collège de cette Ville , par lacjuelle il le^rioit de lui en-
voïer pluiïeurs chofes dont il avoit befoin pour fa nouvelle.

Rédu«ion. Enfin il congédia les Itatines , à la réferve de fix.

Refté feul de Prêtre au milieu d'une multitude d'Indiens qui
groffiffbit tous les jours , il ne donnoit guère de relâche à les

travaux apodoliques , que pour traiter avec Jefus-Chrift des
moïens de le faire adorer dans l'immenfe étendue de Pais qu'il

entreprenoit de foumettre à fon Empire.

Martyre da Le Seigneur avoit d'autres .vues fur lui , & ne vouloir pa«
p. Romcro

, différer plus long-teras à couronner le zèle & les travaux d'un

pagliolacdw <les plus laborieux & des plus illuftres Miflîonnaires qu'ait eu»
itaiinc. le Paraguay. Un puifTànt Cacique étant venu par hafard à la

nouvelle Réduélion , le Père lui parla de fon projet , & fe

flatta de l'avoir engagé à lui amener toute fa Nation. Il fè

trompoit , le Barbare avoit déjà réfolu fa perte & la ruine de
fon Eglife naiflànte. De retour chez lui , il infpira toute fa-

fuipur à Ces Vaflàux : quelques Déferteurs Itatines , & d'au-
tres Indiens fe joignirent à lui , & tous jurèrent la mort du
Miffionnairc. Le Cacique prit les devants avec quarante Hom-
mes choifis ,

pour le furprendre ; mais le Serviteur de Dieu
n'attendoit déjà plus que le moment de lui faire le facrifice

de fa vie.. Peu de jours auparavant , comme il prenoit fon
Bréviaire pour réciter fon Office , il le trouva taché de fang
en plufieurs endroits , & il eut en même tems une forte pen-
fëe qu'il ne tarderoit pas à cueillir la palme du Martyre , qu'il

avoit déjà manquée plus d'une fois dans la Province d'Uru-
guay. Il en fit confidence à un des Itatines qu'il avoit retenus

avec lui , & ce vertueux Néophyte , qui fe nommoit Gonza-
ve , lui protefta qu'il mourroit avec lui.

L'Homme Apoftolique étoit encore tout occupé de cette

agréable penfée , lorfqu'on vint lui dire de la part du Caci-
que qu'il arriveroit le lendemain avec plufieurs de fcs Vaflaux
pour vivre fous fa conduite. On le pria de ne pas s'y fier Se
de fe mettre en lieu de (ùptté ; mais il répondit qu'il avoit

promis au Cacique de l'attendre , &c qu'il ne croïoit pas

devoir
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dévoir lui manquer de parole. Le lendemain de grand matin

,

une vieille Indienne vint toute eflbufflée lui dire que s'il vou-
loir fauver fa vie, il s'éloignât fans tarder d'un moment;
quune Troupe de Barbares venoit de fort loin,, aïantle vi-
age & le corps peints , comme ils avoient accoutumé d'être

lorlquiis vouloient faire un mauvais coup : il répondit qu'il
ne Pouvoit lui rien arriver de plus avantageux que de fceller
de fon fang les vérités qu'il prêchoit ; & que ?on fane, ré-
pandu pour le falut des Ennemis de la Religion , fèroit

SiHft^'^'
Meurtriers, de fidèles DikipÛs de Jefus-

r ^i.?PP^^':Ç"5 5*ans le même tcms fon fidèle Gonzalve, qui
fe difpofoit à le défendre ; & il lui dit qu'il ne s'étoit pomt
expole à tant de dangers pour faire la guerre , mais pour
donner la connoiflancc du vrai Dieu à ceux qui ne le con-
noilloient pas. En achevant ces mots , il alla au-devant des
«arbarcs, accompagné du feul Fernandez , à qui il avoit inf-
pire tout fon courage : dès qu'if fut à portée de s'en faire
entendre

,
il leur dit que fon unique defen en venant dans

ce Pais avoit été de les affranchir de la fovitude du Démon

,

& qu il les exhortoit à profiter de la grâce que Dieu leur
taiioit de vouloir bien les recevoir au nombre de Ces En-
cans. En parlant ainfi il s'étoit approché d'eux ; il leur fit de
petits prérens,& il les invita avenir fe rafraîchir tandis qu'il

dienjH^e la Chaoelle, & il étoit orès de commencer la

1

' nuTj " r
^'''1''^ » "omn^é Donna , qui l'avoit fuivi

avec le Chefde fa Troupe , lui déchargea fur la tête un coupde macana de toute fa force. ^

Un Infidèle
, qui étoit préfent , lui démanda s'il étoit fou

de traiter de la forte un komme, qui bien loin d'avoir ja-
, mais fait de ma a perfonne , n'étoit occupé qu'à faire du bien

a tout le monde
; » prends garde k toi-m?me , répondit le

r rul. '
*"'''

d"""'
"Ï"'^^ '°"' ^^ "^^'•^ pour avoir reçu

» chez vous ce Prêtre Etranger «. Gonzalv^, qui accouroit

d'uie'SoH
'^" -7"''"' f ^^^"' ^"^ ^'^ "^^ml tems percéd une flèche qui le renverfa mort , & Fernandez fut maSàcrédans le même inftant. Le P. Romero refpiroit encore?& uneIndienne étoit venue avec de l'eau chaude pour laver fa phie

1645.
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me , lui ouvrirent le ventre pour en arracher le cœur , lui

coupèrent les doigts & la gorge , & commirent mille indi-

gnités fur fon corps.

Us pillèrent enluite la Chapelle , profanèrent les Vafes fa-

crés , & terminèrent cette fanglante fcène par une pratique

fuperflitieufe qui eft en ufage parmi eux , quand ils ont tué

un de leurs Ennemis ; ils inftrcrent les doigts , qu'ils avoicnt

coupés au Serviteur de Jefus-Chrift , dans l'ouverture qu'ils lui

avoient faite au ventre , perfuadés que par-là ils fe mettoient

k l'abri de la vengeance qu'on voudroit tirer de fa mort. Les

cinq itatines qui reftoient , & dont un étoit bleflë , fe reti-

rèrent fans qu'on leur dît rien , &; portèrent chez eux ces triftes

nouvelles , fans rentrer dans la Kédudion que le Père Ro-
mero avoit fondée , &. dont tous les Habitans s'étoient déjà

difperfés.

On a fu depujs , que le premier deflèin des Barbares n'étoit

pas de précipiter ainfî l'exécution de leur projet ; mais qu'aïant

appris en chemin que la Redudlion étoit fans défenfe , parce-

quc prefque tous les Hommes étoient allés à la chaflè , ils ju-

gèrent à propos de profiter de l'occafion. Les Chaflèurs à leur

retour furent au défefpoir de ne s'être pas trouvés chez eux

pour fauver leur Père , qu'ils inhumèrent le plus honorable-

ment qu'il leur fut poifible , aufli-bien que les deux Compa-
gnons de fon martyre , & au bout de fix mois le corps du P.

nomero fut transféré aux Itatines. Ce Père étoit né à Se-

ville & avoit paffè fort jeune au Paraguay , où il âiok été

reçu dans la Compagnie par le Père de Torrez. Nous avons
vu la part qu'il eut à la converfîon des Peuples de la Provin-

ce d'Uruguay & du^Tapé. Sa précieufe mort arriva le z 2 de
Mars 1^45.
Le mauvais fuccès de fa dernière expédition ne rebuta

point le Père ManfiUa ; & il prenoit déjà des mefures pour
rétablir la Réduâion que fon Fondateur avoit cimentée de
fon fang , lorfqu'une Armée de Mamelus , qui n'ofoient plus

fe mefurer avec 4es nouveaux Chrétiens du Parana & de l'U-

ruguay , tomba à l'improvifte fur les Itatines , qui n'étoient

pas fi bien armés , ni a portée d'être fi promptement fecou-

rus , & qu'il étoit beaucoup plus aifé de furprendre. Us les

furprirent en effet ; le P. François Arias fut tué dans la Ré-
duction qu'il gouvernoit ; un grand nombre de Néophytes
forent mis à la chaîne , & ce ne fut pas fans beaucoup de

\i
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peines, qu'après la retraite de l'Ennemi, on put recueillir, des
débris de cette Eglife, alTez de Néophytes pour en former deux
Bourgades.

Cependant Dom Bernardin de Cardenas avoit fixé fa de-
meure à Corrientès , où l'on fut extrêmement furpris de le
voir agir comme s'il en eût été le Gouverneur & l'Evêque

,

dépofant à Ton gré les Officiers de Juftice & en nommant
d autres à leur place , faj^nt des Ordinations fans dèmiflbi-
res, & non-feulement^ns en avoir demandé la permi/fion
au grand Vicaire nommé par le Chapitre de Buenos Avrès
dont le Siège épifcopal étoit vacant , mais encore malgré les
oppofitions que cet Eccléfiaftique lui avoit fait f.gnifier. Les
Jeluites n avoient point encore de Maifon dans cette Ville •

mais comme ils étoient obligés d'y palfer fréquemment &
que les fecours fpirituels y manquoient alTez fouvenc , ils ne
pouvoient fe difpenfer d'y faire de tems en tems quelque fé-
jour , à la prière des Habitans. ^ ^

L'Evêque du Paraguay le trouva mauvais, les interdit, &
ia mauvaife humeur s'étendit jufques fur ceux qui leur don-
noient 1 hofpitalité. Il en ufoit ainfi après avoir reçu deux
citîitions pour aller rendre compte de fa conduite à l'Au-
dience roiale des Charcas , auxquelles il n'avoit eu aucun
égard

;
il n y répondit même que par des récriminations con-

tre le Gouverneur du Paraguay & contre ks Jéfuites. Sa prè^
micre occupation

, dès qu'il fut arrivé à Corrientès , avoit étéde drelTer un Manifefte fur tout ce qui s'étoit pallë au fujetde fon exil
; & il l'avoit envoie avec une Lettre^u même rfy-

pi; Èn^tu " *^'"'^''
' ^ ^'^^^^"^ du.Tuçuma/,

Le P de Cardenas ne trouva point D. Melchior Maldo- « ' «"
nado à Santiago

; & aïant fu qu'il en étoit parti pour aller
?'^''"'=

taire fa vifi.. à Rioja
, il ne iu^ea point àj,ro^p"^/e l'^ aile

^"""^"'

chercher
; 1 fe contenta de lui envoïer la lettre de fon On-

cle. Ce Prélat y parloit d'abord du Gouverneur du Paraguay
avec le dernier mépris & fans y ménager ks termes , il re!

lltTn^'^' '''''^"f "? H^'f'^ ' r ^^°^^ *>^é mettre facrilé-

faXfoi'ne""'" •

^"'
^"f

^;^^""/ ^^^^ ^"^"" ^?^^^ '
"i pour

carattere. Il le traitoit de Violateur des Droits facrés de i'E-
Pilcopat

,
de la Jurifdidion & des Immunités de l'Eglife , & ille plaignoit qu'après tant d'excès , dont il n'y avoitL unW

Mij

Sa lettre à
l'Evccjuc du
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qui ne mëritât la mort , an lieu d'en être puni par les Tribu-

naux fupéricurs , comme il devoir l'être , il en avoit été comblé
d'honneurs & de récompenfcs.

Mais comme il ne voïoic dans D. Greeorio de Hinoftrofa

que le vil inftrumcnt de la fureur des Jefuites , c'eft princi-

palement fur ces Religieux qu'il déchargeoit toute l'amertume

de ùx bile ; & il eft vrai de dire que quand il auroit eu à pein-

dre les plus déteftables & les plus ^pnéprifables des Hommes

,

il n'auroit pu emploïcf d'autres traits ni d'autres couleur?^.

Tout cela ëtoit avancé avec autant d'aflîirance, que fi leur Pro-

cès criminel eûtétédreflë dans les formes les plus juridiques ,

& qu'ils euflcnt été convaincus de manière à ne pouvoir rien

répliquer. Cependant , comme il prévoïoit bien que l'Evêque

du Tucuman feroit inftruit de tout par des Perfonncs qui

penfoicnt tout autrement que' lui fur le compte des Jefuites,

pour l'intéreflèr dans fa caufe il lui donnoit avis que ces

Pères avoient ofé dire que lui-même & fon Provifeur avoient

encouru les cenfures pour l'avoir confacré fans Bulles. Il eft

pourtant certain qu'ils n'en avoient point parlé. Mais D. Ber-

nardin le concluoit des Ecrits qui avoient été publiés *pour

prouver que lui-même étoitlié parles c«nfures, &dontils'é-

toit mis dans la tête que les Jéluites étoient les Auteurs.

L'article de fa Lettre fur lequel il appuïoit davantage , étoit

l'obligation indifpenfable oii il prétendoit que D. Melchior

étoit d'ailèmbler un Concile provincial , en qualité de plus

Evêque de la Province , Se le Siège Métropolitain
^ ••'•

• •• :i _' ^^ j.. • . !__
ancien

étant difoit - il , il nevacant : car , ctiioit - 11 , 11 ne s agit ae rien moins
3ue d'arrêter , ce qui ne fauroit fe faire trop tôt , le débor-

ement des crimes Se des facrilegcs qui inondent le Para-

guay ; que de faire cefler un fchifme qui déchire l'Eglifc ;

que de condamner des héréfies monftrueufes enfeignées par

les Jefuites ; que de reftituer à l'Eglife fes Privilèges & fa Ju-

rifdidbion
; que d'empêcher que l'on ne continuât à dépouil-

ler les Evêques de leurs biens & de leurs droits ; que de la

fureté de leurs Perfonnes ; que de mettra un frein à la cu-

Sidité des Ufiu-pateurs du Domaine & du Patronage de Sa
lajefté ; que de faire ceflèr le commerce qu'ils font de l'or

du Parasjuay avec les Etrangers , au grand préjudice de| Fi-

nances du Roi ; enfin que de garantir de la damnation éter-

nelle un nombre infini d'Ames rachetées au prix du fang

d'un Dieu, & qui péirillènt parcequ'on leur enfeigre une



Dodlrinc fondée fur des principes hérétiques & fchifma-

>our engager encore davantage l'Evêque du Tucuman àne ponit difTcrer la convocation de ce doncile , D. Bernar-din après
1 avoir menacé de la colère, divine s'il rcfufoicdemploier un moien U efficace pour la guérifon de tant demaux

,
après lui avoir rappelle le bécrct du Concile deWte

,
qui ordonne la Tenue fréquente des Conciles orovin

ciaux
, & conclu de tout cela ^u'il étoit obHgé forpeîne de péché mortel d'en afTem^ler un auplutlt i aTouC- /e vous le demande de la part de Dieu f des bienhS

» Apôtres & de notre Mcre la fainte Eglifc , avec huSï
" & avec les plus grandes inftances

; je Ls ènZoàrs^lt
» out le refpea qui vous eft dû , & fc vous y exhoL en pro-

Il inf.m-M
'
'°"'

J" ^^"^'^^g/^ irréparables qui s'enruiv?one
» infailliblement de votre refus. Que Dieu L le permet c
> R^.^;. q";!in/pire> votre Seigneurie illuftriflîme unTrS

I tr
'°" ^' "«^celTaire

; qu'il l'éFcve enfuite fur le Trône de
» la Métropole& l'y ccfhferve pendant un grand nombre ^^an» nées, aind que je le defire pour le bien Se I'eX A clTnentès

, ce troifieme de Janvier iC^^.
^ ^"^

On voit par cette Lettre , & on le verra encore mieux oirquelques autres qui fe trouveront dans les Preuves ,Te toutcequeD.BernardmdeÇardenas avoit une fois ima3 né &tout ce que lui ayoïent dit certaines 2ens , fe tourna da.i^fon efpnt en évidence & que la firce de fon imaXadonle fîxoit de forte à fon objet
, que les réflexions q^levoienrnaturellement l'arrêter ne s'y préfentoicnt pas^ Car ouepouvoit-i cfpérer d'un Concilej,réndé par ï)om MelchlorMaldonado

, qu'il connoiflbit afîfe pour Loh- qu'ihie penferoit lamais comme lui non - feulement au fu et des^ïï

Lrqué par écrit le )"gcnie"t ô^^re^'^e^^i^^^^
pouvoit-il lui envoïer par fon keveu Ei Lettre & fon Mémoire fâchant ce qu'ifpenfoit de ce Relipe x > Mal incapable de revenir fur ce qu'il s'étoit une fofs perfuadé Tne
faXonfele^ir^^"'"." 'T ^^"'^^ «"^--nTque lui! a2la. réponlc de

1 Eveque du Tucuman ne fît-elle aucune imnrè
"

les préjuges , on en jugera ; la voici.

Miij

de

jHt-
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MONSEIGNEUR,

M II y a dans la Lettre de votre Seigneurie illuftrifTimc

M trois articles auxquels il faut que je réponde d'abord. Lt
» premier regarde ce qui vous cil arrivé en dernier lieu , ik

M quoi vous ajoiUez que l'on m'a mis en caufc, au(îî-bien que
» mon Provifcur ( i

) , pour vous avoir confacrë lans-^voif

» vu les Bulles du Pape. Le fécond eft que les Pères de la

»» Compagnie de Jcfus font les Auteurs de tout le mal , &
»i qu'ils ont dit qu'ils avoient été inftitués pour réformer les

« Évcques , & beaucoup d'autres chofes , dont les unes font
« hérétiques oc les autres approchent fort de l'héréfie. Par
»> la troilieme vous me prcHcz vivement de convoquer un
»» Concile provincial , 6z vous me rcnvoïcz

, pour être mieux
»> inftruit, à la Relation que'devoit me communiquer le P.
» Fr. Pierre de Cî.rdenas. J'étois à Rioja lorfque ce Rcli-
» gieux arriva à Santiago , & il m'a envoie votre Lettre , mais
»i je n'ai point vu la Relation.

»> Je réponds au premier article
, qfte je ne fais que croire

M de tout ce qu'on a mandé du Paraguay dans cette Pro-
» vince , mais je comprends que tout ceci n'eft pas bon : quo
« les Pères de la Compagnie foient la caufe de tout , & qu'ils

»» n'aient enfanté que des horreurs
, je le lis dans votre Let-

« tre , mais dans celle que. j'ai reçue du P. François Luper-
M cio , leur Provincial , je vois une relation fuccintc , très
»> modefte , très refpcdtueufe pour votre Seigneurie illuilriffi-

>ï me , dont il ne blâme aucune démarche. En la comparant
« avec ia vôtre , j'y trouve la modeftic , le jugement , la gra-
»> vite , tout ce qu'on doit attendre d'un Homme de fa naif-

» fance & d'un Religieux de la Compagnie de Jefus. Je dois
M le protéger , parceque j'en dois juger par fes actions. Sur
« ce principe vous & moi fommes d'accord , puifquc c'eft

»j une règle apoftolique , qui nous eft commune , de proté-
»» ger la juftice , & plus encore quand il s'agit d'un Ordre
»> Religieux , lequel , tandis qu'on le perfécute au Paraguay

,

»ï eft recherché a Rome &c dans toutes les Cours
M Cet Ordre ne fait que de naître , & il compte déjà un
>» grand nombre de Martyrs & de Saints , tous d'un rang

( X ) Ce Provifeur avoic été nn des fe faire confacrer par un feul Evcque af-
Chanoines AfTiftans au Sacre de D. Ber- lUlé de d(ux Chanoines,
nardin . qui o'avoit pas en la difpcnfe de
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M diftingué. Le fccond Paul de l'Eglifc cft forti de fon
»» fcin (

I ) , & on n'a point encore vu de Jéfuite hérétique
« . .

.
.
Tout ce qu d y a de Pcrfonncs fenfées regardent l'or

»» &c Jcs Mines du Paraguay comme une invention de l'Enfer
»> pour détruire leurs Rcdudions.
« Mais, Monfeigneur, mettons dans la balance, d'une

»» part douze mdle écus que St Majcllé tire de la câilTè de> Buenos Ayrès pour cette bonne oeuvre, & de l'autre dei
» millions d'Enfans baptifés & des centaines de milliers d'A*
» dultes convertis & civilifés, après avoir été tirés de leur*
». Forêts dans des Païs où aucun Efpagnol n'avoir mis le
.. pied; aux yeux de Dieu & de la nlfon cela eft d'un
« grand poids ; leurs Temples fi riches & où le Service di-
»» vin fe fait avec tant de célébrité

; que de fueurs , de fa-
" ÎT" ^ ^^. **^'"^*= cela n'a-t-il point coûté > Voilà ks
« Mines d'or du ^ara^uay. Si ces Pères étoient fi avides d'ac-w cumuler des richefi^s ils n'auroient pas donné , comme
» on les accufe d avoir fait , trente mille écus d'or à un Gou-
» verneur dont ils n'avoient rien k efpérer. J'ai fou. it cher-
*3 ché par quelle voie ils pouvoient envoïcr leur or dans les
« Pais étrangers & aux ifnnemis de l'Etat

, je ne puis le de-
« viner; ce neft certainement point par S. Paul 5e Pirati-
»» nineue. .

. Pa/Tons à ce qui regarde fhéréfie.

«, Que votre Seigneurie illuftriflîme réponde k quiconque

« teur
, qu elle lui intcrdife l^ntrée de à Maifon comme à

» un Calomniateur & il ne fera bientôt plus parlé de fchif-
». me & d'héréfie. J'ai toujours obfervé , ilonfeigneur

, queH dans tout le fracas qu'on a fait contre la Compagnie on
» ne s cft point encpre avifé d'accufer ces ReligLI deVré-
« quenter les Femme^ de ks folliciter, ni'd'aucun cr'me
» qui regarde les mœurs & que la fragilité de notre nat^
« Pourroit rendre plus croïable : Dieu% permis qu'on i^
» feur imputât quedeschofes qui n'ont aucune vraPfemblan^
« ce

, & l^ur quoi ils n'ont pas befoin de fe juftifier. Ils n^nt
» pourtant pas été peu mortifiés de fe voir accufer d'hé-
» réfics & des autres crimes dont vous les chargez: mais« ils ne fauroient mieux s'en difculper

, qu'en parlant comml
^ ils font de votre Seigneurie illuïbiïïi^le avec tant de rSl

1645.
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1^45. »» pe6l & de révérence, & ne fe plaignant jamais de ceux

» qui ont part aux perfécutions qu'on leur fufcite.

»» Quant 7.a Concile provincial que vous vouiez que j'af-

" fcmble ; j'ai pleinement fatisfait à mon obligation fur ce
M point tant qu'a vécu l'Archevêque de la Plata , & on m'en
» a rendu un bon témoignage. D'ailleurs , pour faire ce que
» vous fouhaitcz , ce n'eft pas aflèz que ce foit à moi à le
»> faire , il faut encore qu'il y ait des Evêques que je puiffè
»> Y inviter. Il faut de plus qu'ils puilTent conférer & conïul-
»j ter enfemble fur les fujets dont on doit traiter dans ce Con-
» cile , pour en juger avec plus de maturité ; car des matie-
w res de cette importance ne fe décident pa§ légèrement. Je
M ne refuferai jamais de rifquer ma vie & mon honneur , ni
»ï de facrifier mon repos , quand il s'agira du Service de
»> Dieu ; mais je i\e voudrois pas , pour éternifer mon nom

,

»> remuer un doigt de ma main. Tout fc doit faire dans
» l'ordre & félon le droit ; c'eft la règle que je fuivrai tou-
»» jours

, quand il fera queftion de convoquer un Con-
»» cile.

» Or il eft bon que vous fâchiez que le Seigneur Evêque
»> de Mifné ne feroit pas aduellement en état de s'y rendre :

.»> portantes que celles dont il s'agit. Il ne refte donc que
» vous & moi , qui ne ferons jamais de même avis , parce-
»ï que, vous le favez auflî-bien que moi; je dois examiner
»> mûrement toutes chofcs , & prendre confeil de plufieurs
»j Perfonnes qui aient beaucoup de probité , de religion 6c
»ï de 'fcience. C'eft même une néceflité pour moi que je
» prenne les a^is des Percs de la Compagnie , ce que je ne
» manquerai jamais de faire pour tout ce qui regarde le gou-
»> vernement de mon Diocèfe. Non - feulement ils me con-
» feillent bien , mais ils me contredifent quelquefois , & je

" leur en fais bon gré. Ils ne me réforment pas comme Evê-
»> que, mais ils m'avcrtiflcnt de ce qu'il y a de défe<£tueux

» dans le Frère Mclchior. Mon état eft plus parfait que le

leur ; en cj[ualité d'Evêque je fuis leur Maître ; cela m'im-
pofe l'obligation d'çtre le (çï de la terre î mais je ne fus
pas alïïiré de l'être.

» Vous me demandez , Monfcigneur , que je vous confeille

fur
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» fur ce que vous avez à faire : mais comment pourrois-
» je confeiller un Evêquc , Dieu ne m'aïant chargé que
»> de la conduite de mes Brebis ! Vous favez mieux que moi
« quelle eft la règle d'un Evêque. ... Je voudrois me iouvenir
» toujours que la puifTance , ^ui m'a été donnée dans ma con-
»> fécration , & que je vous ai communiquée en vous confa-
» crant , ne conhfte pas infplendore veftium ^ fèdmorum ; non
w ad irarriy fedadomnimodam paùentiam. Notre Seigneur, qui
»> eft le Chef des Evêques , nous a dit , s'ils mont perficutl Us
« vous perfecuteront ; & jufqu'où l'ont ils perfécuté ? jufqu'à
»> l'attacher à une Croix

, jufqu'à ne lui pas laifFer une goutc
»» de fane dans les veines.

°

» Or dii haut de la Croix a-t-il traité Pilate d'Hérétique >
»» a-t-il dit des injures aux Pharifiens ? ... je le vois donner
»> fon Paradis au bon Larron qui fe repentoit de fon péché •

» l'autre l'oiFenfoit , & il ne lui dit rien qui marquât dû
» reflentiment.ïl prie fon Père de pardonner k Ces Boun-eaux
^> Avons nous «^ncore été perfécutés jufqu'à l'efFufion de notre
" lang ? Avons-nous été comme lui couronnés d'épines > notre
" pauvreté égalc-t-elle la fienne ?.. .je vous dis , Monfei
» gneur ,^ce aue je fais de notre Chef : je ne vous dis point
» que je fuis fon exemple

; je ne vous dis point que vous ne
^» le fuivez pas ; mais fi vous me le permettez

, je vous dirai
» ce que l'on attend de vous & de moi. Bien des gens ne
» cherchent fouvent qu'à nous Irriter par leur mauvais con-
»» jeiis

, & à nous faire manquer à ce que la Religion , & la
» fainteté du caradere dont nous fommes revêtus , exigent deM nous

i comme les Pharifiens en uferent à 1 égard de notre
» Chef, en lui difaiit , fi vous êtes le Fils de Dieu , defcendez
» de la Croix. . . Les mauvais Conlèillers nous tiennent à-peu-
» près le même langage

, quand ils nous exhortent à punir lesw injures qu'on nous a faites.

,
CependantleGouverneurduParaguay,noncontentd'avoir ConduitcJu

mltruit les Tribunaux fupérieurs de l'Amérique des raifons Gouverneur

qui l'avoient obligé de faire fortir Dom Bernardin de fa f'prtlJStSProvince
,
avoit envoie au Confeil roïal des Indes des Procès- dcrÈvé^e!

ve-baux en bonne forme de tout ce qui s'étoit paffé dans fonO .avernement depuis que ce Prélat y étoit entré
, pour lui

faire connoitre mi'il ne lui étoit refté aucun autre mSien d'y
rétablir 1 ordre &la tranquiljiré, d'en prévenir la ruine entière,
aufli-bien que ceUe des Rédudions du Parana , ÔC de faire cefTei

Jome II, f^
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1645. les fcsndales qui s'y multiplioient de jour en jour ; les Jéfuitcs

prirent aulli de leur côté leurs précautions pour prévenir les

fuites de la perfécution qu'ils foufFroient , & nommèrent un
Juge-Confervateur ( i

) , auquel en vertu d'une Bulle de Gré-
goire XIII, reçue dans tous les Etats du Roi Catholique , cette

qualité donne droit de s'oppofer,au nom de Sa Majefté,à tout
ce qu'on voudroit entreprendre fur leur honneur , fur leurs

biens & fur leur vie , & de faire le Procès à quiconque auroit
exécuté de pareilles entreprifes.

Dom Gregorio n'avoit pas manqué de prévenir auffi le Con-
feil fur ce que , pour rétablir fon autorité prefque anéantie par
les intrigues de l'Evêque , il ne lui étoit refté d'autre refîource

que d'appeller les Milices des Réductions du Parana , ajoutant
que dans cette occafion elles lui avoient donné les plus t^randes

{)reuves de leur fidélité, de leur pbéiflànce,& de leur zèle pour
e fervice du Roi. Elles lui en donnèrent l'année fuivante une
autre moins équivoque encore , & qui donna lieu à ce Gou-
verneur de faire connoître au Roi fon Maître de quelle impor-
tance il étoit pour la fureté de la Province que Sa Majefté
lui avoir confiée , de ne pas permettre qu'on inquiétât les In-
diens des Réductions , &c encore moins que l'on donnât la

moindre atteinte à leurs Privilèges. Les Guaycurus , fortifiés

d'un grand nombre de leurs Alliés , paroiflbient fort réfolus

à chailèr les Efpagnols de l'Aflomption ; & leurs préparatifs

s'étoient faits avec un fi grand fecret , que le mallàcre de quel-
ques Habitans de la Campagne ne fut regardé dans cette ville,

que comme une de ces hoftilités ordinaires , qui n'avoienc
pour objet que le pillage de quelques Habitations , & qu'on
pouvoit arrêter avec un ou deux détachemjens, de Soldats.

Mais on s'apperçut bientôt que la chofe étpit beaucoup plus
férieufe qu'on ne l'avoit cru , que c'étoit à la Capitale même
que ces Barbares en vouloient , & qu'ils s'en approchoient avec
des forces fupérieures k celles des Efpagnols. Le Gouverneur
en eut le premier avis par le Cacique d'une Réduction du
Patana , qui l'inftruifit en détail du deflèin & du nombre des
Ennemis , & à qui il donna ordre fur le champ de lever en
diligence un Corps de Milices des Rédudions , & de le lui

amener. Le Cacique ne perdit point de tems , & fa promptitude
déconcerta lesmefures que prenoient ces Barbares pour fondre

( I ) Voiez le Bullairc de Grégoire XIII. fon Prédéceffeur , avoit réfglu de £ûie
Ce Tape M fie qu'czécatcc ce qacPi«Y« ioir^u il nouiut.
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en même tems de toutes parts fur la Province , où ils fe flat
toient de ne trouver prefque perfonne qui fût fur fes gardes
Mais lis furent eux-mêmes furpris. L^s Néophytes fondirent

lur un grand Corps de Guaycurus, qui ne s'attendoit à rien
moins qu a fe voir attaqué, le taillèrent en pièces; & cet échec
répandit une fi grande terreur parmi tous ks Confédérés

, qu'ilne parut prefque plus perfonne en campagne. Dom Gre^orio
dans le compte qu'il rendit au Confeil des Indes de cette Ac'
tion n'ou&lia point de faire obferver que s'il n'avoit pas

1 d£''^5"^
"^^ Paraguay hors d'état d'exécuter fon proietTur

iQs Rédudions, il n y auroit pas trouvé le fecours qui lui étoitvenu fi à propos ; perfonne ne doutant qu'au moment qu'onen auroit fait fortir ks Jéfuites qui avoient fait toute la con-
hancedeces nouveaux Chrétiens , ils auroient tous déferté
& que la Province couroit rifque d'être perdue fans relFource!
Le FréJat exilé efperoit cependant plus que jamais de rentrer

triomphant dans fon Diocèfe : il avoit bien des Amis & des

- aï^^"/' ^
^"".f

^^^^
' ^^ P''^'"^

i '^ ^^"'* adrefTa fes Mémoires
îulhhcatifs

, & 1 comptoit fi fort fur leur crédit & fur la bonté
deiacaufe c^u'il ne doutoit point que l'Audience roïale, re-venue, difoit il des préjugés que fes Ennemis lui avoient
mfpires .contre lui & auxauels il attribuoit trois citations
qu on lui avoit fignifiées de fa part pour comparoître perfon-
ncllement devant e le , ne le rétablît incefTamment fur fon
biege. Mais il fut bien furpris d'apprendre que la Ville de
Corrientes ou A éroit , & toutes celfes oii il pouvoit trouver
miafyle, avoient reçu de cette Cour fupérieure un ordre de
1 obliger a en fortir

, ou une défenfe de le recevoir , s'il n'obéif-
loit a celui qui lui avoit été fi^nifié; la tranquillité, de ces Pro-
vinces

, & le fervice du Roi dépendant de fon obéifTance ( i ).Ce coup 1 étonna, mais ne le déconcerta point. Comme
1 Audience roiale lenommoit toujours Evêque du Paraguay

quil allât à 1 AlTomption , du moins pour nommer un erand
Vicaire qui gouvernât le Diocèfe en fon nom pendan'J fon
abfence

; & vers la fin de cette année 1^46 , ou au commen-
cement de la fuivante il s'embarqua à Corrientes pour s'y
rendre. Il n en etoit plus qu'à huit lieues , lorfqu'on vint lui
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Il efl nommé
à l'Evéché de
Popayaû.

1546-47. (ignifier delà part du Gouverneur, une défenred'eil approclier

davantage. II voulut fe faire débarquer à l'endroit même , où
il fe trouvoit , efperant de pouvoir fe rendre à l'Aflomption
par des chemins détournés , & de s'y montrer lorfqu'on s'y

attendroit le moins ; mais ceux qui conduifoient fa Barque ne
lui permirent pas d'en fortir , &, malgré Ces prières & Ces me-
naces , reprirent le chemin de Corrientès.

Il y reçut bientôt une nouvelle Citation de l'Audience roïa-

le , femblable aux précédentes , qui étoit datée du 29 d'Avril

KÎ47 , & dont l'adreflè portoit qu'il étoic nommé Evêque dç
Popayan.Cette Ville eft la Capitale d'une Province du nouveau
Roïaume de Grenade , qui porte le même nom, & elle eft éloir

gnée au moins de mille lieues de l'Aflomption.D. Bernardin rcr

garda cette nomination comme un honnête exil,& il repréfenta

au Roi, qui avoit déjà écrit en conféquence au Métropolitain&
au Chapitre de la Cathédrale de Popayan pour leur en donner
avis , que la longueur du chemin , éc fon grand âge ne lui

permettoient pomt d'accepter cet Evêché.

L'année fuivante Dom Diegue Efcobar Oforio , aïant fuc-

cedé à Dom Gregorio de Hinoftrofà dans le Gouvernement
du Paraguay , Dom Bernardin de Cardenas n'en eut pas plutôt

appris la nouvelle , qu'il partit pour l'Aflomption. Il paroît

qu'il en avoit enfin obtenu la permiflion de l'Audience roïale

des Charcas , ou du Viceroi , pour y régler fes aflàires ; du
moins eit-il certain.que dans les Inftrudions du nouveau Gou-
verneur , il lui étoit exprefl[ëment recommandé de s'oppofer i
tout ce que cet Evêque& fes Partifans voudroient entreprendre
contre les Jéfuites. Le Prélat étoit cependant plus réfolu que
jamais de les chafl^r de la Province & de leurs Réductions

;

mais pour mieux afllirer le fuccès de cette Entreprife , il voulut
auparavant connoître ce qu'il avoit k craindre ou à efperer du
nouveau Gouverneur. En prêchant , le jour de la Fête de Saint
Pierre , il ne put fe tenir d'inveCbivcr contre la Société ; mais
il le fit avec plus de modération qu'à fon ordinaire.

II reçoit nne Ce qui leraflîiroit furtout , c'eft qu'il avoit été reçu à l'Af-
LectredeDom fomption aux acclamations du Peuple , & conduit comme
Jean de Pala-

gj^ triomphe au Couvcnt de S. François , où il avoit pris d'abord
un logement. Il fc flattoit que tous les Ordres de la Ville avoicnt
pris part à cette réception , & il en concluoit qu'il ne trou-

veroit bientôt plus d'obftaclc à tout ce qu'il voudroit entre-

prendre. Une Lettre, qu'il reçut à - peu - près dans le même

1648.

Il retourne à

l'AfTompiioD.
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fcems de Dom Jean de Palafox, Evêque de la Ville des Anges

r^
^f?|'^"f/>.^°"fi'-"^^ ,encore beaucoup dans la penfée

, que

ri? ri:?
/'°''T -'' " ^^^"^^^^ ^^°i^ «'^^ infpiration^d^

Çief. Cette Lettre étoit , à ce qu'on a cru communeWnt uneLettre circuLure queDom Jeli de Palafox écHvof^^^^^^^^

^Xjét e^"^^"^Vn' ^" ?"S^S- ^
^'-- avect con-tre les Je iites

,
avec lefqucls perfonne n'ignore les erands d^

Pour rev,enir au nouveau Gouverneur du Paraguay quoi-qu il fut Membre de l'Audience roïale des Charcfs ^/l 1"^.parti de la Plata fans bien connoître en quelle d'fpôfi on fetrouvoient les efprits dans la Capitale de A PrdVin/e nfceuxauxquels il pouvoit s'adrefTer pour en être inftruit cimme flétoit néce^ire qu'il le fût : ç'é^oit également l'effet deTi^?omations difFércntcs&prcfque toujours contradidtores qu'onenvoioit fans ceffè de cette Ville ^à la Plata , & des divërfe
impreffions qu'elles faifoient fur ceux qui en âvoient connoiffançe. Il eft certam d'ailleurs qu'à l'AlTimption bien des Gensetoien entièrement dévoués l l'Evêque; que l'efprit de feïition s'étoit emparé de la Multitude , â qu'elle y Sentra^^éepar lefperance qu'on lui avoit infpirée, de voir bientôt Jesnouveaux Chrétiens du Parana foimis 'au fervice peTfonnelDom Diegue n'étoit cependant pas encore arrive^dan" fonGouvernement, qu'i eut un moïen afTez fur pour conno trede quoi etoient capables ceux qui étoient animés par un figrand intérêt

; car il eut avis en Chemin que fur un fruit qd
avoitcouruarAiromption,qu'illuiétoitexpreirémentoTdonïé
de ne pas fouffrir qu'on entreprît rien contre les Jéfuites , deuxScélérats en étoient partis pour l'afTaffîner , ce qui l'obilea Semander mille Indiens des Rédudions Pour^'efcorte" Lapromptitude de ces Néophytes à fe rendre auprès de îii &

Il refolut d'abord d'avoir pour l'Evêque tous les égards dûsh fon caraftcre
, & de ne lui point donner le moiifdre fuict

tion IT.'ri^"'^^
"^^ ^PP°^'^ ^' ^^ P^-^- aucunrpé c -

tion
,
qui put altcrcr tant foit peu la bonne intelligence

, queN iij
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le bien général dcmandoit qu'il confetvâc avec lui , tandis

que le rrélac rcftcroit dans la Province. Quant aux Jéfuites ,

il fe comporta à leur égard de manière
, qu'ils comprirent que

tout ce qu'ils pouvoient efperer de lui , étoit qu'ils ne dévoient

f)oint appréhender qu'il loufFrît qu'on leur fît aucune vio-

ci:ce , ibit en leurs biens , foit en leur honneur , & il leur ren-

dit par-là beaucoup plus de fervice , que s'il s'écoit hautement
déclaré en leur faveur.

Il paroît d'ailleurs qu'il ne fit aucune démarche pour enga-

ger I)om Bernardin a fatisfaire à ce que l'Audience roïalc

exigeoit de lui , & il eft certain que ce Prélat ne fongeoit à
rien moins qu'à fe rendre à la Plata ; car après trois femaines

de féjour dai^ le Couvent de S. François , il étoit allé loger

dans le Palais épifcopal , puis il avoit jugé à propos de renou-

veller fa prife de poflèiîîon de l'Evêché du Paraguay. Cette
cérémonie s'étok faite avec l'applaudiflèment du Peuple ;

mais quelques Chanoines avoient encore réitéré leurs protef-

tations , & recommencé à faire l'Office dans l'Eglife du Col-
lège : le P. Sobrino , qui en étoit encore Retfteur , le P. Diaz
Tano , Supérieur général des Réductions du Parana , & le

P. de Boroa , qui fuccéda bientôt après au P. Sobrino , s'é-

toient renfermes dans cette Maifon , & ils ne tardèrent point

à être convaincus que Dom Bernardin n'attendoit qu'une

occafîon favorable pour les en chaflcr.

Il recommençoit déjà à publier contr'cux toutes les calom-
nies qu'il avoit fait répandre depuis plufieurs années dans la

Ville &c dans la Province. Ses Confidens le fecondoient avec
zèle , & fur-tout un Frère Convers de fon Ordre , dont nous
aurons bientôt plus d'une occafion de parler. Tout étoit bon
à ce Religieux , & à ceux qui lui fourniflbicnt des matériaux

pour remplir Ces Libelles diftàmatoires. La difficulté fut d'abord

d'avoir des preuves , qui puflènt convaincre le Public impar-
tial ; on connoifloit la plupart de ceux qui étoient aveuglé-

ment livrés à l'Evêque , & leur fignature n'auroit pas été d'un
grand poids. Pour en avoir qui ne fuflent point fufpe£les

,

voici ce que l'on fit :

On obligeoit jufgu'aux Ecoliers à figner , & on ne leur per-

mettoit pas même d!e lire ce qu'ils fignoient. Un de ces jeunes

Gens , nommé Ignace Prias , aïant eu défenic de fon Père de
mettre fon nom a aucun écrit qu'on lui préfenteroit ainfi , &
réfufant en efFet d'en figner un , fut fouetté cruellement , fans
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pouvoir être ébranlé par un traitement fi rude. II entra depuis 'THT^

rilfc
^^.P'°^^"^^: Lorfou'on n'avoit pas le tems\le mul-

nfe '/"P'^J °" ''''S'°'' ^" blancs-fig^nés
, que l'on rem-

Pfflbit enflnte de tout ce qu'on vouloit.^Un paquet de ces

fe;ffde' K' ^"«'"'"ïf-
'^'"^ 1?/"^^^ - ï^re?e Villalon

l'rocureur de Dom Bernardin en Efpagne, tomba entre vl
mains des Anglois

, lefauels inftruits pa? les' Lettres dont kétoient accompagnés 3e l'ufa.e que^e Religieux en Sevotfaire, en furent extrêmement fcandalifés
* ^n aevott

Mais tandis que Dom Bernardin étoit Ci bien fervi par ceur

mime &"' Tv^ ^" ^î^^'^^?
•'

'^ "^ ^'-doirolt^^sTul' cha.^felTmême
, & ne négligeoit rien , foit pour fonder ks fentimens ^"""''" ^"-

du Gouverneur au fuiet des Jéfuites , foit pour l'accou Tme?
""•

kks voir dépouiller de leurs Miffions. II commença par £„"
oter celles des Itatines

; & il fut fi bien colorer cette p?emie?etentative
,
que Dom Diegue Efeobar Oforio

, qui n'eÏÏévkpas ks fuites ne s'y oppofa point. Depuis les dliierrrivates

STo^'t"^'^'^^^""^'.^'^
'" avoittranf;orté!e

débris à 1 Occident du Paraguay, dans le Canton de CaacuLuenvironàcent lieues auNord de l'AlFomotion^ ni, !^ •'

formé deux Bourpdes. Ces MifnonS'Vn mm^^^^les Fifcuve entre feurs Néophytes & les Ennem;! •

tentative avo|^ échoué p»r la mort du P^RLero •&Ttoieat d> réuflîr par le moïen des Itatines . q^fe trouvo^encore au nombre de trois mille v comnriïr,,,,!
'™"™'''"

Indiens qui s'étoient joints W; ^^HvoierSienTcm.re que ce nombre'croîtr»it beaucoup en7eultëmRie„'
que cet Etabliflèment

, parcequeces Réduaions ne pouvlënrmanquer avec le tems de tenir en refpec^ les Guaycu™ &ïsi'ayaguas, avec lefquels on ne pouvoir plus eCa£r,,L
durable. Mais le nouveau Gouverneur ou n'avoir L^ P""'
compris de quelle importance il ét:ïtdel^^^^^^^

fege-r^di-^-t^ri-T^^^^^^
tcorort ceux qu. commençoient à la former : ï^^r^ donc
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avec a(tcz d'indifférence que deux Ecclélîaftimtcs étoîcnt partis

pour aller prendre la place des Jéfuites aux Itatincs. Il igno-

roic apparemment qu'on leur avoit donné main-forte pour

prendre podefllon de leurs Cures , fie on lui cacha fans doute

que les Jefuitcs , qui y étoicnt au nombre de quatre, en avoienc

été chaires, ramenés a l'AlFomption, ôc traités Ci rudement pen-

dant le voïage , que le P. de Arenas en étoit mort.

Ce qu'il y eut de plus triftc , fie ce qui ne pouvoit man-
quer d'arriver , c'elt que les Itatines ne doutant point qu'on

n'en voulût à leur liberté , en faifant ce changement , fc mu-
tinèrent ; ce qui allarma tellement les deux Eccléfiaftiques

,

que fur le champ ils reprirent le chemin de l'Aflbmption ; ils

publièrent même en y arrivant , qu'ils ne comprenoient point

comment les Jéfuites pouvoicnt lubfifter parmi des Iniliens

,

qui ne païoient rien , ni pour les Meflcs, ni pour les Enter-

remens. Enfin les deux Rédudions furent bientôt défertcs, fie

l'Evêquc pcrfuadé que les Jéfuites ne pouvoient faire que de

mauvais Thrétiehs , aima mieux lailîer fans Pafteur un Trou-

peau errant àc difpcrfé, que d'y rcnvoïer ceux qui pouvoicnt

fculs le réunir dans la Bergerie.

L'Audience roïale des Charcas ne penfoitpas de même. Au
emier avis qu'elle eut de ce qui venoit de (e pji (1er aux Itati-

nes, elle donna des ordres très précis d'y renvoïer des Jéfuites.

Mais cet ordre arriva bien tard. Une année prcfqu'cntiere s'étoit

écoulée depuis le dépeuplement des deux Réductions ; fif , quel-

que diligence que pullènt f;iire ceux qui furent chargés de

ralïèmbler les Indiens fugitifs , difperfes dans des Païs mipra-

1

1

cauferent dé Ci vives douleurs , qu'on fut obligé de le faire

tranfporter à Cordoue ; les Jéfuites n'étant plus alors à l'Af-

fomption. Un Ci long voïage augmenta encore fon mal , fie

les remèdes qu'on lui fit trop tard, ne le foulagerent que très

peu. On ne put néanmoins lui refufer la grâce qu'il demanda
avec les plus grandes inftances, d'aller mourir dans fa Million,

Fin du Livre onzième.

HISTOIRE
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tions. Nouvelle dénonciation de Mines d'or. RétraSanon du
Secrétaire de D. Bernardin de Cardcnas. Sentence de D. Gabriel

de Peralta , contre les Exécuteurs des violences de D. Bernardin

de Cardenas envers les Jéfuites. Lettre du même au Préfident du
Confeil roial des Indes. Déchaînement contre les Jéfitites. Z'Zf-

yé^ue de Buenos Ayres veut les chajfer des RéduBions de fon
Diocéfe. Lettre du Gouverneur de cette Province. VEvêque je
reconcilie avec les Jéfuites. Services tendus à cette Province par
les Néophytes. Le Frère Villalon retourne au Paraguay , &
pourquoi. Lettre du Roi à l'Archevêque de la Plata. Lettre

de Dom Bernardin à ce Prélat. Un nouveau Vijîteur chargé

de faire examiner le Cathéchifme que les Jéfuites enfeignoient à
leurs Néophytes. Junte pour cet examen. Ecrit que le Provin-
cial luifait préfenter. Semimens des Examinateurs. Le nouveau
Dénonciateur des Mines d'or s'échappe .^ & efl arrêté. Sa dépo-

fîtion : avis des Mineurs. Nouvelle dénonciation , & ce qui en

arrive. Comment on découvre la vérité. Rétractation du Capitaine

Ramirei de Fuenleal. Deux Sentences du Vifteur. D. Jean de

Palafox écrit au Pape en faveur de Dom Bernardin. Lettres

de L'Evêque du Tucumanà Innocent X. Autre Lettre du même
à Alexandre VII. Troifieme Lettre du Roi d'Efpagne. Secours

donné à propos par les Néophytes au Gouverneur du Paraguay.
Ils font attaquéspar les Guaycurus , & les défont. Toute l'affaire

du Paraguay évoquée au Confeil roïdl des Indes. Le Père Diaz
Taho à Madrid. Comment ily efl reçu. Déchaînement en Ef
pagne contre les Jéfuites. Le Roi d'Efpagne demande au Géné-
ral des Jéfuites un Vifteur pour le Paraguay. Quelfut celui

qui fut nommé. Il confulte le Commiffaire des Pères de Saint
François. Lettre de ce Commiffaire au Général des Jéfuites. En
quel état le Vifteur , nommé par le Général des Jéfuites , trouve

fa Province.

L

m

1648-49. JLiE Parti de Dom Bernardin de Cardenas groflifToit de
Les Jéfuites jour en jour à l'Aflomption , à la faveur de l'efpccc d'indif-

fant infultés férence , où paroilTbit être le Gouverneur à l'égard des Jéfui-
& maltraités a ^ o-'L'a n 1 "J 1

l'AiTomptioii. f^s , & QUI pouvoit bien être caulée par la crainte de retomber
dans le dangcr,oii il avoit été expofé en venant de la Plata.A lors

le foulevement contre ces Religieux devint prefque général.

A-peine pouvoient-ils paroître quelque part fans être inful-

rés , Ôc ils n'Qo. écoienc pas même toujours quittes pour des ava^

m
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riîcs. Le P. Diaz Tano , fi refpeftëpar-touL ailleurs , & qui l*a-
voit été plus que perfonne dans cette Capitale , étoic celui

,

Dour qui il étoit moins fur de s'y montrer. Le Père Antoine
Manquiano rencontra un jour un Furieux

, qui l'aborda en
lui difant qu'il ne favoit à quoi il tcnoit qu'il ne lui arrachât
le cœur de la poitrine pour le manger. Enfin les chofes al-t
lerent Ci loin , que le Reckcur du Collège fut obligé de fermer
fon Eglife , & de défendre à fcs Religieux de fortir de la
Maifon , oii ils n'auroicnt pas même été en liîreté , fi le Juge-
Confervateur n'y avoir pas fait mettre des Gardes.
Ce n'eft pas qu'ils n'euflent encore bien des Amis dans

1.1 Ville ; mais comme l'Evêque les avoir de nouveau décla-
rés excommuniés

, perfonne n'ofoit avoir aucune forte de
communication avec eux , & le Gouverneur

, qui ne doutoit
point de la validité de l'excommunication , ne leur donnoic
aucune afiîftance , de peur de tomber dans les mêmes embar-
ras ,011 fon Prédécefîèur s'étoit fi fouvent trouvé. Dom Ber-
nardin ne le ménageoit pas beaucoup lui-même , & perfuadé
Îu'il n'obticndroit jamais fon confentement pour Vca'A des
éfuitcs

, il évita avec foin de lui en parler. Niais cette bar-
rière , que le Prélat n'ofoit franchir , tomba lorfqu'on y pen-
foit le moins. Dom Dicgue mourut prefquc fubitement après
avoir jpris un remède qu'on lui avoit envoie , en l'airuranc
qu'il étoit fouvcrain contre une incommodité qui lui étoic
iurvenue.

A-peine eut-il les yeux fermés, au'ons'afTembla tumultuai- vE.ên,. r.rement à la Mailon de yille
, pour lui donner un Succeflèur , fait élire Gou-

en attendant que le Roi eût nommé un Gouverneur; ficcela*
"'"'^"*

en vertu de la prétendue Cédule de Charles V , qui ne don-
noit plus ce droit à la Maifon de Ville de l'AfTomption
comme je l'ai déjà remarqué , & contre le droit du Viccroî
du Pérou , ou en fon abfence , de l'Audience roïale des Char-
cas. Mais on ne connoiflbit plus à l'AiFomption , ni loi , ni
autorité fupérieure. La Populace , ameutée par les Créatures
de l'Evêque, le proclama Gouverneur & Capitaine général.
Parmi ceux qui étoient en place , les uns penfoient comme
le Peuple , les autres n'oferent fe compromettre ; & Dom
Bernardin de Cardenas prit poflTeflîon du Gouvernement , fans
que perfonne s'y oppolât.
On ne douta plus alors de l'exil des Jéfuites ; mais D. Bernardin

ne voulut fc déclarer qu'après qu'il auroit fi bien pris fcs mc-
Oij
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fures , qu'il parût n'avoir rien fait que fur les înftanccs réU
térëcs de tous les Ordres de la Ville. Il commença par dé-
placer tous ceux qu'il favoit bien ne pas entrer dans (es vues;
& il en obligea même plufieurs à fc retirer dans leurs Campa-
gnes. Ses Emiflaircs fe répandirent enfuite danj tous les quar-
tiers de la Ville , pour animer le Peuple & l'engager à deman-
der que les Jéfuites fuflcnt chalTés de la Province ; & pour
lui donner encore ijIus de chaleur , un jour qu'il officioit pon-
tificalcment dans la Cathédrale , il fe tourna vers le Peuple
après la confécration, Ôclui montrant la fainte Hoftic,CAoiq-
vous y mes Frères , dit-il , ^ue Jéfus - Chriftfoit ici préfent fous
ces ejpeces ? tous s'écrieient qu'ils étoient difpolés à vcrfcr
leur fang pour la défenfe de cette vérité ; croie:^ auffi fer-
mement, reprit-il, que j'ai un ordre du Roi de chaffer les Je-
Jîtites de cette Ville { i ).

Le Do£teur François Xarque , après avoir rapporté ce fair

,

ajoute qu'il ne pouvoit encore fe pcrfuadcr qu'un Evcquc ciic

pu parler de la forte , contre fa confcicnce , & qu'il falloir

Îue quelqu'un de fcs Partifans eût fabriqué à fon infu une
ettre fous le nom du Roi , & contrefait le feing & le fceau

de S. M. Mais le Frère Villalon, dans fes Mémoriaux préfcntés
au Confeil des Indes , jugea qu'il étoit plus court de nier le
fait

, quoique de notoriété publique. Ce qui eft certain , c'eft
que cette cféclaration de l'Evêque acheva de perfuader à la
Multitude, que les Jéfuites étoient véritablement coupables de
tous les crimes dont ce Prélat les accufoit. On eut enfuite
grand foin de publier que l'exil de ces Religieux mettroic
PEvêque-Gouverneur en poflèffion de plus de vingt mille In-
diens , qu'il diftribueroit aux Efpagnofs à proportion de l'ar-

deur que chacun auroit témoignée à féconder fon zèle pour
l'Eglife & pour l'Etat ; & quelles richeflès, ajoûtoit-on , vont
couler dans la Province , des Mines d'or , que ces Ennemis
de Dieu & du Roi tiennent fi bien cachées , & qu'on dé-
couvrira aifément, quand on les aura auffi chalFés de leurs Ré-
du£bions ?

Les efprits étant ainfi préparés , il p.a'tc un TZdit du Pré-
lat , qui obligeoit , fous peine d'excomminicrtio & delà '!?

,
tons ceux qufétoient capables de portei les ufmes , de fc ran-
ger fous la Bannière de Jean de Vallejo Villafanti , Lieute-
nant de Roi , & d'exécuter tout ce que cet Officier leur com-
(0 Xarque, Liy. s. Chap. 40. num. 30.
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ftlandcroir. Tous obëircnc ; & le fixicmc de Mars 1649 , Villa- 1640
lanti marcha à leur cêtc,& alla fc nréfcntcr à la porte du Collëce
Elle ëtoïc fermée ; & tous les Jéruitcs,retirés dans une Chapelle
intérieure, y étoicnren prières. Le Lieutenant de Roi, après
une iommation de l'ouvrir

, qu'ils n'entendirent apparemment
pas, la fit brilcr .\ coups de haches , entra dans fa Chapelle
avec le Greffier &: quelques autres Officiers , fiffnifia au Rec-
teur un ordre de fortir fur le champ de la Ville , avec tous
ics Hehgicux & d'ëv.icuer avec toute la promptitude pofli-
ble les Rédu(fhons du Parana , & tous les autres EtablilTc-
mcns que la Compagnie avoit dans la Province de Para
guay.

Le Redcur répondit que les Jéfuites avoient érigé le Col-
lège de 'Aflomprion avec la pcrmiflîon du Roi Philippe
II

, que les SucccfTeurs de ce Prinre leur avoient donné& fouvent réitéré Tordre de ne point l'abandonner fans leur

S^'iliTïï^n?^
"1"''^' "": pouvoicnt, fans fe rendre coupables

de délobéidance
, acquicfccr au commandement qu'on leur fai-

foit. Le Père Diaz Tano lui montra en même tcms toutes
les Pièces qui faifoient la preuve de tout ce que le Père deBoroa venoit de dire : mais ViUafan i , fans vouloir feulement
les regarder

,
fit hgne a fes Gens d'exécuter ce qu'il leur avoit

prclcrit. Tous dans le moment fe jetterent avec fureur furies
Jeluitcs, les chargèrent de coups & des plus atroces injures
les tramèrent par terre , les foulèrent aux pies ; & l'Evêque dûTucuman dans une Lettre adrefl'ée au Pape , où il fait in très
grand éloge du P de Boroa , marque expreffément la manièremdigne dont il fut traité dans cette occafion.
Quelques-uns de ces Religieux étoient malades ; on les H romcm-

tira de leurs lits avec la même violence : tous furent liés o-a
l'"<i'«5s f"r le

rJnn;/'''">
' ^"^'^"' •" ^°'*'* ^"/'""""

',^ ^'"barques dans' Se^ JlollfiJn ^uCanots, quon tenoit tout prêts ; quelques Mémoires difent n.nsRan,c'urs.

quils furent jettes dans une Barque fans rames & fins Ma ^''S''''^'''-'^

tclots; tous conviennent qu'ils furent abandonnés fans
cunes provifions au courant du Fleuve

, qui auroit pu les
traîner jufgua laMer s'ils n'avoient échiné fur une île qm
fe trouva fur leur pafl.ige. Le feul Père Berthold n'eut pofntde part à ces violences & à ces outrages. Il étoit allé cher-cher du pain dans une Métairie

, parceque depuis quelque rcm<5
les Domeftiques Nègres n'avoient pas la liberté\ic Lzk du
Collège pour aller faire ks provifions les plus néccllàircs à

O iij

au-

cn-

ie Dieu
eux.

fur
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'
"" la vie. Il apprit là ce qui venoit de Ce paflèr , & il n'eut point

'^""
d'autre parti à prendre , que de gagner au plus vite par des

chemins détournés la plus prochaine Rédu£bion ^ oii il arriva

plus mort que vit après huit jours d'une marche forcée.

Comment ils La Barque avoit échoué allez loi i de Corrientès , où les

Co"rien?eV
* -^'^fuitcs eurent bien de la peine à fe rendre. Le Meftre de

Camp Dom Emmanuel Cabrai les logea chez lui , & n'ou-

blia rien pour les remettre de l'épuifement oii ils étoient : iî

prit fur-tout un trè*: grand foin des Malades , & difpofa de

telle forte fa maifon , que tout les Prêtres y furent logés fé-

parémen :. Ils y refttrent une année ; nt^ere , toujours défraies

par leur Hôte ; & la manière , dont ils remplirent pendant

tout ce tems-l\ les fon£tions de leur Miniftere , non-feule-

ment effaça toutes les impreflions que les Habitans de cette

Ville pŒuvoicnt avoir reçues contre eux , fur ce qu'on leur

avoit mandé de l'Affomption , mais leur infpira un très grand

eniprefïèment pour avoir un Colléî^e de la Compagnie.

Ce qui reparte Celui de l'Affomption , dès que les Jéfuitesen furent for-
aii Collège a- tic ^ f^^ traité comme une Place prife d'afïàut. On emporta
prêt eut or-

j^^^^'^^jj portes de la Maifon & de l'Eglifc ; la Chaire du
Prédicateur & les Confelîîonnaux furent brifés : on avoit

perfuadé au Peuple qu'on y prêchoit une Dodrine héréti-

que , & qu'on y répandoit le venin d'une Morale corrompue.

Le retable du grand Autel & le Tabernacle étoient magni-

fiques & d'un très bon goût ; on y avoit emploie les plus ha-

biles Ouvriers d'Efpagne , 6c la richeffe en égaloit le travail.

Le premier mouvement de la fureur, dont étoient pofledés les

Exécuteurs des ordres de l'Evêque , les porta à vouloir mettre

en pièces ces beaux ouvrages ; mais on s'y oppofa , & on fut

d'avis de les tranfporter dans la Cathédrale , qui n avoit rien

de pareil ; &c comme il occupoit toute la hauteur de l'Eglifc,

plus élevée que celle où l'on vouloir le placer , il fallut le ra-

courcir , ce qui ne put fe faire fuis le défigurer , en lui ôtanc

les proportions.

Il y avoir aufli au grand Autel deux Statues bien faites ,

qui repréfentoient Saint Ignace 6c Saint François Xavier ;

on voulut en faire un Saint Pierre & un Saint Paul , & on
en fit deux Monftrcs, qui ne reflèmbloient à rien. Il y avoit

un tableau qui repréfentoit Notre Seigneur , tel qu'on dit

qu'il apparut à la célèbre Dona Maria de Efcobar , dont la

mémoire eft en vénération par toute l'Efpagnc ; quelqu'un
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s'écria qije cette Figure étoitde l'invention des Jéfuites , par-
ceque ce divin Sauveur y paroifibit revêtu d'une foutane à-

peu-près femblable à la leur. On en coupa la tête pour la con-
îerver , le refte fut jette au feu. On en vouloit faire autant
d'une très belle Statue de la Sainte Vierge , qu'elle repréfcn-
toit comme on fait ordinairement pour eîçprimer fon imma-
culée Conception. Elle avoit été faite en Efpagne

, par un
très habile Sculpteur, on la portoit tous les ans en Procef-
fîon , d'une Congrégation qui étoit fous le titre de ce Myf-
tere, àl'Eglife, & l'on afluroit qu'elle avoit été l'inftrument
de pkneurs merveilles ; cependant , parcequ'elle avoit les yeux
élevés vers le Ciel , quelques-uns s'écrièrent qu'il falloit lui
couper la tête , ÔC en mettre une autre qui eût les yeux baif-
fés ; mais la Multitude ne voulut point qu'on y touchât.
Dans les Chambres des Relii^ieux, on ne trouva rien qui

excitât la cupidité des plus pauvi -îs mêmes. Il n'y avoit dans
cette Maifon d'argenterie , que celle de l'Eglife & de la Con-
grégation , & elle fut toute enlevée , aufli-bien que les orne-
mens des Autels. Enfin , il n'y refta bientôt que les murail-
les , ks toits & les lambris

, qui n'y fubfifterent pas même
lon^ - tems dans leur entier. On y mit le, feu en douze en-
droits ; & quoiqu'il n'y eût rien de voûté , les lambris mêmes
n'en furent pas endommagés. On en fut extrêmement fur-
pris , & piufieurs perfonncs dirent afïèz haut que Dieu con-
lervoit cette Maifon , & que les Jéfuites y revisndroient. Pour
leur montrer qu'ils étoient mauvais Prophètes , on réfolut
de tout abbatre , & on commença par l'Eglife , à laquelle
une Tour , qui s'élevoit beaucoup plus haut que le toit , fer-

voit d'appui.

Comme on n'avoit point encore trouvé dans le Païs des
pierres propres à faire de la chaux , on ne pouvoit donner,
aux plus pands édifices mêmes , d'autres foûtiens que des pi-

liers de bois ; & les Forêts du Paraguay en fourniilcnt de
la plus grande hauteur , de d'une groUeur proportionnée.
Entre ces piliers on faifoit des murs de rnoilons & de
briques liés avec de la terre, La Tour de l'Eglife du Collège
avoit piufieurs étages de cette fabrique ; & pour la faire tom-
ber , on attacha de groffcs cordes a piufieurs piliers : mais
quelque effort qu'on pût faire , il ne fut pas même poflible de
l'ébranler. On fe contenta donc d'avoir mis l'Eglife &c la Mai-
fon dans un état a ne pouvoir plus fervir que de repaires aux

1649,
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Animaux , & de rendez-vous pour bien des abominations qui
s'y commirent.

Dom Bernardin fongca enfuite k reconnoître le zèle de
ceux qui l'avoient fi bien fcrvi ; mais à l'exception des Nè-
gres, qu'on faifit d'abord , on trouva bien peu de butin à par-
tager entre tant de monde. Il ëtoit encore plus difficile au
Prélat de juftificf, auprès des Tribunaux fupérieurs & du Con-
feil roïal , la violence dont il venoit d'ufer contre les Jéfui-
tes ; & quand ces Religieux auroient été plus coupables en-
core , qu'il ne le prétendoit , il n'y avoit au Monde que lui

,

qui piit s'imaginer qu'une telle exécution , faite de fon au-
torité feule 61: flms garder aucune formalité de juftice , pût
jamais être approuvée ailleurs , que dans une Ville dont il avoit
îéduit & mis dans fcs intérêts la plupart des Habitans, par l'eA

pérance qu'ils tireroient des richeflcs immenfes de la dépouille
des Jéfuites. II s'étoit même aveuglé à un tel point,qu'aïant reçu
de quelques perfonnes des complimcns fur ce qu'il venoit de
faire , des le quinze d'Avril il fit partir pour Madrid le Frère
San Diego Villalon , fon Procureur, avec tous les Procès-
verbaux qu'il avoit drefles pour juftifier fii conduite , & en
faire voir la néccilîté preflànte.

Les Jéfuires de leur côté ne s'oublièrent pas & ne perdi-
rent point detems. En vertu d'un Bref du Pape Grégoire AlII,
il eH permis à leur Compagnie, quand elle cft grièvement
lézée dans fon honneur èc dans fcs biens , de fe nommer un Juge-
Confervateur qui inftruit juridiquement le Procès , & qui pro-
nonce fa Sentence au nom du fouverain Pontife, dont il eft

délégué en vertu de fa nomination. Ce Bref a été reçu dans
tous les Etats du Roi Catholique ; mais à condition que les

Tribunaux fupérieurs du Rellbrt jugeaflèntque la caufeeftde
la compétence du Juge - Confervatcur , &l approuvaflent l'é-

le(5Vion du Sujet qu'on auroit revêtu de ce titre. Les Jé-
fuites commencèrent par fe mettre en régie de ce coté-
h\; & le P. Alfonfe de Ojeda , Redeurdu fcollége de Cor-
douc

, qui s'étoit déjà rendu à la Plata pour porter fcs plaintes

à l'Audience roïale fur ce qui venoit de fe pailèr à l'AfiTomp-
tion , fut chargé de cette afiaire.

Quelque difigence qu'il eut faite , Dom Bernardin l'avoit

prévenu ; mais tout ce qu'il
y gagna , fut d'avoir lui-même

uiftruit cette Cour fupérieure de ce qu'elle auroit eu bien de
la peine h croire fur le fimplc récit du Père de Ojeda : aufii ne

fit-elle

II II

il
l'i

iHi 1
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fit-eHe aucune difficulté pour accorder tout ce qu'il lui de- 1649.-
manda. Les Muites avoient nommé d'abord pour leur Juee-
Confervateur Dom Gabriel de Peralta , Doïen de la Catfië-
drale

; mais il s en excuHi fur ce qu'aïant eu des démêlés per-
fonnels avec Dom Bernardin , il ne lui convenoit pas dltrcfonJugc: il les pria donc de fe contenter qu'il prononçât
contre les Complices & les Exécuteurs de fis vLlences ; iScomme i\ falloir commencer par condamner le premierAuteur de tout le mal il 4es oria de s'adrclfer à un autre •

I s engaeerent le Pcre Pierre Kolafco , Supérieur des Re-
ligieux de la Merci , a fe charger de cette commiffion , & il
y conlentit. > »^ "

Dès que toutes les p^miffions furent arrivées de la Plata , i-Evéq„c cft
II mit

1 affaire en règle
; l'Evêque aïant refufé de répondre aux '"^^ ^°'""'«

(ommations oui lui furent faites, & continuant à agir comme
'"'""''"

6 iln eut rien fait qui nefiitdans les règles, le P. Nofafco.aprèsavoT OUI tous les témoins & obfcrvé toutes les formaLsque demandoit une Caufe de cette importance, fii^na & pu-
blia fa Sentence définitive le 19 d'OAobre i ^49. Onh trou-vera dans les Preuves en Efpagnol & en François elcqu'on me^ienvméed'Efpagne\lanscesdeux Lan^^^^^^^ •

cfu Doien de la Cathédrale ne fut prononcée & Lnée q ele 11 de Janvier 1^51. Comme elle entre dans un t?ès grand
détail de tout ce qui s'étoit palTé au fujet de l'expulfioii des

Preuvel'
^°"S"e"r m'a auifi obligé de la renvoLdans les

Cependant l'Audience roïale bien perfuadéc que la pré-

V&e l'A^
^'

^-^'"P^r"^
Charles V, dont l^e Coî/de

Villeide 1 AiTomption s'étoit autorifé pour fe choifi unGouverneur
, n'exiftoit que dans l'imagination de Dom Bcr"

ou'il '^vnlr ;
'"'!î ^ ^"7''" ne po^voit juftifier la conduitequil ayoït tenue depuis fon éJcâiQn, ne crut pas devoir

laiflerpluslong-tems cette Province fans un Chef, qui ITtyretabhr l'ordre & la fubordination , & nomma Vircu^r du

Ao'rr.%'
'"'''' ^^ ''""'

^'i
Gouverneur & Capitaine généralde cette Province par merim , Dom André Garavito de LéonChevalier de Santiago , un de fcs Oydors.

*

nui n?l P''"*î"'^^ ^'^'^ obligé défaire en chemin une vifite,qui ne lui permettoit pas de fe rendre ri l'AlTomption aîTci

TomTlI
^^'''' P^o"^Ptit«de au mal le plus prcf-

P

Vifitciir &
gouverneur
envoie par /'/»•

terim nu J'a-

raguay.
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fanK , l'Audience roïale envoïa au Meftre de Camp général

des Provilîons de Gouverneur &C de Capitaine général da
Paraguay , jufqu'à l'arrivée de Dom Garavito de Léon dans
cette Province , avec ordre d'alîèmbler des foi ces fuffifantes

pour rétablir les Jéfuites dans leur Collège , & pour faire ren-

trer les Habitans de TAflomption dans leur devoir,

p. Bernardin EUe rendit enfuite un Arrêt , qui ordonnoit à D. Bernardin

Toîue 'devant ^^ Catdenas de comparoître fans retardement en pcrfonne
J'Audicnce lo- devant fon Tribunal , pour y reftdre compte des railons qu'ail

avoit eues de fe faire reconnoître en qualité de Gouverneur
& de Capitaine général de la Province de Paraguay , & de
chafîèr les PP. de la Compagnie de Jefus de leur Collège de
l'Aflomption , à quoi elle ajoutoit que ces deux points étant de
la compétence au Tribunaf fécuher , fa dignité épifcopaîc

ne le ctifpenfoit point dans ces deux cas de reconnoître la

Jurifdiétion de la Cour, &. de s'y foumettre. Elle donna enfuite

avis de tout ce qu'elle avoit fait au Marquis de Maneera ,
Viceroi du Pérou , qui l'approuva & le confirma.

Pour revenir à Dom Séballien de Léon , qui devoir fe trou-

ver le premier chargé de remédier aux défordres du Paraguay,
quelque tems avant (jue les Jéfuites fuflènt chafles de leur

Collège , il s'étoit retiré à la Campagne , pour n^être pas té-

moin d'un événement qu'il prévoïoit , tc qu^il ne pouvoir pas
empêcher ; peut-être auflî pour ne pas s'attirer de nouveau fie

à^ure perte , l'indignation de l'Evêque , dont il avoit déjà

cmiïé le réflèntiment. En recevant les Provifions qui lui étoienc

adreflees par l'Audience roïale de la Plata ^ il comprît toute
la difficulté qu'il ne pouvoit manquer de trouver à leur exé-

cution , & il ne crut pas devoir fe montrer fitôt dans4a Ca-
I)itale , jugeant bien que fa préfence ne fcroit qu^augmenter
e trouble , & qu'il n'y feroit pas même le plus fort ; le parti

qu'il prit fut d^ parcourir d'abord les Habitations les plus

éloignées de la V ille , & d'y notifier fes Provifions. Ses deux
Frères , & quelques autres perfonnes de marque, qui s'étoicnt

auflî retirés pour les mêmes raifons que lui , allèrent bientôt
le joindre : fa Troupe groffit peu-à-peu , & quand il fe vit

en force , il dépêcha un Courier à Corrientès pour avertir

les Jéfuites de fe rendre auprès de lui ; puis il cnvoia notifier

fes Provifions au Corps de Ville de l'Aflomption , & aux
Officiers qui étaient demeurés dans la Capitale , les alTurant

Conduite de

r>. Sébafticn

de Lcoo.
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C|uil né feroïc aucune fondion de fa Charge, qu'il ne leur
jeut communiqué les ordres & les inftTn/>i/.nf^ >:? •

de l'Audience roïale.
^«^trudtions <ju il avoïc reçus

Il eut prefqu'en même tems des avis fecrets de fe bien tenirfur fes gardes
. parcequ'on faifoit prendre les armes Ï^Ehlgno^ & aux Indiens, & qu'on publioit par-tout qTaucune

î^uifl-ance n'avoit droit d'ôter le feouvernLeS du^ara™
à Dom Bernardin de Cardenas : ce Prélat en étoit^Jmême plus perfuadé que perfonne ; & parmi Ces pap e^ q^ifurent dans la fuite envoies au Confeii roïal des Indes i?ferouvauncde fes Lettres, adrelTée à Dom Jean Romem de

» par des exploits .'^érojçiues & par de grandes vidoiresS
" avoit pour ui la juftice & la force t que toute la Cap?talc
" W • ï ^ ^?^' bien réfolue de ne'recevoir jamais aCn» Jéfuite dans fon enceinte , ni aucun fauteur de la Société- & de ne point reconnoître Sébaftien de Léon pour Gou'
2nT' ^' i'^""^ ^°^' ajoûtoit-il, n'y auroit-ifpas de J."» fphe À recevoir en cette qualité un Excommunié . un Héré- tique, un Traître ?Die3 ne le permettra pas & ôrerfi;

» vie à quiconque ofera fe porter ,^commeîuF,poi^Gou^e"
» neur, comme il l'a ôtée au dernier ; car c'eHe lu^qu^» je tiens le Gouvernement. ^
Dom Sébaftien crut devoir lui laiftèr le tems de refléchirfur les fiutes de la démarche où il le voïoit s'engager maLquand il eut appris Qu'on faifoit dans la Capitale tfufce'qïona coutume de faire Jans une Ville menacée^de Siège 5 mTndales Milices Efpagnoles de la Provmce , & trois mil e IndTensdu Parana L'approche de ceux-ci , bien loin d'intimider Te,Troupes de l'Evêque leur caufa ine grande ioï On leuavoit perfuadé aue des Anges avoient promis au Prélat decombattre pour îui

; & fur cette aflurance Ces SoÏÏatVavoientfait provifion de cordes pour lier les Indiens
, qu'Us éto ent

rent ::S"tte^sfï^"?^"-'^^ ^^^^-â. Ils We!
^?;cr ' ^ Dom Sébaftien fe mit auflî-tôt en marchemais^fans perdre j'efpér.nçe de terminer l'affaire fans eSon

rous le commandL'enï/uVtlentc^^^^^^^^^^

J5ij
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dans fa Cathédrale , ou il fut fuivi d'une multitude de Fem-

mes , d'Enfans & de Vieillards. Là , profterné au pie de l'Au-

tel /oïl il avoit fait expofer le Saint Sacrement, il conjura

le Seigneur de délivrer ion Edife, ôc la Province, des Héréti-

ques & des Impies , conjurés contre fon Chrift & contre

le Roi. Les deux Armées fe rencontrèrent bientôt,& dès qu'el-

les furent en préfence , le Gouverneur fit publier à fon de

trompe fes Provifions , les ordres du Viceroi & ceux de l'Au-

dience roiale, avec une proteftation, qu'il venoit dans unefprit

de paix pour rétablir la juftice & la tranquillité dans fa Pa-

trie, qui ne pouvoir lui refufer le témoignage de n'avoir ja-

mais donné à perfonnc le moindre fujet de fe plaindre de

lui. Il ajouta qu'il fcroit au défefpoir d'être contraint de tirer

contre Ces Compatriotes une épée , dont jufques-là il ne s'étoit

fervi que pour leur défcnfe ;
qu'il ne le feroit point , (ju'il n'y

fût forcé , & qu'il conjuroit les fidèles Sujets du Roi de ne

le pas mettre dans une fi dure néceflité.

Il fut très peu écouté & ne gagna rien. L'Armée épifcopale

marchoit à cette Guerre comme a une Croifade , & ne dou-

toit point de la vi£boire. Il n'y avoit pas un Soldat , qui n'eût

cru commettre un grand crime en fe foumettant au Gouver-

neur ,
parceque l'Evêque l'avoit défendu fous peine d'excom-

munication & de punition corporelle. C'eft lui-même qui en

a inftruit le Confeil & tous les Tribunaux dans une Déclara-

tion , qui fc trouvera dans les Preuves , & dans la feule vue
1 .'.^^1 • • _ L.^^.. I..: r\^ „_ 1-:

^..^.». quand on le vit à portée ; maisquoiqu

ni cafque , ni cuiraffè , il ne fut qu'un peu effleuré par une

balle, qui tua à côté de lui un de Ces Officiers ; il fit alors fon-

ner la charge , &: les Epifcopaux foutinrent le premier choc

avec cette fermeté fanatique ,
propre de Gens qui fe croient

invulnérables. Mais elle dura peu ; bientôt la valeur , que con-

duifoit la raifon, l'emporta fur la fureur défefperée de ceux qui

avoient trop compté fur le fecours des Anges , & qui déchus

de leur attente , ne voïoient plus d'autre moïen d'éviter de

{)érir par la main du Bourreau ,
que de mourir les armes à

a main. Plufieurs néanmoins fe rendirent : d'autres cherchè-

rent leur falut dans la fuite ; & le Gouverneur , aïant défendu

qu'on les pourfuivît , entra fans aucune réfiftance dans h
VHIe.
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11 s'arrêta d'abord dans la grande Place , où il fit de nouveau 1650.

Ifw^' f l^W^ "'i
"/^"^'"^"^^ e«^«itc qu'on portât tous D siaic»

Jes Bleaés à 1 Hôpital , & que ceux qui ne pourraient pas v «'* ««^o"""
avoir place fuflTent loeés chez lui. Aïantainli pourvu au plus îa^TS^ipreflè il fe rendit à !a Cathédrale

, pour y rendre grâces à «Te!

'''''''

Dieu de 1 avoir préfervé du danger qu'il avoit couru tu corn-
mencenient du combat. Il y trouva l'Evêque , lui baifa ref-
peaueufement la main , & le pria de vouloir bien lui remettre
le bâton de commandement , l'aflurant qu'il fe feroit toujoursun devoir de lui témoigner en toute rencontre le refpeâ qui
eto.t du a fon caradcre & à fa perfonne , & de luf rendre
tous les fcrvices qui dépendroient de lui. Le Prélat étoit affîs
lur Ion tronc, revêtu de Ces ornemens pontificaux , tenant de
la main droite fa crofTe, & de l'autre le bâton de comman-
dement. Il rendit le bâton au Gouverneur , fans lui dire
un feul mot, & fe retira chez lui fuivi de tout fon cor-
tège.

X r^T ^é^^'u'^']
"^ ,^T P^s devoir différer plus long.tems

à lui fignifier 1 ordre de fe préfenter perfonnellement à l'Au-
dience roiale

, & il le fit devant témoins. Dom Bernardin

l'°Tf ""^f
' V^ Gouverneur lui dit qu'il regardoit comme

un de Tes plus effentiels devoirs de lui fournir tout ce qui
leroit nécelTaire pour faire commodément le voïage , & d'une

ZTœT Tr'^'^n H^ dignité Les Jéfuites d? leur côté. Procédure Ju
prelloient le Juge-Confervateur de commencer {es procédu- %«^-Conrcr-
res

,
pour mettre leur innocence .\ couvert de toutes les calom- Z'Zu''

^"

mes oue l'on continuoit depuis leur départ de l'Affomptiort
de publier contr eux , & pour la réparation des torts & des
indignes traitemens qu'ils avoient foufFerts ; mais comme il
avojt fallu du tems pour recevoir la réponfe de l'Audience
roule au fujet du changement du Juge-Confervateur , le PWolalco ne put prononcer fa Sentence contre le Prélat , que
ledix-neuviemed'Oa:obre 1649. ' V ^

J'ai dit qu'elle avoit été rendue par contumace , l'Evêquen aiant pas même voulu répondre à la citation du Ju^e : auffî

\rWn7y ^''"'u f'^h'.'^'''^'^
^°")^"r« com'mè nul-

eîie (Z
"" P^'^^

fi['.
différemment de la manière dont

rLnr 1 !f
^"? "? Confeil du Roi. Un Secrétaire général duConfeU des Indes m'a affuré, dans une Lettre que j'ai reçuede lui il y a quelques années, qu'elle y avoit été fo?t approuvée,

P iij
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auflî-bien qu'à Rome. D'autres ont écrit le contraire , Se
tout cela peut fc concilier en diftineuant les tems , puifqu'il

eft certain que Dom Bernardin de Cardenas avoit à la Cour
de Madrid , & dans le Confeil roïal des Indes , des Partifans
qui le fervirent d'abord avec beaucoup de zèle & de fuccès

,

Se. que les Jéfuites fc contentèrent toujours de réfuter folidc-

ment ce gue fon Procureur en Efpagne avançoit contre-cux

,

fans jamais récriminer. La Lettre, dont je viens de parler, porte.
Que cette Sentence fut depuis confirmée par un Arrêt du Roi
donné dans fon Confeil le i de Juin de l'année i6'54 , avec
une pleine connoiflance de caufe , & après un mûr examen
de toutes les procédures faites au Paraguay , à l'occafion de la

révolte de l'Evêque , & que par cet Arrêt il fut déclaré que le

Père Nolafco méritoit une entière approbation de tout
ce qu'il avoit fait au fujet des Jéfuites , comme leur Juge-
Confervateur.

Pour revenir à Dom Sébafticn de Léon , j'ai dit que ceD, s<{baftien
'"""^ revenir a i^om ^eoaicicn ae i-eon , j ai dit qi

de icon réta- Gouvcmcur à fon arrivée dans la Province , avoit fait dire
blit lesJéfui-

rcsàl

lion.

!ài'AflbSp".
*"* J^C"ites du Collège de l'Aflbmption , qui étoient demeurés

„,.
' k Corrientès , de le venir joindre , & quelques-uns d'entr'eux

s'étoient en effet rendus auprès de lui avec les Indiens des
Rédudions qu'il avoit mandés. Il n'eut rien de plus prefle

,

quand il eut bien affermi fon autorité dans fon Gouverne-
ment , que de faire travailler à rétablir leur Collège ; & il y
emploïa tant d'Ouvriers , que tous ces Pères furent en très

{)eu tems iaflèz bien logés pour être en état de s'acquitter de
eurs fon£kians les plus indifpenfables. Mais il fallut abbatre
la Tour de l'Eelife , parceque tous les efforts qu'on avoit faits

pour la renverser , l'avoientfi fort ébranlée , qu'elle paroiflbic

prête à tomber fur l'Eglife, Il s'agifîbit de lui donner une
direction toute oppofée à celle qu'on lui avoit fait prendre en
voulant l'abbatre , & la chofe parut d'abord impratiquable. On
en vint pourtant à bout , & toute la ViUç l'attfibvifi à une
protedion particulière du Ciel.

Le Gouverneur fit enfuite publier un Edit , qui ordonnoit

dcU^Compa- ^" "°"^ <^." J^^^ > ^ ^o"^ ^^^ pcincs les plus févercs , de reftituer

j^nic pour le à CCS Religieux les Nègres ,.& généralement tout ce qui avoit

iïeurVcof. ^^^ enlevé de leur Collège ; le Juge - Confervateur l'appuïa

k'gc. d'une Ordonnance , & y ajouta la peine de l'excommunica-
tion ; mais la plupart des meubles fe trouvèrent tellement

Il eft reconnu

-«^
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dégradés

,& ceux À qui ils avoient été donnés , étoient fi pau-
vres, quon fut obligé de les abandonner. Le retable fut remisau grand Autel & réparé le mieux qu'il fut poflîble & le

ttn r""" ^' ^' 7^'^^
f^^ ^''f }^ apporta la^m m 'at^ei!tion à ce qui regardoit les biens de la Campagne , ce qui l'enSaeea dans une très grande dépenfe. Auilf-fi^ il'recoïnu pa^Te Général de la Compagnie

, pour le Reftaurateur de ce Coï

pTmier^ireuV"
^^'"^"^^" ""^^^^^ ' '^ ^^^^^ ^^

Le Viceroi du Pérou , & l'Audience roiale des Charcasavoient borné la commifîîon de Dom Sébafticn de Léon à^pacification de la Province , à la fommation de DomBernardin pour fe rendre à la Plata , & au rétablifïcS
des Jéfuites dans leur Collège. Il en demeura là , & nTficaucune information contre ceux qui avoient fi bien fervilEveque contre ces Religieux. Cell étoit proprement delàcompétence du Juge - Confervateur

, qui n'y percSk pas de^ms. LeGouverneur s'attacha enfuiteleaucLÎ, à détr^omper& à r.im.rer quantité de perfonnes que la feule crainte

nfr 1 m"^? • •^'^'"''T^" '^""^ ^°" P^«i » & à faire rcvc!mr la Multitude, des préjugés qu'on lui avoit fait prendre :&par une conduite fi fage , 3 vint .î bout de faire rentrerp^que tout le monde dans le devoir. Il n'en fut pour^tV^s
plus à l^bri de la perfëcution des Partifans de l5. BemarLde Cardenas

; & fa Commi/fion expirée , il fc vit bienXobligé de forrir de la Capitale , & eSt afTc; de peine à t ou!ver^dans la Provmce une retraite, oii il pût être en fû-

«Ji?;''^''"^""'' P?'P' P2^"^ '^^^^ ^°" ^'"S'-^te Patrie dans une
néceflîteprelTante: ilsagiflbitderéprimcr^lescourfesdesPav"- -
guas ,iinnemis d autant plus dangereux qu'ils ont une manière

"°"'

defuprendreceuxau'ilsveulentlttacueloù les p?i^Xn^ 7^
fon fouvent trompas

; cat tantôt onles voitcouv^irle Fleuve S"-
de leurs pirogues & tantôt fondre comme un ouragan furles Habitations

, dont on les croïoit à cent lieues. D'ailleursprefaue toutes leurs retraites font inabordables , & il n'ell mssur de s y engager trop avant. Dom Sébafticn comprit qfi'il

les' El^ok
'"""'' ^ ^"^^

P^^l ^^^^S^'- ^- Barbare^
à laE

mêmes Indiens, qui l'avoient Ci bien fervi contre l'Armée de

1650.

I-es Indhns
des Rédiic-
tiens répii-

les cour-

lits Pay».
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Dom Bernardin de Cardenas , & qu'il avoit congédies après

la bataille , pour ne point donner d'ombrage aux Habitans
de l'AlTbmption. Il les rappella , ôclesPayaguas ne furent pas
plutôt informés qu'ils alloicnt avoir à faire à ces braves Néophy-
tes , qu'ils difparurent.

\Jn fecours venu fi k propos , & dont le fuccès avoit été fi

prompt , dcvoit , ce femble , faire revenir les Habjtans de la

Capitale de leur prévention contre ceux k qui ils ne pou-
voient douter qu'ils n'en euflcnt la principale obligation : mais
cet événement achevoit de leur faire perdre toute l'efpérancc

?u'ils avoient conçue d'avoir bientôt ces Néophytes pour leurs

Xclaves , & ils en avoient été trop fouvent nattés pour y re-

noncer fans rcffret. D'ailleurs, on avoit fi bien perfuadé au Peu-
ple , que les Jefuites enfeignoient une Do£trnie hérétique ôc

une Morale corrompue
, qu'ils abufoient du fecret de la Con-

felîîon , que les ablolutions qu'ils donnoient étoient nulles

,

& qu'on ne pouvoit pas en confcicncc communiquer avec
eux , que bien des Gens ne les rcgardoient encore qu'avec
une efpece d'horreur.

CependantDom Bernardin , après bien des délais , fe difpofa
enfin férieufement à partir pour la Plata ; mais comme l'Au-

âtênce roïale des Charcas ne prétendoit pas qu'il fût de fa

compétence de décider Ci ce Prélat étoit véritablement, comme
on commcnçoit à le croire par-tout , lié par des cenfures qui
ne lui permettoicnt pas d'exercer aucun Acle de Jurifdiébion

dans fon Diocèfe , elle avoit voulu qu'on lui laifsât la liberté

de nommer un Provifeur & un Vicaire général pendant fon
abfence , en prenant néanmoins la précaution de le faire ap-
prouver par le Métropolitain. Cet Archevêque de fon côté
fit obferver qu'on auroit de la peine à trouver dans la Pro-
vince de Paraguay , un Proviieur qui ne fut pas fufped k
quelqu'un des deux Partis qui la divifoient , & fit propofcr à
D. Bernardin , par l'Audience roïale , D. Adrien Cornejo

,

Curé de la principale Paroiflè de Cordoue , & grand Vicaire
de l'Evêque du Tucuman. Dom Bernardin l'agréa , & pen-
dant fept ans qu'il gouverna ce Diocèfe , il juftifia pleine-
ment le choix qu'on avoit fait de lui pour une place de cette

importance & dans des conjon£bures fi critiques.

Alors le Prélat n'aïarit plus aucun prétexte pour différer

fon voïage , partit enfin de l'AfTomption , & arriva à la Plata,

le



le dixfcpticme de Mars de l'année .tft r , il écoic alTcz bir,,aceompagné & quelqnes-uns de Ces plus zél^plrc fan= 'a
"" '

voient précédé de que ques jours Dour fui nrnrnrre V,n„ 7 '^"'"""l" "•

d'rn^n i^ •

'l';,?'^''?'™''. fuivis de 'u^fleurs troupes

d'te hi"""^
""^^ »":J^'v^'nt de lui'jufnu'au BoTedWa Dès qu'il parut à la porte de la Ville

, qudZfEg .fes fonnerent toutes leurs Jloches : on avoit dJeffiX

doubloientà chaque .;>ft.nt
; SfittL d" Sriuf"quau Couvent de fon Ordre, comme il l'avoi' fouhaitë

licurs Perfonnes afTembiécs autour de fon Logis demaïdofen;avec empre lèment qu'il leur accordât la méfie grTce i^sVvança jufqti'à la porte , & contenta tout le monde On «;ei^fuite dreflèr un A£be de cette Réception pTrun Nonire& ce fut à la rëquifition de Dom Gabîiel de^CuelL ou luifervoit de Secrétaire
, & que nous verrons bientôt po'rter à faréputation un coup

, qu'il auroit bien voulu parer au prix deshonneurs qu'il venoit de recevoir.
^ '^

Ces honneurs lui avoient cependant fait efpérer que fon

ne fft'nrr''
'°"'

^'
I""''^' ^"^^ P^"^°^^ ^«"^L? jamais 3

n-L i ïï^r'^'^f
"^^"^ ^^"^ ^<>"ce ^^rrcur. Aux acclama-

des Ver?L^
• ''^'"^^' ^^'^'^^ P^^ ^^^ C^^^^"^"

» fuccéder^nt

p/rr/rf
^"^y^^^"^^ <!"* coururent toute la Ville , & que fes

r~tmlZ'K^""'"' P^"^ d'attribuer aux Jéfui?es;1

s'étonL?/Tk'^"'°ï^';fJ' r'°"^ ^^'" ^^" Diocèfc
, qu'ilsetoit flatté d obtenir de l'Audience roïale, lui étoit fermé

qu'il Sïât i'^n^r^1?' '' ^^ ^"'- perfiftott à v^iloi

contraindr?^' RoîT^^'f?"
"' ^"^ea point à propos de l'y
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Ïiaftrcs pour fon entretien , jufqu'à l'cnticrc cI<{cifion de Ton

brc.

if» Père» Lcs Pcfcs Sobfino & Diaz Tano l'avoîent fuivi de près h
DUzTanoô:

Jj^pljita; & quoiqu'ils eudcnt trouvé en plufieurs endroits de
" """ *

leur route , &c dans la Capitale même des Charcas , bien des

Gens pcrfuadés de la vérité de tout ce qu'on ayoit publié con-

tre leur Compagnie au Paraguay , ils ne perdirent point cou-

rajge. Ils prélenterent à l'Audience roïalc leurs Requêtes , &:

elles furent favorablement reçues : tout ce qu'avoit fait Dom
Sébaftien de Léon fut approuvé ; le Comte de Salvatierra ^

qui avoit fuccedé au Marquis de la Manccra dans la Vice-

roïauté du Pérou , & l'Audience roïale de Lima, y donnèrent

auffi leur approbation ; & Dom Bernardin de Cardenas ne

fut nullement épargné dans les termes dont ces Tribunaux

ufcrcnt dans leurs Refcrits. Il avoit ignoré jufques-là que le

Marquis de la Mancera n'étoit plus au Pérou , & dès qu'il

eut appris que le Comte de Salvatierra occupoit fa place, par

: Lettre qu'il en reçut , il lui répondit en ces termes.une

EXCELLENTISSIME SEIGNEUR,

lettre ie D.
Bernardin au

ViceroidaPé-

tou.

»
M
M
1)

*>

n J'ai reçu la Lettre de votre Excellence , du premier de
Juin , & après l'avoir lue avec attention &c beaucoup de

refpe£t , dans l'efpérance d'y trouver quelque confolation

,

j'ai appliqué votre feing fur mes lèvres ôc fur mes yeux , qui

auroient dû être baignés de larmes de fang ; & jamais en effet

il n'y en eut un plus jufte fujet. Un Evêque pauvre, chargé

» d'années , fuccombant fous le poids des plus exceflîfs tra-

>j vaux & de tant de tribulations, qui ont été jufqu'à mettre

» fa vie en danger , vient chercher le remède à tant de maux :

M il demande juftice , & qu'on fade ceflèr des crimes énor-

»j mes contre Dieu & contre le Roi , & il ne peut rien ob-
»ï tenir. Il voit au contraire que les Auteurs cfe ces excès

,

M ceux qui fe font emparés du Tréfor de Sa Majcfté
, qui ont

»> ufurpé fa Jurifdi£tion , fon Patronage roïal & fon Do-
»ï maine , qui ont caufé la mort à tant de Perfonnes , font

»> par-tout favorifés 6c triomphans , reftent en poflèfljon de
>j de leurs Do£brines , malgré les Cédules roïales & les Dé-
ïj crets du faint Concile de Trente , au préjudice de la Ville

»> de l'Aflomption & de toute la Province , tandis que l'E-

» vêque
, pour prix de fon zèle à s'oppofer à leurs pernicieux
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deflcms , cft forcé d'entreprendre les plus longs & les
plus pénibles voiages , olongé dans l'amertume ; injurié
par-tout, depouil ? de fes biens , & cela fans autre fuietque d avoir pris les intérêts du Roi , fon Souverain /ôcveillé à la confervation de la Foi.
» Enfin mes foibles épaules ne fauroient plus foutenir un
fi pefant fardeau

, &c ma propre confcience me donne des
allarmes que le ne fiurois calmer. J'en charge donc cellede votre ÉxceHence, &c celle de tous ks auFres Miniftresdu Roi : c'eft fur votre compte &c fur le leur

, que von dTlormais être tous ks maux qui défolent la Province de Pi
raguay

, & Air-tout fa Capitale. Ce font des héréfics monf-
trueufcs & bien avérées contre la génération éternelle ôctemporelle du Verbe divin , contrela virginité de la Mercde Dieu contre le fouverain nom de Dieu même f i ) • K
nullité des Sacremens , faute de Pouvoirs dans les Curés •

le défaut d inftruaion parmi les Indiens , auxquels on n'ap-prend ni ce quils doivent croire, ni ce qu'ils font obli-
eés de faire comme le Roi l'ordonne & le faint Concile
Te prefcrit

; 1 ufurpation du Tréfor roïal , ce qui monte cha-que année a p us de cinq cents mille écus , & depuis qua-
rante ans à plus de quatorze millions , fans y comprendre
e Qumt OUI doit revenir au Roi pour les Mines d'or, que
la voix publique aflure être ouvertes dans ces Provinces
ce quejcticns pour certain ; fans parler encore des aumônejde fa fiinte Croifade

, que l'on opprime depuis tant d'an-nées, ce qui prive les Ames des Vivans &c des Morts des
lecours fpintuels que ces aumônes leur procureroient, ni desDécimes ou du moins des Vingtièmes que les Indiens doi-vent félon le droit Canonique , & que ceux du Parana & de
1 Uj-uguay, font obligés de païercomme les autyes aux Cathé-
drales de Buenos Ayrès & 5e l'Aflbmption ; mais dont leursCurés ont fruftré ces Eglif^s , & q\,i montent à plus decent mille ecus oar an. D'où il arrive que le Roi eït obli-
gé de fournir cfe fa cailTe ce qui eft nécefTaire pour Vcn^
cretien des deux Evêques & de leurs Chapitres.
» Voila, comme vous voïez , Monfeigneur , de crrandeslommes

,
dont ces Pères ont fruftré l'Edife ; & mi*eft-ce

encore que cela
, fi l'on confidere les innombrables péchés!
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i6ci. " ^^5 difcordes , les fchifmes , Je mépris que l'on fait des ex-

» communications , la défobéifïance aux ordres de TEglife
»î & du Roi , les Evêques chafles de leurs Diocèfes , & les
M abominations qui Ce commettent avec plus de licence en-
« core depuis que le Pafteur a été enlevé à fon Troupeau ;
w car fa préfence y mettoit quelque frein , & il avoit mis les

» Pères de la Compagnie hors d'état de fomenter le mal
»j par le crédit que leur donnoit les grandes richellès qu'ils
» ont enlevées au Roi & par le grand pouvoir où les main-
M tenoient plus de cent mille VafTaux

, qu'ils livreront peut-
« être aux Tyrans du Portupl. Ils favoient bien que j'étois
sî lefeul qui put découvrir leurs pernicieufes intrigues y&ils
« ont fi bien fait , en écrivant mille fauflètés contre moi, qu'ils
« ont engagé le Marquis de la Mancera àme faire fignifier un
« ordre (acrilége de comparoître devant l'Audience roïale de
M la Plata , quoiqu'il ne pût me trouver coupable de la plus
» légère faute , & qu'il n'ignorât point les fervices eflèntiels
» que j'ai rendus à Sa Majefté.

» C eft à votre Excellence qu'il étoit réfervé de remédier
« à tant de défordres ; elle ne peut s'en difpenfer , ni même
>j différer de le faire fans pécher grièvement contre la Foi

,

M fans manquer à ce qu'elle doit au Roi , aux Evêques , k
« l'Eglife, fans encourir les cenfures portées par le Droit ,

,

Jî &: par la Bulle In C<ena Domini , comme a fait fans doute
» fon PrédécefTeur. Vous ne pouvez , Seigneur , ni fuivre
3> fes traces , ni vous difpenfer d'annuller tout ce qu'il a fait
M fans raifon & avec tant d'impiété. Vous l'avez déjà fait
M dans des occafions de moindre importance , avec beaucoup
3> de juflice, & je crois que c'efl dans le même efprit que
n VOUS avez ôté le Gouvernement du Paraguay à Sébaflien
« de Léon,^ Ivrogne de notoriété publique , & un Hom-
3» me abominable ( i ). Mais en lui donnant pour Succefîèur
3j Dom André de Léon Garavito , votre Excellence a envoie
1» dans cette Province un autre Lion , auffi cruel que le pre-
M mier , dont il fe dit parent , &: qui de fes deux griffes a
w mis le comble à la ruine du Paraguay , en rédulfîint (es
M Habitans , ôc les Femmes même les plus qualifiées , à la
>3 plus extrême mifere.

(i) pom Scbaftien de Léon nVtoit nement du Paraguay. Il ne l'avoit outrien moins que ce que difoit Dom Ber- par Comraiflioa, & elle ^tok finie.
^

iur<lui. On ne lui a point ôté le Gouvct-
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» La VOIX de tant de Malheureux , leurs larmes, les maux

». quils foufFrent
, & l'excès de leur afflidion font fur votre

» confcience
,
Seigneur

, fur celle de l'Audience roïale , &de
» tous es Miniftres qui y ont contribué. Pour moi, qui a fatis-
»> fait a tout au-delà même de mes obligations , comme Evl-
» que Catholique & comme fidèle Sujtc duR^i , & qui pen-
» dant p us de fix ans ai tant foufFert pour foutenir le^n
» térêts des deux Majeftés ( i

) , )e vais Le la perm ffi^n dJ
" votre Excellence me retirer dans un pauvre réduit d'oi
« informerai de toutle Roi, mon Seigneur, & fcs Confdls, leM fouverain Pontife , & le Seigneur l5. Jeak de Palafox m,!
«m'enapriéJ'yfubfifteraidela^étributiondWMeff^^
M toutes celles que j'aurai le bonheur de célébrer , dans toutes
» mes autres Prières ,& par mes larmes, je demanderai au
» Seigneur du Ciel

, profterné avec humilité & avec confiance
« devant fon Tribunal , aiiqi^l je vous cite , la juftice qu'on
» me refufe fur a terre. Du Couvent de Saint Vrançol de
»» Chaquifaca ( 2 ) , ce huitième de Juin 16^1.

^

ExcellentiJPme Seigneur, je baife les mains de votre
excellence, fon Serviteur & Chapelain

Frère Bernardin de Cardenas, Evêque du Paraguay.

Bernardin fe plaint des violences exercées au Paraguay par ?e
' -

VifiteurDom André de Léon Garavito
, quoiqu'il ne pL^ en!

' ^'"'•'^.^'^ ' ^core avoir aucune nouvelle de fon arrivéelnsWtePr^^^^^^^^^
Ce Vifiteur avoit pris fa route par Cordoue , oii il s'arrêtaquelque tems : de-là i fe rendiJà Santafé , où un Re ideuxvmt le trouver & ui dit ciu'il avoit une nreive biencoS-quante de laréahtédes JVlTnes d'or de la^ovince d'Uruguay:qu il avoit vu débarquer deux facs de peaux de BœufsTpe-fans que ks Indiens des Rédu^ions, qd en étoienTcharg-és
avoient eu toutes les peines du monà à les tirer de la larlque

, & k les porter fur le bord du Fleuve
; qu'il avoit fu d'eux

3e Bn^''^'r ^i^'^'/\^^}^r Mi/nonnatr'es^aifoLnt au PèredeBoroa, leur Provincial
, lequel avoit envoie un de ces facsa Cordoue

,& l'autre à l'Aflbmption.

FO«dixc, de DicuÏÏuRr P'S"''
eVcïSr' '" ^"'^'"* i'^" C''"^°° "'^

Qiij

D. Jean âe
LeonGaravito

a;
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g HISTOIRE
Mais quelle raifort , mon Père , demanda le Vifiteur , ave:^-

vous de croire que ces facs étaient remplis tfor ; cefl leur extrê'

me pefanteur^ répondit le Religieux ; fi cela ejl^ répliqua Dom
André , de la candeur dont vous dites quils étoient , les In^

diens que vous ave:^ vus neferaient jamais venus à bout de les

débarquer, & â'en^tranfporter un à Cordoue ; puis après lui avoir

fait une févere réprimande fur une accufation fi mal fondée

,

Je fiiis fort édifié , ajoûta-t-il , du défintéreffement du Père de

Boroa , qui a unefi grande quantité d'or n'a rien retenu pour

lui t & je crois quefi vous avie:^ reçu un pareil préjènt j vous

aurie:^ tout gardé pour vous»

En continuant à remonter le Fleuve , il rencontra bien àcs

Gens qui dépoferent contre les Jéfuites au fujet des Mines

,

& qui pour toute preuve de ce qu'ils avançoient , répétoienc

fans ceflè que cela croit inconteftaole ,& de notoriété publique.

II s'attencloit que dans la Capitale du Paraguay, où dévoient

être les Minutes des Procès - verbaux envoies à l'Audience

roïale , 6c fignés d'un grand nombre de Perfonnes , il trou-

veroit des connoiflànces plus certaines ; il écouta tous ceux

qui avoient figi^é , ou qui voulurent dépofer ; il entendit ôC

confronta les Témoins qu'on lui préfenta , & il découvrit en-

fin tout le manège des fignatures extorquées par force & par

furprife , & fut convaincu que toutes les preuves fe réduifoienc

aux difcours de l'Evêque , de fes Partiians & de Çqs Créa-

tures.

Cela fait , il inftruifit le Procès criminel de tous ceux qui

avoient été en charge pendant les deux années i ^48 & i ^49 ,

& qui bien loin de s'oppofer , comme ils y étoient obligés , aux

vidiiences qu'on avoit exercées contre les Jéfuites , s'en étoient

faits les Miniftres & les Exécuteurs : il leur donna tout le tems

de produire leurs Défenfes ; &, le 24 de Juillet 1^5 1, il rendit

contr'eux fa Sentence définitive. Je n'en mettrai point ici la

tradudion , parcequ'elle fut enfuite confirmée par une autre

plus étendue, & faite fur de nouvelles recherches, que je rappor-

terai. Le deflèin de Dom André étoit bien de condamner à

mort les plus coupables ; mais le Provincial des Jéfuites , qui

s'étoit rendu à l'Aflomption , le pria inftamment de leur

faire grâce de la vie , & lui fit obferver qu'il importoit beau-

coup au fuccès du miniftere que Çqs Religieux exerçoicnt dans
la Province , de ne pas leur rendre irréconciliables des Familles

diflinguées , àc qui tenoient à tout ce qu'il y avoit de plu^
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DU PARAGUAY. Liv. XII. izy
Confîaërable dani la Ville. Il fe rendit ; mais il fît brûler publi-
quement ks Edits de l'Evêque rendus contre les Jëfuites &
en vertu defquels ils avoient été chafles de leur Collège '

Leur Provincial qui étoit le Père Jean Paftor , & qui yc-
noit de fucceder au P. de Boroa, lui repréfenta alors que la
lultihcation de a Compagnie ne feroit pas entière , s'il ne
ie donnoit pas la peine de vifiter au moins les Rédu<aions,
dans le voilinage defauelles il y avoit , difoit-on, des Mi-Z l""' lii^'"'^''-

P^"' "î?'^^"^ ^^^^°'^ de publier partoutque les Miffionnaircs n'y laifToient pénétrer , ni Evêquem Gouverneur. Ces bruits, à la vérité, n'avoient plus aucunfondement depuis que Dom Hyacinte de Larls s'e^toit tranf-
porté fur les lieux qu'on lui avoit indiqués ; mais une nou-
velle recherche

, faite par un Vifiteur roïal, étoit encore plus
capable de les diffiper. Le Père Paftor n'oublia rien pour
engager Dom André à la faire ; il lui préfenta pour cela uneKequete

, qui eft imprimée dans l'Ouvrage duBodeur Xar
^".•.' ^J^^'^? trouvera dans les Preuves (i ). A quoi il aioûra
qu'i^^ ofFroit de le défraïer , s'il vouloit bien fake\ette v fite

A T §Z 'S."'
^'' Néophytes & ks Miffionnaires à forti^

plus grande liberté de faire toutes Ces recherches. Il réponditque cela n'etoit point dans fes Inftrudions, & qu'après les preu-ves
,
qu eux & leurs Indiens avoient données de leur fidélité& celles qu'il avoit eues lui-même des impoftures de leursAccufateurs il ;ugeoit cette vifite fuperfîue & peu convena!

ble, II fit même pfus , car il rendit une feconle Sentencequi condamnoit les Délateurs des Mines au banniflèm'nî& a une amende pfcuniaire au profit du Roi. On a pubhédepuis qu'i avoit été blâmé & puni pour n'avoir pas fait œt evilîte
: mais quelqu'un qui devoit eVe mieux infbt^t S^aécrit le contraire de Madrid ; & le Roi dans un Décre't du

n^mlé^Sien^^d^Ll^^^^^^^ -"^-^' ^^'^ <^^^

r.^"""!'
^"'^

"^'T}
""^^^"^^"^ '^ étatdeToftelirdan

les circonftances oh il fe trouvoit. Il apprit qu'une Arméeaflèz nombreufe de Mamelus étoit partie^de S! PauTde

fi) Yoïez Xarqm. liv. ». page ijtf.

I^JI.

Il rerufe de
vifiter les Ré-
duâioni.

Défait* (îes

Mamelus par
leslndieniidcs

Rédu^ions.
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iî8 HISTOIRE
Piratiningue , & s'ëcoit divifée en quatre corps

, pour entrer
par quatre endroits dans la Province. Comme la guerre étoic
déclarée entre les deux Couronnes d'Efpagne & de Portugal

,

il n'en étoit ^oint de cette entreprife comme de celles que
nous avons vues jufqu'ici , & qu'on ne pouvoit regarder que
comme des courfes de Brigands fans aveu , qui cherchoienc
a faire des Efclaves fur des Indiens fans défenfe ; elle étoit
fans doute autorifée par le nouveau Souverain du Brefil , ôc
on avoit choiû pour faire cette nouvelle irruption des Trou-
pes réglées, ôc des Commandans, fur qui l'on pouvoit compter.

Cependant Dom André de Léon ne pouvoit faire aucun
fond fur les Milices Efpagnoles &: Indiennes de la Ville & de
les environs , toutes fort peu aguerries , & nullement accou-
tumées à fe battre contre des Troupes réglées ; il crut donc
que ce qu'il pouvoit faire de mieux , étoit d'empêcher que
l'Ennemi n'entrât dans la Province , & il envoïa en diligence
des Couriers dans les Rédudions du Parana , avec des or-
dres de faire prendre les armes à tous ceux qui étoient en
état de les porter , & de leur faire occuper tous les paflàges.
Mais les Miflionnaires l'avoient prévenu ; leurs Néophytes

\ étoient déjà en campagne ; & leur marche fut fî bien con-
certée

, qu'ils tombèrent le même jour fur les quatre divifions
des Mamelus , en tuèrent un très grand nombre , & obligè-
rent le refte à fuir avec tant de précipitation

, que tout le
bagage oc les BlelTés furent pris.

Un autre Ennemi
, qui étoit peut-être de concert avec le

premier , ou qui vouloit profiter de l'embarras où il appre-
noit que les Efj)agnols alloient fe trouver, menaçoit aulfi la
Province. C'étoit les Guaycurus. Dom André envoïa quel-
ques Détachemens pour les obferver , &; manda aux Indiens,

Sui venoient de le délivrer des Mamelus , de fe rapprocher,
s obéirent furie champ; & les Guaycurus n'eurent pas plutôt

avis de leur marche
, que non-feulement ils fe retirèrent avec

beaucoup de précipitation, mais que depuis ce tems-là ils

n'oferent plus tenter rien de confîdérable contre la Province,
dans des tems mêmes , où ils ne pouvoient ignorer que les Elr
pagnols divifésentr'eux , n'étoient point en état de faire beau-
coup de réfiftance.

J-è Yifiteur propofa enfuite à ces braves Néophytes de lui aider

Sfilic'c?' ^ ''^^^^'' ^'^S^'^^' ^^ S^"^^^ Luce qui menaçoit ruine Ils y con-
fentirent de bonne grâce , ÔC animés du même efprit quç ces

Ifraéliccs
^

Ceux* ci obli-

gent les Guay-
curus iCctCm
tirer.

Ils rétablir-



DU PARAGU A Y. Liv. XII. iz^
Iifraélites, dont parle Efdras

, qui d'une main tcnoicnt le-npp nrkiir rf>nr»iifl7»r \po T<'i->iiin<->->ïr. J.. T% I i t-v •

o j

combat

crurent fort honorés diêtre emploies à la réparation du Sanc-
tuaire.

'

D. Andre^ie Léon Garavito partit peu de tems après pour re-
tourner à la Plata,ou il apprit qu'il s'étoit préfenté depuis peu unnouveau ^J*in^^n/'l'.^«ln- A^c \A:^. 1- I. V» • f.,-,

"

16^1.

ayoitpourtant .«.. .. v.v.»^.x xuiai ucs maes
, qui tut d'avisd envoler un nouveau Vifiteur au Paraguay ; & Dom Te^n

2"»^-

Blafquez de Valverdé , Oydor de la Pla?a , pirtit avecL mê-mes titres qu'avoir eus Dom André de Léon Garavito , maisavec des pouvoirs beaucoup plus étendus , car il étoit charjréd examiner en quel état fe trouvoient, les revenus du Roi dans
les trois Provinces du Tucuman , du Paraguay & de Rio de
T ,r •

"^^ ' \^ <=*^"? ^oif^e 'le Buenos Ayrès, les Mifllons des
Jeluites

, le nombre des Rédu^ions, combien de Relieieux
y etoient emploies , le nombre des Indiens qui s'y trouvoient& qui dévoient païer le Tribut , & fur-tout dfe s'alFurer par lui-même s il y avoit des Mines d'or dans la Province d'UmeuavLe nouveau Dénonciateur de ces Mines étoit un Inîien

'

Nouvcan

!^^^ ^o"ii"iq"e, qui fe difoit Tupi de Nation auni D^non^i^'^'^"'

qu'il fût né à YagWon^, d'où il n'étoit jLais fom^qùeloTr '" '^^""•

entrer au fervice du Capitaine ChriftopheRamirez7e fK-
leal, qui peu de tems après le mena avec lui au TucumanÇetOfcer, un des plus déclarés Partifans de Dom Bernar"
din de Cardenas , avoir entrepris de réalifer la chimère desMines fijuftement décriées parmi tout ce qu'ily avoit de Perfonnes fenfées & il crut pouvoir y réuiè par le moïen deIon Llclav«. Il le mena avec lui à Santiago, où d'abord il ne
parla de rien

; mais après avoir bien endodriné cet Indien
il en fit prefent à Dom Mclchior Maldonado. La raifon deIon fiience etoit qu'aïant été fentencié par Dom André deLéon Garavito

, déclaré incapable d'exercer jamais aucun Em-

5u Zj l^ ? ^^^^'"""'i
trois cens écus d'amende au profitdu KOI, & a cent ecus de dédommagement envers ks Jéfui

tes
, tour ce qu'il auroit pu dire contre ces Relicrieux aiirnJt-

paru du moins fort fufped. Ce ne fut donc que q^uelque tcmc
""P'^' |,^^P^^"^"^iq«c fut entré au fervice de lïvêquc

, que cet
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130 HISTOIRE
Indien commença à jouer le perfonnage auquel fon ancien

Maître l'avoir dreflë.

Il fe mit d'abord à débiter , comme par manière de dif*-

cours , qu'il avoir vu auprès de la Conception , une des plus

anciennes Rédu£tions de la Province d'Uruguay , de très Dél-

ies Mines d'or ; il montroit le plan , qu'il en avoit tracé

,

difoit-il , fur les lieux mêmes ; & comme cela fit bientôt du
bruit dans la Ville , le Magiftrat l'envoïa chercher , & lui fit

fubir une efpece d'interrogatoire. Il y foutint tout ce qu'il

avoit dit , & le Magiftrat le fit partir pour la Plata , où il l'a-

dreflà k l'Oydor Dom François de Neftarez Marin. Ce Sei-

gneur l'interrogea pi"'' ^ " fois, 6c voïant qu'il perfîftoit à

dire qu'il n'avoit ne ce qu'il n'eût vu de les propres

yeux , il en fit fon rap\. .1 k l'Auc'icnce roïale, qui fe déter-

mina fur le champ à envoïer un nouveau Vifîtcur au Para-
guay, avec les Titres de Gouverneur ôc de Capitaine général.

Le Viceroi du Pérou aïant approuvé le choix qu'elle avoit

fait de Dom Jean Blafquez de V alverdé pour cette impor-
tante commiflion , on lui remit entre les mains le Dénon-
ciateur , avec lequel il fe rendit d'abord à Santiago. A-peine

y étoit-il arrivé , qu'il fut appelle à Cordoue pour une affaire

qui commença à lui donner de grandes défiances de Domi-
nique. J'ai dit que Dom Gabriel de Cuellar , qui avoit fuivi

Dom Bernardin de Cardenas à la Plata , en qualité de fon
Secrétaire , l'avoit fervi dans ce voïage avec beaucoup de zèle.

Quelque tems après il pafla au Tucuman , & s'étant arrêté à

Cordoue , il Y tomba malade , & fut bientôt défefperé des

Médecins. Alors fe voïant fur le point de paroitre devant
Dieu i les remors dç fi confcience l'obligèrent de faire aux
Jéfuites une réparation juridique de tout ce qu'il avoit fait

contre eux , tandis qu'il étoit au fervice de l'Èvêque du Pa-
raguay , ôc il fit prier Dom Jean Blafquez de V«verdé de
vouloir bien fe donner la peine de venir la recevoir. Le Vifi-

teur partit fans tarder , & le Malade lui préfenta un Ecrit

fîgné de fa main , dont voici la tradu£tion faite fur une copie
imprimée & légalifée.

»î Que tous ceux qui verront la préfente déclaration fâchent
que moi , le Capitaine D. Gabriel de Cuellar & Mofchera

,

Habitant , & Tréforier de la Sainte Croifade , dans la Ville

de l'Aflbmption , Capitale de la Province & Gouvernement

M
»>
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» du Paraguay & de Rio de a Plata ( i
) , pour rendre té- TcTTTr» moigna-e à la vérité , pour la décharge de ma confciencc ^ ^

» & pour faire réparation à tous les PP. de la Compaeniè
» de Jcfus

,
qui font & ont été dans ladite Province àe>a-

» raguay
,
déclare que toute ma vie j'ai pratiqué ces Reli-

" gieux
, tant en Efpagne que dans ladite Province , & me

» uis confeiré a eux
, parceque j'ai trouvé leur Dodrine faine

« leur vie exemplaire , & que je leur ai reconnu beaucoup de
« zcle pour le (alut des Ames. Parmi ceux que j'ai connus
» dans ces Provinces

, il y avoir des Etrangers , des Efpagnols
» & queloues-uns natifs du Pais ; tous font dévoués ali fer^
>. vice de t)ieu fidèles au Roi , augmentant, par le grand
« nombre d'Indiens qu'ils convertiflènt & qu'ils inftruifent
« non-feulement le Troupeau de Jefus - Ch^ift , mais encore
» 1 Empire de Sa Majefté. Auffî cft-il vrai de tous en çéné-
» rai & de chacun en particulier

, qu'ils édifient- beaucoup
» par leur modeftie , par leur fagelTc & par leur piété , qu'i^
» accommodent tous les différends

, qu'ils arrêtent le progrès
« des vices & des fcandales publics , qu'ils vifitent les Ma-H lades

, pourvoient avec beaucoup de charité à leurs befoins
« temporels & fpirituels , & protègent de tout leur pouvoir
" ics Gens de bien qui ont à cœur leur falut & celui de
» leurs familles tels que font le Meftre de Camp Sébaftien
» de Léon ,ks Parens & fes Amis. Tout ce qu'on a publié
« au contraire

, n'eft que calomnies de perfonnes aveugléesM par leurs paffîons.
^ ^

" P^"''
^°j î

le Seigneur Evoque Dom Bernardin de Car-
» dcnas ma fait fentir les rigoureux effets delà fienne en
» me faifant perdre mes biens & mon repos par fes excôm-
» munications & fes amendes : je lui voïois traiter de la même
« manière d autres Habitans des plus confidérables : & k
» crainte

,
qu - je conçus de Ces violences

, jointe à ce que
» jen avoisdeja éprouvé, m'aïant fait confentir à le fervir
« en qualité de fon Secrétaire & de fon Procureur général"
» contre les PP de la Compagnie de Jefus , je me fuis fou-
» mis a faire a dire , à écrire , à dépofer contr'eux tout ce
» qua voulu ledit Seigneur Evêque, & qui plus eft, à en-
« gager plufieurs Habitans de la Ville à en fîire de même,

Rij
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i^yi 51. » le tout à l'aveugle , & fans examiner fi ce qu'ils fignoient

» ëtoit vrai ou faux , quoique je fullc perfuadé en ma conf-
>i cience , q^ii'oii imputoit à ces Percs des chofcs qui ne fu-
M rent jamais , & que ce n'étoic qu'un cfFct de la palîion dudit
M Seigneur : car pour ce qu'on a dit , &c ce qu'on a écrit,
M qu'ils étoient infidèles au Roi, notre Maître ; qu'ils avoient
>» ufiirpé des Mines , d'oii ils tiroient de l'or oour l'envoïer
M dans les Pais étrangers

; qu'ils vouloient fouftraire ces Pro-
>j vinces k la domination de S^ Majefté ; qu'ils étoient hé-
» rétiques , fchifmatiques

, perturbateurs du repos public ,

» & préjudiciables à l'État , ce font de très grandes fauflctés;

« & je voudrois avoir la voix afièz forte pour me faire enten-
» cfre dans tout l'Univers , & pour détruire les calomnies
M dont je les ai noircis , & que j'ai fait foufcrire à trente-
» cinq Perfonnes , qui ont figné fous le nom d'autrui , com-
» me j'ai moi-même fiené au nom de mon Fils , Dom Jofcph
» de Cuellar & Mofchera , â^é feulement alors de fept ans.

»> Tout cela, & tout le refte qui paroît fous mon nom,
M a été fait par ordre dudit Seigneur Evêque , qui me l'a

>î commandé en qualité de Gouverneur & de Capitaine gé-
M néral de ladite Province de Paraguay , & au nom de Sa
»» Majefté, fous peine de la vie, & d'être puni comme Traî-
« tre. Ainfi il eft plus c^-'p^ble que moi de tout le mal ,
» puifque je n'ai fait que lui obéir comme Sujet du Roi ; mais
» je voudrois préfentement avoir perdu là vie & les biens, ôc
« n'en avoir pas ufé de la forte , fâchant bien que toutes ces
M procédures étoient contre la Loi de Dieu , contre la fainte
M Compagnie de Jefus , & contre la vérité. C'eft ce que j'at-

5ï tefte avec ferment devant Dieu & fa Croix , demandant
ïï humblement pardon au R. P. Provincial , à tous les PP.
ï> Jéfuites , & à tous ceux que j'ai fcandalifés. Et pour la dé-
»j charge de ma confcience je fouhaite qu'on farfè pluficurs
w copies de la préfente Rétradation , pour en envoïer dans
M tous les Tribunaux , où ladite Compagnie en aura befbin

;
»î & afin de lui donner toute l'autorité néceflàire , je l'ai fignée
M devant Notaire, ôc en préfence des Témoins fouflîgnés ;

» Thomas de Médina , Valentin d'Efcobar Becerra , & An-
>j toine Amolin , Clercs en.sagéi dans les Ordres Mineurs

;
»» à Cordoue, le huitième de Novembre 16^ \. J'ai écrit de
» ma main la préfente déclaration , ÔC l'ai fignée. D. Gabriel
» de Cuellar & Mofchera.
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:ce decJaration

, qui fut envoïée au Confeil roïal des Indes
autant plus d'impreflion fur l'efprit du Roi

, que peu de'
après ce Prince reçut plufieurs Lettres de l'Èvêque du

D U
Cette

fit d'autant

rems après œ Prince reçut piufieuTs i^ettres ae IJivëque duTucuman. Ce Prélat lui mandoit dans l'une , qu'il avoit ëtë
efFraaé de voir les Libelles d'une longueur énorme^qui venoientde la Province de Paraguay contrcles PP. Jéfuit^s^ qu'"w

aJÂ /J
' ' .-'"P/".

""""F''
"'^'•^"^ combien il en étoit fcan-daliié

; » c'eft, ajoûtoit-i , le ReVérendiffime Evêque du Pa-
» raguay Dom Bernardm de Cardenas

, qui s'ell pronofë
» de perdre les Jéfuites ;& l'un des moïens qu'il a prirpW
» en venir à bout, a été de répandre contr'eux daJs cVs IrZ

» yiSt^oIre:."'^"''
'*'/''' ^'"^'^'"'' ^"*"^^^^ ^^ ^^^^"^

Au commencement de cette même année Dom Gabrielde Peralta
, qui ne s'étoit abfbenu d'agir jufques-là en qualité

raidl'd.''"^'™,'"^^"'.^^^"^'^"'
que poJr les raifon^s qie

/
ai deja dites mit la dernière main au Procès criminel de ce xqui avoient été les Exécuteurs des violences de D. Bernardï^de Cardenas

, & prononça contr'eux le fécond jour de Jan-

Cet Ec.l^fiT ^^Y''^'' 'r ^'°" ^^°"^^^^ ^^"« ^« Preuve".Cet Eccléfiaftmue étoit un bommc au-defliis de tout repro-che & ne perdit rien de l'eftime générale qu'il s'étoit acquife
danslaProvmce,mdelaconfid1ration oL il étoit dan leConleil des Indes pour les calomnies atroces

, que l'on trouvarépandues contre lui dans les Mémoriaux imprimés du Pl-eureur de Dom Bernardin à Madrid.
^

v..^r' ^F'^"°"? P-l»-
.""e Lettre

, qu'il écrivit l'année fui-
"

vante au Comte de Penaranda , Pré/ident du Confeil roïaldes Indes, ou on avoit voulu rendre fufped à ce Confeil leP. François Ximenez Rêveur du Collège de Buenos Ayrès& qu û ayo.t été rendu par ce même Confeil un Décret 1 quiordonno.t d^tablir des Corrégidors Efpagnols dans toutes lesRéductions des Jéfuites. Sur fe premier a?ticle Dom Gabrielde Peralta protefte que tout ce qu'on avoit avancé contre lel'ère Ximenez
, etoit une calomnie horrible : que ce Reli-

éto-tun Homme fans reproche , & qui méritoit qu'on prîîconfiance en Iuk Sur le (îcond , il di? qu'aïant falt^, en q^ia-lité de Vicaire Général & d'AdminiWeur du Diocèfepèn-dant h vacance du Siège , la vifite des Rédu^ions qui <!îi

« R iij
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' dépendent , il .1 reconnu évidemment , Se qu'il tient pour
certain ;

Premièrement , qu'il eft d'une néceflîté indifpenfablc de
continuer de permettre à ces nouveaux Chrétiens l'ufage des
armes à feu pour fe défendre contre l^urs^nnemis

, qui font
toujours ce«ix de l'Etat : en fecondlîeu

, qu'on ne peut fans
injuftice , marquer la moindre défiance des PP. de la Com-
pagnie au fujet du gouvernement de ces Eglifes qu'ils ont
fondées avec des peines extrêmes , & cimentées de leur fang,
& par-là acquis à Dieu Se au Roi des Provinces entières ;

cnhn qu'il eft d'une extrême importance de faire attention
au danger , auquel on s expoferoit par une innovation

, qui
ne pouvoit avoir été fuggerée

, que par des Perfonnes , ou
mal intentionnées , ou peu inftruitesdcs effets funeftes qu'elle
ne manqueroit pas d'avoir

; qu'il a cru qu'il étoit de fon de-
voir de les faire connoître à fon Excellence , & qu'il étoit
trop perfuadé de fcs lumières ôc de fa grande fageflè pour
douter qu'elle ne fît de férieufes réflexions fur ce qu'il pre-
noit la liberté de lui dire.

Il paroît auflî , par une Lettre que l'Evêque du Tucuman
écrivit au commencement de cette même année au Pape
Innocent X , que le Paraguay & toutes les Provinces
voifines étoient alors inondées de Libelles diffamatoires con-
tre les Jéfuites , contre les deux Jugcs-Confervateurs , contre
Dom Sébaftien de Léon , & contre le Vifiteur

,
qui avoit

condamné ceux qu'il avoit trouvés coupables des violences
exercées contre les PP. de la Compagnie. Cependant l'en-
droit , où le feu d'une perfécution fi vive fe faifoit alors moinç
fentir

j
étoit la Ville de l'Aflbmption , où il avoit commencé,

& d'où il s'étoit communiqué par-tout. Ces Pères y faifoient
aflèz tranquillement leurs fonctions , & reeagnoient peu-à-
peu la confiance des Habitans. C'étoit le fruir de la modé-
ration qu'ils avoient fait paroître , fur-tout pendant la vifife
de Dom André de Léon Garavito , où contents de, voir leur
innocence reconnue par la plupart des coupables mêmes des
violences exercées contr'eux , & de leurs principaux Accufa-
tcurs , ils avoient fi bien follicité en leur faveur

, qu'ils étoient
venus à bout d'obtenir que la peine , à laquelle ils étoient
condamnés , fût modérée , & réduite prefqu'à rien pour plu-
iîeurs.

Mais lorfqu'ils commençoicnt à refpirer dans cette Pro-
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vincc ih éleva contr'cux un orage A Buenos Ayrès, oi, juf-ques-ià lis avoient prcfquc toujours été fort tranqui les -^i
à-pcinc raiïîires fur leurs Rédudions du Pirin/ Tr •'

furie point d'être chaffés de cellelTS ru™"™?? ' ^^'/^
au ^^JPa^^^a'

i?M.Sotn ,
Gouverneur Sio de k Pl"t\au Préfident de l'Aud.ence roïale d« Charcas , datée du fs

JJom Chriftophe Moncha & Vclafco avoir for^i i j îr •
'

de ehanger ces Réduaions en Doâr/ncr ou Sri. „
'''^'"

ment dite., & d'y établir des Prêtres féculier" i "a nlSTJ rmtes. Ce Prélat étoit un Homme eS "diK" t'Pablc de donner dans les p us erands écarr« Xr „,!; ' î-"W pas avoir d'autre motff po^^r f^re Tcc'htrem^^^
méditoit au'une raifon d'intérêt : c'eft du mois ce 'i?^fuite de la lettre de Dom Pedre de Baygom\ ^ ^'

les fuire^Tr?'' ^"^ connoifToit & qîiî détaille fort bienles luîtes facheufes que cette entreprifc Ac pouvo-t pas n^inquer davoir
, y déclare qu'il étoit Éien réfoïu dcl'vL^afl'rde tout fon pouvo r , à moins qu'il ne rer^.r i^c^. i

©ppoler

traires de i'A'udienceVoïale V^ v r^^^^^^^^^^ le pTé^r^qu'un Convers de l'Ordre de Saint I-rançoL n^ml,^^^'^/"'

i3;L7iftia%"^°"^^^^^^^^^

pouvoir fe faire, que par l'autorlTAtVrCal^él^^^

» qui fomente la méfmtelligence entre lii & °
nP"^'^'"^î

» Toit vrai que ce Jéfuite m'alJtî X grande ,^^^^^^^^^^^^
» pour m'engager h bien vivre avec lui. aSFs Sa "

e c,?» vient, n, à ma réputation , ni au bien de ^ette ^^vince^
rio^.^r'r

"P'°'''' quel'Evêque avoit formé fur leVRéduc

PrîL I

' Catho iques
; mais quand il voulut le faire LPrélat ie menaça de l'excommunie? , s'il l'empêcholt digi

''

1654.^^,

Pcrffcution

dcJ'Evéqiicde
Diienoi Ay,
'i'i contre les

J^fiiitci.

Conduire du
Gouvcrnrur
<'e Rio de la

Plata.



T3<f HISTOIRE
j^., ,, vcrncr fon Diocèfc comme il le jugeoic ;\ propos , & la crainte

''* de tomber dans les mêmes embarras, où Dom Gregorio de
Hinoftrofa s'étoit (î lont^-tems trouvé à l'Aflbmption , l'arrê-

toit. Enfin , tandis (ju'il délibëroit fur le parti qu'il dcvoit pren-
dre, l'Evêque publia unManJen)cnt, par lequel il changeoit
les Rëdudions de la Province d'Uruguay en Cures , ou Paroif-
fes proprement dites , ordonnoit aux Jéfuites de les évacuer

,

& invitoit les Ecrîéiîallimiies , non-feulement de fon Diocèfe
,

mais encore de ceux du Tucuman &c du Paraguay , à fe pré-
fenter pour en être pourvus. Aucun ne fc préfcnta ; tous pré-
voïant bien qu'ils ne jouiroient pas long-tems de leurs béné-
fices

, qui d'ailleurs n'avoient rien de fort attraïant pour eux
,

outre qu'ils doutoicnt fort que le Gouverneur foufFrft qu'ils en
priflènt polllifion.

L'Evcque Le Prélat ne s'y étoit pas attendu , & fon étonnement fut

!tcc7« iSi! ^f^"^"r-
^''^^ ^"i fif faire bien des réflexions ; il examina de

tes, Pf"s près la conduite des Jéfuites , contre Icfquels il avoua
bientôt de bonne foi qu'il s'étoit laifTé trop légèrement pré-
venir , & non feulement il n'eut point la fauflS honte de ne
vouloir pas l'avouer ; mais après avoir retradé fon Mande-
ment , il prit pour le Diredcur de fa confcience le P. Thomas
Donvidas , Redeur du Collège de Buenos Ayrès , commença
par faire fous la conduite de ce Religieux les exercices fpi-
ntuels de Saint Ignace , & fortit de fa retraite tellement
changé en un autre Homme , que ceux qui l'avoient connu
jufques-là , ne purent attribuer un fi prompt & fi prodigieux
changement, qu'à celui qui eft le fouverain Maître des cœurs.

^^55- j
Ce ne fut pas une ferveur pafTagere ; Dom Chriftophe retraça

Son ^.mincmc
"*"^ l'Amériquc pendant tout le refte de fa vie , toutes les

laintcté à la >ertus de Saint Thomas de Villeneuve
, qu'il avoit pris pen-

>'o" dant fa retraite pour fon Protedeur auprès de Dieu , & pour
le modèle de fa conduite , & il mourut comme lui dans un
lit d'emprunt. Le Docteur François Xarque , rapporte plu-
fieurs traits de fa vie , qui prouvent fon éminente fainteté

,

& ajoute quelques merveilles , dont Dieu l'autorifa. Ce Pré-
lat avoit été Religieux de l'Ordre de Saint Benoît. Au refte,
il j a bien de l'apparence que ce fut dans le tems de fcs dé-
mêlés avec Dom Pedre Baygor. J

, qu'on publia contre ce
Gouverneur , & contre le Père de la Guardia , la calomnie
mal digérée , dont nous parlerons dans la fuite.

Ce qui cft certain, c'eft que ce même Gouverneur eut bientôt

une

iiiorc
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une occafîon de faire connoître combien il avoit eu raifon
de ne pas confcncir au changement

, que TEv^-que vouloic faire
dans les Rëdudtions de fa Province. Us Fronconcs , & d'au-
tres Indiens des environs de Corrientès , aïant entrepris de
riuner cette Vi c oui n'étoit nullement capable de leur ré-
dter

, & À laque e il fe trouvoit hors d'état d'cnvoïer le prompt
iecours dont elle avoit besoin , il n'eut point d'autre ref-
lource pour la fhiiver

, que les Indiens des Rëduaions. Il cn-
V01.1 prier le Supérieur des Mi/lions , de faire marcher de ce
coté -là le plus qu'il pourroit de Ces Milices ; ce qui fut
exécuté avec la plus grande promptitude ; & les Ennemis n'eu-
rent pas plutôt appris qu'ils ailoicnt avoir une Armée entière-de ces braves Néophytes

, qu'ils difparurent.
Cette Armée re(^nit en même tems ordre de marcher contre les

t^aichaquis
, que l'exemple des Frontones avoit engagés à pren-

drc les armes
, & que la feule nouvelle de leur maFche obVea

aufh de fe retirer. Enfin, ks deux années fuivantes la VTllcde Buenos Ayrès étant menacée d'une defcente des Andois
quatre cents cinquante Néophytes , accourus au premier ordredu Gouverneur lui fournirent des Bateaux pour faire venir
les Troupes Efpagnoles qu'il avoit mandées de Corrientès

cnS'r'" IV T'°"P" ' ^ ^" ^'^^^«^^
'

^»i ^voientcompté fur la furprife , apprenant que le Port étoit fi bien
gardé

, n ofercnt s'en approcher. Mais de fi grands fervices
nouvroient point les yeux à bien des Gens /qui vouloient
aWolument avoir des Indiens pour les fervir en qualité d'Ef-
clavcs, & qui ne vouloient point voir qu'aufiî-tât qu'on leur
auroit ote leurs Pafteurs & donné des tommandans Efpa-pols

,
la crainte de perdre leur liberté ks feroit déferrer ïlir

le champ, & peut-être devenir des Ennemis aullî redoutables
qu Ils etoient une relFource toujours préfente pour la fiiretéde ces Provinces. *

Tandis que CCS chofes fe paffbient en Amérique le Frère
"

San D,ego Villalon ne cefToit point de préfenter au Confeil
des Indes

,
des Mémoires contre les Jéfuites de contre tousceux qui avoient pris leur défenfe. Comme il s'apperçut qu'ilsn

y faiToient pas beaucoup d'impreflion , il s'avid'deUire que
les Jefuites foutenus de faom Sébaftien de Léon , & du^P^olalco lui avoient fait enlever en chemin une partie de fespapiers

, & il fit demander au Roi la p.rmiffion de retourner

Lei ln<litni

des Réduc-
tions rrndeae

un pr.ind Cet.

vice à la Pro-

vince de Rio
de la riata.

Le Procureur
de D. Bernar-

din retourne

au Paraguay,

& pourquoi.
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une fauve - garde pour la fureté de fa perfonne & des nou-
velles pièces qu'on lui auroit fournies. Il avoit de puiflanis Pro-
te6beurs à Madrid , & il n'eut pas beaucoup de peine à obtenir

ce qu'il demandoit : de retour dans cette Capitale , il pré-

fenta fcs nouvelles preuves , qui toutes fe réduifoient à des
dépofitions & des fignatures de la même trempe que celles

dont nous avons parlé.

Mais comme l'Evêque du Paraguay avoit beaucoup infifté

fur les erreurs monjlrueufes y que les Jéfuites enfeignoient à

leurs Néophytes , quoique le Roi Catholique ne pût fe per-

fuader que cette accufation fût bien fondée
, parcequ'il favoit

qu'en Efpagne , ni dans (qs autres Etats de l'Europe &: du
nouveau Monde on n'imputoit rien de pareil à ces Reli-

gieux , il jugea qu'il étoit bon d'éclaircir ce point impor-
tant , non-ieulemcnt parceque fi le mal étoit réel , on ne pou-
voir trop tôt y reméclier , mais encore pour ne pas laifler plus

long-tems équivoque la Doctrine d'un Corps Religieu^i chargé
d'un fi grand nombre de Miflions dans toutes les Parties du
monde entier. Il ne s'agifïbit au refte que d'examiner le Caté-
chifme

, que les Jéfuites du Paraguay faifoient apprendre à
leurs Néophytes , parceque toutes les héréfies

, que le Prélat
reprochoit aux Jéfuites , y étoient comprifes , félon lui. Mais
comme cet examen ne pouvoit fe faire que fur les lieux mêmes

,

& par [des Perfonnes qui entendiflènt bien la Langue dans
laquelle le Catéchifme étoit écrit , &: qui étoit celle des Gua-
ranis , Philippe IV en chargea l'Archevêque de la Plata

,Dom Jean Alfonfe Ocon , & lui écrivit la Lettre fuivante.

L E R O I.

>5 Très Révérend Père en Jefus-Chrift , Archevêque de l'E-

»> glife Métropolitaine de la Ville de la Plata dans la Pro-
»ï vince des Charcas , & de mon Confcil : les Lettres qu'on
M a reçues de Dom Bernardin de Cardenas , Evêque de l'Af-

>j fomption du Paraguay , nous ont appris la difficulté
, qu'il

»î fait fur certains termes qui fe trouvent dans le Catéchifme
ti en Langue Guaranie , dont les Religieux de la Compagnie

fe fervent pour inftruire les Indiens des Miflions & Réduc-
tions , qui font fous leur conduite dans ces Provinces , de
la DoArine & des Myfteres de notre fainte Foi Catholi-
3ue , le fufdit Evêque difant que ces termes font mal tra-

lUts , & ne préfentent pas le fens véritable du texte ori-



DU PARAGUAY. Liv. XII.

»j

»j

« ginal
; à quoi les furdits Religieux répondent que le Tra- TTTTTr

"
l"m'/V'c^''i"^^^"^^ ^ft^^ Pere^Louis de^olanos

^^'^

ti?\ C^A-^T ^'""Ç^^^
> ^°"^ ^'-^ tradudbion a été reçuedans la fuM,te Province. Cependant le fufdit Evêque plr-

" fifte dans fon fentiment
, &Ws en avoir déliberéirns

» nion Confeil, j'ai pris la réfàution de vous ènvofer la» décifion de cette affafrc, & de vous charger, comrL fais
>' par a prefcntc d'examiner & de faire?xamin?r kS» Catechifme par les plus habiles Théologiensr& par les Pe« fo.ines ks pfus vcrfecs dans ladite Langue Guamnie auï» fe trouveront dans ces Provinces, & a|rès avoT prl' iZ
>' avis

,
de prononcer fur ce qu'on en doit penîbr ^d" auoi» vous me donnerez avis dans mon ConfeiF des Indes ^Au" Buen Retiro , ce premier de Juin 1^54. Moi le rS."

Par commandement du Roi notre Seigneur
,

Jean-Baptiste Saeri Navarrette.

fit olVr'fn
""^

R
n'eut pas plutôt reçu cette Lettre

, qu'il en L'Archevêque

%ï Ll r
""

^^T^^}'' ^^ Cardenas, qui s'étoit rètPré k h ?"«^. V''^

ce q^^lto'r^^ "r^T,^^."^ ^V^ de vingtjou cZt/"*ce (juil trouvoit de reprehenlible dans le Catéchifnîe nn'.'I
c^'^^^ifa

avoit cenfuré
, & fur quoi il fondoit fa cenfure La ^om^ ''^°'"^'

t on fut faite le neuvième de Mai i^j^
, & DomBcn^rdtrépondit le quatorze

, cjue des quatre termes qu'S^avSrcondamnes dans le Catéchîfme
, les deux premiers avofent de",figmhcations que la chafteté de la langue eTZ^^^^^^^

mettoit pas de rapporter, & que les leux aStres étoient^«noms de Démons. Le refle de fa Lettre oui i^W ff1

1

.
gue

, n'étoit qu'ui^e déclamation d^^^k ft^-^^^^^^^^
^ l'ArcLT'"' f^'

'^''
' ^ r' "°"^ ^^^^o"^ encore

''"'*

L Archevêque lenvoïa avec la Lettre du Roi à Dom JeanBlafquez de \^alverdé
, qui étoit déjà à l'AfTomption & auquel il donnoit commifîion & plein pouvoir de formefun;/unte de Perfonncs telles que le Roi les fpédfion.ns fa

mer:u'eî'E"v^^""î V^^""^^^ ^ ^' "S-- ^^^
r--^'- tcr^mes que i Eveque du Paraguay avoir iu|és dignes de ccnfure

i hnr^ i? '*''
f'-ouver perfonne qui fût aflèz habile dansla langue Guaran.e
, pour cfécider fur des points de ce te im

s être informé de ceux qui favoient le mieux la langue Gua!
S ij

rc

iner le

ifme à

ion.
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Quels furent

les Examina-
tcuis.

1^55-5^. ranie , les fît avertir de fe trouver chez lui le lendemain Jeudi

,

dernier jour d'Odobre à deux heures après midi.

Ils étoient au nombre de dix , y compris le Père François

Vafquez de la Mota , Provincial des Jéuiites , qui s'excufa de

fc trouver dans cette Junte , &c fe contenta d'y envoïer un
Mémoire

, qui y fut lu & approuvé tout d'une voix. Les autres

étoient D. Adrien Cornejo , Provifeur , Gouverneur & Juge

Ecclénaftique du Diocèfe , lequel devoir préfiderà cette Af-
femblée , au cas que le Vifiteur ne pût s'y trouver ; Dom
Gabriel de Peralta , Doïen de la Cathédrale ; le Licencié Dom
Pedre de Mendoze , Curé d'Yaguaron , qui avoir été Gou-
verneur Eccléfîaftique & Vifiteur du Diocèfe , nommé par

Dom Bernardin de Cardenas ; Dom Pcdre de la Cabex
, qui

avoir auflî été Gouverneur Eccléfiaftique du Diocèfe lous le

même Evêque ; le Perc Pierre de Villafanti , ancien Défî-

niteur & Gardien a£bucl du Couvent de Saint François de
l'AlIomption ; Dom François de Cavallero Baçan , Curé de
l'Incarnation de la même Ville , & qui avoit été Provifeur

& Juge Eccléfiaftique , nommé par D. Bernardin de Cardenas ;

D. Eftevande Ibarrola , Curé de la Cathédrale ; les Meftres de
Camp Dom Garcia Moreno & Dom François de Efpindola

de la Vera-Cruz ; tous univerfellement reconnus comme pcf^

fédant parfaitement la langue Guaranie.

On commença par lire le Mémoire du Provincial des Jé-

fuites , qui faifoit obferver d'abord que Dom Bernardin de
Cardenas n'avoit jamais eu r.ucune connoiflànce de la Lan-
gue , dans laquelle le Catéchifme étoit traduit , & que pour
cenfurer ce Catéchifme il ne s'étoit fervi que de Gens qui ne
la favoient pas mieux que lui. Il difoit enfuite que la traduc-

tion du Catéchifme n'étoit pas l'ouvrage des Jéfuites ; qu'il

avoit été compofé en langue Pérouane , par le Père Grégoire
de Ofluna , & traduit en langue Guaranie par le vénérable

Père Louis de Bolanos , mort en odeur de lainteté , l'un ôc

& l'autre de l'Ordre de Saint François ; que l'original avoir

été approuvé par deux Conciles de Lima , & la tradudbion

par deux Evêques du Paraguay à la tête de leurs Synodes , &
par une autre Allemblée fynodale , pendant la vacance du
Siège ; qu'en conféquenceil avoit été ordonné fous peine de dé-

fobéiftànce & d'excommunication , à tous Curés ou Mi/ïîon-

naires des Indiens , parlant la langue- Guaranie , d'en faire

ufage , & de nul autre j oc qu'en effet cela fe pratiquoit part

Ecrit ralfonné

du Provincial

des Jcfuites.
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roue

, & même au Brefil
, où cette Langue eft commune

;qu il ne voioit donc pas fur Quel fondement Dom Bernardin
de Cardenas attribuoit aux i^euls Jéfuites les erreurs qu'il pré-tendoit fe trouver dans cet Ouvrage. ^ ^

ï<^îî-5^.

que, lorigmal de la mam du Père de Bolanos étoit fur le
E»»'«»«"«-

Bureau
, & la conféquence ou'en tiroit le Provinc al étoit

ZniTk^" ^P°''"^-'
^•'^ ÇatU-ale & le Gardien du Cotvent deSaittf François parlèrent lon^-tems

, pour montrerque les quatre termes
, dont il s'ag^oit , étol^nt ks feuï

n pIT'/^i'^Î^'u
^^ étoientdans leur fignification prom-e

phe de Arefti, Eveque du Paraguay, en qualité de fon Secrëtaire
, dans une vifite du DiScèfe , ôc^qu'aLt faT erfuite la même vifite en qualité de Provifeur^" î avoit vu œCatéchifme emploie feul par tous les Curés èc ks Sonnaires, Eccléhailiques & Réguliers : enfin, qu'étan Vicafre i'"neral de Domfeernardin de Cardenas, ilUit été tïmoin^d;la defolation ou étoicnt ks Indiens , de ce que l'Evêre 1v^^rcondamné le Catéchifme

; & le Curé d4aTO^dk au'avoit yû la même chofe dans fa Paroifle.
^ ^" '*

Mais cequifurprit fur-tout l'Affemblée, ce fut devoirfnr

^' de Vr;i^''
' ^'"' ?"^^r"^ ^^P^--^ '« termes de 7«t'& de rupa comme étant des noms de Démons • c.r tn,Z

ou 1 mvoquoit, comme de bons Anees TuiuJf^T,^'
nu. étoientdesDémons

, d'oiul conclfo cqSa dlm onTe fervoit dans le Catéchifme pour fignifi^r Dieu & ""ipar lequel on entendoit Dieu le Père ëro.VnC X,,' '^

bémons tes deux autres termes q^^î r pr^voft "e fi±pas plus de difficulté
, & le Catéchifmef& ~»t d'uneVOIX exenipt de toute erreur. Il en fut dreffé un /rocès vetbafque tous fignerent, & l'Ecrivain du Roi eut ordre d'en donné;copie autenuque au Père Diaz Taiîo. Ainli diftarurlnH^monftrueufes erreurs des Jéfuites , dont i'Evêque lu Para

'

av

l'Efpagne TT' """"= ''^'"'""1"
' ^ '"-^~rS

Siij
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appe

cllairâé

1655-56. lien avoit beaucoup plus coûté au Vifiteur pour s'acquifer

VifitcdcD. à.e l'ordre qu'il avoit re(j'u de fe tranfporter en perfonne dans
Blafqucz de tous Ics endroits où l'on avoit affiiré que fe trouvoient les

^Le nouveau
Mi"" d'or , dont les Jéfuites s'étoient emparés , qu'à faire

Dénonciateur difparoîtrc les prétendues Héréfics
, qu'on difoit que ces Reli-

ses Mines s'ë- gieux enfeignoicnt à leurs Néophytes. Il avoit ramené avec
cliappe, & Il F . c

I I i-»i 1 ' •' T-». » • 1

Jui , en partant de la Plata , le nouveau Dénonciateur des
Mines de l'Uruguay , que l'Audience roïale lui avoit donné
pour l'accompagner dans fa vifite,& il partit de €ordoue pour
le rendre dans la Province d'Uruguay, Plus il approchoit
du terme , plus Dominique le flattoit de lui découvrir le tré-

for des Jéfuites ; mais il n'avoit en cela d'autre vue que de
tromper fa vigilance , & de l'engager à ne le pas veiller de
trop près. En effet , îorfque le Vifiteur y penloît le moins ,

le Fourbe difparut. On ne manqua point de lui dire que les

Jéfuites l'avoient fait enlever , & s'il ne le crut pas , il en eut
du moins quelque foubçon. Le Transfuge de fon côté devoit
éviter de fe montrer dans les Rédudions ; mais comme il ne
connoiflbit point le Pais , où il n'avoit jamais été , la Pro-
vidence permit qu'il alla droit à Yapeïu , où l'on avoir déjà
eu avis de fa fuite. On l'y arrêta, fur les indices que le Vi-
fiteur avoit déjà envoïées partout , & on le lui amena à la

Conception.
Il lui demanda ce qui l'avoit obligé à fe fauver , & il le

menaça de l'appliquer à la queftion s'il refufoit de répondre.
Alors ce Malheureux lui dit que lorfqu'il avoit parlé des Mi-
nes, il n'avoit jamais mis les pies dans aucune Rédudion

,

qu'il ne favoit ni lire ni écrire
, qu'on lui avoit mis en main

la carte & les plans qu'il avoit préfentés , & que c'étoit le

Capitaine Dom Chiftophe Ramirez de Fuenleal fon Maître

,

<5|ui l'avoit obligé par fes promeilès & par (es menaces à jouer
le perfonnage de Dénonciateur contre les Jéfuites. Le Vifi-

teur pouvoit s'en tenir là ; néanmoins il voulut fe tranfporter

dans tous les lieux qui étoient marqués fur la carte , avec
les Mineurs qu'il avoit amenés avec lui ; & ceux-ci , après avoir
fait les plus exa£bes recherches , déclarèrent avec ferment

,

non-feulement qu'ils ne trouvoient nulle part aucune appa-
rence de Mines d'or ou d'argent , mais encore que les terres

du Pai's n'étoient nullement propres à la produdion de ces
métaux.

Le Vifiteur crut alors qu'il éîoit fuperfîu d'aller plus loin

,

Son aveu, &
l'avis des Mi-
neurs.
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hJrC T^'V ' "if ^'rH'^ àl'AfTompcion, loifqu'un
bruit fc répandit c^ue dans la même Province d'Uiwuai on

lZ''éLtTu''rf'''' '^'^^Sent, & voici fur'qîLc
bruit etoit tonde. Un Indien avoit porté à un Religieux unepierre dans aqudle on vofoit guelues ve"ne de ce met.&luiditqu'J ravoit tirée d'une jClinl très abondante d'oùes Jefmtesen tiroient beaucoup. Quelque tems après ce Re-ligieux prêchant dans une Eglife

, quel DodeurSque ouïraconte ce I^it ( i ) ne nomme pJint , fît tombtrTi^cours furies Mmes, que pofTedoient les père<: A^ Uh •

& pour prouver qu'i?neVloirpas en Ll^t^^^^^^^
ditoire Ik pierre qu'on lui avoit apportée.

^""

La nouvelle s'en répandit bientôt partout , & les mnJncprévenus contre les Jéfuites ne favoieït trop ce qu'^L enTvoient penfer
, lorfqu'on découvrit que l'InLn Lnt le Prèdicatcur tenoit cette oierre , l'avoi? volée dan. l'F^lJ/i

Pères de Saint François où 'clic étoit ethafrâ dan! le pi?deftal d'une Statue de a Sainte Vicrn-e • ^ I'«» .
^

fuitequ'ellerefTembloitbeaucoTpàpTufc^^^^
apportées des MJnes du Pérou.^C^t ii^cSÏÏ: v^^a faire comprendre à Dom Jean Blafquez de Va verdé a eles Jefuites avoient des Ennemis dans ious les Etats &Tquoi

1
s étoient capables

; ainfi fans s'amufer davaAtL à
-
cTinutdes recherd.es, il reprit la route du Paraguay!" ^
La première chofe qu'il apprit en y arrivant fnr nn. I

Capitaine Chriftophe Aamir?^ de FuJnîeT^' ' miel Au'teur du pénible voïase qu'il venoitde A.vt \1! P*^^"^^^*^
^"-

avoir retU devant^érirtouttïi,'^ "^P^^'^contre les Jéfu.tes
, èc leur en »voit demandé pa7don Sa mo

lubir Je châtiment que mer tôt l'Tndi"ne artifice n«'l

Il fit enfuite Ces informations fur ce qui s'étoit DafTé WAf

1655-5^.
Le bruit Ce ré-

pand de la dé-

couverte d'u-

ne Mine d'ar-

gent.

Comment on
en découvre la

faufleté.

R^traflation
du Capitai-

ne Chriftophe

Ramirez de
Fucnleal.

1657.
Deux Senten-

ces du Vifiteur



1(^57.

I

ï>

M
M
»J

»î

144 HISTOIRE
damna le Dënonciateur Dominique à recevoir par les mes de

la Ville deux cents coups de fouet , monté à cheval fur un

bât , & fuivi d'un Crieur , qui publioit à haute voix fon crime :

fon deflèin étoit de le faire pendre enfuite ; mais le Re£beur

du Collège lui repréfenta que de malheureux Efclave avoit

été forcé par fon Maître de faire tout ce qu'il avoit fait , &
obtint , quoiqu'avcc bien de la peine, qu'il lui fît grâce de la vie.

Le fécond jour d'0£tobre il rendit une féconde Sentence,

dans laqiielle après avoir fait mention de plufieurs rétractations,

outre celles 'dont nous avons parlé , il dit, »» que voulant ufer

»ï de la douceur &c de la modération néceflàires dans un Pais

fïauvre fie miférablc , tel qu'eft le Paraguay , fur tout après

es frais que les Coupables ont été obligés de faire pour

les Procès , après les amendes auxquelles ils ont été condam-
nés par leis Juges Eccléfiaftiques & féculiers ; après la ré-

paration d'honneur qu'ils fe font portés d'eux-mêmes à faire

»> aux Pères de la Compagnie par des rétractations juridi-

vï ques , voïant d'ailleurs que ces Religieux contents de voir

ïï leur innocence & la vérité reconnues par les Juges ,
qui en

»î ont été témoins oculaires , & avouées par ceux mêmes qui

» les aVoient calomniés , ont bien voulu leur pardonner , il

>ï fe contente de les condamner , i **
; à un filence perpétuel

fur ce que l'on a imputé aux Jéfuites , & à païer tous !es

frais du préfent Procès ôc des Copies qu'il en faudroit

faire pour être envoïées à Sa Majefté & au Confeil roïal

des Indes , & il comprend dans cette condamnation les

Régidors & les Alcaldes , qui ont été en exercice pen-

» dant les années 1 6^% Sc 1 649 , aufli-bien que le Général
»ï François Nuiiez d'Avalos , lequel s'eft trouvé complice de
" faux témoignages , & pour ce a été condamné à une amen-
" de pécuniaire & au banniiîcment par le Seigneur Dom
»ï André de Léon Garavito , déclarant audit Nunez d'Avalos

« que c'eft fans préjudice de la Sentence &c de l'Arrêt que

» pourra rendre contre lui le Confeil roïal des Indes. Quant
» aux Capitaines Manuel de Villalobos, Diegue Ximenez de

« Vergas , & au Sergent Major d'AyoIa, parcequ'après avoir

« ratifié par force les informations & les autres Actes qu'on

leur avoit préfentés , ils déclarèrent auflî-tôt aux Pères de

la Compagnie la violence , dont on avoit ufé pour les y
contraindre , & protcftcrent n'avoir jamais lu le contenu

des pièces qu'on leur faifoit ligner , ôc parcequ'après en

avoir

»j

»j

»j

»ï

13

ÏS

ÏJ
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avoir été inftrujts

, ils leur en ont fait une pleine & en-
tière fatisfadion par écrit ,ainfi qu'ils le déclarent dans

abfL^Œ^rgél^"^
^^"" interrogatoires

,
il l.s renvoie

II femble que des Jugemens rendus avec tant de maturitéfur des recherches & des examens fi exacts, fur l'aveu des Con'pables mêmes & après des rétradations fi juridiques & froeJfufpeaes
,
ne JaifToient plus aux Ennemis c/es Jé£es que lahonte attachée à des impoftures Ci bien prouvées & aïe 1.moins qu'on devoir attendre de leur part^, étolt qu'ils^TadnlTent un profond filence fur le palfê : mais une^Le re^dZDom Jean de Palafox au Pape Innocent X , enS deDom Bernardin de Cardenas,& contré les Jéfuites , dont on

laiies de lEveoue du Paraguay une conviction de tous lescrimes dontce>réIat accufoit ces Religieux : cependant" s neperfuaderent que ceux, que la pafllon aveugloit encore &empechoit de refléchir furtout ce'^qui s'étoit pafTé En effet«ne Lettre d'un Evêque duMéxiqu^qui plafdo t contreles'
Jéfuites

, & qui ne connoiffoit Dom BeVnardin de Cardenasque parcelles que ce Prélat, & fes plus zélés Partifans luiavoient écrites pouvoit-elle balancer dans l'efprit des Per-fonnes im|,artiales
, ce que l'Evêque du Tucuman, quf étoit

Dans une lettre de ce Prélat au même Pape Innocent X

^?. / I d""*^
'^

'°r r' f^"^'' ™ progrès de l'Elan,gile dans le Paraguay le Jéchainement qu'on voïo t dansce Provmces contre les Pcrcs de la Compagnie, illuidit

cacc K prompt
; 8c quelle peut d'autant plus ajouter foi autémoignage qu,l renà à ces*^Miffionnaires

, que' përfonné
n"

peut les connoître m eux que lui; puifqueleplus çrand nom!tre & les pnnc.pales de leurs Maifo^ns font dans fol Diocèfe

^nn-rV""' '^" """'''"'' "^^ Mars , adrelTée au même

ir/ I T r , M
""^""^ ;<1'"^ dix -huit ans d'Epifcopat

ancien É Se li p"^'''"^ ^^ '^''S' ' ^"""^ "p'-'

Mé ropor ni li: H™""?'
**" S'"'^^™,^'"™^ de toute la

lettre âe D.
Jean de l'ala-

fcx
, & ce

Ju'ellc pro«
uit.

lettres Je l'E-

vccjue du Tu-
cuman au Pa-
pe Innocent X
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noître à fond les Jëfuitcs du Paraguay ;

que leur vertu , leur

zèle , & le grand nombre de converlions qu'ils font tous les

jours , font uniquement ce qui déchaîne l'Eiffer contre eux ;

que tout ce qui a été écrit pour les rendre odieux , lui a pafTé

par les mains ; qu'il en a rendu compte au Saint Siège, au
Roi , fon Souverain , au Viceroi du Pérou , à l'Audience

roïale des Charcas ; que le premier Auteur de tout le mal eft

l'Evêçjue du Paraguay , lequel a entrepris de perdre la Com-
pagnie de Jefus dans ces Provinces ; qu'il laiflè à Dieu le

jugement du cœur de ce Prélat , & à Sa Sainteté celui de fes

œuvres.

Par une troideme qu'il écrivit, le huitième d'0£lobre 1658 ,

au Pape Alexandre V II , il fait entendre à Sa Sainteté qu'on
1658.

mTà'AiexTn- laifloit alors les Jéfuites un peu plus tranquilles au Paraguay ;
dre VII. mais il ajoute que ce calme ne confiftoit qu'en ce qu'on ne

ics troubloit plus dans l'exercice des fon<Sbions de leur minis-

tère , dont ils s'acquittoient avec autant de zèle &. de ferveur

,

que fi leurs travaux euflènt changé à leur égard le cœur de
leurs Ennemis. »» C'eil en cela , dit-il , que confifte la véri-

93 table patience. Si la marque d'une grande ame & d'un
>ï grand cœur eft d'être comme infenfible aux coups qu'on
>j nous porte , la Compagnie de Jefus en a ici eiTuïé un très

" grand nombre , & des plus fenfibles ; & j'ai vu ces Reli-

« gieux ne leur oppofer d'autre bouclier , que celui d'une dé-

» fenfe innocente & modérée , fans fe détourner un moment
5J de leurs fonctions apoftoliques.

C'étoit toujours le Frère Gafpar de Artiaga, qui foulevoit

toute l'Amérique Méridionale çontr'eux par des Libelles ,

qu'il y faifoit courir , & dont il envoïoit des copies en Eu-
rope & jufques dans les Païs Proteftans. L'Evêque du Tu-
cuman voulut d'abord engager tous ceux qui avoient auto-

rité fur lui , à le faire fortir d'un Païs où il jettoit le trouble

,

& qu'il fcandalifoit ; mais fes Supérieurs avoient les mains
liées , &c le faint Prélat n'aïant plus d'autre parti à prendre
pour éloigner de ces Provinces un Homme fi dangereux

,

que de s'adreflèr au Roi , lui en écrivit en ces termes.

SIRE,
Lettre Ju "* Les entreprifes du Frère Gafpar de Artiaga , Convers

même au Roi »j de l'Ordre de Saint François , ont caufé un tel fcandale
,

''*8°^" „ premièrement, dans les Province du Pérou voifines du Pa-

; %ï^
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» ra^uay , & puis dans tout le refte de ces Roïaumes, qu'a-
» près m'y être inutilement oppofé avec tous Ces Supérieurs
" --^vec le Viccroi & le Tribunal du St-Officc, je me vois
» obligé d en informer Votre Majefté. On ne (auroit dire
" quel efprit fait agir ce Religieux ; mais il eft certain que
» ce n eft point 1 efprit de Dieu

, puifque fes œuvres font les
» œuvres du Démon. Il fait paroître une haine mortelle con-
» tre les Pères de la Compagnie de Jcfus ; il envoie fes Li-
» belles difFamatoires contr'eux jufqu'à Angola dans l'Afri-
» que, & même félon qu'il a été rapporté dans une infor-
» mation, jufquen Hollande pour les y faire imprimer& les
» répandre partout. Toutes lesvifions qui lui pafTent par l'ef-
» prit

, il les met auffi-tôt fur le papier comme des vérités
yy lans confidérer le tort qu'il fait a tout un faint Ordre. *

"Pourmoi
,
ne me contentant point des connoifTances eé-

» nérales que j'ai pu acquérir depuis vingt- cinq ans que
" je luis dans ces Provinces , j'ai voulu faire fecretement des
» perqiiifitions très exadlcs fur ce qu'il débitoit

; j'ai même
» publié des Ordonnances

, par le/quelles j'obligeois tout le
» monde

, fous peine des Cenfures , de me venir déclarer
» en particulier ce qu'on en favoit

i afin de voir Ci tout
» ou du moins une partie , avoit quelque fondement •

» mais ces diligences n'ont fervi qu'à me faite connoître'
» encore plus clairement fa malice & l'innocence de ceux
» qu'il accufe. Je puis du refte rendre ces témoignages aux
" PP- de la Compagnie de Jefus

, que depuis l'année i6x»
» que je fuis en ce Pais , je n'ai vu perfonne travailler plus
» efficacement qu'eux pour décharger la confcience de
» V. M., ôcl obligation où elle eft défaire inftruire Ces Su-
» jets , m s'occuper jour & nuit plus utilement dans le Mi-
« niftere Apoftolique ; tous n'épargnant ni peine , ni dé-
» penfe

, donnant à tous de grands exemples , au milieu des
» contradictions , des infultes , des calomnies , & de tous
» les autres mauvais traitemens qu'on leur fait , fans fe
» plaindre. Je ne les ai même jamais vus répondre à leurs
»j Ennemis, que quand ils y ont été contraints juridiquement
» ou devant Votre Majefté , ou devant les Juges, à qui il
M appartient de les y obliger.

» Mais à moins que V. Majefté ne mette fin à un tel défor-
»» dre, je puis l'afturer qu'elle verra dans tout ce Pais beaucoup
j» de mépris pour la Juftice , une grande difette d'Inftrudcurs

,

Tij

i(Î5i^.
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1655. »» un extrême dérèglement des mœurs , & que les funeAes

" effets des emportemens du Frerc Gafpar deviendront irre-
». tpédMçs : car c'eft tout le fruit

, qu'on doit attendre de
« fcs médifances & de fcs calomnies contie les Ouvriers
»» i-vangt-liques

, qui travaillent avrc fuccès pour attirer à la
« connoifl^ance du vrai Dieu , au chemin du falur , & à unew manière de vivre conforme à la raifon , tant de Bêtes fé-
» roces

, qui ont vécu jusqu'ici fans aucune Loi civile , ni
ïï même naturelle.

» Par toutes ces confidérations
, Sire, j'avois déjà fait

des inftanceç auprès du Supérieur du Frère Gafpar dans
le Férou, qui eft un Religieux d'un grand inérite , & il
mavoit adrelTé des Patentes

, par lefquelles il ordonnoit
Que ce Frère lui fiit envoie Prifonnier au grand Couvent
de Lima

; mais cela n'eut point d'effet , parccque ce Frerc
étoit alors à Buenos Ayrès , & que d'ailleurs D. Manuel

« Nunez de Cue lar , Procureur de Votre Majcfté dans le"Koiaume de Chili , qui fc trouva dans cette Ville, étoit
» chargé de la part de Votre Majefté de remédier à ce dé-
»> lordre ; je m'adreCii donc à lui , & je lui fis de fortes re-
•• montrances

, en lui repréfentant combien il étoit nécef-
lairc que les ordres qu'il avoit reçus fulTent exécutés
& en proteftant que s'il y manquoit , il feroit refponfa-
ble de tous les maux qui en arriveroient

, je joignis à ma
Lettre plufieurs pièces originales , avec d'autres Actes
&C une Information

, & il me fit la réponfelque j'envoie
en original à Votre Majefté , avec quelques déportions
lur le même fujct.

» Mon fentiment
, Sire , fe réduit donc à deux chofes

1 une , que ks calom 'es du Frère Gafpar étant fi atroces!
lur une matière fi gra/e , & contre un Corps fi confidéra-

»> b e, il hiut de necefîîi-é en faire un exemple : je veux dire
« obliger l'Auteur à prouver ce qu'il avance , & s'il ne le
» peut

, qu'il foit châtié comme il le mérite , & qu'on lui
« ordonne de faire une fatisfadion publique k ceux qu'il a
^ calomnies. Autrement, Votre Majefté ne doit pas s'atten-
» dre que Dieu

, ni elle
, puilTent avoir des Miniftres

, qui
» loicnt capables de faire fcur devoir avec fermeté

, qîiand
» J^s

verront leur crédit ruiné par la calomnie. L'autre chofe
« ^ire, qui me paroît certaine, eft que je ne puis croire qu'un
>y Religieux tel que cciui-là , doive demeurer plus long-tems

3J

Ji

Si
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»» aux Indes

,
ou il ne faut que le moindre fouffle de vent

»» pour exciter une grande tempête. Il feroit moins danee-
» reuxcnEfpagne, ou la Foi efi mieux établie & la Juftfce» m,eux admnyftrée. C'eft fur quoi Votre Malcfté ordo"
»> nera ce qu'elle jugera plus à propos ; cependant je pde-
" W aT 'f^ ^" ".""^"^^'^^ ^^ P^rfonne rc^ali pourM le bien de Ces Etats & de toute la Chréticnr^ A c ^
» de l'Eftero

, ce neuvième de Juin 1^9
'''^'°

. ^ .

Frère M e l c h i o r , Evêquc du Tucuman.
Mais rien ne fit mieux l'apologie des Miinonnaires du Paraguayque la concW invariable qu'ils tinrent rpLadd;leurs ^erfécuteurs. Rien en effet nch't revenir plus de mondedes préjugés, où une infinité de Pcrfonrcs s'éto em Tivréescontre eux, que leur patience , leur dourcur leTfU kf^pardonner, & le zèle au'ils avoient témoigné en Xfieurs rencontres pour obtenir la grâce de ceux q^ui avoiCle ".oi";gardé de mcfures pendant la perfécution qu'on Icur^o

f^d'u? œiFS dî^'"'^ ^r''\ ^ ^T^'^-
leurs Néo^;!ces a un ail bien d ffetcnt de celui , dont l'Evêaue d/plraguay les avoit fait envifa^er pou'r rendre Icurp^^r;odieux. Ce n'étoicnt plus nîdcsVoifins dancrcrëux niX

S'oom •
'^^^^^ J^^"i^e^vouIoient fe fcrvif^oû/ul-perle Domaine du Roi

, mais les Libérateurs de ia^Provincc^tfa plus sure refTource contre les Barbares
, que lerEfpa^noUne pouvoicnt pas empêcher de troubler h ?ranquilli fSétmemeonéto.tperfuadé qu'il y avoit bien p 2s àcomoterfur eux que fur les nouveaux Chrétiens qui étoïcnTen

^S^t^-a^^E^^'- --- -^remeiît rele^î

Les Indiens, qui avoient été donnés k la Ville de VAC

ZT 'r f
y'.^"^^^'^'^^"^ P^ufieurs Habirans. Leur révolte futmême fi fubite, que le Gouverneur de la Prov nce Dom

de h Can^nr"'" '
^"^ ^^^^^^-^^ ^' '^H^'^

^-
"«ne EgliSae a Campagne avec une po anéc de ?old:irç ^.,NI ^

1659.

Ce qu! fait

revenir bien
des Gens en
faveur ilttsJc-

C'iitcs.

i6do.

Les Indiens

du Par.ina

viennent fore

à propos au
fecoius du
Gouverneur
du Paraguay.
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.i66q. Néophytes, marchant jour & nuit fans s'arrêter, tomba fur

les «aroarcs , qui ne s'y attcndoient point , en tua unr pan-

tie & tlirtipa le refte.

II mettent le»
^^' Braves étoient .\ peine retournés chez eux , que les

Guaycuruj en Guaycurus aïant réuni toutes leurs forces, entrèrent dans leur
fuite. païs pour fe venger du fecours qu'ils avoient donné qua-

tre ans auparavant contre eux à D. André de Léon Garavito;
mais ils en furent fi bien reçus , qu'ils n'ont jamais ofé de-

puis ce tems-là y reparoître. Ils n'en furent pas même quit-

tes pour en avoir été chalTés avec beaucoup de perte. Quel-
que tems après le Gouverneur envoïa aux Néophytes un or-

dre de les aller châtier de leur hardieflc , & ils les méprife-
rcnt aflez pour n'entrer dans leur Pais qu'au nombre de
cent ,

qui y firent de grands ravages , & y mirent tout à
feu & à fang. Prefque toutes les années fuivantes font mar-
quées dans les Lettres écrites à Madrid

, par de femblables
expédirions , qui répandirent fort loin la terreur de leurs ar-

mes , & furent de nouvelles preuves fans réplique de leur fi-

délité au Service du Roi ; & cela dans le tems que le Pro-
cureur de Dom Bernardin de Cardenas en Efpagne , char-

geoit fes mémoriaux d'inve£bives contre ces nouveaux Chré-
tiens âc contre leurs Paileurs.

Fin du dou^iieme Livre*
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Le p. Diaz
Tano en Ef-

pague.

P

i

E u de tems après que la Junte , dont nous avons parlé
dans le Livre précédent , eut déclaré orthodoxe le Catéchif-
me , où Dom Bernardin de Cardcnas avoir trouvé toutes les

erreurs qu'il reprochoit aux Jéfuites du Paraguay * le P. Diaz
Tano étoit parti pour l'Efpagne , moins pour y foutenir
la caufe de fcs Frères , que pour répondre aux queftions qu'on
f)ourroit lui faire , donner les éclairciflèmens qu'on pounoit
ui demander , & folliciter une recrue de Milîîonnaires , dont

la difette augmentoit tous les jours dans ces Provinces. D'ail-
leurs, le Roi Catholique aïant dès l'année i<>54, évoqué à
fon Confeil des Indes la grande affaire

, qui troubloit depuis
fi long-tems le Paraguay , & donné ordre qu'on lui envoïât
toutes les pièces

, que les deux Parties avoient produites j \es

Jéfuites ne pouvoient les confier à un Homme
, qui fût

mieux inftruit de cette grande affaire
, que ce Religieux.

Le Docteur Xarque donne à entendre (i) que les Tribunaux
llipérieurs du Pérou avoient eux-mêmes follicité cette évoca-
tion , de concert avec les Jéfuites , Icfquels cfpéroicnt qu'on

(i) Livre 1. page 50.
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les inquieteroic moifis au Paraguay, quand le jugement dé-
finitif ne dépendroit plus que du ConFeil , & les Tribunâui
iuperieurs aïatit de grandes raifons pour fe dëbarrafTer d'une
affaire

, qui s'embrouiUoit de plus en plus , & dont les pie-
ces

, lelon rAuteur que je viens de citer , montoient àéh
à dix mille feuilles de papier , quoiqu'il n'y en eût que très
peu de la part des Jéfuites.

' ^

r^ur\nT ^A^aJu^^
^" arrivant^n Efpagne

, trouva par- Comment il
tout un grand déehamement contre fa Compagnie , & fut ^ «" "«"•
afTez étonné de la défenfe qui lui fut faite 5e venir à Ma-
drid

;
la Cour appréhendant peut-être que fa préfènte ne

fournit une nouvelle matière à un feu que l'on vôuloit étein-
dre. Mais Quand il eut trouvé le moïen de faife palTer iuf-quau Confeil les iriftruaions dont il étoit chârk^ non^
ieulemeht il eut permiffion de fc mbntrer dans la1::apitale
&obtmt tout ce qu'il demandoit , mais le Confeillui fit
i honneur de lui députer deux de fes Membres, pour lui té-
nloiper au nom du Roi combien Sa Majefté étoit fatisfaitc
de la conduite & du zelc de fa Compagnie à étendre le
KoiaumedcDieu'danstoute.des Provinces du Paraguay (i) Hne le laiiTa pourtant point éblouir par de fi belles apparen-
ces & après avoir mis Ùs affaires en règle , il partit pour
5evillcafin d y faire fes arrangemens pour l'embarquement
des Milhonnaires qu'on lui avoit fait efperer.
A-peine y étoit-il arrivé

, qu'il apprit que dans Madrid "TT:
I ï:''''°'^r"n

f^^chaînement affreux contre les Jéfuitcs; que
*

le i^rere Villalon & quelques autres Religieux y répandoient ^''Ki"''
«ne infinité de Libelles, à que cela contSnioitUL d^^ds ^^^^^^
que le Ç^onleil avoit de fon propre mouvement fait mettre J=^"""-

ces Religieux aux arrêts dans leur Couvent
; que ce qu'on v

reprochoit de moins aux Miflionnaires du Paraguay étoient
ks herefies

, les voleries , & la révélation des Conférons
; quedans un de ces Ecrits , dont plufieurs étoient placardés on

hloit ces mots : le Docteur Jean de VEfvino , très :^elé Catho
lique

^
a dit que la Compagnie mèritoit à être mitrée {i\ , comme

étant convaincue d'impojiures : d'être chaffée comme'QditieuCe
<:>l

perturbatrice du repos public : d'êtrefouettée pour fis vole-
ries : detre condamnée aux Galères comme vagabonde ; & d'être

\ \ \ S? \:

'*"'""•
.. ,

"" *>"' ^«"^ f°»"t<-'s par la Viîlc pour
n,„Ur

^.*'*-*-'^"/ PO"" un bonnet de cei tains crimes.
^

papier peint , en forme de mitrfc coinriic

Tome II, y
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j^^j brûlée comme hérétique. Un autre avoir pour titre , Réjijlance

Catholique aux entreprifes impies & publiques , exécutées par
ceux de la Compagnie de Jejus contre PEglife & contre le Roi
dans la Province de Paraguay , qu'ils ont fubjuguée par les

armes , & à lafaveur de la DoUrine erronée & frappée d'ana-

themes , qu'ils y ont introduite , & qui commence à infeBer les

Provinces voijines. Un troifiemc étoit intitula , Expofîtion de

l'Epitre prophétique de Saint Paul , dans laquelle cet Apôtre
prédit les actions réprouvées des Religieux de la Compagnie de

Jefus 3 traduite du Latin en Efpagnel , afin quelle (oit enten-

duede tout le monde. C'eft ce que le Perc Diaz Tano écri-

voit au Père Afliftant d'Efpagne , dans une Lettre datée du
fixieme de Janvier \66\.

Il faut qu'une caufe foit bien défefperée
, quand pour la

foutenir on a recours à de pareilles voies ; mais il eft des

hardiefles , qui réulFiflènt du moins pour un tems , ÔC les

Agens de l'Ëvêque du Paraguay fuivoient Tans fcrupule la

maxime de ceux qui difent, calomnie:^ hardiment , il en-ref-

tera toujours quelque chofe ( i ). D'ailleurs le Frère Villalon

avoir trouvé de la prore£tion jufques dans le Confeil , &
il faifoir l'honneur au Père Julien de Pedraça , Procureur
géiiéral des Jéfuires pour les Indes , de croire qu'il obéiroir

,

comme il le fîr en efFet , à un ordre du Roi , qui venoit d'impo-
ier filence aux Parties : cet ordre avoir éré rendu fur ce que le

Rapporteur du Procès , Dom Anroine de Léon , avoir déclaré

que dans rous les Ecrirs préfenrés par le Procureur de D. Ber-

nardin , il n'y avoir rien de vrai ; mais comme il ne gardoir

i>as
lui-même ce filcnce , le Père de Pedraça , & après lui

e Père Hyacinthe Perez , s'en plaignirenr au Roi , qui fîr re-

léguer ce Religieux dans un Couvent de fon Ordre près de
Sevilie , ce qui ne fuffit pas encore pour le contenir : il fe

rendit quelque tems après à Rome , oi» il fit tout ce qu'il

avoit fait en Efpagne.

Le Père Perez en porta encore fes plaintes au Roi Catho-
lique, & le fupplia d'empêcher que l'Ambalîadeur de Sa
Majefté auprès du Pape , ne lui donnât aucune proteifbion.

Il y a bien de l'apparence que Philippe IV eut égard à fa fup-

plique ; car il eft certain que malgré tous les refTorts que
firent jouer dans cette Cour les Agens de Dom Bernardin

de Cardenas , pour faire annuller la Sentence rendue par le

4 1 ) Calumniart audaSler
, femper aUquld harcbit.
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Père Nolafco, comme Juge-Confervatcur des Jéfiiitcs con-
tre cet Evêque , ils n'y réiiflîrent point, non plus qu'à per-
fuacbr au fouveram Pontife , mieux inftruit par l'Evêque
du Tucuman de ce qui s'étoit paflTë au Paraguay

, que les
Jëfuites fuflent tels (^ue leurs î>arties les repréfentoient.

r 1 ?f
^ C^t^oj.que de fon côté , n'aïant plus aucun doute

lur la Doarine de ces Miffionnaires
, pleinement juftifiée'par

la Junte de 1 AfTomption , ni fur les Mines d'or , dont la
première Sentence de Dom Jean Blafquez de Valverdé avoit
fait évanouir jufcm au plus léger foupçon, ni fur les fommcs
immenfes

,
^^ue Dom Bernardin de Cardenas accufoit ks

Jéfuites de s être appropriées , ni enfin fur l'ufurpation d'une
grande partie de fon Domaine du Paraguay , voulut voir Ci
fur les aiitres points d'accufation , dont il ne croioit nulle-
ment le Corps des Miflionnaires coupable , il n'y avoit pas
du moins quelques Particuliers qui euflènt donné lieu à ces
acculations

, & il prit le parti d'écrire au Pcre Jean -Paul
Oliva

, qui gouvernoit alors la Compagnie en qualité de
Vicaire général

, pour lui dire qu'il jugeoit à propos qu'il
envoiat au Paraguay un Vifiteur, chargé d'examiner certains
articles qui lui reftoient à éclaircir.

Le Père Oliva reçut , comme il le devoit, cette marque
de confiance que lui donnoit un fi grand Monarque , & le
lupplia de nommer lui-même un de Ces Sujets , dont les lu-
mières & la droiture lui fuflent parfaitement connues , &
auquel li donneroit de fa part tous les ordres , tous les pou-
voirs & toutes les facilités nécefl:àires pour s'acquitter' de
rimportante commiifion, dont Sa Majefté vouloir bien l'ho-
norer. Mais Philippe IV voulut abfolument avoir un Homme
de (on choix, & le Vicaire général nomma le Père André
de Rada

, alors Provincial au Pérou , & qui avoit exercé
le même emp 01 & celui de Vifiteur dans plufieurs autres
Provinces de l'Amérique Efpagnole.

Il étoit déjà fort connu à Rome & en Efpagne
, parce-

qu éKint Provincial au Mexique il avoit eu à emiïer tout le
teu de la perfécution que Dom Jean de Palafox y faifoit
aux Jefuites

, & que la fageffe , avec laquelle il s'y étoit com-
porté

, lui avoit attiré les éloges des deux Puiffimces , au
Iribunal defquelles cette grande affaire avoit été portée II
ne fe fit pas moins d'honneur au Paraguay

, qu'il ne s'en
etoit fait dans la nouveUc Efpagne , éc après y avoir g<)u-

'

Vij

i66ï.

Le Roi de-
mande au Gé-
néral des Je.
fuites un ViH-
teur pour la

Paraguay.

Quel fut ce
Vifiteur.
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vcrné fa Compagnie pendant Hx ans . d'abord en qualité de
yilîtçyr

,
puis cti celle de Provincial , de retour en Efpa-

gne en 1^70 , ^1 fut chargé du gouvernement du Collège

impérial de Madrid. Il y mourut peu de tems après d'une

maladie contagicufe cot^tracléc k l'Hôpital au fervicc des

Malades , 6c dar^s une Ci grande opinion de fainteté , que le

Corps des Officiers Militaires , foutenu dvi Cardinal d'Arra-

gon , Archevêque de Tolède , & le Confeil roïal des Indes

,

fe difputcrent le dangereux emploi de le porter au tom-
beau ( I ).

Tel étoit le Vifiteqr , que le Père Oliva propofa au Roi
Catholique , 6c que ce Monarque chargea d'examiner les

articles des apiires Ju Paraguay , fur lefquclles il n'étoit pas

encore fuffifamment inftruit. Le Père de Rada ne reçut les

ordres deSaMaJefté ôc ceux de fon Supérieur, qu'en 166}.

pans les inftruaions , dont ceux du Vicaire général étoient

accompagnés , il lui étoit fur-tout recommandé de ne rien

faire , que de concert avec le Père Gabriel de Guilleftigui

,

Gommillàire général des PP. de Saint François au Pérou

,

Religieux d'un grand mérite , 6c qu^ avoit été Vifiteur au
Paraguay , dans le tems que Dom Bernardin de Cardenas
foulevoit toute cette Provmce contre les Jéfuitçs. Rien ne

Lettre du
Commiflaire

,

attP. Oliva.

prit que le Çommiflaire fe trouvpit alors à Santafé de Bo-
gota , Capitale du nouveau Roïaume de Grenade , éloignée

de quatiçe cents lieues de cette Capitale. Il fut donc réduit

à le confulter par Lettres ; 6c la Providence le permit fans

douce , afin qu'oin eût par écrit le témoignage d'un Pon>me
de cette autorit^^ fur une aiFaine , qui intérefibit un Evêque.
du même Ordj:e que lui.

Le Père de Rada lui expofa , dans la Lettre qu'il lui écrivit,

les articles au nombre de cinq , fur lefquels le Roi Catholi-

que vouloit être éclairci, 6c y joignit une autre Lettre*, que
le Père Oliva lui avoit adrefïee pour lui rendre. Ce Çom-
miflaire répondit à l'aiie 6c à l'autre ; 6c voici la réponfc

,

qu'il fît au Vicaire général de la Compagnie.

(0 Xaïque, Liv. x Chap. 50. Toutes les pièces fuivaotes foat tirées du mène
Auteur.

1 I
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"•^""«^
> uc ic craniporter au Pérou T'i

. f~ par des cLn,ins;^:felet.ct ^^o^u^^^^^^^^^^

r'^T/ ^ ^f
':^P^fe''nité les mauvaifes impreLns^ qu'on a» aché cie iui donner de S^^^ques-un/de fS RcJ?S^^^^^

" ë.- T r •
''^^ ^' ^'^"^'•"^^^ ^^ t°"f" les affi^resTcê

» Pais, Je fais qu'elle avoit enjoint au Père de Rada de s'a» dreflèr k moi pour cet efFet ; mais la diftance des lieux
J^7^^mettant pas qu. nous puiïïîons nous aboucher iU

« été obligé de me confulter par Lettre , & il y a qiinze
» iours que ;'en ai donné une pour lui fai^ ten^ir à^Lima» par la voie de Quito , avec un^e réponfe fur £ c no Œ^f*
« daccufation

, dont on a chargé vos Pcres. G'eft il cop

L

» de cetj réponfe
, que j'envoie à votre Paternité &^

e» puis aflîirer ou, je n'y ai rien avancé dont la vér té n^e

" La réponfe fur le cinquième article n'cft pas de moi» parceque je n'étois point à Buenos Ayrès , quand le faiî
»3 eft arrivé

; mais mon Secrétaire, qui y étôil m'a rendit
» le témoignage que vous trouverez' iâ /& H vou^écrklu» même pour vous le confirmer. Du reftè, je dois ajoSerde
» tous vos Religieux de ces Provinces en çénérarTdc
» chacunenparticuher, que j'ai toujours reconnu 'en eu^- beaucoup de vertus & de perfedions

; que dans Poecafion« dont II s'agit , ik ont foufFert en vérir^hL ï'A
1'^^°'!

" vxucc roue le reroit, n n'y en a peint, où les Peuples

" Je me fouviens
, & je me fo.uViendrai toujours- de çc que

V iij
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15g histoire:
> me dît peu de tcms avant fa mort le vénérable Pcrc Louîs

> de Bolanos , Religieux de mon Ordre , l'un des premiers

j qui aient prêché la Foi dans ces quartiers-h\ : /< meurs cori'

11 tent , & je bénis Dieu , ce font les propres oaroles , de voir

y fous ta conduite des PP. de la Compagnie , :es Indiens que

y J'ai convertis; car aïant avec lui peu de Miflîonnaires de

y notre Oidn." , il avoir été oblicé de laiflèr à vos Pères le

> foin d'une partie de fcs Néophytes ; & je puis dire fans

> flatterie ,
que ces Miflions font encore en meilleur état

,

> qu'elles n'étoient fous ce grand Serviteur de Dieu. Enfin

,

iï mon Révérend Père , non-feulement dans cette occafion ,

>j mais encore dans toutes les autres que votre Paternité

> me donnera de lui rerf^r-" ^uelque fervice , je m'en acq-'.it-

> terai avec toute r.aiêttioa poflîblc ; je prie Dieu qu'il vous

i> conferve pendant plulîeurs années pour le bien de la Com-
I» pagnie. A Santafé , le douzième d'Odobrc 166} , Frère

«Gabriel DE GuiLLESTiGUijCommiflTaire général du Pérou.

CHEFS D'ACCUSATION
Contre les Pères de la Compagnie de Jefus ,

qui font

au Paraguay -, avec la Réponfè du Révérend Père

Gabriel de Guilleftigui , Commiflairç de l'Ordre

de St. François d^ns \ç Pérou ( i ). .

I. yjN dit que les Jéfuites du Paraguay aïant été de l'avis de

ceux qui tenoient quç l'Ordination de Vom Bernardin de Car-

denas Hoit nulle ou irréguliere , au lieu de Je taire en cette oc-

cafion , comme ils le dévoient , ils publièrent leur fentiment

comme une décijîon cen<f.in^ ; que par -là ils cauferent le trou-

ble & le fcandale , faifant naître d(sfoupcons fur la validité des

Sacremens que ce Prélat adminiflroit , & des autres fondions

Epifcopales qu il exerfoit. Enfin ^ que cela mit la Ville dans un

furieux déjordre y & mêm m df^/tger de fe révolter & défi
perdre. • "*"M!i

RÉPONSE. >» X>9"f> Éfci;nardin de Cardenas, qui venoit

»> d'être nommé à l'Evêché de l'AlIomption , aïant réfolu

»> de fe faire facrer fans attendre fes Bulles , il y voulut êfrç

(^ } Xatqoe, Liy. i» Chap; 50&51;
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M autorifé du fufFragc des Religieux , & des autres Pcrfonncs
» lavantes & chacun embra(ni l'opinion qu'il jueca lameil-
» Icure. Celle des Pères de la Compagnie fonclée fur un
" fentimcnt commun parmi les Théologiens, & qui a étéap-
» prouvée dans le Confeil fut qu'il ne pouvoit pas fc faire
^. facrerde la forte. Mais il n'eft nullement vrai qu'ils aient
» entrepris de décider abfolumcnt fur la queftion. Ils ne
" fircnt que déclarer ce qu'ils penfoient , dans une occafion
» ou ils étoient obligés de dire leur avis.

» Il y avoitdans le même tems deux Religieux qui avoicnt
» ^té renvoies fecretement de la Compagnie , l'un nommé
» Jérôme Porcel , qui entra dans notre Ordre de Saint Fran-
» çois, ou j'ai vécu avec lui. L'autre, nommé Corne Sofia ( i )

»> que je me fouviens d'avoir vil Dominiquair,. Ces deux
>> Religieux aïant donné leur avispar écrit , où ils foutcnoienc
V que 1 Evequc noinmé pouvoit fc faire facrer lans attendre
V. fcs Bulles, les Pères les plus confidérablcs de b Compa-
» gnic

, cntr'autres le Père Jean de la Guardia, zélé pour l'hon-
» ncur de leur Ordre, firent publier dans la Ville& dans l'U-
« niyerfité de Cordouc

, que le fentiment de ces deux Pères
» netoicnt pas celui de la Compagnie, & ne devoit point
» palier pour tel. Ainfi l'opinion contraire fut dès-lors rc-
» garde comme celle de toute la Compagnie ; non qu'ils en
» tullent les Auteurs , & qu'ils aient rien prononcé défini-
» tivcment fur le cas propofé , mais parcequ'ils le choifi-
>» rent comme le plus fiir ( 2 ).

» Or
, quoiqu'ils le fiffent dans un tems où ils ne pouvoient

» pas prévoir les révolutions qui font arrivées depuis dans le
» Paraguay

,
il femble néanmoins que leur oppofition étoit

» un moien que fourniObit la Providence, pour détourner
de 11 grands maux , fans qu'ils pulTent eux-mêmes en avoir la
prem^iere penféc. Au relie , leur opinion particulière ne les

» empêcha ^point de vivre dans une très bonne intellicrcnce
» avec l'Evequc pendant plufieurs années , ni ce Préfit de
» leur marquer beaucoup d'amitié & de confidération

, quo'-
» que s étant fait llicrer ainfi à la faveur dc^ fuflî-ac^es de

i66y

ti

Sa
1 qm avoK donnd fon avis doftrinal ciddc àRomc, &que le Pape avo t abfou.enfav^curduSacredc Dom Bernardin de Don, Bernardin 3es cenrufe'^ïi! avoï

( . ) Le Pcre de Guilleftig^i ignoroit ap-
""""" ^" ^°" °^**'"'"'°" '""^S^'i-e.
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ceux qui jugeoicnr qu'il le pouvoir » lorfqu'il voulut cnruite

donner les Ordres h. Cordoue du Tucum.in , les Jéfuiccs

agiflant conféqucmmenc à l'opinion qu'ils Cenoient, eurtcnc

envoie leurs jeunes Religieux au Chili pour y être ordon-
« nés , & c'efl: fur quoi je me foifviens d'avoir eu une difputc

»> avec quelques Chanoines de la Cathédrale.

1 1. On dit en fécond lieu , que les Chanoines gui s'étaient

foulevés contre CEvêque , aiant choijî l'Eglife des Jéjuites pour

y célébrer l'Office divin ^ ces Pères lesy reçurent & leUrpermi-

rent den faire leur Cathédrale l'ejpace d'environ deux ans ; que

le trouble & l'aigreur s'étant ausmentés par-là ^ (^^fi*^
à cejujet

que dans les Dijcours & les Écrits publics , on traita les jé-

juites de Schifmatiques , fi* l'on intenta contre eux plujieurs autres

accufations.

Réponse. » La plus grande & la plus confidérable par-

tie des Chanoines s'étant féparée de l'Evêque pour les rai-

fons que j'ai apprifcs , lorfquc j'étois au Paraguay ( i ) , alla

occuper rEdifc du Collège de la Compagnie pour y faire

l'Office divin , de peur que dans la fuite on ne leur fît un
crime de l'avoir omis. Il étoit au pouvoir de ces Meflîcurs

de choifir pour cela toute autre Eglifc , & la rcfufer eût

été donner lieu aux mêmes maux , que l'on auroit préten-

du éviter , ainrt qu'il parut allez par la conduite de ces

Chanoines qui demeurèrent inébranlables dans leurs réfo-

lutions. Pour les Percs de la Compagnie , ils firent dans

cette occafion tout ce qu'on devoit attendre d'eux , s'ef-

forçant félon l'efprit de leur règle , & félon leur louable

coutume , qui eftalTcz connue de tout le Monde , d'accom-
moder ce différend. Cependant on ne laifîà pas d'en pren-

dre ocafion dans la fuite de les appcller brouillons
, per-

turbateurs & fchifmatiques , quoiqu'ils n'euficnt fait autre

chofe que de laiflèr leur Edile aux Chanoines pour leur

tenir lieu de Cathédrale , à deflein ^ dans l'efpérance d'être

plus en état de remédier au mal. Au refte , les Chanoines
mêmes avoient fait leurs efforts pour le prévenir. Car avant

que l'Evêque fût arrivé au Paraguay , & lorfqu'il étoit

( I ) Les ClianomcK n'en apportèrent depuis la Congrégation du Concile Je
point d'autre, tjuc ce qu'ils croïoicnt la prifc Trente. On n'a commence à traiter les

fle polTcrtion de l'Evêque nulle , & fon Or-
dination illicite , par confcquent qu'il dtoic

li^ par les cenfutes , comme l'a déclaté

Jëfuites de SchiCmatiqucs, que lorf^ue !'£•

vêquc fc fnc déclaré contreuxi

encore
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« cncorcàCorcjoucduTucurnan

, ils lui avoicnt écrit pour le
>. pncr datccnare A exercer c;s fonctions Epifcopalcs, qu'il
>. eu reçu fes Bulles afin d'ûter matière aux fcrupul Au
" po"vojcnt naître , s'il en ufoit autrement.

^

J)}: Ppi"1"'^" ^i^'"'
des nouvelles Habitationsforméciparles Jejuites aiar^t eu la permijffion de Sa Majejlé Catholiqueàavotr des armes A eu pourjtdéfendre contleles Portu^asde Saint-Paul de Piratintn^ue du Brefd, ces Peresfe ferlLntde CCS Indiens armes, contre CEvê^uc /u Paraguay UleZ-le d^tntr eux les accompagnèrentpar l'ordre du Père DilrtLieurSupeneurautfe trouva lulmême à la Bataille oïfurent

REPONSE. „ J'ai fu de .lufieurs Pcrfonncs d'une fa-efle
» & d une l^robite reconnues , & même de ceux qui ëtoient
» attachés ?t Dom Bernardin deCardenas, comm? leSyndk
" ^.,;^<>trc Ordre, aui étoit Lieutenant de Police dZis la
» Ville

, & Dom Jean de Villafanti , le jeune , qu fij
»> Lieutenant général de l'Evêque

; qu'après li mort du Gou-

» Prélat fondé fur un Privilège accordé à la Ville de TAf-
» fomotion par l'Empereur Cl^arles V , fc mit en poflc/Iion
" 1 ^°"^ef«cment civi & militaire

; qu'il le fit à d^fTein de
» s en prévaloir dans le démêlé qu'il avoii avec les Chanoines

,

" lequel
,
malgré tous \^s remèdes qu'on tâchoit d'y apporter

>. ne faifoit
, comrne j'ai dit , qu'augmenter chaque jour ;» qu après qu'il fc ftUainfi fait Nommer Gouverneur , ufanî

« de tout le pouvoir que lui donnoit cette Charge
, jointe à

" a dignité Épifcopale il chalTa d'une manière ignominieufe
.3 \^^ Pères Jéfuites de leur Collège & de la VÎHe , & auc
« non content de cela il fit abattre une grande partie\c
« leur Collège, fous prétexte gu'ils s'étoicnt établis"^ dans la
" ^T^ ^f^

la permiffion de ^a Majefté ( i ). J'ai vu moi-
» même dc^veftigcs & des ruines, tant de l'Eglife que de la
» Mailon. On pourroit fuppofer que ce ne fut pas l'Evêque
» qui ordonna toutes ces violences ; mais il eft confiant qu'il
» ne s y oppofa en aucune manière , & que les Jéfuites qu'on

Tome 11. y

1663.
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166^. « chaflTaainfi, furent expofés dans une Barque au courant

» du Fleuve.

» Ces Pères aïant porte leurs plaintes à l'Audience roïale

») de la Plata , dans le rems même que les Habitans de l'Af-

»j fomption y envoyèrent demander un Gouverneur, cette Cour

M donna le Gouvernement de la Ville & delà Province à D.

» Sébaftien de Léon ,
qui étoit un Homme d'un grand mérite,

»j & bien différent des portraits que quelques-uns en ont voulu

« faire. Il fut chargé furtout de ramener avec lui ôc de rétablir

» les Pères de la Compagnie dans leur Collège. Le nouveau

« Gouverneur , fe conduifant fclon les Inftrudions qu'il avoir

M de l'Audience roïale , fit d'abord préfenter fes Provilîons

« dans les lieux oii il le devoir faire fans s'expofer , &c com-

ïî me il fe douta bien des oppofitions que l'Evêque feroit

,

»» tant à fa réception qu'au rétabliffement des Jéuiites , il fe
^ -^

pour la fureté de

Ce fut en cette

., ^^^. que 1 on en vint aux manis , ôc que vingt -trois

« Efpagnols du parti de l'Evêque furent tués ; mais uni-

>j qucnîent par leur témérité , oc non par la faute du Gou-

M verneur Dom Sébaftien de Léon ,
qui ne fit en cette rcn-

M contre que maintenir l'autorité roïale, & ufer de fon droit

,

» après avoir fait auparavant fes proteftations contre les Rc-

»j iîelles , àc les avoir publiées au fon du Tambour.

» Quant aux Pères de la Compagnie , ils étoient encore

« moins coupables que lui , & c'cft une fauffeté de dire qu'ils

« étoient à la tête des Troupes pour les conduire. Ils ne firent

» que fuivre le Gouverneur ,
qui avoit ordre de les ramener

»j à l'Affomption & de les rétablir dans leur Collège ; & tout

îj ce qui pourra être arrivé , c'eft que quelques-uns des Sol-

» dats que Viliafanti, Lieutenant général de l'Evêque, mena

îî contre le Gouverneur , aïant voulu enlever quelqu'un des

»j Jéfuites , ce Père aura fait en certe occafion ce que j'au-

» rois fait moi-même , & ce que tout autre auroit pu faire

-Si fans commettre un péché véniel , c'eft-à-dire , qu'il fe fera

>i défendu de fon mieux ( i ).

I V. On dit en quatrième lieu cjue les Indiens des Réductions

étant autant Sujets du Roi que les Naturels de fes Roiaumes

,

(\) Les Jéfuîtes étoient trop loin du combat , où ViHafanti fut défait , pour être

expofés à de pareilles avantures.

i
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néanmoins les Jêfuites les élèvent dans l'indépendance , jufques
là que Sa Majefté àiant réfolu de leur impofer un Tribut fort
léger^feulementpour marque defa Souveraineté y & ces Peuples
mêmes le Joukaitant , ils s^ oppoferent & firent naître tant de
difficultés y qu'ils vinrent a bout da^l'empêcher ^ comme l'écrivit
en Ejpagne celui , à qui le Confeil roialavoit donné U commif
Jion de lever ce Tribut.

R £ i' o N s E. » Non-feulement les Néophytes des Pères de
la Compagnie reconnoiffcnt tous le Roi d'Efpagne pour
leur Souverain, mais ce font ces Pères qui leur infpirent
ces fentimens

; & les témoignages qu'on produit du con-
traire font de puis menfonges. Cela n'empêche pas que

» \ç.s Miifionnaires
, qui prennent foin de les inftruire , ne

» tâchent de les faire décharger autant qu'ils peuvent* des
» Tributs & des Corvées ; mais ils ne le font que par des
» voies licites , & dignes de Perfonnes Religieufes , en re-
» préfentant au Roi 6c à ics Miniftres la mifere de ces pau-
»î vres Indiens , ce qui ne tend qu'à les affedionner de plus
w en plus à la Religion Chrétienne & au fcrvice de Sa Majefté.
» Auffi eft-ce la même conduite que tient, au regard desnou-
» veaux Convertis de ces Roïaumes oii nous fommes le
» Seigneur Dom Diegue E-^ues Beaumont , Préfident*de
» 1 Audience roïale ( i

) , & l'un des plus habiles Miniftres
« qui foient au fervice de Sa Majefté

, pcrfuadé qu'il ert qu'on
» ne peut pas mieux procurer les intérêts de Dieu & ceux du

Roi
, que par ce moïen. En effet , cette condefcendance &

ces remifes font , pour ainli dire , une femence que l'on
cache en terre , mais dont les fruits paroîtront un jour en

» abondance : outre que par-là on rend à Dieu cequi appar-
» tient à Dieu , & au Roi ce qui appartient au Roi , ainfi
» qu'il elt ordonné par les paroles qu'on lit dans l'Evanc^ile
» d'aujourd'hui vingtième Dimanche d'après la Pentecôte :

» Reddite ergo quœjunt Cœfaris Cœfari , & qua funt Dei Deo\
V. On du en cinquième lieu

,
quefélon les informations de

plufleurs Perfonnes , tant Evêques
, qu'Officiers du Roi, ce fu-

rent les Pères Jean de la Guardia , qui efi mortpréfentement , &
François Dia^ Tano , encore vivant

, qui par leurs Confeils ,
Jousprctexte de direction ^ induifirent Dom Pedre de Bay^orri
Gouverneur de Buenos Ayrès , à recevoir dans ce Port en dif
Jerens tems plus, de vingt ~jix Vaifjeaux ennemis chargés de

( ï ) De Santafé de Bogota.

X ij
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1 66}. Marchandifes , & cela contre Us ordres exprès de Sa Majefté , &

au eranddommage du Commerce de la Ville de Cadix & de toute

Vtjpagne ; de forte que VAmbaffudeur du Roi en Hollande lui

écrivit qu'ily étoit arrivé plujîeurs millions du débit de ces Mar--

chandijes ; ce qui fut caufe* que le Gouverneur , & tous ceux

qui l'avaient fécondé perdirent les biens & la vie.

RÉPONSE. » Sur ce cinquième article , voici ce que mon
Secrétaire qui cft natif de Buenos Ayrès , & qui s'y trouva

dans cette occafion, vient de me raconter. D. Jean d'Au-

triche avoit permis aux Hollandois d'aborder à quelque

Port que ce rut des Indes occidentales , & même à celui

de Buenos Ayrès , à condition qu'ils travailleroient à ex-

terminer les Pirates de ces Mers. Comme les Habitans de

Buenos Ayrès lé trouvoient alors dans une grande difette

d'étoffes pour s'habiller , ils réfolurent de prier Dom Pe-

dre Baygorri qu'il leur permît d'en prendre des Hollandois

,

pour des cuirs, de la farine, des viandes & du fuif , &
afin d'obtenir cette permifHon ^ ils employèrent auprès du
Gouverneur l'intcrceffion du Père Jean de la Guardia. C'cft

ainfi que ce Père eut part à cette bonne œuvre , que fcs

Ennemis ont tâché depuis d'empoifonner , mais fort injuf-

tement ,
puifqu'il n'y fut porté par aucune autre intérêt,

que par celui de la charité.

>3 Pour ce qui eft du Père Diaz Tano , c'eft une pure ca-

lomnie , car tous les Vaiflcaux Hollandois étoiont déjà

partis quand ce Père vint à Buenos Ayrès , oii il ne reftoit

dans le Port que celui qui étoit au nommé Jacques Maleo,
fur lequel ce Père s'embarqua pour l'Efpagne. Au refte, ce

que Ton impute ici au Père Jean de la Guardia & au Gou-
verneur Dom Pedre de Baygorri , le Succelîeur de celui-ci,

Dom Alphonfe de Villacorta le fit effectivement depuis
,

mais dans un tems , où le Père Jean de la Guardia étoit déjà

mor-
;
par où l'on peut voir jufqu'où la pafîîon aveugle un

efprit , puifqu'elle lui fait commettre le même crime qu'il

avoit attribué à un autre , ainfi que tout le monde en eft

témoin à Buenos Ayrès. Frère Gabriel de Guillestigui
,

Commiiîaire général du Pérou. Par commrtndement de
mondit Révérend Père, Frère Jean d'Avila , Secrétaire

général du Pérou.

Le Père de Rada n'eut pas plutôt reçu cette Lettre que le

Père Commiflàire lui adrcfla à Lima , qu'il l'envoïa au Perc
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(ccretaire

En quel crat

Rada
Pro-

Para-

66.

Oliva, & partit pour commencer la vifite du Paraguay; il la
finit par le Collège de l'Aflbmption , oii il arriva en i66k , E„auci& quelques diliMnces qu'il fît, il ne découvrit rien , qui 1= p do
Çut avoir donné lieu a tout ce qu'on avoit imputé aux Je-

"•°'"'' ''

luîtes. Cependant le feu de la perfécution que ces Pères g^/"
avoient elTuïee n'etoit pas encore tout -à- fait éteint. Dom
Bernardin de Cardenas étoit toujours à la Paz , & il n'y avoit
jamais eu moïen de le réfoudre , ni à accepter l'Evêché de
Popayan ni à parTer en Efpagnc. L'envie qu'il avoit de ren-
trer dans Ion Lveche , ne lui permettoit pas de demeurer tran-
quille

; & tandis qu'il ne i'étoit pas , & qu'on ne pouvoit point
saflurer de ne le plus revoir à l'AlTomption , on craignoit
toujours qu'il n'y ramenât le trouble.

Philijppe IV voulut cependant l'en tirer ; il le nomma à 777-
1 Eveche de Santa-Crux de la Sierra , & lui donna pour fuc- ^
celFeur au Paraguay le Perc Gabriel de Guilleftiguf , lequel
fut preconile le quinzième de Décembre \666

^ pour l'Evê-
ché de l'AfTomption , vacant par la tranjlation de Dom Ber-
nardin de Cardenas à celui de Santa- Cru:^ de la Sierra ( i )

•

j'ai cependant trouvé dans quelques Mémoires que celui-ci
etoit mort Evêque de la Paz, & ij peut bien être arrivé que
cet Eveché étant devenu vacant tandis que Dom Bernardin
etoit encore à l'AlTomption , le Roi Catholique ait jucré à
propos de l'y nommer : on ajoute même dans le Mémon-e
aont je viens de parler

, que ce qui détermina ce Prince l
faire ce nouveau changement , c'cll qu'il étoit plus aifé de
contenir Dom Bernardin dans cette Ville , s'il s'avifoit de
vouloir entreprendre fur la Jurifdidion civile

, que partout
ailleurs. *

Quoi Qu'il en foit
, le nouveau Gouverneur du Paracruay eut B.lk a<^;on

encore dans ce tems-la une nouvelle occafion de connoîtrc '^^ '""""
que fa Province n'avoit point de relTo.irce ni plus iiîre ni

^'""'"='-

plus prompte contre les Ennemis qui l'environnoient
, que les

indiens des Rédudions
, formées & gouvernées par les Jéfui-

tcs : il étoit dans le cours de fcs viiîtes à cent lieues de l'Af-
iomption

, & s'étant arrêté dans une Bourgade Indienne
c ont les Habitans étoient en Commande , & où par con-
iequent il rcftoit peu d'Hommes , il y fut tout-à-coup inverti
par une Armée de Barbares. Il n'avoit avec lui que fort peu

(
I

) Ces paroles font tirç^es des Regiftrcs du Confiftoire
, où Ton trouve Its liftes desMutations des Evêcpcs de chaque EglUe.

X iij
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i(î(j5 -66. de Soldats, cependant les vivres commençoient à lui man-

quer , ôc il ne pouvoir ni fe fliire jour au travers des Enne-

mis , ni donner avis à perfonne de l'extrémité oii il fc trouvoit

réduit.

II paffà ainfi trois jours au milieu d'une multitude de Vieil-

lards de Femmes ôc d'Enfans , dont les cris lamentables n'ë-

toient capables que de faire connoître aux Barbares que rien

ne pouvoir les empêcher de fe rendre Maîtres delà Bourgade
;

& il ne reftoit en efFet au Gouverneur qu'un parti défefpérc

à prendre pour en fortir , lorfqu'une troupe d'Itatines
,

• qui par halard fe rencontra dans le voifinage , aïant eu le

vent de ce qui fe paflbit , arriva à la vue de la Bourgade.

Les Infidèles les attendirent de pied ferme ; mais à-peine pu-

rent-ils foutenir la première charge des Itatines , qui en éten-

dirent un très grand nombre par terre. Ils n'en attendi-

rent pas une féconde , ÔC fe fauverent à la faveur des

Bois. Dom Alonfo Sarmiento témoigna fa reconnoifîànce à

fes Libérateurs par toutes les marques d'amitié & les pro-

meflcs que méritoit un fi <;rand fervice , & ne fc laiTbit point

depuis ce tems-là de publier que fi la Monarchie d'Efpagnc
avoir partout des Sujets fi bien difciplinés & fi fidèles , elle

triompheroit fans peine de tous fcs Ennemis.

D'autre part , le Confeil roïal des Indes en envoïant au
nouvel Evêque de l'Aflomption fes Bulles Si les ordres du

'uc" Roi , lui avoir recommandé de faire le plutôt qu'il feroit pof-
Jé- lible la vifite de toutes les Réductions des Jéfuites , non-feu-

Jement de fon Diocèfe, mais encore de celui de Buenos Ay-
rès. Rien n'étoit plus àfouhaiter pour les Mifiîonnaires , & cela

f)our deux raifons ; la première étoit la nécefiité de ralHirer

es Néophytes
, que la crainte de perdre leurs Pafteurs , & par

une fuite, qu'ils regardoient comme inévitable , d'être donnés
en Commande , tenoit dans de grandes inquiétudes. La fé-

conde, étoit l'efpérancede convaincre une bonne fois le Con-
feil roïal des Indes que c'étoit fans aucun fondement qu'on
les avoit accufés de travailler à ùfurper infcnfiblemenc toute

la Jurifdidion eccléfiaftique &L féculiere dans leurs Millions

,

& d'y empêcher le recouvrement du Tribut.

166') -6S. Le fuccès de cette vifite répondit parfaitement à leurs dé-

Succès de firs , le Prélat accoutumé aux plus rudes fatigues de la vie
cette vifite. Apoftoliquc , fit ccttc longuc 6c pénible courfe en véritable

Evê"ue.^
"' Pafteur : il n'y trouva rien qui ne le confirmât dans la haute

I.'Evèque An
T'araguay vifi-

te par ordre du
Roi IcsRé

tions des

fuiics.
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idée qu'il avoic de cette République Chrétienne , & il en écrivit
fur^ ce ton-là au Roi &c au Confeil roïal des Indes. Il lui en
coûta beaucoup moins pour achever de rétablir le calme dans
la Capitale du Paragu^.y , dont les Habitans n'aiant plus per-
sonne qui les animât contre les Jéfuites , reprirent pour ces
Rehgieux leurs premiers fentimens d'eftime 6^ de confiance
Mais la joie de pofleder un Prélat qui avoit 2ii^né tous les
cœurs

, hit bientôt troublée par la nouvelle q^i'Sn reçut au
Paraguay qu'il avoit été nommé en 1666 à l'Evêché de la
Paz. En i67z il étoit encore A l'AiTomption , aïant appa-
remmein refufc le riche Evêché de la Paz , auquel il avoit éténomme

; mais il mourut peu de tcms après. Le SuccefTeur
qu'on lui donna, la même année i^yz , n'a point paru au
Paraguay; & en 1674, D. Fuauftino de lasCafas, Religieux
de 1 Ordre de Merci, fut préc .nifé pour l'Evêché de l'A f-

fomption Noiis verrons dans la fuite qu'il n'eut bcfoin pour

1665-68.

confoler fon Diocefc de la perte qu'il faifoit de Dom Ga
bricl de Guillcftigui, que du tcms qu'il lui fallut pour fe fair
connoître.

a-

c

la bcm-

onfeil de cics Ri-,nie-

Lqs Néophytes de leur côté continuoicnt à jnflifici-
ne opinion que l'on avoit donnée au Roi & à fon Conicii ac -
ieur zèle pour le fervice de Sa Majcfté. En i66< ks Cal ;''^"\,'f;'^''^"^
chaquis, après avoir ravagé les environs de Santafé , entre- s.2t

''

prirent de ruiner entièrement cette Ville , & ils l'avoicnr déjà
réduite a de grandes extrémités , lorfqu'au premier ordre du
Gouverneur de Rio de la Plata , un Corps des Milices des Ré-
dudtionsde 1 Uruguay accru, ut à fon fecours. Le Meftre deCamp

,
Dom Antoine de Vera Muzica , eut ordre de fe mettre

a leur tête
, & les Calchaquis furent fi bien battus

, que la
Ville fut pour long-tems déhvrée des inquiétudes que ces Bar-
bares lui donnoient depuis un grand nombre d'années. Dom
Antoine, qui fut dans fa fuite fucce/Hvement Gouverneur du
I ucuman & du Paraguay , ne fe lafToit point de faire l'éloc^e
de ces braves Indiens. ^

Mais fi les Néophytes étoient dès-lors prefque toujours les Tnvnu. .f=
premiers que Ion oppofoit aux Ennemis de l'Etat, on com- «^^émesiu-
mençoit déjà a ne le pas emploïer moins utilement dans les

'^'""'

travaux qui regardoient le fervice du Roi , & nous avons déjà
vu avec guellc affedion ils s'étoient portés fur la fimple in-
vitation de p. Alonfo Sarmiento à rcb.itir l'EgJife de Saintc-
LUvC, (,>5.idque tcms après que ceux dont nous venons de
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i66i -63 P^'*^^'* eurent délivré la Ville de Santafé de la fureur des
' ' Calchaquis , comme on eut jugé néceiïàire de transférer cette

Ville dans un lieu moins expofé aux courfes des Infidèles , ils

fe chargèrent avec plaifir de cette entreprifc , qui en occu-
pa fuccefltvement un très grand nombre pendant plufieurs an-

nées , & félon leur invariable coutume , fans vouloir/ecevoir

aucun fubfide , ni pour les frais des voïages , ni pour leur

fubfiftance. Ceux du Parana en uferent de même quelque
rems après , aïant été chargés par D. Jean Diaz de Andino,
Gouverneur du Paraguay , de conftruire le Fort de Tabati.
En 1663 Se les années fuivantes , il y en eut toujours cinq

cents, qui par ordre de Dom Jean Martinez ( i ) de Salazar

,

Gouverneur de Rio de la Plata , ôc Préfident de l'Audience
roïale de Buenos Ayrès ( z ) furent emploies aux fortifications

du Port , &c de la Citadelle de cette Ville. Ils contribuèrent
aufii beaucoup à la bâtiflè de la Cathédrale ; & c'eft ainfi que
ces nouveaux Chrétiens

, qui , quoi qu'en ait dit Dom Ber-
nardin de Cirdcnas , n'avoient été acquis à l'Efpagne que
parla vertu de la Croix , malgré la modicité du Tribut qu'ils

païoient au Roi Catholique, étoient peut-être de tous les Sujets
de la Couronne ceux dont on tiroit le plus de fervice , &;
un fervice d'autant plus eftimable , que pendant leurs lon-
gues ablences de chez eux , foit pour la guerre , foit pour les

travaux , les Réductions font obligées de les défraïer , & fou-
vent d'entretenir leurs Familles. Mais les Sujets naturels du
Roi ne jouilïbient point du fruit de leur fervice , & ne leur
tenoient aucun compte de s'épuifer , & d'expofer leur vie pour
le bien public.

Des trois Provinces , où travailloient lesJéfuites du Para-
guay , celle du Tucuman étoit la feule

, qui ne pouvoir pas
1665-68.

Nouvelle ten-

tative du Père profiter des avantages que les deux autres tiroient des In
Taftor

,
pour dicns dcs Rédudions , les Gouverneurs n'aïant aucune au-

ccablir la Foi

dlnsîeChaco! ^^^^J^^
^"'* ^ux ; Cependant faute de ce fecours cette Province

étoit fans cefîè expofée à de nouvelles allarmes de la part
des Peuples du Chaco. On ne voïoit aucun autre moïen
de les faire celler

, que d'enj^ager ces Barbares à recevoir l'E-

vangile , ôc dès qu'il paroiflbit quelque lueur d'efpérance d'y
réulfir , on avoit recours aux Pères de la Compagnie

, qui de
leur côté , quoique convaincus par plufieurs expériences

,

( I ) Je le trouve nommé ailleurs Ma-
rsan de Saiazar.

( i) Cette Audience roïate fut ingée eu

166 i , Si n'a pa« fubûflé Jong-tems.

que
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que fans un de ces miracies de la Grâce , fur lefauels on '

ne do,t pas compter, iln'étoit pas poffible'de convm des
'^^^ "^7.

Peuples au/nperf*uadés, que l'étoient ceux-ci qu'on ne vouloic es faire Chrétiens que pour \cs rendre Ef?laves quoîque les befoins fpintuels du Tucuman les furchar^eafenr
travaux fi continuels, qu'on étoit étonné qu'ils ypS fuffire

,
étoient cependant toujours difpofâ à ent^re dans lê

Chaco,auandonleurfaifoitionnoîtrequele
fe^vice deDieu& celui au Public ks y appelloient.

"

Ils n'attendoient pas même toujours qu'on les follicitât •
nous avons vu qu'en 1(^41 , le Pere^Jean kftor avo téS^parmi les Abipones une Miflîon-, que la feule difbtte de Mif
pagne

,
dou il s etoit flatté d'en ramener un bon nombre

al s etoit tiouvé auffî dénué d'Ouvriers qu'il î'étok if^n dé'part du Paraguay, ks ordres, qui défendolnt fZ^k^^tr^sces Miffions aucun Jéfuite qui ne fût pas né s2t du R«?aiant même obligé d'en retirer le Pere^Bert^oldrFrançoS*
& le Père Benavidès, Portugais. Cependant s'étant trouva

rrLtrfoït ^---4^^^^^^ ^" gouve^rentT a^ro^nce
,
Ion premier foin fut de conduire lui-même un defe Religieux chez les Abipones ; mais la guerre qufs"ét^t

fZ^nterf^t ï •r^°''
deffem

,
qu'il ne crut pas pouvoij

CU^n^ h
^ '^ f^'"rna toutes Ces vues vers la partie duÇhaco qui confine avec le Territoire de Juiuy. Il en confia

dflTCp"^''' ^^ Médina, que nous a!oL déjà vu fSre

c?EfpIgne.
^ '

Miflionnaire qu'il avoir amené

Il vo'ilut cepejidant, avant que de les faire partir , confultcre Gouverneur du Tucuman , Dom Roch fcftarès Mirinequel approuva fon deflein , U mena enfuite les de^M^f!fionnaires à Dom Melchior Maldonado
, qu'il favok ^o r

t^T ^»^^nt à cœur que lui l'heureux fucl:ès de ce te en-

r/u uv
' TL \Tr^'' & bénédiaion

, puis il les conduific

Ja}7o.fÎ!: AT ®°"?."!^" Indienne, nommée Homa-

fk hûi? •
P'î,"^ ^^ ""^ ^^"^' ^°"^ ^"^ ^^^ éloignée de

quatre îndfenfÂ.'^r''^"^"'
^'' accompagner au Chaco avec

^ TomTl ' ^^"^«^cncercntenfemble au mois d'Aoïic
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Deux J^fuitcs

du?, les Ma>
iaguayos<

170 Hlaïuinr.
1653 , c'efl-à-dire , au cœur de l'Hiver qui fut très rude cette

année - là , un des plus pénibles voïages qui fe puifTent ima«

Comment ils

7 (ont re^us.

giner.

Le Provincial âgé de foixantc & treize ans -nimoit par

fon exemple fes Compagnons à franchir des obitaclcs , dont

la feule vue écoic capable de décourager les plus robuftes. Ils

arrivèrent enfin chez les Mataguayos ( i ). Le Meftre de Camp
voulut prendre les devants avec les Indiens pour fonder les

Barbares : il déclara aux premiers qu'il rencontra , le deflèin

qui amenoit chez eux les Pères de la Compagnie , & ils lui

parurent aflèz bien difpofés à les recevoir. Il crut même pou-

voir d'autant plus compter fur eux ,
qu'un de leurs Caciques

,

nommé Nao , s'étoit trouvé à Jujui forfciue les MifFionnaires

y étoient arrivés , 6c avoir paru charmé de leur réfolution.

En effet , de retour chez lui il avoir aflcz bien fu engager fes

Vaflàux à leur faire un bon accueil , 6c il étoit venu au-devant

d'eux jufqu'à Homaguaca.
Le Père Paftor aïantenfuite rejoint le Meftre de Camp,

le Cacique fit à un grand nombre de Mataguayos , qui s'éroient

afTemblés autour d'eux, un difcours très pathétique , pour les

exhorter à écouter les Pères ;
puis il remercia le Provincial

,

qui dans un âge fi avancé avoit bien voulu s'expofer à tant de

fatigues pour les inftruire des moïcns de le procurer un bon-

heur éternel. Il l'afllira enfuite que lui 6c les fiens feroient au-

tant en fureté au milieu de fa Nation qu'au milieu du Tucu-

man , 6c qu'ils y trouveroient toute la docilité qu'ils pourroient

délirer. Le P. Paftor,après avoir répondu k ce difcours comme
il convenoit, fit aux principaux Indiens quelquespréfensj qu'ils

reçurent avec de grandes marques de reconnoiHance. Il régla

enfuite avec les deux Miffîonnaires les mefures qu'il falloir

prendre pour former un Etabliflènient folide parmi les Ma-
taguayos , 6c retourna au Tucuman avec Dom Gabriel de Sa-

lazar.

La première chofe que firent les deux Miflîonnaires, après

le départ de leur Provincial , fut de chercher un emplace-

ment pour y bâtir une Eglife , èc de tracer le plan d'une

Bourgade. Cela fait , ils commencèrent leurs inftrucbions. Les

Indiens s'y rendirent aflidus , 6c parurent même s'attacher

beaucoup aux deux Jéfuites tandis qu'ils eurent quelque

chofe à en efperer , ce qui dura peu. Ces Pères s'apperçurent

|(
I } Oa Mataguaycz.
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même bientôt que leurs difcours faifoient peu d'impre/Tioii
far ces Barbares , &; que la crainte que la Religion qu'on leur
prechoit ne fut un piege qu'on leur tendoit pour les réduire
en iervjtude

, leur en donnoit un grand éloienement. Ils n'ou-
blièrent rien pour diflîper ces ombrages , & Hs efpererent pen-
dant quelque tems d'y réuflir. Cependant ils fe trouvoient au
bout de leurs provifions , & le Père de Médina envoïa fon
Compagnon dans les Habitations Efpagnoles les plus proches
pour en acheter de nouvelles.

A l'entrée de ces Religieux dans le Chaco , les Efpagnols
leur avoient promis de ne les y laiflcr manquer de rien ; mais
quand il fut queftion d'exécuter cette promefTe , chacuA s'ex-
cula

, & le Père Lujan ne put obtenir qu'un boifTeau de fa^
rine. Cela engagea le Père de Médina à faire un voïWe à
Jujui

, pour y repréfenter la trille fituation où lui & fon Col-
Jégue fe trouvoient , & le danger de voir encore échouer une
entreprile, dont un des objets étoit d'aflîirer la tranquillité de
cette Frontière du Tucuman. Le Père Lujan . reftcTeul avec
ies quatre Indiens que le Mèftre de Camp avoit lailTés aux Mif-
iionnaires, voulut pendant l'abfence du Père de Médina ache-
ver de fe loger ; mais quand il s'agit de mettre la main i
1 œuvre tout lui manqua, Ôcilfe trouva bientôt réduit

, pour
ne pas mourir de faim , à pêcher lui-même quelques Poiflons,
tandis que les Mata^uayos qui en avoient beaucoup plus qu'ilsn en pouvoient confommer , aimoient mieux lailTer gâter leurs
reltes que de lui en faire part. Il paffa ainfi près de trois mois
ne pouvant même s'aflurer d'un feul jour de vie parmi des
Anthropophages qui ne gardoient plus aucune mefure avec
lui.

Enfin il fut averti que la réfolution étoit prife de le faire
mourir. Un autre Indien étoit venu là dans l'efpérance que
les Mataguayos Je guériroient d'un mal qu'il avoit aux yeux& contre lequel on difoit qu'ils avoient un remède fouverain •

ils commeuçoient à le traiter , ôc ils le crurent alTez dans leurs
intérêts pour s'ouvrir à lui de ce qu'ils tramoient contre le
Miifionnaire. Ils ajoutèrent même qu'ils ne craignoient point
que les Efpagnols vouluiïènt entreprendre de venger fa mort
parcequ'ils avoient fait une ligue avec les Tobas , & que leuj
projet etoit de fondre tousenfemblc fur le Tucuman. L'Indien
quietoit bon Chrétien , écouta ce difcours avec un air d'indif-
férence, qui confirma les Barbares dans la penféc qu'il ne lc«

Yîj

1653-68,

Les E(f>â-

gnols refulcnt

de vendre des

provifions aux

Miflionnaires^

Complot coR-
trc les deux

MilTioanalres.
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'Il efl àicoa-

«'-

i()53-6b'. triihiroic point; & pour mieux les tromper, il leur confellla

de ne rien précipiter , mais d'attendre à faire leur coup qu'il

leur eût amené d'Homa^uaca des Chevaux , dont ils pour-
roient fc fervir pour s'éloigner , & pour donner aux Tobas le

rems de les joindre.

L'avis Fut trouvé bon ; l'Indien partit pour Homagua-
ca , & ce qu'il y eut de fingulier , il ne dit rien au Père Lu-
jan de ce qu'il venoit d'apprendre. Les Mataguayos de leur

côté , en attendant fon retour , firent retirer tous les Enfans Se
les Vieill.irds , cnii jufques-là n'avotent point dift ontinué d'af-

fifter aux Inftrudions , de peur apparemment que quelques-uns
d'eux n'euflcnt quelque connoiflànce de ce qu'ils méditoient

,

& n'en avertîflènt le Miilionnaire. L'Indien ne fut pas plutôt
arrivé tlicz fon Maître qu'iU'inftruifit de tout ce qu'il favoit,

& le liafiird voulut que la Pcre de Médina fe trouvât alors

chez le Mcftrc de Camp. Dès qu'il eut appris le danger où
fe trouvoit fon Compagnon, il courutle joindre pour parta-
ger avec lui fon fort , s'^il ne pouvoit pas le fauver ; & quoi-
que les pluies euflcnt fait déoorder toutes les Rivières , Se
que les Campagnes fuflcnt inondées , il arriva en deux jours
chez les Mataeuiiyos.

Il trouva îc Père Lujan dans la plus parfaite fécurité

,

Retraite des quoi^uc depuis un mois les Barbares ne manquaflcnt point
MjiTionnaires. un jour de s'aflcmbler , d'invoquer leurs Génies , & de pren-

dre à chaque fois la réfolution d'aller fur le champ le maf-
facrer. Le Perc de Médina lui dit en l'abordant , qu'il n'y

avoit point d'autre parti à prendre que la retraite
, qu'il ne

falloit pas même perdre un moment , & qu'il étoit bien plus

fage d'éviter par-la une guerre , qui ne pouvoit pas manquer
d'avoir des mites fâcheufes , que d'y donner lieu en s'obfti-

nant à refter. Il fut cependant réfolu qu'ils ne fe retireroient

point tous les deux en même tems , pour ne pas donner à

connoître aux Infidèles que leur complot étoit découvert

,

& le Père Lujan partit feul avec les trois Indiens du Meftre
de Camp , qui étoient reftés dans la Bourgade , fous prétexte
d'aller chercher des vivres. Le Père de Médina fit bonne
contenance pendant deux jours , puis emballa fa Chapelle du-
rant la nuit, & fc retira avant l'aurore.

Le bruit couroit déjà dans le Tucuman que les deux Mif-
fionnaires étoient captifs chez les Mataguayos , & bientôt

en publia qu'ils avoient été afTommés par ces Barbares , qui

1654-68.

Fruit de cette

KBtadvc.

Âm
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vendent faire «ne irruption dans la Province. L'allarmc Fut TJZTTF
Cl grande ;\ Jujuy, que Dom Dicguc Inigucz

, qui y com-
'^^'^-^^'

mandoit, envoia aux deux Jéfuiccs , fuppofë qu'il/fulTcnt
encore en vie

, un ordre de la part du Roi île fortit du Chaco

,

& des Soldats pour les y contraindre , s'ils refufoient d'obéir& poijr afTurer leur retraite. Mais les Soldats les rencontre!
rcnt alTcz près de la V.I'c : ils y furent reçus comme desHommes qu on avoit plcu.és comme morts. De leur côté la
feule chofe nu. les confoloit du peu de fuccès de leur entrepri-
fe, éto.t qu ils avoicnt alTuré le falut éternel de trois Vie llaÏÏs

3;

les

eleurBWmV'&'d^'"/%"^"-"^°""^ ^^"'
^'^-"""-'

e leur ttapteme
, & dans des fentimens

, qui ne leur laif-
fo ne aucun doute que Dieu ne les eût envoies pour être
les inltrumens de fcs miféricordcs fur ces trois Prédcftinés

Ils eurent même bientôt fujet de croire que ces trois heii i ,.
reux Néophytes travaijloient ians le Ciel l fdut dTleur; .«'y" "î^îr
Compatriotes

; car dès 1 année fuivante les Mataguayos , après ïïr"'''"'
^^

avoir donne des marques, oui ne paroiiToient point équfvo-
'

qucs
,
d un grand repentir kc leur trahifon , tirent les plusgrandes inftanccs auprès du Provincial des Jéfuites po robtenir de hii qu'il leur renvoïât ks deux Mi/îîonnaires • & cePère étoit aOèz 3ifpofé à leur accorder cette grace,ml?s 1^ Gou

c^a>nti;^'i'^°"'"^r^>°^p°^^• Qr^^- temTa;;rii ;conlentit, mais à condition que ks deux Jéfuites y feroiencaccompagnes par des Soldats pour les garder jufqn'à ce qu'oneut vu fi on pouvoit fe fier à^es Infinies. 4 Lient t l

5?'«^ -f'"'"'
lorfqu'une révolte prefque générale des In-diens du tucuman foulcvés par Dom Pcdre^de Bohorqncz

aquelle menaçoit la Province des derniers malheurs , oblicrca
le Gouverneur à faire prendre ks armes à toutes les TrSu-pes

, & comme il y avoit tout lieu de craindre que les Peu-ples de la Frontière du Chaco ne fc joignifTent aïx Rebelles,
le Gouverneur ne crut pas qu'il fut prudent de leur aban-donner des Miflîonnaires daSs des cir'conftances fi critfques ^La révolte fut enhn appaifée par le fupplice de Ton Au ",</c, '

teur ôcDom AlonfoAicrcado pafTa au^Luvernemenfd; n fr'

^d.,"^^''" ^" i^^4 ily de nouveau nom^é Gou^w-'i::verneur du Tucuman
; mais ,1 eut ordre de finir auparavant "^^'h '

a guerre qu'il avoit commencée contre les Calchiauis ce m,!
"'""'^"^"

k retint àbuenosAyrès plus lon.-tems qu'il Stfo^Si^ "™"'

parcequ il avoit fort à c«ur daller répriWr ks homkésdcl ^

Yiij
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La guçre rC'

commence.

174 HISTOIRE
1 664. Mocovis , qui ruinoient tous les environs d'Efteco. Pour fup-

pléer à ce qu'il ne pouvoir point faire par lui-même , il pro-
pofa au Préfident de l'Audience roïale de Buenos Ayrès

,

d'envoïer deux Jéfuites négocier avec les Mocovis ; Dom
Jofeph Martinez de Salazar y confentit , & fit prier le Père
de Rada de nommer deux Sujets pour aller faire des propo-
fitions de paix à ces Indiens. Le Provincial nomma le Père
Auguftin Fernandez , & le Père Pierre Patricio , auxquels il

ordonna de fc rendre incefïàmment à Efteco. Ils partirent fur

le champ , paflèrent jufqu'au Fort du Pungo , qui n'eft pas
fort éloièné d'Efteco : les Chefs des Mocovis s'y rendirent à
leur invitation , & furent bientôt fuivis des Députés de leurs

Alliés. On négocia , la paix fut conclue , le Gouverneur la

ratifia à fon arrivée au Tucuman , & elle dura tout le tems,
- qu'il gouverna la Province.

A peine eut-il fini fon tems, que les Barbares recommen-
cèrent leurs hoftilités : ils pillèrent une Bourgade Indienne

,

nommée OfFas , qui appartenoit aux Habitans de Jujuy , y
commirent les plus grands défordres , oc ruinèrent l'Eglife.

Le nouveau Gouverneur Dom Angelo de Paredo , qui avoit

fervi avec diftindion en Flandres & en Portugal , comprit
qu'il ne falloir pas laiflèr ces Barbares entrer plus avant dans
la Province , Se en attendant qu'il eût aflèmble aflèz de Trou-
pes pour les en chaflèr , il envoïa ordre au Meftrc de Camp

,

Dom Jean Amufategui , de lever quelques partis , pour arrê-

ter leurs courfes. Cet Officier fe mit auflî-tot en campagne

,

& pour faire comprendre à fes Soldats que c'étoit pour l'in-

térêt de la Religion , qu'on les avoit armés , il leur donna
deux Etçndarts , où il avoit fait peindre , fur l'un , l'image de
la Mère de Dieu , Se fur l'autre , la figure d'un Crucifix , que
les Ennemis avoient foulé aux pies dans l'Eglife des Ofras.

Les Indiens difparurent dès qu'ils le furent en marche
;

mais cette retraite ne raflîiroit point la Province , & le Gou-
verneur continua fes préparatifs. L'année fuivante les Mili-

ces de Jujuy commanclées par le même Meftre de Camp qui

avoit obligé les Barbares à le retirer , celles de Salta , d'Efteco

&; de la Vallée de Tarija , toutes affez mal armées , & la pl»î-

part encore moins aguerries , mais conduites par de bons
Officiers, eurent ordre d'entrer dans le CKaco. Le 16 d'Août
celles de la Vallée de Tarija , qui étoient fous les ordres du
Sergent Major Dom Diegue Porccl 4ç Pine4a , au nombre

i6-ji.

Les Efpagnols

cntrcnr^ dan*
le Pais enne-
mi.
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1^71.

Belle adlon

âc trente Chi-

riguanes.
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^e cintjUânte Efpagnols , renforcés par cent douze Chirigua-
nes Alliés , fe joignirent à celles de Jujuy , & prirent la route
du Fort de Saint François , d'où elles marchèrent jufqu'à la
Riy:ere rouge, aïant pour guide un Mataguayo, qui s'étoit
offert au Sergent Major à deflèin de le trahir , & qui le mena
en effet, fans qu'il s'en apperçut , au milieu des Ennemis.
Trente Chiriguanes

, qui faifoient l'avant-garde , fans s'é-
tonner de leur nombre , donnèrent tête baiflee fur les pre-
miers qui parurent, les pourfuivirent jufqu'à la Rivière la
pafferent après eux , fe battirent pendant trois heures comre
plus de deux cents Mocovis, en tuèrent & en blefferent un
grand nombre , & n'eurent que quelques-uns des leurs légè-
rement blcffés. La nuit qui furvint , obligea les uns & les au
très à fe cantonner ; & le lendemain , huitième de Septem-
bre

,
le Mcftre de Camp apperçut à la pointe du jour un

Corps de cinq cents Hommes de l'autre côté de la Rivière
n le difpofoit à les aller attaquer ; mais on lui fit obferver
que ouand il auroit paffé la Rivière , un autre Corps pour-
roit fe jettcr fur le Fort de Saint François , oii il n'y avoit
qu une très foible Garnifon , & que s'il s'en emparoit il n'y
auroit plus de retraite pour lui en cas de difgrace

; qu'il étoit

c
."^ re ^ P^«*pos d'attendre que les Milices d'Efteco & de

Salta fufl^nt arrivées pour entrer plus avant dans le Païs en-
nemi. Il fe rendit à ces raifons , & pour refferrer de plus en
plus les Infidèles , il occupa fes Soldats k conftruire un nou-
veau Fort , auquel il donna le nom de Guadeloupe.
Cependant les Milices

, qu'on attendoit depuis quinze o„ „,jours, ne paroiffoient point, & ce délai fit perdïe une belle «"e bdî
occalion de rétablir la fureté de cette Frontière Le lende

"''°" ^^ '"^"'

main de l'attaque des Chiriguanes, unJeune Indien de là
''^''''

Nation des Tobas
, qui avoit été fait Prifonnier deux ans

auparavant & fervoit un Religieux, lequel accompagnoit
en qualité d'Aumonier les Milices de Tarija , trouva moïen
de parler au Cacique dont il étoit né Sujet

, qui comman-
doit un Corps de fa Nation dans l'Armée ennemie , & qui
lui parut affez difpofé à la paix. Il en reçut même un or3re
d offrir de fa part au Meftrc de Camp un accommodement,
& la rcftitution du butin qui avoit été fait dans le pillacê

faTtsSe""' P'2"'^'' "" ^^" ^"^^^"^ ^"'^^
y ^^^^^

Cette propofition fut acceptée , & le Cacique
, pour mon.

On manque
'le oc-
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1^71. tier combien fon procédé écoic fincere, vint feul au Camd

des Efpaenols ; il y fut reçu comme il le méritoit , Dom
Jean lui fit quelcjues préfens , lui donna des vivres , & il s'en
retourna fort fatisfait , promettant de revenir avec les Chefs
de Ces Alliés. On efpéroit beaucoup d'une négociation fi bien
commencée ; mais la trop grande confiance du Religieux en
fon jeune Indien , fut caufe qu'elle échoua. Le Aleftre de
Camp avoit averti ce bon Père de veiller fur ks démarches
de fon Efclave , &c maleré cet avis il continua de lui don-
ner une liberté entière d'aller où ii voudroit ; le lendemain
Je Cacique s'étant préfenté fur le bord de la Rivière , on
chercha ce jeune Homme , qui fervoit d'Interprète

, pour fa-
voir ce qu'il avoit à dire , & on ne le trouva point.

Il avoit pris la fuite , & il étoit allé aflîirer ceux de fa
Nation que les Efpagnols ne cherchoient qu'à ks amufer, oour
tomber {ur eux , quand ils y penferoient le moins. Il perluada
fans peine des efprits naturellement foupçonneux ; le Caci-
que , félon toutes les apparences , ne s'étoit montré de loin
que pour ne pas être accufé d'avoir manqué à fa parole : il

le retira même aflèz promptemcnt , & il n'y eut pas moïen
de renouer avec les Tobas , la plus puiflànte Nation de cette
partie du Chaco , &c qui pouyoit feule empêcher les autres
d'mquieter les Efpagnols. Mais le Cacique ajouta d'autant
plus de foi au rapport du jeune Efclave , qu'il ivoit remar-
qué que le Meftre de Camp étoit en état de faire la guerre,
ce qui lui fit foupçonner qu'il ne penfoit pas férieuîemenc
a la paix.

les Ennemi» Toute efpérance de renouer cette négociation étant donc
/ont défaits, perdue

,^
Dom Jean palTa la Rivière , réfolu d'attaquer l'En-

nemi , s'il le pouvoit fans trop rifquer , ou de fe retrancher
en attendant le fecours qui devoit lui venir ; mais il ne
trouva plus que quelques Mocovis , qu'il fit Prifonniers, &
il retourna au Fort de la Guadeloupe. A -peine y étoit -il
rentré , que les Milices de Salta & d'Efteco y arrivèrent. Alors
fe voïant en force , il fit repaflèr la Rivière à une partie de
fes Troupes , fe mit à la tête de l'autre , &c ces deux Corps
marchèrent en bon ordre fur les deux bords de la Rivcre, en
fuivant le courant. Le premier découvrit une embufcade

,
que l'Ennemi lui avoit drelTée , il l'attaqua , & les Indiens
fe fauverent dans les Bois. On les pourluivit auffi loin qu'il
fut poffible fans fe trop engager j on prit quatorze Mocovis

,

deux
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deux Tobas , plufieurs Chevaux , & quantité de Moutons.
Le Meftre de Camp , averti de ce fuccès , pafTa la Rivière

avec fa Troupe , pourfuivit les Barbares fort loin , en tua
Çlufieurs

, & en ht expofer les têtes fur le chemin ; ce qui
fut d'autant plus fenfible aux Ennemis

, que ces Peuples ne
craignent rien tant que de laiflèr connoître leurs pertes , oc
que pour les cacher, ils enlèvent, autant qu'ils le peuvent
tous les corps de ceux qui ont été tués. . . Enfin fe Meftre
de Camp , ne trouvant plus que des Habitations défertes , &:
ne pouvant efpérer de faire dans ce Païs des vivres , dont il
commençoit à manquer , reprit le chemin de fon Fort , où
il ne fut pas plutôt arriva

, qu'il licencia les Milices de Ta-
rjja , de Salta & d'Efteco , & reconduifit celles de Juiui chez
elles. En côtoïant les deux bords de la Rivière rouo^e il

comptoit de pouvoir furprendre les Mataguayos , les plus
incommodes Voifins de cette Ville ; mais ils furent avertis
de fon defTein , & gagnèrent pendant la nuit leurs Mon-
tagnes

, laiiTant leurs bagages & leurs provifions k la merci
des Efpagnols

; quelques-uns cependant , qui s'étoient mis
en embufcade fur le chemin de ceux-ci , firent fur eux une
décharge de leurs flèches , dont le Meftre de Camp fut aflèz
légèrement bleffé à l'épaule , & un autre Eip ;gnol plus con^
fidérablement à la tête ; ce qui obligea le premier cle gagner
au plus vîte un lieu plus fur

, qu'on appelle Jiama£ de
JLedeJma.

Dom Angelo de Paredo iC regardoit cette campagne "

que comme le prélude d'une guerre , qu'il fe propofoit bien
de ne finir qu'après avoir établi fohdement la Religion

1(171.

KJ72.

Fondation

Chrétienne dans cette partie du Chaco ; & pour cela il vou- tioritès''<J'Ef.

lut engager les Jéfuites à le fuivre : mais ils lui repréfente-
'"°'

rent que fi ces Peuples les voïoient entrer dans leur Païs avec
une Armée , ils ne pourroient jamais gagner leur confiancem par conféqucnt les foumettre au joug de l'Evangile. Il
leur propofa enfuitc de fonder une Rédudion prè^ d'Êftcco
& d'y raflcmbler un bon nombre d'Indiens qii'il s'étoit con-
ciliés par fes bonnes manières ; & le P. Chriftophe Gomez

,qui étoit alors Provincial de la Compagnie au Paraguay
, yconfentit

, & nomma pour cette entreprife le Pcre Patricio
Fernandès. Ce Religieux

, qui avoit vieilli dans \es travaux
des plus pénibles Millions , accepta celle-ci avec joie ; mais
comme iJ fe difpofoit à partir pour fc rendre à Efteco, il tomba

Tome IL z
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malade ,& mourut le quatrième d'Août i ^7 z ( i ). Le Provincial

fe trouva alors fort embarraffë , n'aïant actuellement perfonnc

dont il pût difpofer ; mais le Père Diegue Altamirano , qui

occupoit la première Chaire de Théologie dans l'Univcrfité

de Cordoue , apprenant la peine oii il ëtoit , lui écrivit pour

lui demander inftamment la grâce d'être emploie à cette

bonne œuvre , & il ne crut pas devoir la lui refufer. Il lui afTocia

dans la fuite le Père Barthelemi Diaz , lequel étant né au

Tucumaft , avoit plus de facilité pour fe faire entendre aux

Nations Indiennes de cette Frontière. On ne perdit point

de tems pour tracer le Plan de la nouvelle Rédu£tion ; elle

eut bientôt des Habitans , 6c elle fut mife fous la protedion

de Saint François Xavier.

Le Gouverneur , après avoir pris toutes les précautions que

fa piété & fon zèle lui fuggererent pour lui donner des fon-^

démens folides , entra en campagne avec la plus grande Ar-

mée que le Tucuman eût encore mife fur pied , quoiqu'elle ne

fût guère compofée que de quatre cents Efpagnols , & d'au-

tant d'Indiens. Il la partagea en trois Corps , commandés par

trois Meftres de Camp : les deux premiers Corps , qui étoient

fous les ordres de Dom Pedre d'Avila , & de Dom Pedre de

Bazan , étoient compofés des détachemens des Troupes

réglées de la Province , des Milices de Cordoue , & de celles

de Rioja. Ils côtoïerent Rio Dorado , pendant quarante lieues

jufqu'à fa décharge dans la Rivière rouge , qui porte en cet

endroit le nom de Rio Grande. Dom Diegue Ortiz de Zaraté

,

qui conduifoit auflî un détachement des Troupes avec les

Milices de Salta & de Jujuy , ôc le Général , qui le fuivoit

de près avec un gros de Gentilshommes & d'Officiers ré-

formés , marchèrent droit à Efteco.

Dom Angelo y trouva les deux Milîîonnaires , & n'omit

rien pour les engager à l'accompagner dans cette campagne :

ils entrèrent même fans peine dans fes raifons ; mais le Pro-

vincial ne'^'y rendit point , & rappellant au Gouverneur ce

qu'il lui avoit déjà repréfenté des inconveniens de cette démar-

che , il le fit enfin convenir qu'aucun avantage ne les pouvoit

compcnfer. D. Angelo fouhaita du moins que les deux Mif-

fionnaires , avant que de fe renfermer dans leur Rédudion

,

exerçaflent leur zèle dans fon Armée , qu'il avoit raflèmblée

toute entière à deux lieues d'Efteco , & ils le firent avec tout

( I ) Nous avons de ce Millionnaire une fort bonne Hiftoite des ChiquiteSf
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le fiîccès qu'on pouvojt fe promettre de Texemplc que le
General donnoit lui-même à fes Troupes. Il défendit enfuite.
fous les peines les plus féveres,les violences , les blafphêmes
& les fcandales , & il fut fi bien obéi

, que pendant deux
mois que dura cette campagne , les exercices de Relieion
fc firent dans fon Armée auflî régulièrement qu'ils auroient
pu le faire dans la Garmfon la mieux réglée.
Le fécond jour de Juillet Dom Ancelo fê mit en m^rnU^

F^^t^d^b^Is
'- 'r

'^
.'"f

,'"^"^^ '''^-SrunTed ^^ZH
Fort de bois

,
qui fut achevé le vingt - cinq & nommé San- P»S«'

^a^o parcequen ce ;ourl'Eglife célèbre la Fête du Saint
Prote£leur de lEfpagne. Il fit enfuite plufieurs détachemens
auxquels il donna des guides pour découvrir les retraites des
±.nnemis, avec ordre de bien traiter ceux qui fe foumettroient
de bonne grâce

, & de faire entendre aux autres
, qu'il étoic

refolu & en état de ks poulTer à toute outrance. Très peu
prirent le premier parti , & la plupart de ceux qui ne fe
voioient point en état de réfiller , fe fauverent dans Ses Bois

,

ou il n etoit pas poiTible de les pourfuivre
; plufieurs furenî

néannioms furpris , &: le Corps des Milices de Juiuy & de
Salta firent plus de dix -huit cents Prifonniers

, qui furent
envoies au Fort de Santiago , où on ks traita fort doucement.

Les Milices Tarijanes, qui avoient été renforcées par un
aflez bon nombre de Chtriguanes alliés , & par quelques Sol-
dats filpagnols , le tout fous la conduite du Servent MajorDom Diegue Mann de Armanta& Zaraté , avoient eu ordre
de I Audience roiale des Charcas ( i ) d'entrer en même
tcms dans le Chaco ; elles rencontrèrent fur leur chemin une
nombreufe Troupe d'Indiens qu'elles diffiperent, après en
avoir tué plufieurs , pris tout le bagage , & repris tous les Che-
vaux

, que ces Barbares avoient enlevés dans les Habitations
Efpagnoles. La nuit fuivante ils revinrent à la charge aïant
a leur tête un Cacique Toba

, qui paflbit pour un des meil-
eurs Guerriers du Chaco. Les Efpagnols

, quoique furpris

,

les repourterent ; mais ce ne fui qu'après avoir ?ait les plus
grands efforts. Les Chiriguanes mêmes furent Ci étonnés de
le voir attaqués avec tant de réfolution , qu'ils firent retraite& ne parurent plus ; ce qui empêcha le Sergent Major de
pénétrer plus avant dans le Pais ennemi.

Di«èfe ae"u H,Î,.P°'"*'*'"" ^« Tucumanjmaîs dans la Province des Charcas & du

II
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£tat Je la Rë-
duflion de St-

françois Xa-
vier.

iS-ji. Le parti qu'il prit, fut de bâtir un Fort, d'y laiflèr les

L'Armée re- Miliccs Tarijancs à la garde des Prifonniers ôc du butin , &
tou^c à Ef. d'aller, avec trente-cintj Hommes choifis, & fix Chiriguanes

gui ne i'avoient pas quitté , joindre le Général. Il fut plufieurs
fois obligé de fe battre contre des Partis ennemis ; il fit en-
viron trente Prifonniers , du nombre defquels fut le Cacique
Toba, dont je viens de parler, & qui le nommoit Cri(oë.
Il apprit de lui que le Général avoir repris le chemin d'Efteco

,

& fur cette nouvelle il retourna fur (es pas , retira de fon
Fort tout ce qu'il y avoit laifTé , & ramena fa Troupe dans
la Vallée de Tarija , fans en avoir perdu un feul Homme.

Cependant la Réduâ:ion de Saint François Xavier ne fe

peuploit point; ce qui vcnoit principalement de ce gueDom
Angelo n'avoit pas voulu que les Miflîonnaires y cuflènt leur
logement , ne les y croïant pas allez en fureté. Il avoit donc
exigé d'eux qu'ils fe retiraficnt toutes les nuits à Efteco , de
forte qu'ils étoient obligés de faire tous les jours plus de
huit lieues pour aller à leur Miiïïon , Ôc pour en revenir. Le
tems qu'ils ^ouvoicnt

y
palTer ne fuffifant pas pour infti-uire

par eux-mêmes tous les Profelytes qui fe préfentoient , ils

avoient formé quelques Catéchiftes , fur Icfquels ils fe repo-
foient de l'inftrudion des Enfans. En attendant qu'on eut
bâti une Egiife , ils avoient planté une Croix , autour de
laquelle ils aflèmbloient les Adiiltes au fon d'une cloche pour
la Prière & pour le Catéchifme ; & afin de les engager a n'y
pas manquer , ils prenoient ce tems-là pour leur diftribuer des
vivres , & ne manquoient jamais de faire de petits préfens
a ceux qui les méritoient par leur attention , leur modeftie& leur docilité.

Ils emploïoient un moïen plus efficace encore pour s'atta-
cher les Profelytes , c'étoit de prendre. un très grand foin de
leurs Malades. La plupart des Enfans étoient attaqués d'une
efpece de lèpre , à laquelle ces Peuples ne connoiflbient point
d'autre remède

, que certaines pratiques fuperftiticufes , dont
l'inefficacité ne les défabufoit point : les Pères leur en firent

,

dont le fuccès fut prompt ; mais comme il en mouroit de
tems en tems quelques-uns de diverfes autres maladies , &
que les Millionnaires n'en laifîbient mourir aucun fans les
avoir baptifés , les Indiens fe mirent tellement dans la tête
que c'étoit le Baptême qui les tuoit

, que quand ils voïoient
leurs Enfans malades , ils les cachoienc. Lqs Pères coururent



même plus d nnc fois rifque de la vie en les allant chercher

L'Ivrognerie
, qu'on n avoit pu encore bannir de cetteBourgade, !« exppfoit auffi très Vouvent au r^ême dan'er

aucun Çhiéticn de ceux qui avoient été raflcmblés à Sa.nrFrançois Xavier
: toute leur reflburce étoit dans ouela^lleunes Gens

, qu'ils trouvoient plus dociles Ar T ^ • fî"^'
Parens lailFoieiît une pleine liberté delie ce qu^Uloient"
tmctions & dans certains coups de la Grâce n.,J t^Ti^l

rebelles. Les Femmes
, généralement parlant , étoient d'autant plus aifées à convertir

, que dani le ChLco éflès Clfort fages qu'on les élevé dans une grande retenue & nuf

Su^cot^n^'K^ '"l^'.'"
'-iourf occupé? foitfl

dl!fic.°re:ntfe mlS"*""'
'"""'^''

'
'"^' """-o-^

La Ville d'Ellecodonnoit auffi beaucoup d'occuoation »„vdçux Jefuites; ,1 s'y étoit introduit bien les déSes & Uetmt a cramdte que la contagion du mauvais exemple desEfpgnols ne gagnât la Rédu'àion
, par la commSation

jTv^kZ'ft™""'' P» empêcher eire cette l8Ô„rgade&ia Ville. Il eft vrai que la préfence du Gouverneur oui firun alTez long féjour à Eft^co , fut d'un grand fëcôuï^ auxMiflionnaires par les bons exemples qu'il y^donnapou?faïe
rentrer b.en des Perfonnes dans*^le devoi?; mais leTuit nes en étendit pas jufques dans la Réduaion & on n'a "ma"smieux connu que dans cette occafion , combien peu o , do c

dê7o"^L "•""''"" ^""^"'"^ -î"' ™^« 1« Eurô^éais

réd^Z^Tl? 'i ^"& °*^™i'. «encore qu'ébauché fon ex-pédition
, & il s etoit bien promis de ne point pofer les ar""'

iâë' °^;rr- 'f^Nati„ns InVn^ltï;

i6ji.

SagefTe des
Fenimct du
Cbaco.

Pourquoi le

Gouverneur
iaiflc fon en-
treptife

parfaite.

ItD-

IfZ^;-- pou7„;urHr7erL1âr''D'XrsTéto':^

dans c"e Pafc' '^
'"f'^

^''''"'
' ,°" '"o"

f"'<^^
--"-

aaus ce Pais avec une Armée
, quelque petite qu'elle foit.

Z iij
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i6ji. Les pluies alloient commencer , &c le débordement des Ri-

vières rendre les chemins impratiquablcs , ce qui l'avoir même
contraint de ramener Tes Troupes à Efteco , où il étoit arrivé

le troifieme de Septembre.
Le Père Altamirano le fît alors fouvenir de la parole qu'il

lui avoit donnée de peupler la Réduction de Saint François
Xavier des Prilonniers qu'il feroit ; mais ce Général lui fit

obferver que il on réunifloit dans une Bourgade fans défenfc
un fi grand nombre de Barbares qu'on y auroit amenés mal-
gré eux , &C qu'on n'étoit point en état d'y retenir par force

,

on Ifccpofoit à les perdre , ÔC avec eux prefque tout le fruit

de la Guerre , fans parler du danger , que lui & fon Com-
pagnon courroient lans cefle au milieu de tant d'Infidèles

Furieux d'avoir perdu leur liberté. Il ne crut pas même qu'il

fût de la prudence de les lailîèr à Efteco , qui d'une des plus
floriflàntes Villes du Tucuman étoit devenue la plus mifera-
ble , parccque fon Territoire avôit toujours été des plus ex-
pofés aux courfes des Indiens , & qu'elle n'avoit aucune
Fortification.

Ce qu'il fait I^ eut d'abord deflein de les placer dans le centre de la

He Tes Prifon- Province , où il auroit été plus facile de s'en aflurer ; mais
il ne pouvoit prendre ce parti fans mécontenter les Officiers

qui avoient fait la Campagne fous Ces ordres , prefque tous
à leurs frais , & dans l'efpérance qu'on leur diftribueroit les

Prifonniers ; & comme il en avoit encore befoin pour conti-
nuer la guerre, dès que la faifon lui permettroit de rentrer

dans le Chaco „ il ne crut pas pouvoir fe difpenfer de les fa-

tisfaire ; mais il leur déclara <]^u'il ne les leur donnoit qu'à
condition qu'ils ne les traiteroient pas en Efclaves , qu'ils au-

roient foin de les faire inftruire des vérités de notre fainte

Religion , & qu'ils ne négligeroient rien pour les engager à

fè faire Chrétiens de bonne foi.

Il examina enfuite Ci on pouvoit fe promettre de foutenir

la nouvelle Rédudtion , & aïant reconnu que les Indiens dont
elle étoit compofée, ne donnoient aucune efpérance d'em-
brafïèr fincérement le Chriftianifme , & que la plupart même
n'avoient que trop fait connoître qu'ils étoient dans le cœur
Ennemis irréconciliables des Efpagnols , ils furent auflî dif-

tribués comme jes Prifonniers , & aux mêmes conditions. Les
Miffîonnaires les regrettèrent d'autant moins

, qu'ils n'augu-
roicnt pas mieux , que le Gouverneur , d'une Rédu<^ion fi mal

nierst

La R^diidlion

de Saint Fran-

çois Xavier

m évacua.
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placée, & qu'ils ne pouvoienc jamais bien compter d'y faire 167?
jouir les Néophytes des mêmes privilèges & de la même li-
berté , dont jouifloient ceux du Parana & de l'Uru&uay , fans
^ittirer les mêmes perfécutions de la part des EfpSgnols du
Tucuman

, qu'ils avoient fi fouvent cfluïées & qu'il^ cïïuïoienc
encore dans les Provinces du Paraguay & de Rio de la Plata.
Mais, ils obtinrent du Gouverneur que dans la diftribution
quil feroit des Prifonniers , il auroit tous les égards poflîbles
pour ceux qui les mériteroient , & qu'il ne féparcroit point
les Mans de leurs Femmes , ni les Énfans de leurs Pères &c
Mères, & auc ceux qui n'étoient point encore mariés , eufllnt
avant que d'être livrés à leurs Commandataires , la liberté de
fc choifir des Epoufes , afin que quand ils auroient reçu le
Baptême

, on put leur conférer le Sacrement de Mariage.
Dom Angelo ofFrit de donner au Collège de Cordoue qua- ^« J'^'""''"

rante des principales Familles en Commande , non-feulement
"'"^'="','^^;'--

difoit-il, pour reconnoîtrc par -là les fervices que les Pères Sicn'cncom.:
de la Compagnie rendoient journellement à la Religion & à '"""*^'-

la Province , mais encore parcequ'il étoit perfuadé que les
Indiens dont ils feroient les Maîtres, feroient mieux traités
mieux inftruits, & plus aifément gagnés à Jefus-Chrift. Mais'
bien des raifons obligèrent ces Religieux à ne pas accepter
cette offre

; la première eft qu'il ne leur convenoit pas d'auto-
riler par leur exemple le fervice perfonnel , dont on ne man-
queroit pas de publier qu'ils abufoicnt , comme faifoient la plû-
P^'^ j Jf

9'P"^an'lataires ; la féconde
, que n'y aïant pas

allez de Prifonniers pour en donner à tous ceux qui croïoicnc
av.oir droit d'eo demander , ils ne vouloient pas augmenter le
nombre des Mécontens ; la troifieme

, qu'il y auroit pour eux
de 1 indécence a paroitre plus intérelTés que le GéneVal, qui

"^r[°"A
pas retenir pour lui un feul de ces Prifonniers

D. Angelo choifit cependant un nombre d'Enfans des plus H^cngagnent
i^pintuels qu il diftribua dans les Collèges du Tucuman , pour y î:'"''""^^ J^-

etre élevés &inftruits,& dans la fuite ?ervir aux Miflîonnaires
"^'^ '''"''^•

de Catéchiftes& d'Interprètes. Tout étant ainfi réglé , le Père
Diaz fe retira au Collée de Salta , & le Père Altamirano
retourna à Cordoue. Mais avant que de fe féparer ils baptife-
rent tous les enfansau nombre defoixante & dix-fept & ilsen envoïerent la lifte & les noms aux Curés des ParoifTes où
Il dévoient être menés , afin qu'ils enflent foin de ks inf-
truire, quand ils feroient capables d'iniïrudion. Il reftoit
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après I.iHiftribution pluficurs Prifonnicrs des deux fcxcs, que
leur âge Hc Ici^h-^nfirmités mectoicnt hors d'état de rendre

aucun fervice , & dont perfonne n'avoit voulu Ce charger :

les Jéfuites s'offrirent à leur fournir la fubfiftancc jufqu'A ce
qu'ils cufFent trouvé à les placer , & la charité , dont ils ufe -

rent à leur éc;ard, les gagna tous i\ Jcfus-Chrift.

Cependant le fuccès de ces deux campagncs,qui ne pouvoient
être regardées que comme les préludes d'une guerre dont on
avoit efpéré les plus grands avantages , faifoit fort fouhaiter

au Gouverneur de ne pas s'en tenir-là , & il croïoit pouvoir
compter qu';\ force d'affoiblir les Ennemis , s'il ne les fou-

mettoit pas entièrement , il les rendroit au moins plus trai-

tables , ^ leur ôteroit jufqu'à la penféc d'inquiéter jamais le

Tucuman. Il fe promettoit bien auffî que lesPrifonniers qu'on
feroit fur eux , pourroient donner lieu à des négociations

,

dont il feroit aifé de profiter pour f lire de bons Etabliflcmcns
dans le Chaco , ou du moins que ce feroit des otages pour
alTurer la vie des Miflionnaires qu'on ne voioit partir pour
cette Barbarie que comme des Victimes dévouées à la mort;
que la manière même dont on auroit grand foin qu'ils fuflènt

traités par leurs Commandataires , reconcilieroit ces Nations
avec les Efpagnols , & les feroit revenir de la prévention où elles

étoient
, qu'on ne vouloit les faire Chrétiens que pour les ren-

dre Efclaves. Mais fur ce dernier article , Dom Angelo jugeoit
un peu trop par lui - même. Il commençoit donc à faire fes

préj)aratifs povir une troifiemc campagne , lorfque quelques
affaires qui l'occupèrent plus long-tems qu'il n'avoit prévu , les

interrompirent : d'autres furvinrent les années Suivantes , & il

fe trouva à la fin de fon Gouvernement fans avoir pu exécu-
ter fon projet.

Les cnofes demeurèrent dans cette inadion par rapport au
Chaco jufqu'à l'armée 1677, que le Père Altamirano devenu
Provincial des Jéfuites , fit de nouveaux efforts pour introduire
des Miflionnaires dans cette Province, & pour rétablir la Réduc-
tion de Saint-François Xavier, qui lui tenoit toujours fort au
cœur ; mais il y trouva tant d'obftacles qu'il fut contraint
de remettre cette entreprife à un autre tems. L'année fuivante,
un Religieux de Saint François crut pouvoir entrer dans ce
Païs par Santafé : il en demanda la permiflion à fes Supé-
rieurs , au Gouverneur de la Province Se à l'Evêque de Bue-
nos Ayrès ,quilaluiaceordcrcat fans peine. Son zcleétoitpur,



DU PARAGUAY. Liv. Xm. ,8^
il s^co.t mis en rcgic

, & .1 avoic cru que cela fuffifoit pour Tô^JT^.Mr
;
mais .1 s tito.c trompe. Sans avo7r pris aucune des me-

^

furcs que dcmando.t une celle cntrcprife
. il eut le courage

de s aller mettre à la merci des Calchaquis
, ôc il en fut trSmal reçu. Ces Barbares lui déclarèrent nettement qu'ils nevouloicnt pomt 1 entendre & qu'il eut à s'en retourner a"îplutôt à Saijtafe. Le ton , dont ils lui parlererent , lui fit com-prendre qu ,1s étoient gens à lui faire un mauvais parti ,7ilsobftino.t à re ter parmi eux & il fit encore réflexion qu'

s attireroit de ;uftes reproches de la Province . Ci en s"expo^
fant .\ quelque violence de la part de ces Indiens, il eût o^
cafionné une guerre

, où il y avoit beaucoup à perdre & trèspeu de chofe i^gagner. Il jugea donc que le part^i le plurfagc
étoit de fe retirer , comme îl fit.

^ ^ ^
Rien en effet ne fcroit ycuu plus k contre - tcms

, qu'une \rn.rm,ture avec ces incommodes Voifins : vers le milieu de l'an-
^^'

née fuivante Dom Philippe Rege Corbulon , Gouverneur d„ ^'"«P"/'*'"
Paraguay, eutavis qu^onTrmoit^àRioJane^'o q^orz^^^^^^^^ uS^a^r
féaux, & qu'on y embarquoit des Troupes , des armes , desmumtions

, & tout ce qui étpit nécefTaire"^ pour un grand Eta!biidement. Peu de tems après il fut inllruft que l'otjet de cepnd armement étoit les tlles de Saint- Gafcl, oJ le Con!nnent voifin
; que cela fe faifoit par les ordres de l'Infant

cetcfFct au BrefiH'éhte des meilleures Yroupes duRoïaume& nommé Dour les commander le Meftre de Camp Donî

5? Offi -^'i^a-^'
«.^"^"^l'^e^t Gouverneur de Rio jfneyro^& Officier diftingué par fa naiflànce & fon mérite. Le bmitcourut même a l'Aflbmption qu'un corps de Troupes Po ti!

gaifes venoit par terre pour attaquer les Rédu£bions du Para-na, & tomber enfuite fur celles de l'Uruguay , ou du moins-pour ks tenir en inauietude , & par-là les empêcherTen
voier aucun fecours à Buenos Ayrès

aux Indiens du Parana pour leur recommander de fe te-
''" '^°"^"-

nir lur leurs gardes, & l'autre à Dom Jofeph de Garro
""" \^^'

Gouverneur |e Rio de la Plata
, pour lufcrmuniquerTes ^-^^^

r^ IZ fr ''°^' "PP"^^^- ^" ^Vndit au premie^r Couner
,

cjue le Gouverneur n'ignoroit point que les Réduaior.^
pouvoieiK bien n'être pas îurprifes ; mail qu'eleTn'étoient

^'"'TomTjI^
'"'^'' ^ ^'^ ^'°"^^^ ''^^^''

'
depuisqX
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leur a^oit ôtë les arraes à feu. Cela s'écoic fait en vertu d'un

Décret du Roi, rendu en \66i y fur les Mémoires de Dom
Bernardin de Cardenas ôc les déclamations du Frère Vil-

lalon fon Procureur à Madrid ; par ce Décret , il étoit or-

donné de dépofer les armes à Feu des Indiens du Parana

dans les Magafins de rAflômprian , ôf de ne les leur donner

que lorf<m'ilsferoient enapWiés pour le fcrvice de SiMajefté,

ou pour le défendre contre les Mamelus.

n eft vrai que ce Décret avoit été révoqué dans la fuite ;

mais î'^s armes avoient apparemment été diflipees,& il eft certain

du moins qu'on n'en avoit rendu aux Néophytes qu'une très

petite partie ; & clans l'occafion dont je parle , le Grouverneur

ne put envoïer dans les Rédu£tions que deux cents fbixante &
dix moufquets , les Troupes du Roi n'en étant pas même
fùfKfammenr fournies. Tout ce qu'il put faire de plus pour les

interellèr davantage à la défenfe de leurs Bourgades , fut

d'honorer deux de leur Corrégiûors , dont la valeur & la ca-

{>dcité lui étoient connues , du titre dz Meftre de Camp. Il

eur recommanda en même tems d'envoier des Partis du côté

du Breni , poiar obferver les mouvemens des Portugais.

Cela fut exécuté avec autant d'intelligence que de promp-

titude ; trois Détachemens d'environ quatre cents Hommes
chacun , marchèrent vers le Brefîl ; le premier remonta le Pa-

rana dans des Canots léeer? , les deux autres allèrent par terre

,

l!un du côté de Saint-raul de Piratiningue , & Taucre vers la

Mer , qu'il côtoïa fort long-tems , marchant toujours au Midi.

Il fireiit ainli chacun plus de trois cents lieues , fans rien dé-

cOi.vrir ; mais le dernier aïant poufle jufques vers le Cap
de Sainte - Marie , tomba fur une partie de l'Equipage

d'un Vaiflèau Portugais , qui aïant été détaché de la Flotte

de Rio Janeyro pour prendre les devants , avoit fait naufrage

à la Côte. Le Capitaine qui s'étotï fauve avec tout fon mon-
de, avoit encore été allez heureux pour trouver un petit B.qt!-

mcnr , fur lequel il avoit renvoie au Brefil une partie de fes

gens , àc i). s'étoit mis en marche avec vingt-quatre Hommes
pour gagner Buenos Ayrès ^ où il croïoit que le projet du
Gouverneur de Rio Janeyro n'avoit point encore tranfpiré.

Ce fut cette petite Troupe que rencontrèrent les Néophy-
tes ; &; s'ils avoient fuivi les premiers fentimens , que devoit

naturellement leur infpirer la vue d'un Ennemi dont il con-

noidbient lesdefîcins , &: qui leur rappelloienc le fouvenir des

'^y>4-^
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giaux <juc leur avoient caufés les Portugais de Saint-Paul de vGi<i,Piratimngue

, ils n en auroieiit pas laifTë un feul en vie ; mais
leurs Mi/îionnaires leur avoient recommandé fur toute chofe
de ne faire aucune ade d'hoftilité , & de fe contenter de fc
défendre

,
s ils écoient attaqués, avant que d'avoir donné avis

au Gouverneur de la Province de ce qu'ils auroient décou-
vert, & reçu fes ordres. Ils portèrent même la modération
encore plus loin ; après avoir ken pris leurs mefures pour em-
pêcher que ces Pwfonniers ne leur /chapaflènt, les voïant fort
harrafTés d une longue & pénible marche, prefque nus &: dans le
plus grand befoin de tout, comme des gens échappés du nau-
frage

,
lis partagèrent avec eux leurs provifions qui étoient affez

modiques
, leur ojfi-irent des Mules pour fe Rendre à la plus

prochaine Bédudion
, qui étoit celle des Rois, & dont ils

ecoient éloignés de cent lieues ; ils leur donnèrent même des
Guides pourles y conduire , & on les y reçut avec une cordia-

pSs
^" ^ ^"'^oient peut-être pas trouvée dans leur propre

Ils
y apî)riruit que D. Manuel de Lobo étoit mouillé aux ..n. Rn"Iles de Saint-Gabnel avec la Flocte. Ils fouhaitoient fort de '^^Z

°*

çlâTT^'^'^r S H !^'^""V^c^Ption qu'on venoit de leur S^t?"!^^!

I f^-n- '^P^î" ^ ^ ^ ' ""P^*"^ ^" Capitaine la confiance de prier "inc & leur

le Miffionnairc qui gouvernoit cette Eglife , de lui donner des Miffijas'

''"

vivres &c des Guides
, pour aller trouver fon Général; mais

le Pcre Im réDondit qu'il ne pouvoit faire ce qu'il fduhai-
toit

, & qu il falloit qu'il s'adrelTât au Supérieur de-. Miffions

,

lequel étoit alors dans la Rédu£bion de Saint-Thomas , éloi-
gnée de quinze lieues , de celle où il étoit.
Ce Supérieur étoit le P. Chriftophe Altamirano, né \ Santafé,& defcendant d un des premiers Conquérans du Paraguay. Le

Capitaine Portugais lui écrivit une lettre fort poli? ; mais
perfuadé qu il falloit autre chofe que des pcliteflcs pour
I obliger à lui faire le plaifir qu'il lui àemandoiï , il lui fit en-
tendre qu il n étoit pas indifférent pour le Roi Catholique
quon en ufat bien avec lui dans cette rencontre; qu'un re-
fus pourroit bien être la caufe d'une gue.re que les Efpa-
gnols du Paraguay croient peut-être bien delà peine à foute-
nir

, & que Charles II lui fauroit bien mauvais grédc la lui avoir
4ittirée pour fi peu de chofe. Il lui repréfentoit enfuite !es

(1) C'cft le nom Indien de la Rédaftionî des Rois.

Aaii
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1679-80. grâces & les faveurs, dont les Rois de Portugal avoicnt com-

olé fa Compagnie , & qui paflbicnt de beaucoup toutes celles

qu'elle avôit reçues des autres Souverains de l'Europe.

Le Perc Altamirano lui répondit qu'il avoit pris beaucoup
de p.irt .\ fa difgrace ; qu'il n'ignoroit point ce que la Com-
pagnie devoit aux Séréniilîmcs Rois de Portugal , mais qu'el-
le n'avoit pas moins d'obligation i\ l'auguftc Maifon d'Au-
triche ; qu'après tout , un fimple Religieux comme lui , uni-

I.C Capitaine

t\\ coitdtiic à

llucuosAytii,

Comment il

y cil tc(u.

.» «.«.«.ivtvi jiii »^v, \ju 11 vit^vuit irtiiv. U.III3 1 ucciiiiuii prcieiite
,

que Sa M.ijcftc Catholique avoit à Buenos Ayrès un Gou-
verneur , auquel il étoit plus naturel qu'il s'adrcfHit ; & qu'il

le connoiflbit aflcz pour lui répondre qu'il en obticndroit fans
peine tout ce qui ne fcroit pas contre le fcrvicc du Roi fon
Maître.

Le Capitaine , que mes Mémoires ne nomment point en
parlant de cette négociation , mais oue j'ai lieu de croire être le

même Dom Georges Suarez de Macedo , dont nous parle-
rons dans la fuite , comprit par cette réponfe qu'il n'avoic
point d'autre parti .\ prendre que d'aller .à Buenos Ayrès, &
il s'y réfolut

, quoiqu'il ne doutât point qu'il y fcroit arrêté.

Le Perc Altam irano avoit donné ordre de lui fournir tout ce
qui étoit néceflàire pour faire ce voï.ige , une efcorte de
quatre cents Hommes , autant de Canots qu'il en faudroit
pour toute fa Troupe , des provifions en abondance , & que
ceux qui feroient chargés de le conduire , lui rendilîènt tous
les fervices oui dépendroient d'eux. Ils s'embarquèrent pour
defcendre l'Uruguay ; & après un mois de navigation , ils pri-
rent terre à l'entrée de la petite Rivière de /as Conchas , qui vient
de l'Occident fe décharger dans Rio de la Plata , environ .\

quatre lieues de Buenos Ayrès.
Dès que le Gouverneur en eut été inftruit, il envoïa au

Capitaine fon caroflc avec le Sergent Major Dom Jean Ca-
brer.i de Vclafco , pour le complimenter & le conduire à la

Capitale. En arrivant .\ la place du Palais , il trouva toute la
Garnifon fous !.'s armes, & il en futfalué d'une décharge de
moufqueterie. Le Gouverneur, après lui avoir fait beaucoup
depolitcflcs,le mena chez lui, où il lui avoit fait préparer
lin appartement ; tous ceux de fa fuite furent diftribués dans
les principales Maifons de la Ville , & ne purent que fe louer
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du bon traitement qu'on leur fit. Le jour fuivant le Gou- 1679-80.
verneur

,
qui avoit reconnu ^ue fon Hôte étoit un des Offi-

ciers qui s'étoient le plus diftingués dans la guerre dont la
révolution du Portugal avoit été fuivie , lui donna plufieurs
Fêtes , & fit en fa préfcnce la revue des quatre cents Indiens
qui l'avoient efcorté depuis Yapcïu , & qui l'y avoient mené.
Il fut fort étonné de les voir fous les armes h difFérens de ce
qu'ils lui avoient paru dans le voïage, ôc beaucoup plus en-
core de la manière dont ils s'acquittèrent de l'exercice qu'on
leur fit faire , & d'une efpece de combat dont il fut fuivi.
Toute la troupe étoit divifée en deux Bandes , dont l'une

repréfcntoit les Efpagnols , & l'autre les Portugais. Les deux
Commandans commencèrent par envoïer leurs Héraults d'ar-
mes , pour expofer leurs prétentions réciproques ; & comme
on ne put s'accorder, la guerre fut déclarée dans les formes or-
dinaircs.Chacun fe rangea cnfuite fous fcs drapeaux ; on fonna
la charge, on en vint aux mains ,&. le combat fut h vif, qu'on
ne pouvoir prcfque s'imaginer que ce fût un jeu. Enfin les pré-
tendus Portugais furent obligés de plier, & bientôt après ce ne
fut plus de leur part qu'une déroute. Plufieurs felaillbient tom-
ber & contrefaifoient les morts : ceux à qui on vouloit ar-
racher leurs drapeaux , après bien des eflx)rts pour les défendre
fcmbloient ne les laiflèr enlever qu'avec la vie. Les Vainqueurs
vinrent les préfenter au Gouverneur , qui leur ordonna de ren-
dre le même devoir au Capitaine Portugais , lequel dit tout
haut que fi ces Gens là , quand ils fe battoient férieufement,
le faifoient avec autant d'ordre , d'adreflè & de fierté , c'étoit
des Troupes invincibles.

Les Fêtes finies, le Gouverneur dit à fon Hôte qu'il le iieftretcmà
croïoit trop galant Homme, & trop inftruit des devoirs de Buenos a>,«.

fa Charge , pour trouver mauvais qu'il le retînt dans fa Place
avec toute fa Troupe , ne pouvant , fans fe rendre coupable
envers le Roi fon Souverain , lui donner la liberté d'en for-
tir. Ce Capitaine en fut furpris

, parcequ'il ne favoit pas le
Gouverneur inftruit de l'arrivée de la Flotte PortugaiR" aux
ÎJcs de Saint-Gabriel ; mais il s'étoit déjà pafle bien des cho--
fcs , dont il ne l'étoit pas lui-même. Dès le moment que le
Gouverneur de Rio de la Plata , de concert avec celui du
Paraguay , avoit envoie les Indiens des Réductions à la dé-
couverte, il avoit fait partir un Brigantin pour vifiter rouies
les Anfes , tous les Havres de toutes les îles qui font des deux

A a iij
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côtés du Fleuve , aii-deflbus de Buenos Ayrès ; mais , celui

x^m le commandoit , ne pouvant s'ihiagiiicr que les Portu-
«ais euflent ofé fe loger fi près de la Capitale , n'avoit pas
tait le tour des îles de Saint-^Gabriel , ôciiétoit revenu {ans

avoir rien vu.

Quelques jours après fon retour quelques Particuliers étant

allés couper du bois dans une petite Anfe du Continent, qui
-cft derrière ces îles , plus à l'abri des vents , que le Port me-'

me de Buenos Ayrès , & vis - à - vis de la plus grande de ces

îlesjfurent fort furpris d'y voir des Bâtimens nouvellement ache-

vés. Ils allèrent fur le champ en avertir le Gouverneur de la

Province
, qui envoïa auflî-tot un Officier fur un Brigantin

pour favoir de ceux ^ui s'étoient logés là, qui ils étoient , &
quel étoit leur deflèin. L'Officier étant arrivé à la vue de la

principale Habitation , arbora un Pavillon parlementaire ; on
vint à lui , on répondit à toutes fes queftions , & il demanda
à parler à celui qui commandoit dans ce lieu-là. On lui en-

voïa un Sauf-conduit avec une Chaloupe ; & fa furprife fut

extrême de voir une Forterellè régulièrement bâtie, avec un
rempart , du canon , des Efclaves , & des Magafins remplis
d'armes , de munitions , de vivres , de toutes fortes d'outils

,

en un mot de tout ce qui eft nécellàire pour bâtir une Ville

,

&: quatre Vaiflèaux à l'ancre.

D. Manuel de Lobo
, qui y commandoit en Chef, lui laiflà

une liberté entière d'examiner toutes chofes & de drellèr (es

Procès-verbaux , avec lefquels cet Officier retourna à Buenos
Ayrès. Dès le lendemain le Gouverneur envoïa demander au
Général Portugais , de la part du Roi fon Maître , de quel droit

il s'étoit établi fur un Terrein qui appartenoit à la Couronne
d'Efpagne ; & Dom Manuel répondit que les Portugais du
Brefil étoient autorifés du Roi leur Souverain à faire de nou-
velles Peuplades dans tous les lieux de ce Continent , qui
n'étoient point habitées , & qu'aïant traité avec la Chambre
fouveraine de Rio Janeyro , il n'avoit point trouvé d'Empla-
cement plus commode , ni plus avantageux que celui qu'il

occupoit , & qu'il regardoit comme une partie du Brefij.

Il donna même cette Réponfe par écrite & le Gouverneur
l'aïant lue, y répliqua par une Sommation en bonne forme
d'évacuer au plutôt ce Terrein , dont le Roi Catholique étoit

en poflèflion depuis plus d'un fiecle , & de ne donner aucune
atteinte au Traité de paix qui venoit de rétablir la bonne
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xnceUigence , entre les Couronnes d'Efpagne & de Portu-
gal. A cela Dom Manuel ne répondit autre chofe , ilnoa
qu'il étoit fur les Terres du Roi fon Maître, & qu'ilyref-
teroit. Le Gouverneur pour n'avoir rien à fe reprocher fie
peut-être aufli pour gagner du tems , voulut efTaïer la voie
de la négociation ; fl alTembla un grand Confeil, auquel ii
invita Dom Antoine de Azcona Imberto , Evêque de Bue-
iaos Ayres , avec tout ce qui fe trouva dans la Ville de Théo-
logiens & de Jyrifconfultes , & tout ce qu'il connoiflbit de
Perlonnes verlées dans la Cofmoeraphie.
On y examina ks droits de la Couronne d'Efpagne fur le

Terrein dont les Portugais venoient de s'emparer , & l'on
compofa un Mémoire raifonné , auquel on joignit lès, Cartes
Hollandoiles

, dont les Portugais mêmes fe fervoient pour
navieer, & le Traité de paixfigné en i^^^, où il étoit dit
que Ta Pi-ovince de Saint-Vincent devoit fervir de borne au
Jïrelil du coté du Paraguay. Le Gouverneur envoïa des Co-
pies de toutes ces Pièces à D. Manuel de Lobo

, par ks Pcr-
fomies les plus capables de lui en faire fentir toute la force •

il le fit prier de nouveau de ne le point réduire à là trifte mé^
ce/ïïté de recommencer une guerre qui avoir tant coûté de
laiig

, ce qu'il feroit toujours à regret contre une Nadon qu'il
eftimoit & qu'H aLnoit. ^

Dom Manuel, toujours ferme dans fa première réponfe , fit Prétention,
voir aux envoies du Gouverneur une Mappemonde drefTée à.

'^«^«""g^'s-

Liibonneen 1 678, fuivant laquelle les trois cents lieues de Côte ^

depuis Rio Janeyro jufqu'a l'embouchure de Rio, de la Plata &:
le Continent delWWd^ufqu'auTucuman,appartenoiiit
à la Couronne de Portugaf Une ligpe qu'on y avoit tirée
renfermoit même ks deux Provinces de Paraguay & de Rio

"j *'i '/ S"' ^^ T^''"^^^ ^^ Contiaent .depuis, le bord
occidental du Fleuve juqulau Tucuman- „ avec toutes les
Villes quiy étoient fituees , comme faifant partie du Brefil
quoiQue ces Villes euilrnt été bâties par lesEfpaenols Ouel'
ques Portugais eurent auffi laffîirance d'avancer que le Domaine de Sa^Majefté Portugaifc s'étendoit iufqu'aux Mines,du Fotod

4 le fondant apparemment fur le Voïagc d'Alcxia
^arcia

, dont nous avons parlé au commemrcmenr de cette

De fi exceffives prétentions étonnèrent beaucoup les Ef-
pagnois

: ils demandèrent fur quoi dlcs étoieat fondées ^ily
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1680. y oppoferent encore les Cartes marines , fur lefouelles les Por-

tugais avoient toujours navigé , & le dernier Traité de paix

qui avoit réglé les limites des deux Puiflances , de manière à

ne laiflèr aucun lieu aux conteftations. Ils prouvèrent que de
tout tcms le Cap de Ste-Catherinc avoit appartenu à la Cou-
ronne de Caftille , que quelques Portugais aïant voulu s'y

établir , en avoient été chaflës par les Efpagnols , fans que le

Roi de Portugal en eût fait aucune plainte , & que fi les Caf-
tillans avoient abandonné l'Etabliflèment qu'ils y avoient

,
• c'eft qu'ils avoient jugé à propos d'en faire paflèr les Habi-

tans dans d'autres Provinces , qu'il leur importoit davantage
de peupler.

^'^
^^^a"'

I^om Manuel parut fentir toute la force de ces raifons

,

nafAy^rès rc- & fc réduîfit à dite qu'il n'avoit rien fait que par l'ordre du
^oic un ordre Roi fon Souvcrain , à qui feul il appartenoit de le révoquer.

î'orfueï/ de
^^^ Députés de Dom Jofeph de Garro retournèrent à Buenos

ctttc Colonie. Ayrès avec cette réponfe , & ce Gouverneur comprit qu'il

n'avoit point de tems à perdre pour fe préparer à une guerre

,

qu'il voïoit inévitable. Il dépêcha deux Exprès , l'un à Lima

,

êc l'autre à la Plata , avec des Lettres par lesquelles il donnoit
avis au Viceroi , Ôc à l'Audience roïale des Charcas , de l'en-

treprife des Portugais , èC des démarches qu'il avoit faites inu-

tilement , pour les obliger à fe retirer des Etats de Sa Majefté

Catholique. Avant que de lui répondre , on voulut examiner
dans ces deux Tribunaux , le droit de la Couronne de Caf-
tille fur le Pais* oii les Portugais vouloient s'établir ; & ce

droit aïant été univerfellemcnt jugé inconteftable , les ordres

furent expédiés au Gouverneur pour attaquer au plutôt la

nouvelle Colonie qui portoit le nom de Saint Sacrement.

La première chofe que fit Dom Jofeph de Garro , dès qu'il

les eut reçus , fut de les communiquer à D. Manuel de Lobo ;

& ce Général n'en paroiflant pas moins réfolu à tout rifquer

1>lutôt que d'abandonner la Place , le Gouverneur de Rio de

a Plata fit faire des levées de Soldats , non-feulement dans

fa Province , mais encdi-e dans le Tucuman , félon le pou-
voir que le Viceroi lui en avoit donné. Les Villes de Santafé

& de Corrientès , qui étoient de fon Gouvernement , ne pu-

rent mettre fur pied qu'une Compagnie chacune. Dom Mar-
tin de Garoyer , Gentilhomme Bafque , Sergent Major &
Lieutenant général du Tucuman , lui en envoïa quatre de

Cordoue, fous la conduite du MeibedeCamp D. François

Gomcz

Tio'jpesqu'on

y de(liuc.



D U PARAGUAY. Lrv. xrir. Ï93
Gomezoc lexeaa. 11 n'en coûta
pcr ,a Province fournit Jun^^Lr ChevZ r&^Ga'rrX;

'"'"

Je pourroient l'exemple de Cordoue ^
Dom Jofcph de Ôarmavoic auffî écrit de bonne heure au r rSupérieur des Rédudons de ITTi-nm,.,,

^^^^m^ ivcuve ^m Lc Couver-

envoïcr troi. m,'L Ji r \t ' 't ^ '^^ ' P^"**^^ P^^r de lui "«ur mandecnvoicr trois mille de les Néophytes , & de les fiîirp n^r^.v troismiiidn.
en diligence

;
mais fon Envoïé/aïlnt /té obté detkeT^^^^ f^ '" ^''

coup plus qu 11 n eut été à fouhaitcr. La promptitude aveclaquelle l'ordre qu'il portoit fut cxécutécoiTicrea cet inconvén.c„t
:
en onze jours Tes Indiens furent prêts fpartfr tcsFln-

tailins formoient des Compagnies de cent rfommes ce les

chL?ante""'
"^"'"^

' ^"t^5 ^ FrondeursToien deCliquante
; tous etoient chargés de leurs vivres , cinq cents

^ le^rr'^'^î V/T^""^' ^^"^ ''-'' Bœufs fu?voîentpour le fervice de l'Artillerie , avec un Hôpital bien fourni& quatre milles Chevaux drefl^és
, pour rompre les ?an^s déjEnnemis

,
fuppofé qu'on dût fc battre en plaine. ^

Cette petite Armée devoit fe raflembler^ Yapevu & tous
y arrivèrent

,
enfeignes déploïées & tambours ba«7n

'

a^i our

dWr^^ •'''1?''^"''°^"""'^" commander: ïl les y atten-dirent même inutilement pendant plufieurs jours: & commekurs vivres fe confumoient!; & que \l rieueurL la fa ifon com!mençoit a caufer parmi eux des maladies , les Millionnairesqui les accompagnoient
, crurent pouvoir prendre Ceux deleur taire continuer leur marche, kvant leur départ on fît laevue, & on trouva qu'il y manquoit déjà xoo Hommes donîes uns etoient morts, & les autres hors d'état de fevir Onles remplaça fur le champ , & on leva encore trois cents Horn^mes pour recruter les Compagnies à mefure qu'il n feront

rit J"'
""'''^^ ^'P"^^ Yapeyu fe fît fur trois colonnescommandées par trois Meltres\le Camps Indiens ; & commeYapeyu eft fîtué fur le bord de l'Urui^uay , une des trois cTlonnes fut embarquée fur trente Balfes l & les dc4 autrescotoierent le Fleuve des deux côtés , afîn qu'on pût fouT- cr ,ceux qui fe trouveroient hors d'état de mlrcher^ ^

.

Tome IL
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Enfin ils arrivèrent à trois lieues de la Colonie. Le Mcftrc
Ils arrivenr de Camp Dom Antoine de Vera Muzica ,

qui en devoit faire
tu Camp. \ç ^ege ^ s'y trouva pour les recevoir ; & comme toutes les

Troupes Eipaenoles n'étoient pas encore réunies, en atten-

dant qu'elles le fuflènt , il s'appliqua à leur faire faire l'exer-

cice , pour les former à un genre de guerre , qu'ils ne con-
noiflbient point encore. Cela fut fait en fi peu de tems qu'il en
fut furpris. C'ëtoit le fruit de leur docilité. Le Général Por-
tugais c'e fon côté avoit mis à profit tout le tems qu'on lui

avoit donné ; il avoit ajouté de nouvelles fortifications à fa

Place , les batteries étoient en bon état , & il y en avoit par-

tout. Prefque tous fes Soldats , & la plupart des Officiers

avoient été tirés de ces vieilles bandes Portugaifes , qui avoiene
aflîiré la Couronne de Portugal à la Maifon de Bragance.

iTii fecours Leur Général étoit digne de commander de fi braves Gens
;

poI°'^
•

*"* "^^'* ^^ "^ s'étoit pas attendu d'abord d'avoir à faire à une fi

rive trop tard] nombreufe Armée. Il étoit fort inquiet fur le fecours qu'il

avoit trop tardé d'envoïer demander à Rio Janeyro , & pour
furcroît de dilgrace , fon entreprife dont on n'avoit bien fu

l'objet au Brenl que depuis qu'il en étoit parti , y avoit paru
injufte à quelques-uns , & téméraire au plus grand nombre

;

de forte qu'il ne fe trouva perfonne à Rio Janeyro qui voulût

s'engager à le fervir. Le Commandant , qu'il y avoit établi

JJour tenir fa place en fon abfence , eut beau faire les offres

es plus avantageufes à ceux qui voudroient s'enroUer , en
vain il fit embarquer fon propre Fils , qui étoit Chevalier de
l'Ordre de Chrift , dans Pefpérance que cet exeniple pique-

roit d'émulation toute la jeune Nobleflè , aucun Officier ne
fe préfenta ; il fallut avoir recours à l'autorité , & même à la

force ; tout cela emporta beaucoup de tems , & fut caufe que
le fecours arriva trop tard.

Le Gouverneur de Rio de la Plata , quoiqu'il eut été mieux
fervi", n'avoit cependant pu raflèmbler plus de quatre mille

Hommes , tant Éfpagnols , que Nègres , Mulâtres & Indiens

,

qui étoient en Commande pour la plupart , n'aïant pas cru

devoir dégarnir la Ca'Jpitale de fa Garnifon , parcequ'il n'y

avoit alors aucun Navire Efpagnol en rade , & qu'il pouvoir

arriver que les Portugais,qui en avoient quatre que rien ne pou-
voir empêcher d'y entrer , vouluilènt tenter une defcente pour
faire diverfîon. Mais Dom Antoine de Vera Muzica crut

qu'avec trois cents Efpagnols , U trois mille Indiens des Ré-

Torces des

£fpagaols.
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durions, il vicndroit à bout de la Place , & il demanda la
permiflion de commencer les attaques.
Dom Jofeph de Garro , avant que de la lui accorder , vou-

lut encore voir s'il n'étoit pas poïïîble d'éviter une guerre

.

dont 1 ne pouvoïc réfulter aucun avantage pour fa Province
& quil prëyoïot devoir être interminable , fi la Cour de Por-
tugal fe faifoit un point d'honneur delà continuer. Il fit de
nouveau repréfenter à Dom Manuel de Lobo l'impo/fibilité
ou j1 ëtoit de défendre fa Place contre des forces Ci fupé-
Heures zux fienncs ; il lui protefta qu'il n'y avoit rien qu'il

1680.

le Gonver-
neur fait une
nouvelle font-

mationauGé»
néral des l'or-<

tugais.

Elle eft en-
cote rcje:téok

plus lage, qui ..^^ .„.. ,„„ vTouvernement

,

Il lui teroit fournir toutes les provifions nécclHiires pour forî
voiage

, & lui rendroit toiwles Prifonniers que ks Indiens des
Kedudtions lui avoient amçaés. Il le conjura de s'épargner
le repentir d'avoir rejette un confeil que la Religion , lirai-
Ion se 1 honneur le portoient à lui donner , & de s'être lailTé
éblouir par la paffion de foutenir une entreprife

, que ks plus
lages de fa Nation défapprouvoient.

Il enyoïa fa Lettre au Commandant de fon Armée , À qui
Il n avoit encore permis que de tenir la Place bloquée , mlis
qui avoir tellement difpofg fes Troupe - , en étendant ks aîles

,

en faifant mettre pied à terre à fa Cavderie , & en rangeant
ks Chevaux derrière en forme d'efcadrons

, que fon Armée
paroifloit prefque le double de ce Qu'elle étoit. Auffî plufieurs
Officiers Portugais repréfenterent-ils qu'il y avoit de fa témé-
rité a vou oir foutenir un Cicge avec des forces Ci inégales •

& quand le Trompette du Meftre de Camp fe préfenta & eue
fait entendre ce qu'il avoit à dire , il n'y eut prefque per-
lonne qui ne fut perfuadé que le Général fe rendroit à des
propofitions fi raifonnables ; mais Dom Manuel en conclut

*^'7"iS
craignoit, & elles furent rejettées avec hauteur.

Le Meltre de Camp , après en avoir rendu compte au Gou- n ^ -1 t-vcrneur, lui représenta que pour peu qu'on difféât à entrer S"'''*''en adtion
, il ne répondoit point que la rigueur du froid &

les autres incommodités de la faifon , n'obligeaflènt les Trou-
pes a quitter leur rano-. C.erre' rpnr»ir*..i.-.,i.;«« ^.,.. r cr.^

Dom
.-i propos

, ^ . xxiiiicc ic mic en marcne au point du jour, iillc
s arrêta enfuite pour entendre la MefTe , où Ton aflure que tout

Bbij
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1680. le monde communia. Le reftc de la journée fut cmploïé \

régler l'ordre de Tatcaque , & le lendemain fixicmc d Août

,

l'Armée fc remit en marche à minuit. Les quatre mille Che-

vaux qui n'étoient point montés avoient la tête , les trois co-

lonnes des Indiens des Rédu£lions fuivoient, commandées par

leurs Mcftres de Camp , ôc par trois Officiers Efpagnols, Dora
Jean de Aguilara , Dom Alexandre d'Aguirre , & Dom Jean

de Frutas. Tout cela formoit le corps de bataille , & l'arricrc-

garde étoit compofée des Troupes du Gouverneur.

Tous étoient à pied , OC le Commandant avoit imaginé

cette dirpofition , afin qu'après que l'artillerie de la Place au-
' roitfait la première décharge fur les Chevaux , les Troupes qui

n'en auroient point ou qui en auroient peu foufFert,puflènt don-

ner l'efcalade avant que les Aflîegés euflent le tems de recharger

leurs canons : mais les trois Mcftres de Camp qui commandoicnc
les Néophytes, lui firent obfcrver que par cet arrangement il mc-

noit toutes fes troupes à la boucherie
;
que l'artillerie de la Place

donnant furies Chevaux, qui n'avoientpoint aflèz de Conduc-
teurs pour les retenir , ces Animaux effarouchés mettroicnt le

défordre dans l'Armée qu'il feroit impoffiblede rallier , 5c que

les Portugais profitant de ce défordre pour faire une fortie

,

en aiu-oient très bon marché. Dom Antoine trouva ce rai-

fonnement fcnfé , ÔC fut furpris que des Indiens qui pour la

première fois fe trouvoient à une expédition de cette nature
,

eulïènt vu du premier coup d'oeil ce que ni lui ni aucun de

fes Officiers n'avoient point prévu. Il fit aulfi-tot ranger

les Chevaux fur les aîles & fur L^s derrières , pour s'en fervir

dans le befoin , & les trois colonnes Indiennes fe trouvèrent

avoir l'avant-garde de l'Armée , qui arriva au point du jour

au pied de la muraille.

Attaque. Le Commandant avoit fait publier une défenfê de com-
mencer l'attaque , avant qu'il en eût donné le fignal par un
coup de carabine ; mais un Néophyte s'étant hafardé à mon-
ter fur le boulevard , oii il ne paroiflbit perfonne , trouva le

Factionnaire endormi , ôc lui coupa la têre. Un Soldat
, qui

l'apperçut , tira auffi-tôt un coup de carabine , pour avertir

que l'Ennemi étoit fur le boidevard; les Néophytes , qui dans

i'obfcurité de la nuit n'avoient pu diftingucr d'où partoit le

coup, crurent que c'étoitle fignal de l'attaqiïe , & dansJ'inf-

tantune de leurs Colonnes^ que commandoit le Cacique
Ignace Amandau ,, fauta toute entière fur le boulevard. Les
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Portugais

,
qui dans la furprifc crurent que toute l'Armée ëtoic "T^sT

i'rL' I^f"'"?"'
'"

^''f i'^"^^^^ ' ^ commencèrent parmettre le feu à une coulevrme
, qui fc trouva fi cxceOive-ment chargée

, quelle creva. Dans ce même tems Tes deuxautres Colonnes (nd.cnncs entrèrent par deux autres endrofts& avant que les Aifiégés eulFent eu 1J tems de fe reconnoTre
'

ils fe trouvèrent mveft.s dans leur Fort, & leur Maeïfin depoudre au pouvoir des Afîiégcans
^viagaiin de

La conilcrnation fut Çx grande parmi eux
, qu'un de leurs

^^kTc '"''"""''

^T°" Sarto/fuivi de dix^ou douze S^!dats de fa Comnagme
, fe jctta dans une Chaloupe à ddfdnde g..gner un cfcs Vailfeaux qui étoient en rade rmais i s f

.

rent rencontrés par un granà Bateau, où étoieAt^ en ^ Efpagnols
,
qu. les firent tous Prifonniers. D'aunxs Por Ltqui avoient vodu auflî fe fauver , ne furent pas ffheurfux

'

ils étoient entrés en a grand nombre dans Sne ChXune
'

qu il ne leur fut pas po/fible de fe fervir de. ramer,rSdemeurèrent comme immobiles Des Indiens, qui les appercurent
,
le jetterent à la nage , firent tourner aVhaloupe envoulant ks obhger i fe renire , & ib furent totis noïés

^

^
Cependant les Néophytes étant arrivés au pied du Baftion ' Belle .au

s apperçurent qu'ils n'avoient point d'échelles^ On leur enTn ' «l"- ^^
portoit

;
mais fans attendre qu'elles- fufTent venues ils îb

'°""^'""

col erent contre les murailles / & invitèrent ks£&oL à -monter ftir leurs épaules , comme firent plufieurs , à l'efemplede Dom Jean d'Aguilara
, qui le premier*^parut fur Je BaftTonenreva la Bannière de Portugal ,

*&
y arbL cdlc d^^Z

^

mais il reçut dans le moment même un coup de fS^ouikl caifa le bras. Cependant les Portugais
, revenVde^^^^^^miere fraieur

,
s étoient mis en Bataille , & fe défendofenravec beaucoup de valeur. Un de leurs CaDitaine, n !

Manuel GalN^n, couroitdanstous les ra^ "n monri^VOIX
, & par fon exemple ks Soldats à fe fouv^ni qu'i^^étOKnt Portugais, nom fi fouvent formidable aux EfLToïs& fit de, fi befies actions , auc Ces Ennemis mêmes,feSt

iTt "^Z"
^^P^^^^^"« ^lelTures, ne purent s'empêche delui donner des regrets & des larmes. Ce brave Hon^meivoitpour Epoufe une îléroïnc

, qui l'épée à h maint^mC tà fes cotes tant qu'il vécut. dL qu'il fut mort , les SnokplcMns d'admiration pour fa vertl, , lui crièrent de fe rSe«Uis uniquement occupée du défi^ de venger fon M.^ i ;^^^^^^^

B b iij^
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fe jecca au plus fore de la mêlée , &; y trouva la mort , qu'elle

fcmbloie cnerchcr.

On combattoic par-tout avec le même acharnement ; mais

de la part des Portugais ce n'étoït plus que pour l'honneur

,

& ce motif leur fit faire de Ci grands efforts , qu'ils vinrent à

bout de faire reculer & de mettre en Quelque défordre la Co-
lonne Indienne du Mcftre de Camp Ignace Amandau ; mais

ce brave Homme défefperé de voir (es Gens tourner le dos

aux Ennemis , courut à eux le fabre à la main , ÔC les remena

k la charge. Alors , comme fi la honte d'avoir fui leur eût rendu

la vie odieufe , ils fe jettcrent avec tant de furie fur les Por-

tugais , qu'ils en couvrirent en un moment la terre , 6c que

les autres leur demandant quartier , ceux-ci qui n'entendoient

point leur langue , ou qui ne les diftinguoient point des Mam-
melus , auroicnt tué jufqu'au dernier , fi des Officiers Efpa-

gnols ne fulîènt accouru pour leur dire que le combat étoit

Perte des

deux Partis.

GénétoCni du
Général Efpa-

gnol.

ini.

Effet que
produit cette

Eipeditioncn
faveur des Ré-
ductions.

Le nombre des Morts du côté des Portugais fut un peu

moins de deux cents ; tout le rc-ftc demeura Prifonnicrs. Le
Général ne combattit point , parcequ'il étoit malade. Les

Indiens l'avoient cherché pour le tuer , parcequ'ils le regar-

doicnt comme l'Auteur de cette Guerre , & Dom Antoine

de Vera fut obligé de refter à la porte de fon Logement

,

pour les empêcher d'y entrer. Il alla enfuite le vifiter dans fon

appartement , lui fit beaucoup de politeflcs , & lui offrit tout

ce qui lui appartehoit du butin. Dans le partage qui fe fit

du refte , on s'accorda aifément. Les Indiens , qui ne con-

noilîbient pas le prix de bien dechofes, laiflèrent fans peine

aux Efpagnols ce qu'il y avoit de plus précieux. Il y en eut

même qui aïant trouvé des laïettes de laiton & de cuivre,

pleines d'ambre gris ,
jetterent tout ce qu'elles contenoient

,

& ne gardèrent que les laïettes , dont le brillant leur avoit

donné dans les yeux. Les Efpagnols ne perdirent dans cette

journée que fix Hommes. Parmi les Indiens, il v en eut trente

de tués , & un plus grand nombre encore de bleflës.

Les Miflîonnaires qui étoient venus avec leurs Néor 'wfes

,

furent toujours à portée de courir ;ai fccours des Mouraiis

,

fans diftindion d'Amis & d'Ennemis, & cela leur l^v d'au-

tant pl»is d'honneur dans les deux Partis , que pour s'aquit-

ter de ce devoir, ils fe trouvèrent fouvcnt expofés au feu de

l'un ÔC de l'iiatrc. Mais le plus grand avantage qu'ils retirèrent



4c cette Expédmon. c'cft c|u'c)lc ouvrit les yeux h bien àZpcrfonncs prévenues contre leurs Rédu£kions , & leur fitcomprendre les .mportans fervices c^u'on en pou -oit tL e„ djTcmblables occafions Leur Proy'incial en reçut des comnlimens de Dom Melch or de Linan &c CtCn^X. a u i^^

t gT' "" Viceroiau Pétrit TfS'x1i±.lr

J,T'*""M^'"t'''''"*^
Mëridionaic retentit long-tcms des ëlo,.«de leurs Néophytes, qui étoient venus U plWdc olusffdeuxeentsl,eues, expofts prefque nus i li rigueur dCtrtgrand fro.d

; car alors, quand ils alloient en guerre 2 J-tvoient fut cm qu'un fim^e caleçon , & plus £ t™iV i
""

n'.voK-nt pcm? d'armes'^à feu ; quôiqu'Ss euffenrT^ V"'
tre contre'des Troup-s aguerries? WeTw^L^ '^'^^f
queftion d'efcalader'^nekce tôutiboTi^e d^F^fiFe^ tJéfendue par une bonne artillerie. On ne pouvol cepend'a^tdifconvenir qu'ils n'cuflint eu la meilleure i.,r, » i,

"^
"r !

""b ^"^'"h °" ''^««'•-'^""^"rn'^îoieL'XoûJau Roi Catholique un feul Maravedii ( , ).

'""""^ P« ""«*

un Pirate Anglois
. avec'^ul feulK î„' 1*^0^^

près de Panama , quo qu'on eût armé \ 1 .m. ,: d
*

pour lui donner îa cha3è , venoitTfaite un t^H ^JT

f^îvTITchevfo"'v '" ^-^'^ • «P"'"- toi^^ôinc

le troifieme de Septembre au Viceroi nour if ?
"'^

j
'

ne pas laifTer fans récompenfe le fc^keCue^r^^^^^
^^

Chrétiens venoient de rendre À ^Vn^i ^ ' nouveaux

défintérelTement
'^"^'^^^^ Couronne avec un fi grand

Il penfa néanmoins leur en rendre lui-même un très mau-

i6So.
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vais , en voulant marquer combien il les cftimoit. Il écrivit

au Roi qu'il jugeoit nécelTàire de former une Peuplade nom-

Bue- ce nouvel hcaLlillement. Nous apprenons ce fait d'un Décretp:cs de

nos Ayrès de Philippe V > au douze de Décembre iji6^ adrefle à Dom
^ Maurice Bruno de Zavala, Gouverneur de Rio de la Plata
dans lequel ce Prince ajoute : >» Mais Charles II , de glorieufe
»» mémoire , aïant fait réflexion qiie le changement de climat
« pourroit chagriner ces fidèles indiens , ôc leur cajfer de
»> violentes m.iîadics , en leur faifant rcfpirer un air , auquel
»ï ils n'étoient point accoutumés , révoqua cet ordre par une
" Cédule expédiée en l'année KjS}. Or il n'efl: point dou-
teux que cette révocation n'ait été l'efFer des repréfentations
des Miflîonnaires, qui écrivirent à Charles II

, que les nou-
veaux Chrétiens du Paraguay ne feroient pas long - tems ce
qu'ils avoient été jufques-là , s'ils étoient établis Ci près d'une
Ville , fur-tout d'un aufli grand abord que Buenos Ayrès , ni
même dans le voifinage des Habitations Efpagnoles. ( i ) Le
Prince le comprit fans peine fur les raifons qu'ils lui en ap-
portèrent ; & Philippe V , fon Succeflèur , & le Confeil roïal

des Indes , en ont toujours été perfuadés-

(i) Lettres Edifiantes, Tome iî page 416.

Fin du treizième Livre,
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tion. Situation de Santa - Cru^. Les Efpagnols soppofent à la

MiJ/îon des Chiquites. Violences qu ils exercent fur ces Indiens.
Le Père de Arcé fe prépare à entrer dans leur Pais. Conduite
indigne de quelques Efpagnols. En quel état le Père de Arcé
trouve les Chiquites. Première RéduBion des Chiquites. Doci-
lité de ces Indiens. Le Père de Arcé tombe malade. Il efl rap-

porté à Tarija. Irruption des Mamelus dans le Pais des Chi-
quites, Les EJpagnols marchent avec les Chiquites contre eux.

Défaite de ces Brigands , Çf fes fuites. Autre viBoire remportée

furies mêmes. Nouvelles Réductions Chiquites. Progrès rapide de
cette nouvelle République. Ferveur des Chiquites Chrétiens. Pro-
jet d'une communication entre le Paraguay & le Tucuman. Ses
difficultés. Première tentative y & fon peu de fuccès. Seconde &
troifîeme tentative.

i6Z\.

Ce qui fc

pnire entre les

Cours de Ma-
drid & de Lif-

bonneaufujet
de la Colonie
d I S. Sacre-

ILCOC.

L̂._. E Prince Rëgcnt de Portugal apprit avec bien du cha-

grin la prife de la Colonie du Saint sacrement. Il en fit faire

au Roi d'Efpagne de grandes plaintes par fon Arnbaflàdeur
à Madrid ; & un Hiftoricn moderne du Brefil ( i ) prétend
que Dom Pedre menaça de recommencer la guerre , lî on
ne lui faifoit pas raifon de cette hoftilité

; que .Charles II,
cfFraïé de cette menace , lui envoïa le Duc de Juvenazzo pour
l'appaifer ; que cet Arnbaflàdeur ne put avoir audience de
rinFant , qu'après avoir déclaré qu'il avoit ordre d'en pafTer

par-tout ce que fon Alteflè roïale exigeroit ; que D. Pedrc
fatisfait de cette déclaration , voulut bien fe contenter de la

reftitution de la Place , de tous les effets qu'on en avoit enlevés

,

& de l'élargiffèment; des Prifonnier? qu'on retenoit ; qu'en
conféquence de cet accord D. François Naper de Lanca/irc

( X ) Rociufita , J{iftorîa da Amrics Pmupiefa.
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recouvra fa liberté , &. fe rendit en Portugal , où le Prince
Régent

, pour le dédommager de fes pertes , lui donna le
Gouvernement de Rio Janeyro, & ccfui de la Colonie du
Saint Sacrement qui fut rétablie & mife en meilleur état
qu elle n avoit été avant fa prife.

Mais cet Auteur n'étoit pas aOIirément bien informé, &c
confondoit deux évenemens fort éloignés l'un de l'autre : car
û eft certain que D. Manuel de Lobo , Fondateur de la Co-
lonie eft mort Prifonnier au Pérou , où il avoit été transféré
après la prife de fa Place ; & a Dom François Napcr de
Lancaftre

,
qui etoit peut-être fon Lieutenant , ou le Com-

mandant des quatre Vaiflèaux qui lui avoient apporté du
lecours,.a été depuis Gouverneur de Rio Janeyrô, & décoré
du titre de Gouverneur de la Colonie , cela ne prouve point
ce que 1 Hiftorien du Brefil avance fans fondement. Il n'eft
pas moins certain que le Duc de Juvenazzo fit entendre
railon au Prince , Régent de Portugal , & l'obligea de fe dé-
/i(ter des prétentions qu'on avoit au Brefil fur l'étendue de ce
Koiaume

; & que ce Prince fe borna à demander qu'on accordât
aux Portugais un Entrepôt dans la Colonie , ou dans fon Voi-
linage

,_
afin que s'ils étoient obligés par les vents d'entrer

dans Rio de a Plata , ils pufTent y avoir une retraite , où
lis tuaent a 1 abri des tempêtes & en fureté contre les Pi-
rates.

Cela fut accordé , à condition que la propriété du lieu reA
teroit à la Couronne de Caftille

, qu'il ne pourroit y demeu-
rer que Quatorze Familles Portugaifcs

; que les Maifors y
leroient bâties de bois & couvertes de paille

; qu'on n'y
conftruiroit aucun Fort ; que le Gouverneur de Buenos
Ayres auroit droit d'en faire la vifite , aufli-bien que des
VaitTeaux qui viendroient pour y faire le Commerce

; que
la Couronne de Portugal feroit reftituer trois cents mille In-
diens & les Troupeaux que les Habitans de Saint Paul de
Piratniingue avoient enlevés dans les Pais qui appartenoient
au Roi Catholique ; enfin qu'il y auroit des ComraiflKires^
nommés dans les deux Cours, pour examiner fi le Roi de Por-
tugal avoit droit ou non , d'établir une Colonie fur le bord
de Rio de la Plata , ou qu'on s'en remcttroit à l'arbitraire
du fouverain Pontife , oc que de panière ou d'autre tout f2-
roit régie dans un an.

Cela étaat aioû acrêté., on fig^m le iêpticme de Mai un
C c ij
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Traité provifionnel , par lequel le Roi Catholique permet-
toit l'Entrepôt que dcmandoit Dom Pedre , aux conditions
que je viens de dire ; & peu de tems après il fc tint entre les

CommifTaires des deux Couronnes une Conférence , où l'on
convint de s'en rapporter à la décilion du Pape pour le fond

,

parcequ'il s'agiflbit de régler les prétentions réciproques des
deux Cours, conformément à la Ligne de démarcation. Mais
il y a bien de l'apparence que le Traité conditionnel n'a
point été efFedué ; il paroît même que le Confcil du Roi
Catholique ne prévit pas les conféquences de ce qu*il accor-
doit par ce Traité , & cju'il ne fît pas aflcz réflexion qu'un
Etabliflèmcnt fixe fur Rio de la Plata , quel qu'il fût , ne pou-
voit manquer de devenir une fource éternelle de contcAations
de la part d'un Voiiin entreprenant

, qui portoit fi haut fcs
prétentions

, qui pouvoit recevoir
, quand il voudroit, des fe-

cours des Ennemis de l'Efpaenc , &: que la proximité du
Breld mettoit en état de profiter des conjondurcs pour s'ag-
grandir & fe fortifier. La fuite nous fera voir que ces conjec-
tures n'étoient que trop fondées.

Tandis que la Province de Rio de la Plata étoit dans ces
adtations , toiit étoit afîèz tranquille dans celle de Paraguay.

«..- Il rcftoit cependant toujours à l'Aflomption un levain de pré-
dune vention contre ks Jéfuites , & Dom Fauftino de las Cafas
'"• s'étoit bien appcrçu d'abord au'on ne les vcrroit pas volon-

tiers fonder de nouvelles Réductions dans fon Diocèfc. II

avoit cru devoir ménager fur cela certaines Perfonnes qui fc
déclaroient plus hautement ^jue les autres ; &: c'eft ce qui
parut fur-tout dans l'occafion que je vais dire. Des Indiens
errants

, qui s'étoient réunis , avoicnt formé une Bourgade
aux pnvirons de la petite Rivière de Monday , qui fe décharge
dans le Pamna , venant de la Partie du Nord par les vingt-cinq
dégrés & environ trente minutes de Latitude auftralc , &
ils paroilîbient afl^èz difpofés a y recevoir un Miflionnaire.
Dès que le Prélat en eut avis , il leur envoïa un Religieux
fort zélé, qui partit fur le champ ; & fut afl^ez furpris cîe les
voir à fon arrivée s'enfuir dans les Bois. Il les y fuivit , &
pas un ne voulut même l'écouter.

Il le fit favoir à l'Evêque , lequel jugeant que ce bon Père,
avec beaucoup de vertu é| de bonne volonté , n'avoit pas le
talent néccfl!aire pour l'cniploi qu'il lui avoit confié , le rap-
pella , chercha dans fou Clergé un Homme plus propre à
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s'attirer la confiance des Barbares , & n'en trouva point qui
parut convenir davantage que le Doïen de fa Cathédrale.C étoit un faint Eccléfuftiquc , d'une grande prudence

, qui"'
avoit gouverné le Diocèfc pendant la dernière vacance du
Siège avec beaucoup de fagcfTe , & qu'un zèle défintérefTé
rcndoit fur-tout fort refpedable. Il ne fut pas nécelTaire que
1 Evequc emploiat les prières pour le réfoucfrc à fe chareer de
cette t>o"ne œivvre il l'accepta avec joie, & ne différa point
à le rendre fur le Monday. ^

Il n'y trouva point les Indiens, qui étoient encore difper-
fes dans les Bois & il les y alla chercher. Il en engagea quel-
ques-uns par fcs bonnes manières à l'écouter ; mais il recon-
nut bientôt qu'ils ne l'écoutoient que par complaifance , &:
lans aucun dehr de profiter de fcs inltuftions. Il comprit
que la crainte de perdre leur liberté étoit la feule caufe dupeu de confiance qu'ils avoienc en lui ; il le manda .^l'Evêque :
ôC lui ajouta qu on ne les réduiroit jamais fous le }ou<^ de
IJtvaneile. lion np Imr pnvnVniV A^r. DD J„ K /-^_/__^^ •

i6Si.

reponurc a ^içu de Ja pt... cc.ru^i.c ac ces indiens , s'il
portoit plus loin fcs égards pour les Habitans de l'Affomp-non

, ,1 écrivit au Sï^périeur des Réduébions du Parana, qu'il
avoir toujours eteperfiiadé que fa Compagnie avoit une defti-
nation particuJie.e du Ciel pour la convcrfion des Infidèles du
Paraguay, ou il en étott plus convaincu que jamais, & qu'il
le prioit de lui envoïer deux Miflîonnaires pour une Réduc-
tion qu il ^rojetoit d'établir fur le Monday.
Le Supérieur lui répondit que quelque répugnance que les

Jefuites euffent à fe charger d'annoncet l'EvanSile à une Na-
tion qui ne les demàndoit pas , leur coutum? étant de ne
sattacher qu à ceux qu'ils avoient retirés de la vie errante& qui les fuivoient volontairement

, il ne croïoit pourtant
pas pouvoir fe difpenfer de fe rendre .\ l'invitation de fonHveque quil regardoit comme un ordre auquel il ne dévoie
pas fe difpcnfcr d'obéir & que n'aïant a<auellement aucun
bujct dont il put difpofcr , il en ailoit demander k fon Pro-
vincial. Il lui écrivit en effet , & il en obtint deux

, qu'il fit fur
le champ partir pour l'Affomption. Dom Fauftino les cm-
brafla tendrement, & leur dit qir^il fe déchargeoit fur eux de

R^r^'tlTr*'" ^^^Tn^^ travaillera faire^entrer dans le
iicrcail du fouvcrain Paftcur , des Brebis fauvagcs qui lui pa-

C c iij
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roiflbient difpofécs à s'y laiflèr conduire. Les deux Miiîîon-

t\aire$ reçurent comme ils le dévoient cette marque de con-
fiance , que leur donnoit le Prélat , Si prirent fans différer

U route au Monday , où les Indiens n'eurent pas plutôt avis

de leur arrivée qu'ils y accoururent tous ; & Dieu donna tant

de bénédictions à leurs travaux ^ qu'au bouc de dçux mois
ils comptoient déjà deux mille Catéchumènes. Mais avant que
dr'y fonder une Réduction , ils voulurent biei% connoître le

Pais.

Il n'y en a peut-être point dans tout le Paraguay de plus

impratiquable. Les chaleurs y font exceflives , & quoiqu'il

foit fort montueux , l'air y eft extrêmement humide. Il eft

d'ailleurs tout couvert de lialliers & de buiflbns fi épais &
fi herifles d'épines , qu'il n'y a que des Indiens tous nus, &
qui fe font dès l'enfance endurci la peau , qui puillènt s'ea

tirer fans avoir tout le corps en fang. Avec cela les Sangliers

& les Tigres y font en fi grande quantité , qu'à moins que
d'être bien armé, on eft toujours en danger d'en être dévoré

,

& on ne fauroit prefque point faire un pas fans mettre le

pied fur une Vipère* Mais la plus grande incommodité qu'on

y. fouffre , vient de mille efpeces d'InfeCbes , dont l'air eft

toujours obfcurci , ce qui ne doit point étonner dans un Païs
marécageux , & où l'épaifllHir des bois ne laiftè prefque aucun
paflage aux raïons du Soleil. D'ailleurs le fol n'y paroît pref-

qu'en aucun endroit , parcequ'il eft par-tour couvert d'herbes

fort touffues , d'où il s'enfuit qu'on y refpire toujours un air

étouffé & mal fain ; qu'il n'eft pas poflîble d'y voïager au-

trement qu'à pied , & c.u'il feroit inutile d'y porter des vivres

qui fe corromproient d'abord.

Ces difficultés n'étoient pas entièrement inconnues aux
Miffionnaires du Parana ; cependant le Provincial bien loin

d'êtrq embarrafle à trouver des Ouvriers poui: cette Miflion

,

ne le fut qu'à choifir dans le grand nombre de ceux
qui s'étoient préfentés. Les premiers Mémoires qu'on reçut

en Efpagne touchant, la Réduction du Monday , dont le

Dofleur Xarque , de qui je tiens ce détail , ne nous a point
appris le nom ( i ) , marquoient qu'elle ne le cédoit déjà à
aucune autre , ni pour le nombre ni pour la ferveur des Néo-
phytes ; qu'on y voioit une Eglife bien bâtie ; que tout
le monde y étoit commodément logé ; que les deux Miffion-

( i) Voïcz Xarque , Liv. }. Chap u-.
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niircs ,

aahs un voïage qu'ils firent au Parana
, y parurent

défigurés à faire horreur
; que leurs habits déchirés ne leur

couvroient qu une partie du corps cicatriïé par-tout , & qu'on
ne les reconnoiffbit plus qu'à fa voix : m^î, n.,. il rJ. SI

i6S^.

ne les reconnoiffbit pl"s quïTa\^;k7ma''rs'quTk?ru^it de
leurs travaux les rempL... ^ «.^ u granae conlolation , qu'ilsnauroient pas changé leur Miifion pour quelqu'autre que ce

Tandis que dans ces Parties feptentrionales du Paracuiv DuPaï, d.,on fondoit fous un climat étouffant une nouvelle Edife^ on ^->-•
travaiUoit dans la Partie la plus méridionale k éclfirer deslumières de l'Evangile la Nation des Guenoas

, qui habiteou plutôt parcourt une fort grande étendue de Païs entre kMer
, 1 Uri^uay ôt R o de h Plata , où k froid eft trè' !

quant en iÇver oit es vents foufBènt toujours avec vfô-lence dans de vaftes Plaines où rien ne garantit de leur^u-
reur

, & ou il ne croît pas un Arbre. En Été ks pluies y font

S^^rep^XTli t'
"" ^'"^^'^^ -compagnées^de t/nner!

res
,
cependant la Terre toujours humedée, & couoée car

quantité de ruillèaux & de lacunes
, y fournit par-toTd'L!

cellens oâturages à une ^rodigieufe quantité d! Taureaux &de Vacks cfont les Campagnes font couvertes
Les Indiens y trouvent aullî dans toutes les Siifons d^

quoi vivre fans fe donner beaucoup de peine, la chaffe neiTluroit jamais leur manque^ . & la terre /produit fans cuLJéplufieurs fortes de fruits &c de racines , dont pkfieurs oe^S '

fe manger. Quand ils ont épuifé un quartier^ iïspa¥n7itr,î
autre

;
ce qui ne doit rien Lllt.r à3es Aomrt^fe^^^^

par-tout avee eux tout ce qui leur eft néceflàire^ farêtreBeaucoup chargés
, qui y trouvent de quoi fe couvrir & fe o!ger

, & qui né connoiffent aucun autre befoin de la vi7 Leurvêtement confifte en une peau de Tigi-e , dont pendantmver Ils mettent le poil en'dedam. Lefrs Caba^'ai bi^^tôt drelTees
; quatre piquets en font toute la charpente de^nattes groffierement travaillées d'une efpece de gST^u'^stirent cTe leurs Marais

, en font les muLlles ; I oi s^fo tde même fabrique
; & eîlts font -fi petites-, que' pbS Weaquune Famille foit nombreufe ,^ chacL a bi^n^Se fa^in^ à

y pouvoir être couché. Une peau leur fert dç ma eïat &une autre , de couverture.
' S "^ mateiat

, fit

seonL^te [Zi'7'n' "" S"^'-'-^ 5r^c leurs Voifins , Ca.a.e .eoc on ne les voit/amais fans leurs armes. Dès qu'ils crai^nenj «s iXi!
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d'avoir fur les bras quelque Ennemi puilFant , ils Ce réunif-
fent. Pour cela on allume des feux , fie à ce (îgnal les Caci-
ques raflcmblenc leurs Guerriers. Mais n'culïèntrils à fc dé-
fendre que des Tigres , ce fcroic pour eux une néceflîté d'être
toujours armés, Ils en rencontrent partout , & ce qui attire
ces Animaux dans ce Pais , ce font les grands Troupeaux
de Bœufs , dont j'ai parlé. Ces Tigres font tous de la grandeur
d'un Veau d'un an. Leur tête eft fort groflè , &c arrondie comme
celle des Lions d'Afrique. On prétend que les os de leurs

jambes ne font pas creux , 6c il eft certain qu'elles font d'une
force étonnante. Leur endroit foible font les reins ; pour peu
qu'ils y foient blefles , on vient aifément à bout d'eux". Quand
ils ont pris un Veau ou une Geniflè , qui font leur nourriture
ordinaire , ils coijimencent par leur couper la gorge , puis
ils boivent tout le fang qui en découle , & dévorent les in-
teftins. Ils portent enfuite le corps à l'écart , l'enterrent , &
ne le mangent que quand l'odeur les avertit que toutes les

cKîîrirs font corrompues. Le goût qu'ils ont pour les chairs
pourries , & U fineflè de leur odorat les conduifent fouvent
où l'on a enterré les Hommes , ce qui oblige de couvrir les
fofïcs de grandes pierres ou de groflès pièces de bois

, que
ces Tigres ne fauroient lever.

Le venin des Vipères de ce Pais agit Ci prom^iement

,

qu'un Cheval ^ui en fi été mordu au pjed, s'arrête àYinftant,
& meurt bientôt après en jettant le lang par tous les conduits
de fbn corps. La morfure du Serpent K fonnettes , fi connu
dans TArnérique feptentrionale , , n'eft pas moins dange-
reufe ; mais elle donne le tenos de recourir au remède , qu'on
trouve partout. Les Guenoas font auflî dans l'ufage de fe
couper les doigts des pieds & des mains , à mefure qu'ilmeurt
quelqu'un de leurs Parens. Ils font fubtils & hardis Voleurs,
& fi op n'eft pas bien fur fes gardes dans les Rédudions
expofées à leurs courfes , ils n'y lailTènt pas un fcul fruit aux
arbres. Le moïen le plus efficace de fe garantir de leurs fur-

prifes , auroit été de leur faire une bonne guerre ; mais ks
Miflionnaircs jugèrent plus à propos,de tenter de les gagner
à Jefus-Chrift , &; par fade fe faij-ei4es Amis de ces incom-
modes Voifins.',

i , ;

Pour cet eiffct le P. François Garcia partit le feptieme de
Septembre de laRédudion de Saint Thomas , avec une troupe
de fervens Chrétiens, àc aprè? trois mois, dç ççi^rfe, y retourna

avec
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avec cinquante Gucnoas

, parmi lefquels il y avoit des Caci T^sTTT
ques;encouragéparcepremierfuccès\ilempV,atoiu^^^^^^^ \^'^^:

curhons. Dieu benit fon zèle; & en i6«< il fe trouva alTez de "'•'"' » '^"^

Profélytcs pour en former une Rédudion , avecTe£^ "'""'"'""•

bien fondée au'elle ne feroit pas long-tem's la feule.^On enoyoït conçu je plus grandes encore lies Yarvs , voifins desGucnoas
,
parcequ'ils avoient toujours paru aflèz afFcdionnSaux Efpagnos & aux Indiens di Réludions, oh fon trouvoit mo.en d'en attirer auelques-uns de tems en tems Phi-/leurs mêmes s'y ëtoient fincerement convertis.- /

—_^ww .w^vwwiitnL cunvertis.
Le Pcre François Richard avoit même cru pouvoir en for-mer une Bourgade qu'il avoit mife fous la proUion de l'A-potre Saint André; mais il s'étoit trop prelTé de ks fépirerdes anciens Chrétiens. Dans le tems m'ême qu'il comptoftL

plus n,r leur persévérance , un jour de grande rolemnkédoiK
a vedlc lis avoient chanté lei premières Vêpres avec iotte

ent'SrrT
"^^ !'

^If'^
^' P^"^ ^^^^^^

' ^'^ ?>rincipauxle!rent de grand matin chez lui , & lui déclarèrent queïous vou-ioient fe retirer pour reprendre leur ancienne façon de vivre

avoit donne quelque fujetde mécontentement , ou s'il leurmanquoit quelque chofe qu'il fût en fon pouvoir de leurprocurer ? ils répondirent qîie non
, gu'il avoit tolurs été

motif de leur retraite étoit ce qu'il leur avoit dit que le Dieudes Chrétiens eft partout , qu'il Voit & qu'il entenl toutrqucnen ne peut lui ftre caché*, pas même\s plus fecretës pin!fées
; quils ne vouloient point d'un Dieu fi clairvoïant: queles leurs ne ks obfervoient pas de fi près ; que dans leurs bISsis avoient une hberté entière de penfer , Je faire & de d'retout ce qu ils vouloient

; que cette liberté leur paroiflbit pré-férable à tout
, & qu'ils prétendoient la conferver.

^

» Mais, reprit le Miffîonnaire , avez-vous oublié ce que je

» elt le leul vrai Dieu
; que tous les autres font des Démons

"
r.%"^ft

•"' "r V'I"'^.^
"*^^ au Douvoir de perfonne de

» fe fouftrairc à fon Empire ; que , fiffiez-vous cachés dans le
» plus profond de vos Cavernes & des plus "épaifres Forêts

Il irt '^^ ^°' P""^^"^ n'échapera pointa fa pénétra-
" tioo, & ^ue rien ne pourra vous dérober à fa jufticc

; qu'il

Mirtïon in-

frudlueufc

parmi les Ya-
ro(.

/
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jjjg g » vous traitera avec d'autant plus de rigueur , Ci vous aban-

'*
»» donnez fon fervice après lavoir connu & adoré comme
» votre Créateur & votre fouverain Maître , que vous n'aurez

f> païé la grâce qu'il vous avoit faite , que de la plus noire

»» ingratitude , & que vous ne pourrez pas vous excufer fur

*> votre ignorance ? Ce difcours ne fit aucune impreflion fur

eux ; & dès le jour même il n'en refta pas un feul dans la

Bourgade.
On ne peut imaginer , fi on ne l'a pas éprouvé foi - même

,

ce qui fe paflè dans un cœur Apoftolique a la vue de tant de
VAUX , que la feule efpérance detravaux

,

en recueillir les fruits pouvoir

rendre fupportables , devenus inutiles , & de tant d'Ames, qui

s'opiniâtrent à fe perdre malgré tout ce qu'on a pu faire pour
les fauver. Rien n'eft plus capable de faire comprendre aux
Miniftres du Seigneur , qu'en vain ils préparent la terre & ils

fement , fi Dieu ne fait pas frudifier la femence , & que quand
il ne le veut pas d'une volonté efficace , toute leur reflource

eft d'adorer la profondeur de fes jugemcns , fans ceflèr d'être

toujours prêts à ne rien négliger pour féconder les vues de fi

mifcricorde , lors même qu'il fait éclater toutes les rigueurs de
fa juftice. Voici encore une nouvelle occadon que les Mif-
fionnaires du Paraguay eurent de fe rappeller cette importante
vérité.

Deux Jéfultes Tandis que du côté du Paraguay & de l'Uruguay on tra-
fe difpofcnt à vailloit avcc ces alternatives de bons & de mauvais fuccès

,
'" '

auxquelles les Ouvriers Evangeliques doivent toujours s'atten-

dre , le P. Thomas de Baeza , Provincial des Jéfuites , crut

avoir trouvé une occafion favorable d'étendre le Roïaume de
Dieu dans le Chaco. Le Tucuman avoit alors pour Gouver-
neur D. Fernand de Mendoze Maté de Luna , & pour Evê-
que Dom Nicolas de UUoa , de l'Ordre de Saint Auguftin

,

tous deux recommandables par les qualités les plus propres à

faire refpe£ler la vertu , & à procurer le bonheur des Peu-
ples commis à leurs foins. Les Jéfuites n'eurent aucune peine
a leur perfuader que ce ne feroit jamais ni la crainte ni la

force qui ouvriroient la porte du Chaco à l'Evangile , & qu'il

ne falloit efpérer d^y établir la domination du Roi Catholi-
que , que quand fes Habitans devenus Chrétiens , ou voulant
nncérement le devenir , connoîtroient leur avantage à s'y

foumettre volontairement.

Le Père de Bacza , les trouvant dans cette heureufe difpo-

cnticr dans le

Chaco.
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fition , leur communiqua le projet qu'il avoit formé ; ils l'ap- T7^—T"
prouvèrent ; & il choifit pour l'exécuter le Perc Diegue

"^^'^^
Ruiz

, Aragonnois qui profefToit alors la Théologie dans cMnaîJiquc'ft
I Univcrfité de Cordoue , & le Père Antoine Solinas , natif joint iew.
d'Oliena en Sardaienc , lefquels Ce rendirent auili-tôt à Salta

,

où le Gouverneur taifoic ordinairement fa réfidence. Ils y ren-
contrèrent le Lincencié Dom Pedre Ortizdo Zaraté, d'une
très noble Famille de Bifcaye , & dont le Doreur Xarque
fait remonter l'origine jufau'à l'Infant Bêla , Fils de Jacques
Roi d'Aragon , & Neveu J'Alfonfe Roi de CaftlUe. Il étoit
Fils & Petit-fils de ceux qui avoicnt conquis la Vallée de
Juju^-, & fon Pcre étoit le Fondateur de la Ville de ce nom.
A l'âge de 17 ans il avoit époufé Pétronille de Ibarra, Hé-
ritière des Maifons de Solatiegas de Ibarra, & de Murguia, de
la Province de Guipufcoa , & il en avoit eu deux Fils ; mais
l'aïant perdue après deux ans de mariage , par l'accident fu-
nefte d une Tour qui en tombant l'écrafa lous Ces ruines , il

prit la réfolution de confacrer le refte de Ces jours au fervice
des Autels , & à l'âge de vingt-fix ans il alla commencer Ces
études dans l'Univerfité de Cordoue. Dès qu'il eut reçu les
Ordres facrés , il retourna k Jujuy & voulut bien accepter la
Cure de cette Ville. Quelque tems après il fut nommé Juge
Eccléfiaftique des Décimes, & CommiflTaire du Saint - Office
& de la Croifade. Enfin Dom François de Borçia , fucceflèur
de Dom Mclchior Maldonado à l'Evêché du ^Tucuman , le
nomma Vifiteur de fon Diocèfe , Emploi dont il s'acquitta
avec tant de zèle &de défintérellèment , que le Confeil roïai
des Indes Ce propofoit de le préfenter au Roi pour un Evê-
ché confidérable , lorfque la nouvelle de fa mort arriva en
Elpagne.

CefaintEccléfiaftique,à la vue de deuxMiffionnaireSjque tant
d'expériences lui faiioient regarder comme des Victimes defti-
nées à la mort, Ce fentitinfpiréde partager avec eux les fatigues

& les dangers d'une fi belle Entreprife : lamême penfée lui rou-
loit depuis long-tems dans la tête,& il ne ceflbitdefoUiciterles
Tribunaux fupérieurs de l'Amérique , Se le Confeil des Indes,
pour avoir la permiflîon d'entrer dans le Chaco. Il obtint enfin
celle d'y accompagner les deux Jéfuites. Comme le projet
étoit de fonder une Réduction , ou de rétablir celle qui avoit
été abandonnée après l'expédition de Dom Angelo de Pa-
redo, le Licencié crut qu'il étoit à propos de Ce &e donner

D d ij
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1^183 -85. une cfcortc , & de mener avec lui des Ouvriers & quelques
Domeftiques ; & il cmjjloïa à cela » & à quelques provillons

,

tout ce qui lui reftoit cfc bien dont , il put diCpofer.

S'érant ainfi dépouillé de tout, &c réduit à cette pauvreté
évangélique que le Sauveur des Hommes a tant recommandée
à fcs Apôtres , il partit de Jujui avec fes deux Compagnons,
le vingtième d'Avril 1683 , après avoir fait prendre les de-
vants a vingt-quatre Efpagnols , & à quarante Indiens qu'il

rejoignit le quatrième de Mai^ Le fixieme ils fe trouvèrent

Montagne
4c Santa.

qu après avoir tait leizc lieues en montant toiij< .......

cft-elle nommée par excellence la Montagne du Chaco. Les
nuages ne couvrent jamais fi cime , mais fbuvent on y voit
fous (c% pieds comme une vallc mer qui dérobe entièrement
aux yeux la vue de la terre.

Les trois Miffionnaircs aïant eu ce-fpetlacle en arrivant au
haut de la Montagne,le prirent pour un préfage qu'ils n'auroient
pas le bonheur oc difliper les ténèbres de rinfidélité , où cette
malheureufe Région étoit plongée,& que l'unique fruit de leur
cntreprifc feroit le Ciel , dont ils voïoient mieux qu'on ne le

peut voir d'aucun autre endroit de la terre , toute la fplcndeur
& toute la mafefté. Il leur fallut enfuite, pour defcendre dans
Ja Plaine , fe plonger pour aînfi dire dans l'épailTèur de ce
nuage qui fondoit en eau , & formoit une nuit (1 obfcure, que
pour ne point (e féparer ils étoient continuellement obligés
de s'appellcr les uns les autres. Mais cette obfcurité leur fut
avantageufe , en ce qu'elle leur dérobba la vue de quantité de
précipices & de mauvais pas qui les auroient efFraïés, & fait

juger la defcentc impratiquable. Ils arrivèrent enfin dans une
Vallée ftérile de quatre lieues d'étendue , & que deux chofes
rendoient prefqu'mhabitable.

La première eft qu'en Hiver même on y ert: dévoré des Mof-
quites & d'autres {emblables infedtes , & qu'en Été la pcrfé-
cution en eft fi grande qu'il n'cft pas poflîble d'y demeurer,
ni d'y prendre aucun repos. La féconde

, qu'on n'y peut recevoir
laucun fecours quand les Rivières (ont débordées , & qu'on y
eft environné de Sauvages , ennemis de tous les autres Hom-
mes, & qu'il n'a jamais été poflible d'apprivoifer. Dom Mar-
tin de Ledcfma y avoit cependant bâti un Fort pour lui fcr-
vir de retraite dans le befoin ; mais il ïCan reftoit plus que
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es vertiges. Les Barbares dont il ne s'écoit pas afTcz défié , TôsTTT
Jy invcftircnt en fi grand nombre

. que de Jent EfpagnolJ
^

qu il commandoit on regarda comme un Miracle qii^il en
eut pu ramener auTucuman un très petit nombre, la plu-
part blcllés ou malades. * *^

Les Miilionnaires y reçurent la vifitc d'un Cacique de fa R«ufl!on d.Nation des 0)atas qui les conduiiît dans (a BourLe , oU ^X&.l'''
des le Icndcmam de leur arrivée pluficurs autres Indiens de
la même Nation

, & un aflez bon nombre de Tobas & deTanos fc réunirent autour d'eux , &c les conduifircnt dans
la Plaine de Lcdcfma. Tous paroiŒint fort difpofés k vivre
fous leur conduite

, ,1s y ébauchèrent aulfi - tôt une rZ
duclion

, fous le titre de Saint-Raphacl , où en peu de jours
ils comptèrent quatre cents Familles. Les Efpa^nols L lesIndiens de la fuite de Dom Pcdre Ortiz y furent ferrés \ Dirr
Mais comme l'Hiver approchoit, & que dans cette fa^ri
toute communication avec le Tucuman cft fermée il fijlnr
c pre(^;r d'y aller chercher des provifions , afi^d'éviter qt

les Habitans de la nouvelle Colonie ne fe difperfaflènt pourchercher de qijoi vivre. Le Perc Ruiz fe chargea de cette
pénible commiffion

; & pendant fon abfence Ics^eux autres
Miffionnaircs emploïcrent tous les intervalles du tems que
es fondions de cur miniftere leur laiflbient libres, à parcourir
les environs de leur réfidence

, pour y faire de nouvelles re-crues de Profélytes , & y réuflîrcnt afez bien.
Quelque tems après , ils eurent nouvelle que le Père Ruiz

etoit parti de Salta avec un Convoi : le Gouverneur , l'Evêque& plufieurs perfonnes confidérables avoient fait èénéreufement une bonne partie de la dépenfe, & il étoite?corté par
le Sergent Major Dom Laurent Arias , avec un DétacLment de Soldats. Les Miflîonnaires crurent devoir aller audevant & fe firent accompagner d'un nombre de ceux que leLicencié avoit retenus auprès de lui. Ils s'arrêtèrent à fix 1 eues

1 honneur de la Sainte Vierge, & de-là Dom Pedre Ortizdétacha un Homme au Père Ruiz
, pour lui dire de ne pointfuivrele chemin ordinaire du Gué de Rio Colorado

, mL deprendre plus bas un fentier qu'il avoir fait nettoïer , & ouiconduifoit à la Chapelle , oil il l'attcndroit.
' ^

bop envoie etoit a-pcinc parti qu'un Cacique Manfa<>u-ivo
lut fecrctement l'avertir que les Tobas ÔC les lîlocovis avS

D d iij
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juré fa perte & celle de fou Compagnon ; il n'avoir pas en-
core eu le tems de délibérer fur cet avis avec le Pcre Solinas

,

lorfque le dix-fept de Mars à la pointe du jour ils virent for-

tir d'une Forêt voifîne cent cinquante Tobas , & cinq trou-
pes de Mocovis. A cette vue le Licencié dépêcha un fécond
Courier au Père Ruiz , pour lui apprendre la fituation où il

fe trouvait , & le prier de ne point palier la Rivière
, qu'il

n'eût de Ces nouvelles , parceque fi les Indiens apprenoient
qu'il vînt avec des Soldats , ils ne douteroient point que les

Éfpagnols n'eufïènt defïèin de les fubjuguer & de les rendre
Efclaves , ce qui ne manqueroit point de leur faire précipiter
un mauvais coup. Il ajoutoit que lui 8c le- Père Solinas al-

loient au-devant d'eux pour diflîper tous leurs foupçons , & les

combler de tant d'amitiés , qu'ils fe flattoient de leur faire tom-
ber les armes des mains , èc de les engager à retourner chez
eux , s'ils ne pouvoient les gagner à Jefus-Chrift.

Dès qu'il eut écrit fa Lettre , il fe difpofa à dire la Mellè,
le Père Solinas aïant déjà fini la fienne , & il étoit à peine
forti de l'Autel , que voïant les Indiens fort pro^e , il s'a-

vança pour leur demander ce qui les amenoit. Ils lui répon-
dirent qu'ils venoient dans un efprit de paix. Le Père Soli-
nas le joignit dans le moment , & tous deux firent aux Bar-
bares quelques préfens qui furent reçus avec de grandes mar-
ques de reconnoiflance. Ils commencèrent enfuite à leur par-
ler du bonheur que l'on goûte au fervice du vrai Dieu , &
ces Perfides , comme s'ils n'euffènt voulu rien perdre d'un dif-

cours qu'ils témoignoient leur faire plaifir , les environnè-
rent de toutes parts; puis tout-à-coup jettantdes cris afFreux,
ils les percèrent de flèches & les alîbmmerent à grand coups
de macanas. Ils tournèrent enfuite leurs armes contre ceux de
leur fuite qui étoient au nombre de huit ou dix ,

*& dont
aucun n'échappa à leur fureur. Cela fait , ils dépouillèrent tous
les corps, & en coupèrent les têtes , qu'ils emportèrent comme
en triomphe pour boire dans leurs crânes ,Yuivant leur ufage
quand ils ont remporté quelque vi£boire.

Avant que d'exécuter leur détcftable defl^in , ils avoient fait

partir un Détachement pour furprendre le P. Ruiz ; mais cette

Troupe aïant pris le chemin que le Licencié l'avoir averti d'évi-

ter , le manqua au moment que ce Mifiîonnaire recevoir la Let-
tre de D. Pedre Ortiz, Ils'étoit douté de ce qui venoit d'ar-

river : il en fut aflîiré le vingt-neuf par un Chrétien qui s'étoit



DU PARAGUAY. Liv. XIV. m.
fauve au commencement du maffiicre ; & comme il n'ëtoit TôSTTT,
plusquàdix-huitheuesde Saint-Raphael , il fe hâtées'

v

rendre avec fon convoi, mais il n'y trouva perfonne. lTseIpagnols & les Indiens que le Licencié y avoit iSfTés s'itoient retirés dans la Pla;Ae de Santa , &^la crlte de i'En-nemi avoit diflîpé toute a Bourgade. Le Sergent Mafo quiaccompagnoit le Père Ruiz , voufoit pourfuivri les Meirtriirsdes deux^iflionnaires
; mais le Pere'^l'en difluada , en lu re!préfbntant qu'il étoit trop tard pour efpérer de les at^e ndre

riv s^ ^I^out^nt' lef^"^^
de^ Chjpelle

, ic7St: Ho„ne.»e„.rives
,
us trouvèrent les corps tout hériflTés de flèches, & pref- «^"^ ^« Con.

qu entièrement décharnés par les Oifeaux de proie à ^S '^^Tu'^^'"ception de celui de Dom Pedre qui étoit à^I'entrée de kChapelle
,
partie en dedans , &c partie en dehors, fans qu'on

Fë ttTffi ^r' PT^ ^•^- ^^^"^ ^" P^- Solinas é?oia
1 "vi^ 1 -r' ' ^ **" "e

l^
reconnut que parcequ'on trouvaa coté de lui fa ceinture

, fon Chapelet& un ouleux Livresde dévotion. Il fut porté à Salta, & celui de Dom Ped7e àJuju.. On rendit k fun & à l'autre, dans toutes les Villes duTucuman
, les honneurs qui leur étoient dâs , parcequ'indépendamment du motif qii les avoit engagés frTfX leu"rvie, on eut de bonnes preuves que les InlidefesSa euravoient 6tée qu'à l'inftigatîon deleis JongLrs

, quile~doient comme ks Ennemis de leurs Dfeux : mais le ¥erêLoçano nous apprend quelque chofe de plus ( iT Voici ce
'

quon en trouve dans fa De/cription hiftoLue du ChaœA Bitty cnSardaigne, où les Pères Capucins ont an CouVent
,
un Religieux natif d'Oliena oui étoir Liî • ?.

' °" "PP^^"'*

déia dif la P^ft-i^A., D c p ' ^ .

"°^*^
» comme le l'ai CcMarmeeaûe)a dit, la Patrie du Père Sohnas, étant au Réfe^oire avec ^'''^''^è^'^ '=

la Communauté, éclata tout-à-coup dans des traSts de ^°"^ ^''"^
oie, qui cauferentune forte de fcandale , & fon sEet ^ '

u en aiant fait au fottir de table une fév^rt réprimande U
ele Sr'e SoîinTs deTr "^^ """^ ^"j ^^°^5 f^i "onnoîtreque le l'ère 5olinas de la Compagnie de Jefus fon Tnm

une des Provinces du Paraguay , & qu'il n'avoit Dasït^ 1^maître de contenir la joie ^u'il en av'oit reflèntie.We e

lur^ir 'Ti ieTc"„'''"';r'"5 p" ^"« - q^iîveno.>d:

Maifon* &i t 1 '"^'"r"
"^^ '°"' '=' Religieux de h

m « r',^ i!
^"* "'" ^""""' • '" G^di™ & toute U

w
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1683-85. Communauté fis^ncrcnt aufli , & l'Onginal en fut envoie au

Collège des Jéfuitcs d'Oliena , où il fc confcrvc. L'année fui-

vante on reçut du Paraguay tout le détail de ce Martyre.

Cependant , le Gouverneur du Tucuman , fort inquiet au
fujet du Sereent Major & du Père Ruiz , s'étoit mis en cam-
pagne pour aller à leur fecours ; mais le Lieutenant de Roi
de Jujui l'avoit prévenu , & ramena l'un 6c l'autre avec leur

convoi dans cette Ville. D'autre part les Jéfuitcs , animés
par Texemple de leurs Frères , Ce perfuadoient qu'à force d'ar-

rolbr le Cnaco de leurs fueurs & de leur fang , ils le ren-

droicnt fertile en véritables Chrétiens , & foupiroient plus que
jamais après cette Miflîon. Mais les ordres du Confeil des

Indes qui bornoient le choix des Miflîonnaires du Paraguay
auxSujets naturels des Rois Catholiques, avoient confidérablc-

ment diminué leur nombre , & il n'en reftoit pas même afïèz
' pour remplir les Miflîcns déjà étabhes , ou pour en fonder
ae nouvelles parmi des Peuples , fur lefquels on pouvoit beau-

_

coup plus compter que fur ceux du Chaco.

j(j3. Le Viceroi du Pérou & le Gouverneur du Tucuman de

Nouvell e - ^^"^ ^^^^ croïoient l'honneur du nom Efpagnol engagé à ti-

trcprifc fans ï'^t vengeance de la perfidie des Mocovis &des Tobas , donc
*""

l'infolence croifïbit à mefure qu'on emploïoit la douceur &
les ménagemens pour les engager à fe tenir tranquilles. Le
premier, qui étoit le Duc de la Plata , réfolut de faire une
Donne fois comprendre à ces Barbares , qu'on n'ofFenfoit pas

impunément une Nation qui étoit en état de fe faire refpec-

tcr , & dans cette vue , aïant appris la mort de Dom Jofeph
de Endino , Gouverneur du Paraguay , il nomma pour lui

fucceder par intérim , Dom Antoine de Vcra Muzica , & lui

ordonna de fe tranfporter d'abord au Tucuman , d'y prendre

le commandement . des Troupes , & d'aller châtier de leur

perfidie les Meurtriers de Dom Jean Ortis de Zaraté , & du
Pcre Solinas.

Dès que Dom Antoine eut reçu cet ordre , il partit pour

le Tucuman avec quatre cents Efpagnols & cinq cents In-

diens , & il écrivit au Père de Baeza de lui cnvoïer deux de fcs

Religieux , ajoutant qu'il ne les dcmandoit que pour les avoir

à fa main , au cas qu'il rencontrât des Indiens , qui fuflcnt

fincerement difpofés à vivre fous leur conduite. Le Provincial

ne comptoit pas beaucoup qu'il fe trouvât dans l'occafion d'cm-

ploïer fes Religieux , ne croïantpas que ce fût un bon moïcn

,

•A».

d'engager
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d'engager les Infidèles à vouloir cmbrafTcr le Chriftianifmc . 'T^JT'que de les

y
inviter les armes à main ; il fit cependant ce que

^

demandoit le nouveau Gouverneur du Paraguay : il lui donna le
P. Ruiz avec un Frère , nommé Jofeph de la Eftrada , bon Ca-
techifte qui fe rendirent à Efteco, d'o^ l'Armée fc mit enmarche le 5 de Juillet i68ç.

Je ne ferai point le détail de cette expédition oui ne fur Extr^..v' •

pas heureufe
, & dont les Efpagnols ne tWnt d'a2r4"van- ^^^^tage que d avoir fait environ cent Prifonnicrs. Ils fe laiflc

"^"'''^ ^""^"^

rent même enlever, par la négligence de quelques Officiers
™"'

trois cents Chevaux à la vue de%?ois centsTSoSî^es£ l*ranchés
, & ih ménagèrent fi peu leurs vivres

, que plufieurs
iouffrirent au retour tout ce que la famine a de ?lus affreux
Au/ïï cette campagne fur laquelle on avoit fondé les plusgrandes efperances

, n'aboutit qu'à perfuader aux Peuples duLhaco qu ils n avoient rien à craindre des Efpagnols . & au'ils
pouvoient impunément les infulter , & ravager'' leurs Froiitie-
res. Un fit enfuite pendant plufieurs années tout ce Gu'ii
talloit pour les confirmer dans cette opinion. Les Gouver-
neurs du Tucuman, tout occupés de leurs propres intérêts
leur laifTerent exercer les plus grands Brigandages dans cette'
Province & les chofes en vinrent k un point que les Ha-
bitans des Villes les plus expofées n'ofoient s'en éloigner pour
remédier a i indigence

, où ks réduifoit la défolation de leurs
v^ampagnes.

Rien n'étoit cependant plus aifi que de remédier à ce dé- Ordre duRcîfordre
;

il ne faloit pour cela que fiivre le plan que le Roi Su it!i
Catholique avoit drefTé dans fon Confcii. Ce'^Prince informé
des circonfirances de la mort de Dom Pedre Ortiz de Zara-
te & du Père Sohnas , avoit compris qu'il n'avoit manaué à
ces deux Miffîonnaires pour afllirer & rendre folide l'Etablif-icment qu ils avoient commencé

, que d'avoir pu perfuader
aux Peuples du Chaco qu'on ne fo,igeoit à rien moins qi^à
entreprendre fur leur liberté

; que fon intention étoit uni-quement de leur procurer la connoilTance du vrai Dieu de
es rendre heureux

, & de les mettre fous fa proteaioi'i à

fJi'aA ,

""î^' "1"' troubloient fi fouvent leur repos. SaMajefté voulut donc prendre les plus juftes mefures pour faireentende aux Infidèles qu'il ne cherihoit que leur véritaWe

P°"'|pJ^j^J;^^'^3>Icfixieme de Décembre i(î84,une Cédule
£•6
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rdïale , par laquelle il enjoignoit au Gouverneur du Tucumart
de faire favx)ir aux Pères de la Compaenie de Jefus , que fon
intention étoit qu'ils continuaflent a travailler avec leur

2ele ordinaire au falut de ces Nations ;
qu'ils pouvoient

aflurer à tous ceux qui fe rendoient dociles à leurs inftruc-

tlons , & qui voudroient vivre fous leur conduite
, qu'ils

feroient dès-lors fous fa protection Roïale , qu'ils jouiroicnt

des mêmes privilèges dont jouilïbient ceux qui s'étoient vo-
lontairement fournis à fon Empire ; c'eft - à - dire

, qu'ils fe-

roient fur le même pied que ceux qui compofoient les Réduc-
tions du Parana & de ^Uruguay.

Cependant , comme dans les commencemens il étoit né-

ceflaire de pourvoir à la fureté de ceux qui auroient le cou-
raM de s'expofer à la fureur de ces Barbares irrités & natu-

rellement perfides , Charles II vouloir qu'ils fuiîent efcortés

par vingt ou vingt-cinq Soldats , qu'ils choifiroient eux-mê-
mes , & qu'ils jugeroient difpofés à fe comporter parmi les

Infidèles de façon qu^en même tems qu'ils les garantiroient

des furprifes & des trahifons , leurfagellè & leur piété dilTi-

peroient les défiances , efFaceroient les impreflîcns que la con-
duite peu édifiante des Efpagnols , & la dureté dont ils ufoient
avec les Indiens convertis , leur avoient infpirées au défavan-
tage de la Religion Chrétienne. Mais des ordres fi fages ne
produifirent point l'effet que le Prince devoir s'en promet-
tre , èc les Jéfuites comprirent bientôt qu'il falloit prendre
une autre route & d'autres mefures , fi on vouloit faire quel-

que chofe de folide dans le Chaco.
FonJation du Après avoir formé pour cela divers projets , ils s'arrêtèrent
Collège dcTa- ^ celui-ci qui ne leur réuffit pourtant pas pour ce qu'ils fou-

haitoient. Ils avoient leurs vues, Ôc Dieu avoir les fienncs.

De nombreufes Nations qu'ils ne connoiflbient encore que
de nom , dévoient bientôt profiter des efforts toujours inu-

tiles qu'ils ne fe lafloient point de faire en faveur des Peu-

f>les dii Chaco. Depuis quelques années on avoir fondé dans
a Province des Charcas , par les quarante & un dégrés , en-

viron quarante-trois minutes de Latitude auftrale , une Ville

qui portoit le nom de Tarifa , qui eft celui de la Vallée où
elle eft fituée. Son Territoire confine aux principales Habi-
tations des Chiriguanes , dont quelques-uns étoicnt Alliés des

Efpagnols. Les Jéfuites, cfpérant que par leur moien ils pour-
roient avoir une entrée facile dans le Chaco , avoient jette
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es yeux fur la nouvelle Ville

, pour fervir d'entrepôt & deretraite aux Miiïîdnnaires qui entreprendroient de^énétre?dans cette Province
; mais ils n'y avoient point de Eonquoiquon les y fouhaitât beaucoup

, & que ks Habitant'
euflent dé;a fait plufieurs démarches^ pour leTy poS "

Une Miinon que le Père Ruiz & un autre ïéfuite y firenten 1^5,0, y eut un fi pnd fuccès
, que toute la Ville fe^emuapour obtenir qu'on îeur y donnât un Collecre/ La dlfficXetoit de trouver un Fon/ateur ; mais Dom îoheph C mpero

MafJs'del v1"t"
'^''^^^^"^"^

' ^ ^"^ ^"^ ÊentiT/rS
'Marquis del Valle Toxo

, de concert avec Doiia Joanna-Clementia Bermudez
, fon Epoufe , fe chargea de ce^te af-faire. Il commença par s'afTurer de l'agrément del'AudTencc

roiale
, & de 'Archevêque de la Plata, qui accordèrentWr'miffion fous le bon plaifir du Roi , auquel le Préfident^de

1 Audience roiale
, Dom Chriftophe de Meffia , & l'Archevê

ntsTr^lîv'es^
''''''^'' '^ "^"- '^ ^^^^- '^ ---

T^t'^t^l T''''^''
qu'on établît un Collège de JéfuitesâTanja

; & le Père Donvidas
, qui avoit été chargé de cet Eta-blilTement, fe prometto t bien d'en recueillir^les prenTicrsf uits

;
deja même il fe difpofoit à vifiter les Chiriçu.inerîes

Plus proches Voifins de la' nouvelle Ville , dontrco";er-
iion etoit Je principal objet au'on avoit eu en vue dans lafondation du CoHege

, lorfqu'A reçut un ordre de fon Généralde palTer au Chili en qualité de l^ifiteur. Le Ciel avoit fSchoix d un autre pour l'accomplifTement du delTein au'il avoitdans la fondation du Collège de Tarija , & ce derfèin éto cencore dans le fecret de la Providence , qui y préparoit nar

oue^Tn^? r"'?
.se de grandes vertus pHoZe^L^llque

,
dont elle vouloit fe fervir pour l'exécuter.

' '

une H^!'r
'
^''f'?h^^ H""^ . "^tif de l'île de Palma , Qui^oic 1.une des Canaries ou il fe confiera de bonne heure à Dieu P^^'"'" ^p-

dans la Compagnie de Jefus. Il palTa fort jeune au Paraguay
'

ZJT
^'"'

ou fon Provincial aïant reconnu en lui in talent fupSu.
'

res& fesfollicitations réitérées, pour être empFoVé dans lesMiirions es plus pénibles. Il ne fe'rebuta pointa tout/ re-fu, qu 1 clllua
: il eut recours aux Saint Apôtre des Indespour obtenir la grâce qu'il follicitoit, & il fut cLuce" Ouelqucs accès de fièvre, qui lui furvinrent', 0^1501^11^1" Médecl

E e ij
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de le purger ; mais l'Infirmier lui aïanc donnd par mc^gardc

une médecine qui étoit dcftinëe pour un autre Malade , clic

MifTlondiins

1.1 Terre Ma-
gcilaiiii]iic.

fion de f^iirc vœu de fe facrifier pour le rcftc de fcs jours àla con-

vcrfion des Infidèles, s'il rccouvroic la fanté. Il le fit, cmploïa

la médiation de Saint François Xavier, ôc à l'heure même on
le trouva hors de danger.

On parloit alors beaucoup d'cnvoïcr des MilTionnaires dans

cette extrémité du Continent de l'Airérique mé'\dionaIc,

qui fe termine au Détroit de Magcllai 'qucs années au-

paravant le Père Nicolas Mafcardi, j^ ^ Italien
, y étoit

allé du Chili , avoit parcouru prefque tout le Pais , où les

Géographes placent les Patagons , qui ne font point connus
aujourd'hui (ous ce nom , ni avec cette taille gigantefque que
ks Relations leur donnent, y avoit annoncé Jefus - Chrift,

& n'avoit guère recueilli de fes travaux , que la palme du
Martyre. Peu de tems après la mort fes Meurtriers , touchés

d'un repentir de leur crime, qui parut finccre , demandèrent
3u'on leur cnvoïât des Millionnaires : ils alTurerent même ,

it-on
, que le Confellcur de Jefus-Chrift leur avoit apparu

,

les avoit confolés, & leur avoit promis q^uc bientôt quelques-

uns de fes Frères vicndroient les inllruire des vérités qu'ils

n'avoient pas voulu recevoir de fa bouche.

Comme les Jéfuites qui travailloient dans le Tucuman , fai-

foient quelquefois des courfes fort loin de ce côté-là , il y a

bien de l'apparence que ce fut à quelques-uns d'eux que ces

Indiens s'adrefltrent. Ce quieft certain , c'eft qu'au tems dont
je pi^rlc , on fongeoit féricufement au Paraguay à leur en-

voyer des Millionnaires , & que la manière dont le Père de
Arcé avoit recouvré la fanté , fit jcttcr les yeux fur lui pour

cette Milîîon ; mais comme il étoit prêt à partir , on apprit des

nouvelles qui obli2;ercnt les Jéfuites du Paraguay de renoncer k

cette Entrcprife. DesEfpaenols du Chili, plus attentifs àleurs

intérêts qu'A ceux de la Religion , fous prétexte de venger la

mort du P. Mafcardi , entrèrent à main armée dans le Pais oit

ce Millionnaire avoit été tué , fie firent même un crime aux
Jéfuites du Paraguay d'avoir voulu empiéter fur les droits du
Roïaume du Chili. Je n'ai pu favoir ce qui fe palla enfuite

,
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Je fais feulement qu'en 1703 , des Jéfuitcs de ce Roïaumc
commencèrent une Milîîon au même endroit ou le Pcre Maf-
cardi avoit fini la ficnne,&: j'apprends par des Lettres écri-
tes du Paraguay que les Pères de cette Province font aduel-

Dét^roit^'"'^"

^°"^'''' '^"" conquêtes fpirituelles jufqu'au

On ne pcnfoit alors dans le Tucuman qu'aux Chiriguanes ; Le P. d. Arcé& le Pcre de Arcé
,
qu'on leur deftinoit pour Miiïîonnairc cftdef^^Au

eut ordre de fc rendre incefTamment à Tariia , pour v oren J^J"î°"
'^"

drepoMon du Collège, qui étoit achevé. AVcfneyltoit-iï
''''^"

arrivé,que desChinguanes partis des bords du Pilco JVIayo,aïant
leur Cacique à leur tête , vinrent le prier avec les plus î^ran-
dcs mftances de faire un Etablillèment chez eux , l'alïïirant
ou ils etoient réfolus de vivre fous la conduite des Pères de
la Compagnie. On ne douta point alors que Dieu ne lui eût
rendu la fanté pour travailler au falut de cette Nation ; il le
crut apparemment lui-même ; cependant cette entreprife ne
hit encore que l'occafion d'une autre , à laquelle on ne pen-

Lc P. de Arcé fe rendit avec joie aux invitations des Chiri- Dirpofi
guanes

: mais, comme il n'ignoroit point que ces Infidèles ioi- °" >^ '"

gnoientauneduretéde cœur,auc l'intérêt feul pouvoit amollir
pour un tems , une légèreté d'efprit, que rien n'avoit pu encore
hxer. Il chargea cjuelqucs Guaranis qu'on lui avoir donnés pour
lui fervir de Catéchises & d'Interprètes , de fonder leurs véri-
tables difpofitions

, & s'ils les trouvoientauffîfinceres qu'elles
lui paroilToient être , de ne rien négliger pour les y entretc-

"^'i^" Néoçhytes s'acquittèrent parfaitement de leur coir-
miHion

; ils n omirent rien pour faire comprendre aux Chi-
riguanes le bonheur dont ils jouifToient eux-mêmes , depuis
qu ils vivoient fous les loix de rEvangile. Ils s'étendirent beau-
coup fur les attentions de leurs Paf urs à pourvoir à tous leurs
beloins

, & fur leur fermeté à ne point fouflrir qu'on donnât
la moindre atteinte à leur liberté , ni qu'on les moleftât en
aucune manière.

Il parut d'abord au Père de Arcé que ces difcours avoient
tait impreflion fur les Chiriguanes ; mais la joie qu'il en ref-
lentit

,
ne fut pas long-tems fans quelque mélange d'inquié-

tude. Peu de jours après, d'autres Chiriguanes établis fur la Ri-
vière rouge vinrent à Tarija , & quoi que l'on pût faire pour
les gagner

, ils répondirent que toute la Nation craignoit

£ e iij
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1690. beaucoup que les Pcres de la Compagnie , en s'écabliflànt fi

près d'elle , n'euflcnt deflein de la furprendre par d'artificiciifcs

Le P. «Je Arcé

careflès pour les livrer dans la fuite aux Efpaiçnols. Il n'ou-

blia rien pour diflîper ces ombrages ; mais l'impatience cjue

ces Barbares témoignèrent de s'en retourner chez eux , lui fit

juger qu'il n'y avoit pas réulîi.

Leur exemple ne parut pourtant pas avoir rien changé dans

sTuii autre jé- la manière de penfer des premiers, qui ne voulurent point
iliitc font plu-

fQcfjj. ^ç la Ville, que , en attendant les Miflîonnaires qu'on leur

avoit promis , on ne leur eut donne des Cxuaranis pour gages

de la promefle qu'on leur faifoit. On ne fit aucune difficulté de

les fatisfaire, dans l'efperance que ces Otages feroient parmi

eux l'office de Catéchiftcs , 6c feroient encore plus en état de

connoître leurs véritables fentimens. Le Père de Arcé les fuivit

au bout de deux mois , avec le Père Michel de Valdolivas :

le Meftre de Camp Dom Diegue Porcel de Pineda , qui fous

l'habit d'un Militaire avoit le zcle d'un Apôtre , & qui depuis

long-tems s'étoit concilié l'eftime & la confiance des Chi-

riguancs , leur avoit promis de les fuivre de près. Il fe mit

effectivement en chemin avec fon Fils ; mais il tomba ma-
lade dans un petit Village des Mataguayos , d'oii l'on fut obligé

de le tranfportrr chez lui.

Le Fils , aufTi vertueux que fon Père , ne voulut point quit-

ter les Miflîonnaires, qui, pendant le peu de féjour qu'ils firent

dans ce Village , gagnèrent à J. C. auelques Familles de ces

Indiens , & les envoïerent dans la Kallée des Salines , où ils

fe rendirent bientôt après avec le jeune Porcel. Cette Vallée

eft fituée entre le Pilco Mayo 6c la Rivière rouge , 6c on ne

pouvoir , ce femblc , trouver un lieu plus propre pour fonder

une Réduction ; mais il falloit s'aflurer que les Chirisuanes y
confentiroient. Les deux Jéfuites , 6c leur fidèle Conducteur

,

pouflèrent donc jufqu'à la première Bourgade de ces Indiens

,

oii on leur fit un accueil qui leur donna les plus grandes ef-

pérances d'un heureux fuccès de leur Entreprife.

Mais comme ils apprirent que d'autres Indiens , Parens d'un

Cacique fort accrédité dans la-Nation , avoient été tués depuis

peu dans une rencontre avec les Vallaux d'un Cacique voi-

lin , ils jugèrent qu'il falloit commencer par réconcilier les

deux Partis ; ils fe mirent donc en chemin pour aller trouver

le Cacique offcnfé ; mais ils apprirent en y allant que des To-

bas , qui s'étoient confédérés avec fon Ennemi , gardoicnt tous
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les paflagcs , & qu'ils ne pouvoient éviter de tomber entre
leurs mains , s'ils alloient plus loin. Ils fe contentèrent donc de
lui envoier un 7 xprès

, pour lui témoigner le défir qu'ils avoient
de le voir , & cj ^ui les empêchoit de l'aller trouver. Il leur fie

réponfe qu'il feroit charmé d'apprendre d'eux-mêmes le fujet de
leur voïage ; qu'il iroit les trouver , s'il n'étoit arrêté par une
bleflure qu'il avoit reçue en voulant venger la mort de Ces Pa-
rens , &: qu'il fe trouvoit dans une circonllance

, çii il ne pou-
voir éviter fa perte , s'ils n'engageoient les Efpagnols à le fe-

i6t)o.

courir.

Il n'en fallut pas davantage pour fiire réfoudre les deux
Pères de retourner à Tarija , & Porcel voulut les y accom-
pagner. En pafllmt par une Bourgade nommée C/iimco , ils

en trouvèrent les Habitans fort irrités contre eux
, parccquc

deux Caciques leur avoient perfuadé que leur entrée dans ce
Païs n'avoit point d'autre motif que de les rendre Efclaves
des Eft)agnols ; mais Porcel leur parla fi bien

, qu'il les défa-
bufa. Les Guaranis, qui avoient été envoies pour examiner la
difpofition des Chiriguancs , fc rencontrèrent auffi en même
tems dans cette Bourgade , & alïïircrent que partout où ils

avoient pafle , ils avoient trouvé ces Indiens dans de fort bon-
nes difpofitions.

Al^z près de cette Bourgade il y en avoit une autre , nom* Les iwiffion-

mee Tariquea
, dont les Habitans étoient , difoit-on , réfolus "^''" ^"°"-

de brûler vifs les premiers Prêtres Efpagnols qui oferoient t^Lj'"'"-
paroitre chez eux ; les Pères voulurent s'en afTurer par eux-
mêmes , & furent afièz furpris de voir venir au-deva\iit d'eux
le Cacique même fuivi d'une foule d'Indiens

, qui tous les
embralîèrent & leur témoignèrent le plus grand emprelîè-
ment de vivre fous leur conduite. Ils eurent même beaucoup
de peine à les faire confentir qu'ils continuaflent leur voïa"-e
jufqu'à Tarija, d'où le P. de Arcé, fur ce que les Guaranis lui
rapportèrent de l'accueil qu'on leur avoit fait , ne tarda point
à partir avec Je Père Jean-Baptifte de Zea , après qu'on lui eut
promis le fecours qu'il étoit venu demander dans cette Ville

,

& qu'il eut reconcilié les deux Caciques Ennemis , ce qui ne
lui coûta que le voïage.

Ce qu'il y eut de plus furprenant , & ce qui parut un pro-
dige parmi ces Indiens , dont après l'amour de la liberté , la
vengeance eft la plus forte paflion , fut que le Pcre de Arcé
fut engager les Parens de ceux qui avoient été tués .î Lm:ri-
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fier leur rcfTentimenc au bien de la Paix. Le Cacique aggrcf-

fcur futenfuitc celui qui témoigna le plus d'envie d'être inf-

truit de la Dccbrine Chrétienne ; tous fes Va(Tàux entrèrent

dans les mêmes fentimcns , 6c preflTerent le Perc de Arcé de ne

les point quitter. Pour l'engager à leur accorder cette grâce

,

le Cacique le pria de baptifer fon Fils qui étoit encore en

bas âge. Le Serviteur de Dieu y confentit ; mais il fit trou-

ver bon au Père , qu'avant que de fe fixer dans fa Bourgade,

il allât reconnoître en quelle difpofition étoient les Bourgades

voifines .1 l'égard de la Religion Chrétienne.

Il renvoïa enfuite les Soldats Efpagnols qui étoient venus

avec lui de Tarija , ôc prit avec le P de Zea la route du Guapay

,

en fuivant toujours la Cordilliere Chiriguane. Ils fouffrirent

dans ce voïage tout ce qu'on peut imaginer ,
parcequ'ils n'a-

voient point de Guides , & que la famme étoit extrême par-

tout. Mais ils eurent la confolation de trouver des Peuples

,

qui les voïoient avec plaifir , qui les écoutoient avec relped,

& qui les conjuroient de refter avec eux. Ilsbaptiferent même
quelques Moribonds qui les en prièrent avec inftance. Arrivés

fur le bord du Guapay , ils virent venir à eux une Femme qui

fondoit en larmes : c'étoit la Sœur d'un Cacique Chiriguane

,

qui leur dit que fon Frère avoit été condamné à mort par le

Gouverneur de Santa-Crux de la Sierra qui le faifoit chercher,

& auquel il ne pouvoir échaper ;
qu'il étoit néanmoins inno-

cent du crime dont on l'accufoit , & qu'elle les fupplioit d'em-

ploïcr leur crédit auprès de ce Gouverneur pour l'engager à

céder fes pourfuites.

les Pères de Cette occafion parut très propre aux deux Miflîonnaires k

Arcé & de leur gagner l'affedion de toute la Nation Chiriguane , pour

oîz* dT'ÎI laquelle ils fe flattoient déjà que le jour du Seigneur étoit enfin

Sierra venu : ils répondirent à cette Femme affligée , qu'ils fe char-

geoient volontiers d'être les Avocats de fon Frère , qu'elle le

leur amenât , ôc qu'ils s'engageoient à obtenir fa grâce. Elle

fe retira avec cette réponfe ; fon Frère ne tarda point à fe

rendre auprès des Milfionnaires ,
qui partirent aufli-tôt avec

lui pour Santa-Crux, où ils arrivèrent le vingt-trois d'Oâio-

bre. Dom Auguftiji Arcé de la Concha , c'étoit le nom du

Gouverneur , les reçut avec les plus grandes maraues d'amitié

,

& leur accorda fur le champ ce qu'ils lui demandèrent pour le

Cacique.

Comme une partie de la Nation Chiriguane étoit établie

dans
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dans le ivflbit de fon Gouverncmenc , le Perc de Arcé lui com- —7
muniqua le deflèin , où il ccoic de profiter des bonnes diCpo- ^^°'
fitions où ces Indiens lui paroiflbienc être

, pour leur faire ^"^
^""^J."

embralTcr la Religion Chrétienne , feul moïen , ajoûta-t-il , SVde là

de les reconcilier luicerement & pour toujours avec les Efpa- ^'"'°" **"

^nols
, &: le pria de contribuer de tout fon pouvoir à la réuiîitc

*^'""S"''""'

d'une Entrcprife de fi grande importance. Dom Auguftin

,

qui joignoità une grande expérience beaucoup deReRgion,
lui dit qu*il ne doutoit point que fon zèle, & celui des Pères de
la Compagnie ne fut très pur , mais qu'il étoit perfuadé qu'il
fcroit beaucoiip mieux emploie auprès de toute autre Nation
que celle des Chirijguanes , dont on ne pouvoit ignorer l'é-
loignement invincible pour le Chriftianilme , la légèreté , la
dureté de cœur , la défiance & la perfidie.

Il ajouta que l'efpérance du Martyre, dont il paroifToit
j,,ç„^ ^„,^f^animé, n'étoit pas un motif fuffifant pour préférer un Peu- de$"lu5c«!

pie comme celui-là; .Vbeaucoup d'autres, qui n'éioientpas auffi
éloignés du Roïaume de Dieu ; que les Chi^uites , les Voi-
fins

, avoient depuis peu fait avec lui une paix , dont la fin-
ccrité ne lui étoit point douteufe ; qu'ils lui demandoient des
Millîonnaires

; qu'il ne lui étoit pas poflîble d'en tirer du Pé-
rou

, \qs Jéfuitcs de ce Roïaume pouvant avec peine en four-
nir aux Peuples qui avoient mis en ieux toute leur confian-
ce, & [es feuls Moxes en occupant un très grand nombre ;
qu'il étoit donc d'avis qu'en laiflant-là les Chiriguanes

, qui
n'avoient que des raifons d'iiitérêts pour les attirer chez eux ,
ils fe chargealFent des Chiquites ; qu'il répondoit de leur do-
cilité ; qu'il en alloit écrire à leur Provincial , & s'il en étoit
befoin , qu'il s'adrefleroit au Pcre Tyrfe Gonzalez , Général
de la Compagnie , fon ancien Ami.

Les deux Pères lui répondirent qu'ils n'avoient point d'au-
tres vues que de gagner des Ames à Jcfus-Chrift, & qu'avec la
Midîoii de leurs Supérieurs, ils fcroient toujours prêts à mar-
cher où l'on voudroit les envoïcr

; qu'ils en avoient aducllc-
ment une pour les Chiriguanes, & qu'il ne dépendoit point
d'eux de la changer. Ils prirent enfuite congé du Gouver-
neur , & retournèrent fur le Guapay , où l'accueil que leur
firent les Chiriguanes , charmés du fervice qu'ils vcnoient de
rendre à un de leurs Chefs , leur firent oublier tout ce que le
Gouverneur de Santa-Cruz leur avoir dit. Ils ne voulurent
po^rt?ll^t prendre aucun engagement a^cc ces Indiens , qui les

Tome II, j? £
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prcflbicnt de fonder une RëduAion pour cuxiils Ce contentèrent

de leur promettre que s'ils pcrfiftoient dans leurs bons fcnti-

mcns , ils ne les abandonncroicnt pas ; & pour gage de la parole

qu'ils leur donnoient, ils leur laiflcrent un de Icuri Guaranis,

qu'ils chargèrent de commencer , pendant leur abfcncc , l'inf-

tru£bion des Enfans.

Les Chiriguanes ne voulurent pourtant les laiflcr partir

qu'après les avoir conduits fur un emplacement qu'ils jugeoicnc

très commode pour y établir une Rédudion. Ils l'acceptèrent

,

Se donnèrent par avance à la future Colonie le nom de ia

Prcfentation de Notre-Dame , après y avoir dit la Mcllc le

jour même que l'Eglife a confacré à la Préfentation de Marie

dans IcTcmple.Scpt Caciques promirent de s'y rendre avec tous

leurs Vaflàux ; & les deux Pcrcs , ne doutant plus qu'ils n'euf-

fent bientôt la confolation de voir une Edife florillànte fur

le Guapay , fc hâtèrent de terminer des al+aircs qui les appcl-

loicnt ailleurs ,
pour revenir mettre la dernière main à ce

nouvel Etabliflèment. Ils marchèrent enfcmblc pendant quel-

ques jours , puis ils fc féparerent. LePerc de Zea prit le che-

min de la Plata pour y conférer avec l'Archevêque de cette

Ville , ôc avec le Préfident de l'Audience roïale , fur la con-

duite qu'il falloit tenir avec les Chiriguanes : le Père de Arcé

retourna à la Vallée des Salines ,
pour empêcher que le dé-

faut de fubfiftance ne rendît inutile tout ce qu]il y avoit com-

mencé. Le jeune Porccl , qui psroît ne l'avoir point quitté

jufques-là , & qui lui étoit d'un grand fecours dans les plus

grands embarras où il fe rrouvoit fouvent , fi: encore ce voïagc

avec lui.

Les premiers de ces embarras furent caufés par quelques

Apoftats qui travaillèrent fous main à rompre toutes fes me-

fures ; mais des Efpagnols lui en firerit bientôt naître , donc

il eut beaucoup plus de peine à fe tirer. Ils avoient pris de

frands ombrages du projet d'une RéduAion dans la Vallée

es Salines ,
parcequ'accoutumés à faire des courfes de ce côté-

là pour y enlever des Indiens & en faire des Efclaves , ils com-

prirent que cet Etabliflèment alloit oppofer à leur cupidité

une barrière qu'ils ne pourroient pas forcer. Pour parer ce

coup , ils emploïerent les plus noires calomnies. Elles fe ré-

pandirent julqu'à la Plata , où l'Audience roïale en fut in-

dignée , & donna de bons ordres pour les faire ceflèr. Le

Père de Zea, qui étoit encore dans cette Capitale des Charcas,

m
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en fut chargé , & partit fur ic champ avec le Perc Dicguc ,^0,
Ccnteno pour Tariia , où ils arrivèrent à la mi-M.irs 1691.

Le Pcre de Arcé les y joignit peu de tcms après , & eu partit scmencc, d,
au bout de quckiucs jours avec eux

, pour viiîter les Bourga- défiances par

lies Chu iguanes des environs , d'où il efperoit tirer beaucoup
de Proiélytcs pour la Préfentation. Ils furent re«j^us dans pluileurs
.avec de grandes dëmonllrations d'une aftedion llnccrc , mais
ils entrevirent dans quclc|ues autres qu'on n'y étoit pas aulli bica
difpolé qu'on le paroillbit. Ils découvrirent même bientôt que
des Particuliers ne cherchoientque des occalîons, ou de les faire
périr

, ou de les obliger ;\ fortir du Pais. C'étoit l'effet des intri-
gues des deux Caciciues Apoftats dont j'ai parlé

, qui prévoïant
que Cl la Religion Chrétienne y prenoit le delKis , ils ne pour-
roient point garder leurs Concubines , ou qu'il finidroit qu'ili
s'cxilalîcnt de leur Pais, ce que les Indiens regardent comme
le plus grand des malheurs , mettoient tout en œuvre pour
empêcher cette révolution.

Mais comme ils ne fc croïoient point encore aflèz forts
pour agir ouvertement , ils fe contentoient de femcr partout
de grandes défiances des Efpagnols en général , & des Percp
de la Compagnie en particulier , aflîirant que ces Religieux
quelque zélés qu'ils paruflcnt pour la liberté des Indiens ,
etoient dans le fond les Emifîàires fecrets de leurs Compa-
triotes

, pour les faire tomber dans le piège que ceux-ci leur
tcndoient. Ils allererent répandre ces foupçons dans toute la
Cordilliere Chiriguane ; & quelques-uns en pafTant par Ta-
riquea , elFaicrent d'engager dans leur Parti le Cacique de
cette Bourgade , l'Horhmc de toute la Nation le plus afFec-
tionné aux Millionnaires ; mais il leur parla avec tant de for-
ce, qu'il crut pouvoir fe Hatter de leur avoir fait prendre des
fentimens plus raifonnables.

Il fe trompoit : quelque tems après le Père de Arcé eut Confpiratlo»
avis qu'il y avoit une Confpiration prête à éclore contre lui «''^couverte,

& contre les Profélytes qu'il avoit déjà raiFcmblés dans k
Vallée des Salines. Le bruit courut même qu'une Armée de
Tobas y marchoit à la follicitation des deux Caciques , &
que les Pères de Zea & Centeno,qui retournoient fur leGua-
pay , étoient tombés entre les mains de ces Barbares , & en
avoientété mafTacrés. Les Tobas s'étoient efFedivemcnt mis
en campagne pour fondre fur la Vallée des Salines ; mais on
eut bieutôt avis qu'ils étoient retournés fur leurs pas , e<. que

Ff ij
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les deux MifïïonnaireSjaprès avoir efTuïé quelques mauvais pro-

cédés de la part d'an Cacique, qui vouloit leur boucher le

ÎJaflàge, s'étoienc heureufement tirés de tous les pièges qu'il

eur avoit tendus , & qu'ils étoient arrivés à la Préfenration,

Sur ces entrefaites le Père de Arcé reçut une Lettre du Perc

Grégoire de Oro2co , Ton Provincial , qui lui mandoit que

pour procéder plus fûrement dans Ces Éntreprifes , il con-

venoit de commencer par établir une Réd«<Sbion: le plus près

qu'il fe pourroit de Tarifa , afin que quand elle fcroit folide-

ment établie , & en état de n^avoir rien à craindre de la part

des Infidèles , elle pût faciliter les autres Etabliflèmens , qu'il

faudroit toujours faire de proche en proche , en avançant

vers la partie du Chaco qu'occupoient les Chiriguanes. Rien

n'étoit mieux penfé ; & comme la Vallée de Tariquea étoic

le lieu le plus convenable pour ce que propofoit le Provincial

,

& qu'on pouvoit compter fur le Cacique du Lieu y le Perc

de Arcé s'y achemina fur le champ.

Le Cacique le reçut très bien , & lui renouvella toutes les

aflurances de rattachement inviolable qu'il lui avoit voué
;

mais illui ajouta quViant découvert que quelques-uns de fcs

Vaflàux , & quelques Caciques voifins , n'étoient pas dans les

mêmes fentimens que lui, il jugeoit dangereux de faire au-

cune démarche fans l'avoir auparavant communiquée aux

principaux Chefs de fon Canton ; qu'il efpéroit que par cette

condefcendance il les engageroit ? entrer dans fcs vues ; qu'il

alloit pour cela les aflembter , & qu'il le prioir de s'y trouver.

Le Père le lui promit ; le jour fut marqué au trentième de

Juillet ; mais tes préparatifs & la forme de cette Aflèmblée

lui firent craindre que le réfultat n'en fut pas heureux ; &
toutes réflexions faites , il fit trouver bon au Cacique qu'il

n'y parût point.

On attendit , pour commencer a délibérer , que la nuit fut

tout-à-fait obfcure ; &: la première chofe que l'on fit , fut un

grand fcftin ,
qu'on interrompit fouvent pour danfer & pour

chanter. A la fin de chaque danfc on but à la ronde à la

fanté de tous les Conviés ,
puis on parla d'affaires. Cela dura

jufqu'au point du jour. Alors ,
quoiqu'on fût au cœur de

l'Hiver , tous allèrent fe baigner dans la Rivière. Au fortir du

bain on fe fépara : tous ornèrent leurs têtes de plumes d'Oi-

feaux , & fe peifçnirent le corps de diff^érentcs couleurs. Ils

fe remirent enfuite à boire fie à manger , & tout fe palla dans

ce déjeuner , comme au foupcr de la veille.

#•
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On y avoit encore invité le Miflîonnaire

, qui répondit que
le chant lui faifoit beaucoup plus de plaifir de loin que dl
près. Il paflà enfuite le refte du jour en prières , comme il r^S'
avoit fait la plus grande partie de la nuit ; & le foir on vint
lui dire aue la rélolution qu'on avoit prife dans le Confeil
étoitqucles Pères de la Compagnie pouvoient établir une Ré-
duction dans la Vallée de Tariquea , mais à ces tiois condi-
tions ; la première , qu'on ne ks transfereroit jamais hors de
cette Vallée ; la féconde , qu'on n'y forceroitperfonne à fc faire
Chrétien , ni ceux qui auroicnt plufieurs Femmes à fe con-
tenter d'une ; la troifieme , que les Enfans n'y feroient em-
ploies à aucun fervice, pas même à celui de l'Eo-lifc.

Le Père de Arcé ne voulut pas s'expliquer fur ce qu'il pen-
foit de ces conditions , & répondit en des termes généraux

,

qui ne l'engagcoient à rien , & dont on fe contenta. Il efpé-
roit bien qu'avec le tems , & lorfque le nombre des Chré-
tiens auroit prévalu , il ne feroit pas difficile de faire enten-
dre raifon aux autres fur ce qu'elles contcnoient de contraire
à la fainteté de la Religion , au bon ordre , & à la tranquil-
Jite^ publique , ou de les engager à fc retirer d'eux - mêmes,
L'Aflemblée infifta pour l'obliger à s'expliquer davantage

,& il répondit qu'il étoit trop tard , mais que le Icndemai» il

iroit parler aux Caciques. Il y alla &c ks trouva encore aflèm-
blés ; il leur fît un aflèz long difcours , qui fut écouté avec
beaucoup d'attention , & fuivi d'une acclamation générale.

Le Cacique de Tariquea , prenant enfuite la parole , re- La R^cîua'on
mercia le Dieu des Chrétiens de leur avoir envoie un Père ^^ fo"''^'=-

fi zélé pour le falut de leurs Ames , &c qui avoit fi fort à cœur
leurs véritables intérêts. Dès qu'il eut cefle de parler , tous
condùlfirent l'Homme Apoftolique dans la Vallée , oîi l'on
choifit un Emplacement pour laHédudion. Il en pritpolîèf-
fion dans les formes ordinaires, &lui donna le*nom de Saint-
Ignace

,^
parceque cet EtablifTement avoit été réfolu le jour

de la Fête du Saint Fondateur de la Compagnie. On mit fur
le champ la main à l'œuvre ; & comme il reffoit encore quel-
ques arrangemens h prendre , qui ne demandoient pas la pré-
fcncc du Pcre , il crut pouvoir aller terminer quelques affaires
dans 1.1 Vallée des Salines. Mais .à-peine y étoit-il arrivé, qu'on
vint lui dire que la Réduction étoit perdue fans relîource , s'il

n'accouroit fur le champ à fon fccours.
Il partit dans le mo.mcnt avec Dom Die^ue Porcel

,

ï^ f iij
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& ils arrivèrent fort à propos. Les mêmes Apoftats , qui s'é-

toient toujours oppofés à rEtabliflèment de cette Colonie

,

& quelques Chiriguanes qu'ils avoient gagnés , pfofitoient de

fon abfence pour infpirer aux autres leurs fentimens , & en

avoientdéjà gagné plulîeurs. La préfence du Miffionnaire & du

Meftre de Camp , raffiira ceux qui clianceloient , fit reprendre

cœur à ceux qu'on avoit intimidés , & obligea les mal inten-

tionnés à Ce retirer ou à fe contenir. Mais ce n'étoit pas en-

core allez que d'avoir arrêté les progrès du mal , il falloir

encore en arracher jufqu'à la racme. Les plus fages furent

d'avis de donner à la nouvelle Bourgade une forme dc.Gou-

vernement , où l'on fût autorifé à reprimer par la crainte du

châtiment quiconque entreprendroit d'y troubler le bon or-

dre ; & le Père de Arcé engagea les principaux , qui avoient

eux-mêmes ouvert cet avis , a faire fur le champ l'éledion

d'un Corrégidor. Le choix tomba fur le Cacique , auquel on

étoit principalement redevable de tout ce qui s'étoit fait : il

fe nommoit Chambidury. Il fut eénéralement accepté ; ôc

pour lui donner une autorité , qui le fît refpeder &: craindre,

il engagea le Commandant de la Ville à lui donner publique-

ment le Bâton de Corréeidcr.

^Quelques affaires, que l'Homme Apoftolique avoit à termi-

ner avec fon Provincial , l'empêchèrent de retourner à Tari-

quea avec le Corrégidor , & cela fut caufe qu'il n'y retourna

jamais. Car fur ces entrefaites , le Père de Orozco reçut une

Lettre du Gouverneur de Santa -Cruz de la Sierra , qui le

prioit inftamment de le lui envoïer pour commencer cette

Miffion des Chiquites qu'il avoit tant à cœur , & qui lui rc-

préfentoit cette Entreprife comme l'affaire la plus importante

a la Religion & aux intérêts du Roi , par conféquenéHa plus

digne du zèle de la Compagnie , qui fe fût encore préfentée

depuis fon entrée dans ces Provinces. Cette Lettre cmbar-

raflà beaucoup le Provincial ,
qui faute de Sujets ne pouvoic

envoïer le Père de Arcé aux Chiquites , fans manquer l'oc-

cafion de réduire les Chiriguanes fous le joug de l'Evangile

,

& fans fermer peut-être pour toujours le Chaco aux Million-

naires.

Mais la Providence, qui avoit dcftinélc P. de Arcé pour être
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z.peu de jours après h nouvelle de l'arrivée de quarante Jéfuites 1 6^
à Buenos Ayrès , & il manda fur le champ au Redcur du
CoUeM de cette Ville d'en faire partir en diligence cinq ,
avec deux anciens Miflîonnaires pour Santa-Cruz de la Sierra

,

& le Perc de Arcé eut en même tcms ordre de s'y rendre

,

après avoir établi le Père Tolo à Tariquea. La faute qu'il fit

fut de mander au Re£beur de Buenos Ayrès de faire embar-
quer les cinq nouveaux Miflîonnaires, fur Rio delaPlata ; car
ces Pères , après avoir eiruïé de grandes fatigues , & perdu
beaucoup de tems dans ce voïage , furent obligés de rebrouf-
fer chemin , ne jpouvant trouver une foute fûrc pour fe ren-
dre par terre à Santa-Cruz.

.

Le Père de Arcé de fon côté n'avoit pas difFcré d'un mo-
ment à exécuter l'ordre qu'il avoit reçu de partir pour Santa-
Cruz. Il paflTa par la Préfentation , & trouva cette EgHfe en
aflez bon état ; mais comme il n'y avoit pas de quoi occuper,
deux Miflîonnaires , il en retira le Père Centeno , & le mena
avec lui à Santa-Cruz. Le Père de Zea demeura encore quel-
que tems à la Préfentation , & eut enfuite ordre d'aller join-
dre le Père de Arcé. Les Pères Suarez & Cavallero le rem-
placèrent à la Préfentation , oii ils s'apperçurent bientôt que
tout le bien qu'on y pouvoit faire , fe réduifoit à baptifer des
Enfans à l'article de la mort , &: que tous les Adultes ne don-
noient que des promeflès de fe faire Chrétiens , fans jamais
pouvoir le réfoudre à tenir leur parole , ceux même qui avoietit
le plus vivement prelTé cet Etabliffement , aïant laiffé échapper
le moment de la Grâce, & ne donnant plus aucune efpérance
d'embraflèr le Chriftianifme.

Les deux Miflîonnaires ne fe rebutoient pourtant pas , &c i-cs RéJuc-
avec une longanimité digne du Dieu qu'ils fervoient , travail- "°"^ ''^ ^'"-

jpient à faire reprendre k ces cœurs rebelles les premiers EonnÊ"
lentimens qu'ils avoient fait paroître ; lorfque tout-à-coup
ces Barbares s'étant afièmblés turnultuairement , réduifirent
en cendres l'Eghfe & la Maifon des Pères , qui furent obligés

,

pour mettre leur vie en fureté, de fe réfugiera Santa-Cruz.
La Rédudion de Tariquea ne fe foutint pas même auflî long-
tems que celle de la Préfentation. Les Miflîonnaires y tinrent
bon , tandis qu'ils n'eurent à efluïer que des avanies de la part
de ceux, dont ils s'étoient toujours défiés ; mais le mal aïant
gagné jufqu'à ceux fur lefquels ils comptoient le plus, ce fut
pour eux une néceflîté d'abandonner une terre ingrate , qui fc
refufoit à la culture.
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I ^9 i. Ils fc retirèrent avec le petit nombre de ceux qui leur étoienc

reftés fidèles, à la Valée des Salines ; mais ce dernier afyle

leur manqua encore bientôt , 6c fi l'on ne défefper^ ponit

alors de la converfion des Chiriguanes , c'eft qu'il n'appar-

tient point aux Hommes , encore moins aux Miniftres de l'E-

vangile qu'aux autres , de mettre des bornes aux miféricor-

des du Seigneur. D'ailleurs les Chiquites commençoient déjà

à dédommager les Miflîonnaires de l'inutilité de leurs tenta-

tives pour faire goûter aux Peuples du Chaco les vérités éter-

nelles , Se l'on reconnut enfin que le Gouverneur de Santa-

. ' Cruz de la Sierra avoir également bien jugé des uns & des

autres. Mais avant que d'aller plus loin , il eft néceflàire de

bien faire connoître une Nation qui va déformais faire une

grande figure dans cette Hiftoire.

Dcfcription On comprend fous le nom de Chiquites , un afTez grand
<iu Pais des nombre de petites Nations répandues dans cette étendue de
ciuquites.^

Païs , qui eft borné à l'Orient par les Moxes & les Baures,

-& qui n'a point de bornes marquées à l'Occident : plus on

y avance au Nord , plus le Païs s'élargit , & il a très peu de

largeur dans la Partie méridionale. Sa longueur s'étend de-

puis les quatorze dégrés de Latitude auftralc ,
jufqu'au vingt

ôf. un. Dans fa Partie orientale , il eft arrofé par quelques

Rivières , & on y trouve auflî un afïèz grand nombre de Ma-

rais ou de Lagunes. Sa Partie occidentale eft traverfée par

deux Rivières ,
qui étant fort proche l'une de l'autre à leur

fource , s'éloignent enfuite en tournant du Midi au Nord par

i'Eft , puis fe réuniflènt enfemble dans le Mamoré , avec le-

quel elles fe déchargent , fous le nom de Rio de la Madera ,

dans le grand .Fleuve des Amazones ; ces deux Rivières font

le Guapay àL le Pirafui.

La première , après avoir porté à fa fource le nom de Rio

Grande ,
qu'elle ne mérite pas même à l'endroit où elle eft le

plus large, non plus que pluîieurs autres auxquelles on l'adonné

fort gratuitement dans cette Partie de l'Amérique méridio-

nale ,
prend dans un demi-cercle qu'elle forme , celui de

Guapay , & renferme dans fon circuit la Ville de Santa-Cruz

de la Sierra. Le Pirapiti , au fortir du Chaco pour entrer dans

le Païs des Chiquites , change fon nom en celui de Rivicrc

de Saint-Michel , puis en celui de Sara , fous lequel il fe joint

au Guapay , après avoir tourné long-tems , 6c le confervc

jufqu'à fa cféchargc dans le Mamoré. Une chaîne de Montagnes
^

borde
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borde le Païs des Chiquites au Nord , & le Chaco le borne
au Midi. Il eft partout affèz montueux , & couvert d'épaiffès

Forêts , où l'on trouve une très grande quantité d'Abeilles ;
celles qu'on nomme Opemus ^&c dont j'ai déjà parlé , y font
furtout très communes. Auflî la cire & le miel font-ils la plus
grande richellè des Habitans.
Les bords des Rivières , des Ruifleaux & des Lagunes font

couverts de Tortues & de toutes fortes de Gibier. Les Pou-
les, les Singes , les Cerfs, les Bufles, les Chèvres de Mon-
tagnes y fourmillent en beaucoup d'endroits , moins cepen-
dant que les Couleuvres & les Vipères , qui toutes font ve-
nimeules , mais plus ou moins. Il y en a dont le venin , n'eût-
on été piqué qu'à l'extrémité du pied , monte d'abord à la

tête , caule le délire , enfuite un afFoibliflèment général de
tout le corps , lequel eft bientôt fuivi de la mort. Le venin
de la plupart des autres n'eft point mortel , il s'évapore avec
le fang

, qu'il fait fortir de tous les conduits du corps , & on
en eft quitte pour un peu de foibleffè. Les terresde ce Païs font
prèfque partout mauvaifes ; & il feroit abfolument ftérile , fi

,

depuis le mois de Septembre jufqu'au moisde Mai , les pluies
n'y tomboient en fi grande abondance , que non -feulement
les Campagnes en font inondées , mais qu'il fe forme par-
tout des Lagunes & de gros Ruiiîèaux , qui le trouvent bientôt
remplis de Poiftbns.

Dhs que les eaux font écoulées , on feme du maïz , du
coton , des cannes de fucre , du riz, du tabac, &: plufieurs

autres fortes de légumes & de fruits : on n'y connoît ni la vigne

,

ni le froment. Les chaleurs font grandes partout , exceflîves

en plufieurs endroits , & le climat eft fort inconftant , ce qui
caufe de fréquentes & de fâcheufes maladies. Les accidens
apoplectiques y font furtout très fréquens , & la pefte y re-

vient toutes les années ; mais fi l'on en meurt, c'eft beaucoup
rnoins par la force du mal , que par l'ignorance des Méde-
cins , dont tout l'art confifte en deux remèdes , pour toutes
les efpeces de maladies. Le premier eft de fucerla partie mala-
de : le fécond, de faire mourir une Femme qu'ils nomment ;

les ChiquitÉs s'étant mis dans la tête que ce fexe eft la caufe
de tous nos maux. Et dans cette perfuafion , laquelle eft fort

commode pour les Maris qui veulent fe défaire de leurs

Epoufes , il leur eft facile d'engager le Médecin à prononcer
contre elles un Arrêt de mort, dont il n'y a point d'appel

,

Tome II, G^
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parceq'ue c'efl: le Cacique même de la Bourgade , qui en cA: le

Médecin , & rexécutcur de fon ordonnance. Ordmairement

il commence par fe bien nourrir aux dépens du Malade
,

auquel il donne pour toute nourriture un peu.de maïz. S'il

n'en veut point manger , il le laiflè mourir de faim , & dit que

c'cft lui-même qui le tue.

Ce qu'il examine d'abord avec le plus d'attention , eft fi le

Malade n'a point renverfé la Chica , efpece de bierre fiaite

de riz , extrêmement forte , & qui eft la boiflbn favorite de

tous les Indiens de ce Continent; s'il n'a point jette aux Co-
chons des morceaux de chair de Tortues , ou de quelqu'autre

Animal. Dans le premier cas, s'il s'avoue coupable, le Méde-
cin commence par fucer l'endroit du corps , où la douleur

eft la plus vive : fi cela ne réuffît point ; » c'eft , dit le Doc-
»> teur, l'efprit quipréfide à la Chica, qui vous punit, il s'agit

»> de l'appaifer «. Dans le fécond , il frappe à grands coups

la terre autour du Malade , pour chaflèr l'elprit mal-faifant.

Le nom de Chiquites , que les Efpagnols ont donné à ces

caradcrc des Indiens ,
pourroit donner lieu de croire qu'ils font d'une plus

chiquites. petite taille que Mps les autres Habitans de cette Partie du

Nouveau Monde ; mais on fe tromperoit.Leur taille eft com-
munément au-deftus de la médiocre. L'origine de ce nom , fî

on en croit le Père Fernandez ( i ) , vient de ce que leurs Ca-
bannes avoient des portes fi bafles , que oour y entrer il fal-

loir fe baifTerjufqu'à terre. La raifon qu'ils avoient d'enufer

ainfi , étoit d'y être plus k couvert des flèches de leurs En-
nemis , ôc moins expofés à la perfécution des Mouches &
des autres Infedes de cette efpece , dont l'air eft toujours

rempli dans ce Païs là. Du refte , ils font extrêmement forts

& robuftes , ont le jugement fort bon , & beaucoup de péné-

tration dans l'efprit. ils font vrais , & participent aflez peu

aux défauts , qui font les plus univerfels parmi les autres Amé-
riquains méridionaux , comme l'inconftance , l'indolence &
la pareflè. Ils font laborieux , ou le deviennent aifément , en

quoi ils ont fur les Guaranis un avantage qui a épzrgné bien

des peines & bien des foins à leurs premiers Miflîonnaires.

On n'a même remarqué en eux aucune inclination vicieufe

,

fi on en excepte l'ivrognerie , dont ils contradloient l'habi-

tude dès l'enfance , & ils font peut-être de tous les Indiens

^ X ) Bxlaeim hifior'ul de lot Chïqiùtos.
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de ce Continent les moins fujets à l'impudicité , & les plus
aifés à corriger.

Les traits de leur vifage n'ont rien de fort étranger par
rapport k nous , & il feroit aflèz difficile de les diftinguer des
Elpagnols , fi leur teint ëtoit moins olivâtre. Quand ils ont
paflë l'âge de vingt ans ils laiflènc croître leurs cheveux , ce
qui n'eft point permis jufc^ues-là , & c'eft une beauté parmi
eux de lemyoir ton longs ; ils n'ont prefque point de barbe , &
le peu quTTs en ont , commence fort tard à pouflèr. Les Fem-

i6yz.

mes portent une efpece de camifole de.coton , dont les man-
ches ne padènt point les coudes ; les Hommes font vêtus à-peu-
orès de même; les jeunesGens étoient abfolumcnt nus quand les

Miinonnaires font entrés chez eux. Mais dans les Fêtes & les

adions de cérémonies , ils ornoient leur têtes de plumes d'Oi-
feaux de différentes couleurs ; ils font agiles , courageux , Se
fort habiles à manier leurs armes , qui font les mêmes que
celles de toutes les Nations du Paraguay.

Il n'y avoit parmi eux aucune forte de Gouvernement re- LeurGouTcr-

glé , mais ils fe conduifoient prefque toujours par l'avis des "<="»«"'
«
l«""

Anciens. La dignité de Cacique n'étoit point héréditaire , feu"smariagS
elle fe donnoit aux plus braves , mais on n'y avoit attaché au-
cune autorité. Il falloit peu de chofes aux Chiquites pour les

rjfoudre à la guerre ; ils s'y déterminoient par lefeul«motif de
faire paroître leur courage. Auflî s'étoient-ils rendus formi-
dables à cous leurs Voifins. Ordinairement ils traitoient bien
leursPrifonnierSjilsles regardeicnt comme leurs propres En-
fans , & leur donnoient leurs Filles en mariage. Les feuls Ca-
ciques pouvoient avoir deux ou trois Femmes ; les Particu-
liers n'en avoient qu'une ; mais il leur étoit libre de la ren-
voïer & d'en prendre une autre. Un jeune Homme trouvoit
difficilement à fe marier , quand il n'avoit pas fait fes preuves
de bravoure , ou s'il n'étoit pas bon Chafleur. Quant a leurs

Enfants , ils ne leur donnoient aucune forte d'éducation.
Leurs Villages étoient ordinairement dans les Bois ,

leurs Cabannes étoient de paille. Leurs Feftins, furtout quand
ils vouloient régaler des Etrangers , duroient deux ou trois

jours ; ils commençoient par conjurer les Démons de n'en point
troubler la joie , & ils accompagnoient cette prière de grands
cris , en frappant la terre à grands coups de Macanas. Prefque
tout le repas confiftoit à boire la Chica , qui les enivroit d'a-

bord , ÔC la Fête n'étoit plus alors qu'une bacchanale ; pref-

Leur manieie

de vivre.

S^j
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i6f^i. que perfonne n'en fortoit fans être blcflTé , & il reftoit ordi-

nairement quelqu'un fur la place. Les Conviés ne laiflbienc

pas de remercier celui qui les avoit invités , & on ne confcr-

voit aucun reflèntiment de tout ce qui étoit arrivé pendant

l'ivreflè.

Ces Indiens fe levoient toujours de grand matin , & à la

pointe du jour ils déjeunoicnt ; ils fe divertiflbient enfuite à

jouer de certains inftrumens qui reflèmblent ^iTcT^ nos flû-

tes. Cela duroit jufqu'à ce que le Soleil eût féchFla rofée ,

dont ils croïoient qu'il eft dangereux d'être mouillé. Alors

ils travailloient jufqu'à midi k leurs champs , ou à auelqu'autre

ouvrage , fi leurs terres étoienr inondées : le refte delà journée

on ne s'occupoit que de jeux & de vifite. Tout le travail des

Femmes connftoit à porter du bois & de l'eau dans leurs Ca-

bannés , à faire cuire le riz & le maïz , à filer du coton pour

les camifoles , & pour les hamachs , qui n'étoient que |)our les

Perfonncs mariées , tous les autres n'aïant pour lit qu'une

natte étendue fur des morceaux de bois aOTez peu unis. Pour

l'ordinaire on foupoitau coucher du Soleil ,8c immédiatement

après les Hommes & les Femmes alloientdormir;mals les jeunes

Gens pafibient une partie de la nuit à danfer au fon des inf-

trumens , les Garçons d'un côté & les Filles de l'autre. Après

la reçoit» on alloit à la chafTd , & on fe divifoit en plufieurs

bandes ; on faifoit boucaner les viandes pour les confer-

ver , & chacun écoit de retour au mois d'Août , pour faire

les femences.

On n'a trouvé parmi les Chiquites aucune trace bien mar-

quée de Religion ; mais ils craignoient les Démons , qui

,

difoient-ils , (e faifoient voir à eux fous des formes horribles.

Ils croïoient les Ames immortelles , & ils enterroient avec les

Morts de quoi nourrir leurs Ames , & des armes pour la

chuiTe , afin qu'elles puflènt fe fournir de quoi vivre
,
quand

ces provifîons feroient confumées. Ils appelioient la Lune leur

Mère , & quand elle s'éclipfoit , ils s'imaginoient que c'étoient

des Cochons qui la mordoient, & la mettoient toute en fang,

parceque pour l'ordinaire fa couleur cft un peu rouge en cet

état : pour la délivrer de la gueule de ces Animaux , ils ne

ceflbient de tirer des flèches en l'air, jufqu'à ce qu'elle fût re-

venue dans fon état naturel. Le tonnerre & les éclairs , félon

eux , étoient formés par les Ames des Morts qui étoient allés

fe loger parmi les Etoiles , avec lefquelles elles fe querelloient»

Leurs Idées

fur la Reli-

gion & fur les

Ëdipfcs.
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Ils regardoient les Sorciers comme les Ennemis du Genre hu- i6^i.

main , ôc mcttoient en pièces tous ceux qu'ils foupçonnoient
de l'être.

^

1 rir

Ils étoient extrêmement fuperftitieiix , & on les voïoit fans

celle chercher dans les cris des Animaux , & dans les chants
des Perroquets , des préfaces de ce qui devoit leur arriver.

lis prétendoientpmême voir dans leurs armes des fignes de
l'avenir. S'ils s'v croïoient menacées d'une irruption de leurs

Ennemis , ou d.e quelque autre défaftre , on les voïoit pâ-
lir , puis s'enfuir dans les Bois , le Mari d'un côté & la Fem-
me de l'autre , fans fe mettre en peine de ce que deviendroienc
les Enfans, s'ils ne pouvoient pas les fuivre. Ils ne fongeoient
pas même à emporter de quoi y fub^fter, d'oii il arrivoit qu'une
fîmple terreur panique en faifoit périr un grand nombre, de
faim & de mifcrc.

Ces extrémités étoient caufe qu'encore qu'ils eulïcnt conçu
une haine implacable contre les Efpagnols , & qu'ils fuflènt

perfuadés que ceux qui tomboienc entre leurs mains , en
étoient fort maltraités , ils ne faifoient aucune difficulté de
leur vendre à vil prix les Perfonnes qui leur dévoient être les

plus chères , le Mari fa Femme , le Perc fes Enfans , le Frcre
fa Sœur , pour un couteau , ou autre chofe de même valeur.

Ce qui n'cft pas moins étonnant , c'eft que ces Hommes que
la fuperftition rendoit fi timides , & que la moindre furprife

déconcertoit jufqu'à ce point , étoient intrépides quand ils •

n'avoient pas eu le tems de réfléchir fur le danger où ils

fe trouvoient , & que l'inégaliç/é des forces n'étoit jamais
pour eux une raifon de ne point attaquer l'Ennemi.

La Langue Chiquite eft très difficile à apprendre ; d'ail- dc r» I angue

leurs chaque Canton , 5: quelquefois chaque Vilbge a fon Chiquite.

idiome parti<:ulier , de forte que les premiers Miflionnaires

,

qui ont travaillé à former cette nouvelle Eglife , ont avoué
qu'au prix de ce qu'il leur en coûtoit pour étudier tant de
jargons , ils comptoient pour rien toutes leurs autres fatigues

,

quoiqu'elles fufîènt extrêmes. Cette diverfité de langage , ôc
les difFércns noms que portent ces Indiens , chaque Bour-
gade aïantle fien, ne font pas les feules chofes qui les dif-

tinguoicnt les unes des autres. On y rcmarquoit encore d'aller

grandes différences dans les ufagcs , dans le cara£tere , &: par
rapport à la Relii^ion. Les uns étoient plus aifés à civiJifer ,

d'autres étoient plus fuperftiticux : ceux-ci affez doux 5c aSiz

G s
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idai, dociles , ceux-là prefqu'intraicables. Il y en avoir qui rcn-

* doienc un culte réglé aux Démons qu'ils s'imagir oient voir

ou entendre, ôc*qui avoient des Prêtres. Enfin on en a

trouvé qui étoient tout-à-faic Barbares , &(. fort décriés pour

leur mauvaife foi. .

Premicrc Lcs premiers Conquérans du Pérou ont connu les Chiqui-
eonnoiir«ncc j^j ^ g^ n'ont jamais pu les fubjuguer. On p<|^t voir ce qu'en

Hcs'chiqukes. Ont dit le P. Jofeph de Acofta dans l'excellent Ouvraee qu'il

a compofé en Latin , fur la manière de travailler à la Con-
verfion des Indiens ( i ) , le célèbre Jurifconfulte Dom Jean

de Solorzano , au Chapitre neuvicme de fa politique Indienne

,

& Dom Alphonfe de la Pena , Evêc^ue de Quito , daris la

Préface du fécond Livre de fon Itinéraire. Il paroît que NuHo
de Chavez , dont nous avons fouvent parlé au fécond Livre

de cette Hiftoire , & qui fut obligé de fe battre contre les

Cliiquites , vécut quelque tems en allez bonne intelligence

avec eux , après qu'il eutoâti l'ancicnAc Ville de Santa-Cruz de

la Sierra; mais j'ai de la peine à croire ce que quelques-uns

ont dit ,
qu'il avoit fu les engager à païer un Tribut à la Cou-

ronne de Caftille. Ce qui eft certain , c'eft que depuis qu'on

eut transféré Santa-Cruz , où elle eft préfentement , ce qui

fut l'ouvrage de Dom François de Tolède , Viceroi du Pé-
rou , ces Indiens ont prefque toujours fait la guerre aux

Efpagnols
^ Jufqu'à l'année 1690, que Dom Auguftin Arcé de

la Concha ht la paix avec eux , & la rendit éternelle en pro-

curant leur conrerfion à la Foi Catholique. L'occafion etoic

d'autant plus favorable , qu^ les Mamelus commençoient à
taire des Courfes dans leiy: Pais , & que ces Indiens fe trou-

voient par -là entre deux feux : Dom Auguftin en profita.

Ce n'étoit pas la première fois qu'on avoit annoncé Jefus-

Chrift aux Chiquitcs ; mais on les av jit abandonnés , je ne

fais pour quelle raifon ; & au tenis dont je parle , il ne reftoit

plus parmi eux aucune trace de Chriftianifme. On en avoit

gagné plufieurs à Jefus - Chrift avant la tranfmigration de
Santa - Cruz ; mais ce changement n'aïant pas fait plaifir à

qiielques-uns de fes Habitans , il y en eut un certain nombre quî

reftercnt parmi les Chiquitcs, & formèrent au pied d'une Mon-
tagne une petite Bourgade , qu'ils nommèrent Saint - Fran-

çois ; d'autres fe retirèrent chez les 7vloxes , & il y en eut qui

s'étant embarqués Cur le Mamoré , le defcendirent jufqu'au

(i) De procurando Indu Eyangdio,
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Maranon , & paflercnt de-lA en Efpagne. Ce qu'il y eut tic

plus fâcheux , c'cft que les Panoquis , une des Nations Chi-
quites , dont pluficurs étoicnt Chrétiens , & avoient été don-
nés en Commande aux Habitans de l'ancienne Sanra-Cruz

,
profitèrent de la tranfmigration de cette Ville pour (ccouerlc
joug ,

perdirent la Foi en recouvrant leur liberté, ôc devin-
rent furieux contre les Efpagnolst

La nouvelle Santa-Cruz elt fituéc , par les quatorze dégrés
vingt minutes de Latitude auftrale , au pied d'une chaîne de
Montagnes , qfti termine au Nord le Pais des Chiquites

,

& qui s étend au Nord-Eftjufqu'au Lac des Xarayez. On lui
donna d'abord le nom de Éan Loren^o , fie il paroît qu'on le
lui donne encore dans quelques Ades publics. Je n'ai trouvé
nulle part ce qui avoit engagé Dom François de Tolède à la
changer de place. Quelques - uns ont conieduré que ce fut
pour la mettre p ius l'abri des hoftilités des Chiquites ; mais la

guerre aïant continué depuis ce changement de fituation ,
entre les Efpagnols & ces Indiens , cette conje£ture ne me
paroît pas fondée. La nouvelle Santa-Cruz eft la Capitale
d'une Province , qui pour le civil cft du rciïort de l'Audience
roiale des Charcas,& (on EVêque eft fufFragant de l'Archevêque
de la Plata.

Pour revenir au projet de Dom Auguftin Arcé , ce Gou-
verneur , aïant gagné par fes bonnes manières les Chiquites

,

crut les trouver a{ftz difpgfés à embralTer le Chriftianifme , &:
pour les y engager davantage , il leur fit efperer qu'ils n'auroienc
point d'autres Miffionnaires que les Jéfuites , & par conféquent
qu'ils n'auroient rien à craindre pour leur liberté. Tels furent les
arrangemens de la Providence , pour la fondation de la fé-
conde République Chrétienne , que ces Religieux ont formée
fur lemodele de la première , à laquelle il eft vrai de dire qu'elle
ne cède aujourd'hui que par le nombre des Rédudions ; ôc
c'eft ainli que le Perc de Arcé fe trouva conduit , par des
voies qui lui étoient inconnues , dans cette Province pour
i'accompliflèment des defïèins que Dieu avoir fur eux,
Mais au moment mj'il les connut , il comprit qu'il n'y avoit

que le bras tout puiflant de dm qui l'avoit choifi pour l'e-

xécution d'une fi belle Entreprife , dont il en pût efperer la
réuflîte. Il ne trouva plus à Santa-Cruz le Marquis de la Con-
cha , 6c le Gouverneur qui lui avoit fuccedé , ne parut pas
aroir à-beaucoup-près le même 2ele pour k converfion àQ%

1691.

SîcuitSon de
la nouv Ile

Santa Ciuz.

De» Efpa-
gnols s*cppo>

lent il Ja Mif-
fian des Chr»
<]uices.
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Chiquitcs. D'ailleurs , cette Entrcprife n'étoit pas du goilt tic

pluficurs des Habitans de la Ville , & ils n'omirent rien pour

en détourner le Millionnaire. Ils commencèrent par lui en exa-

gérer les difficultés ; mais voïant qu'elles ne Faifoient aucune

imprellion fur lui, ils entreprirent de lui pcrfuadcrque l'inu-

tilité de fcs travaux l'obligcroit bientôt d'y renoncer. Ils lui

repréfenterent qu'il n'y avoit aucune apparence de pouvoir

foumettre au joug de l'Evangile , des Barbares qui n'avoicnt

de l'humanité que la figure , que depuis plus d'un fiecle on

n'avoit jamais pu apprivoifer , qui naifloiertt avec une op-

pofition marquée à toute cfpcce de Religion , n'aïant même
jamais voulu luivre celles de leurs Voilins , quoique plus favo-

rables à leurs paffions , dont l'animofité contre la Nation

^pagnole , & la cruauté étoicnt le caradcrc dominant

,

qui ne faifoient alors femolant de vouloir être Chrétiens

,

que pour amufer un Ennemi ,
qu'ils craignoient depuis qu'il

leur en étoit furvenu un nouveau , contre lequel ils avoient

befoin de toute» leurs forces , & qui ne feroient pas plutôt

débarrafles des Mamelus ,
qu'ils retomberoient fur les Efpa-

gnols avec plus de fureur qu'auparavant; que les Miflionnaires

en feroient les premières victimes, *& que le moins qui pût

leur arriver , feroit de languir le reftc de leurs jours dans le plus

rude cfclavage ; enfin ,
que quand ils échappcroient à la rage

de ces Tigres , leur Compagnie auroit le chamn de voir périr

,

par l'intempérie d'un climat empefté, des Ouvriers qui par-

tout ailleurs pourroient fervir utilement la Religion fie l'Etat.

Violences Le Père de Arcé avoit trop d'expérience pour ne pas voii;

Joiit""""^
Les vrais motifs qui les faifoient parler de la forte. Il n'i-

coinrc es n-
gj^jj^^j^ point d'ailleurs qu'il s'étoit formé à Santa-Cruz une

Compagnie pour le commerce des Efclavcs ;
qu'elle avoit

toujours en campagne une Troupe d'Avanturiers , pour en-

lever tous les Indiens qu'ils pourroient furprendre , 8c qu'elle

les envoïoit vendre au Pérou èc dans les Provinces voifines, où

leur prodigieufe multitude en avoit fait baiflèr tellement le

prix , qu'une Femme avec fon Enfant s'y donnoient pour

une Brebis Se fon Agneau. Il favoit encore que quand on ne

trouvoit plus dans un Canton aflcz d'Efclaves , pour enrrcte-

# . nir ce déteftable Commerce , on cherchoit querelle à quel-

qu'autre Nation qui ne penfoit à rien , & que fous prétexte

de venger une injure imaginaire, on tomboit fur elle à l'im-

pfovifte, on palToit d'abord au fildeTépéc tous ceux qui ofoient

fç
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fc Aékndro , & 011 obligcoic les autres à racheter leur vie au i6^i.
prix de leur liberté.

L<:s Gens de bicnvoïoicnt avec douleur décrëditcr ainfi la Le Vkeroi .lu

Nation Efpagnole , & déshonorer la Religion Chrétienne '>'fouy«mé.

par l'avarice de quelques Particuliers , & par l'impunité qui
augmentoit un défordrc iî criant : mais les Magifcrats n'o-
foient emploïer la févérité des Loix pour en arrêter le cours

,

de peur de donner lieu à des révoltes
, qui pouvoient avoir

des fuites encore plus fâcheufes. Il arriva nfême quelque tems
après que les Millionnaires des Moxes & ceux des Chiquites
aïant porté leurs plaintes fur cela à l'Audience roïale des Char-
cas , une Perfonne riche & puilTante y alla prendre la dé-
fcnfc des Coupables , & parla fi haut que cette Cour ne crut
pas devoir Ce compromettre , en prononçant comme elle l'au-
roit voulu ,.& renvoïa l'affaire au Prince de Santo Bueno ,
Viceroi du Pérou , lequel ne crut pas devoir différer d'un
moment à ufer de toute fon autorité pour arrêter un fi grand
fcandaWif1 fit publier un Edit, qui portoit peine de more contre
quiconque vcndroit ou acheteroit un Indien enlevé par force,
& de dépofition contre tout Gouverneur ou Commandant, qui
tolereroit un fi honteux trafic.

Mais ce remède vint un peu tard , & les premiers Miflîon- Le p. de Aicf

naires des Chiquites n'en profitèrent point. Le Père de Arcé ^'^ prépare à

avoir d'abord compris tout ce qui lui en couteroit pour dé- Scs'chi!
fricher le champ lauv^ge qu'il entreprenoit de cultiver ,

quit«.

& la vue des obft'acles qu'il s'attendoit d'y rencontrer , ne
faifoit qu'augmenter fon courage. Il fentoit même croître
fa confiance

, par la penfée que les plus grands efforts de l'En-
fer , pour traverfer une Entreprife de cette nature , font pref-
que toujours des préfages du fuccès qu'elle doit avoir , & il

prit le parti de fe contenter d'abord d'emploïer les remontran-
ces , les prières , ôc les fupplications mêmes

, pour toucher les
cœurs de ceux , dont il avoit le plus à craindre d'être tra-
vcrfé. Il fit plus , il les prévint , & il leur parla avec tant
de douceur & de force

, qu'il ne douta prefque point de les
avoir gagnés.

Il n| les connoifîbitpas aflèz. Ils ne voulurent pas à la vé-
rité fc déclarer d'abord , en heurtant de front un Minii":re
du Seigneur d'une fi grande réputation » pour n'|p)ir point
de Religion ; ils firent même fcmblant d'entrer dans ce qu'il

leur difoit , ôc ils lui donnèrent de bonnes paroles , qu'ils
Tom^ IL H h
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étoient bien réfolus de ne pas tenir. Ils s'étoient perfuadës qu'il

fuccomberoic bientôt fous les exceflives fatigues auxquelles ils

le connoillbient capable de fe livrer fans aucun ménagement
fous un clinut mal fain , ou qu'il ne tarderoit pas à périr par

la main des Barbares ; peut-être auffi fe flattoient-ils qu'il fe

rebuteroit à la fin d'un travail ftérile &c ingrat , ou enfin qu'il

défefpéreroit bientôt de furmonter les obltacles qu'ils fe pro-

mettoient bien de lui fufciter. Mais ils le connoiflbient mal.

L'Homme apoiikolique n'aïant plus rien qui le retînt à Santa-

Cruz , que la difficulté d'avoir des Guides , en trouva enfin

deux qui le conduifirent aux premières Habitations des Chi-

quites Pinocas , & il y arriva fur la fin de l'année 1 69 1 , après

trois femaines d'une marche très pénible. A-peine pouvoit-il

fe foutenir , quand il entra dans la première Bourgade , & le

plus trifte fpeAacIe s'ofFrit d'abord à fes yeux. La pefte y étoit

générale , &: il fe trouva bientôt au milieu des Moits , qu'il

eut le bonheur de régénérer dans les eaux du Baptême , des

Malades & des Mourants expofés fans fecours à toulU les in-

jures d'un air empefté , & manquant de tout.

Ce qui le furprit , & lui caufa un redoublemenr de douleur,
mêlé cependant de la plus douce confolation , c*eft que la plu-

part lui parurent uniquement touchés du malheur de ceux qui

croient morts avant fon arrivée fans avoir reçu le Baptême, &
rcndoient des grâces infinies à Dieu de ce qu'ils n'étoientplus

en danger d'être privés de ce bonheur. Ces lentiments étoient

en bonne partie le fruit des difcours que le vertueux Marquis
de la Conçha leur avoir tenus , après leur avoir accordé la

Ï>aix
, pour les engager à recevoir chez eux des Miflîonnaires.

Is préfenterent au Serviteur de Dieu des fruits du Pais , &
c'étoit tout ce qu'ils avoicnt pour lors ; ils le conjurèrent de
ne les point abandonner , ils promirent de lui bâtir une Eglife

& une Maifon , & de ne le laifïèr manquer de rien , dès qu'ils

pourroient aller à la chalïè.

Il eut cependant quelque peine à accepter leurs offres , par-

Rcduftiondes ceque fes ordres portoient que dès qu'il auroit reconnu la dif-
t i(]uues.

|)ofition oii ils étoient , il s'avançât vers le Lac des Xarayez

,

a la rencontre des Miffionnaires qu'on lui envoïoit ; mais tou-

tes réflexions faites , il jugea impratiquable le chemin qu'on
vouloit

qiilil
fît , comme il l'étoit véritablement alors , & il

ne crut pas devoir , pour le tenter fans efpérance d'y réufïïr

,

abandonner les Chiquites darns Tétat oii il les avoit trouves.

Pffnieie
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Il prit donc le parti de rcfter avec ce bon Peuple ,
qiii en té-

moigna beaucoup de jolb. Elle parut même avoir contribué

au rétabliflèment de la fanté des Malades , qui peu de jours

après coururent dans le Bois pour couper un arbre , dont ils

firent une grande Croix. Elle fut plantée le dernier jour de
Décembre , dans l'endroit où l'on avoir deflèin de bâtir une
Eglife. Tous fe profternerent pour l'adorer ; le Père chanta
le VexilU Régis ôc les Litanies de la Sainte Vierge , & mit
folemndlement toute la Nation Chiquites fous la protedion
de la Mère de Dieu. —_»
On travailla auflî-tôt à la bâtiffè d'une Eglife; qui fut dé- 1^93.

diée à l'Apôtre des Iftdes, ôc au bout de dix jours le Père y Docilité de

dit la Meflè. La fuite répondit à de fi beaux commencements ;
Peuple,

l'emprefîèment que tous témoignoient pour être inftruits &
baptifés , ne laiubit au Miflîonnaire aucun moment de libre ;

l'Eelife ne défempliflbit point du matin au foir , & une partie

de Ta nuit fe palïoit à repéter ce qu'on avoir dit vingt fois

pendant le jour, à des Gens qui ne le comprenoient qu'à de-

mi , & qui l'oublioient d'abord , mais dont la docilité , & le

defir fincere de rapprendre,adoucifïbient beaucoup un exercice

fi pénible & Çi rebutant. Le Serviteur de Dieu auroit bien

voulu ne pas différer plus long-tems le Baptême à des Caté-

chumènes qui le demandoient les larmes aux yeux ; mais
une longue expérience de la légèreté des Indiens avoit fait

prendre aux Jéiiiites la réfolution de n'adminiftrer ce Sacre-

ment aux Adultes qu'après de longues épreuves. Le Père de
Arcé fe contenta donc de baptifer les Malades , quand ils

étoient en danger de mort , 6c les Enfans qui étoient en bas

âge.

Sur ces entrefaites les Panoquis , dont les Ancêtres avoient

été Chrétiens , & qui étoient établis plus près de l'ancienne

Ville de Santa-Cruz , envoïerent prier le Serviteur de Dieu de
les venir vifiter ; ou , s'il ne pouvoir leur accorder cette grâce

,

de leur permettre de l'aller trouver. Il répondit qu'ils pou-

voient yenir , & qu'il les recevroit comme fes Enfans : ils

f>artirent fur le champ en aflèz grand nombre , ôc tous vou-

urcnt en arrivant être mis au rang des Catéchumènes. Alors

l'Eglifc fe trouva trop petite pour les contenir tous , & le

Mifiionnaire , obligé de recommencer plufieurs fois le jour fcs

inftrudions , fuccomba enfin à un travail fi cxceflîf. A un

épuifement total, caufé tant par le défaut de nourriture , que

Hh ij

ce

Le P. At Arcé

tombe malade

I
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' ^?3 • parcequ'il n'avoit pas un moment de repos ni le jour ni la n\ut\

le joignit une fièvre ardente qui lui«m: juger que fa dernière
heure approchoit; cependant couché dans une Cabanne ouverte
de toutes parts , &c abfolument dénué de tout fecours , il fe
trouva tout-d'un-coup fans fièvre & fans aucune foibleflè.

11 cft appelle à II fe promettoit bien de ménager moins que jamais des
Taiija. forces recouvrées d'une manière fi peu naturelle , lorf-

qu'il reçut un ordre de fon Provincial de le venir trouver fans
retardement à Tarija. Quoiqu'il fût bien perfuadé que fon
Supérieur , en lui faifant ce commandement , i^rioroit les cir-

conftances où il fe trouvoit , il fit agi-éer fon départ aux Chi-
<juites, en les aflîirant qu'il ne les abandonneroit jamais : il

leur confeilla.de fe rappiocher de la Rivière de Saint-Michel,
où l'air efl plus fain , &l où ils feroient plus en fureté , ôc il

partit malgré les larmes &c les fanglots de fes cliers Enfans.
Le Provincial lui dit qu'il jugeoit fa préfence néceflairc à la

Préfentation fur le Guapay , & qu'il deftinoit les Pères Die-
gue Centeno & François Hervas , pour le remplacer aux Chi-
3uitcs. Il ne répliqua rien , & fe mit en chemin pour fe ren-
re où l'obéifiànce le conduifoit,

1 694.
Cependant les Mamelus parurent , for/qu'on y pcnfoit le

Irruption des
"^^^''^j ^ l'cntrée du Païs dcs Chiquites , & tournèrent d'abord

JUamelusdans vcrs les Panoquis , lefquels furent avertis afîez-tôt de leur

chi
^^" ^" mnrche pour avoir le tems de fe reconnoître.. Ils dreflerent a
qmtes. l'Ennemi une embufca4e, où il donna ; ils lui tuèrent beaucoup

de monde fans fe découvrir , & l'obligèrent à faire retraite..

L'année fuivante , un autre Corps de ces-Brigands tomba fur

les Tous ^autcc Nation Chiqitite , qui furent fiirpris , & dont
ils emmenèrent un grand nombre ; ils retombèrent enfuite
fur les Panoquis , auxquels on donna avis de leur marche

,& qui ne voulurent pas le croire. Cependant
, quoiqu'ils ne fe

fulïent pas tenus fur leurs gardes , ils firent d'abord aflcz bomie
contenance à la vue de l'Ennemi.

Mais ils ne s'apperçurent pas que tandis qu'ime partie des
Mamelus les attaquoit de front , une autre les avoicnt tour-
nés pour enlever les Femmes & les Enfans , ce qui fut exé-
cuté, & ces Prifonnicrs envoies à l'écart. Inftruits de ce mal-
heur , ils ne fongercnt plus qu'à fuir , &. ils ne furent point
pourfuivis. Les Mamcius crurent que pour n'être point fèparés
de tout ce qu'ils avoient de plus cher au monde , ils viendroicnc
bientôt fç livrer eux-mêmes entre leurs mams , & cela arriva

eu effet* Ils traitèrent bien tçus ces Prifonnicrs , leur firent
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des prëfents , donnèrent aux principaux des marques de dif-

tinaion , & promirent à tous un Ètablifïèment au Brefil , où
ils ne manqueroient de rien. Ils en ufoient ainlî pour les en-
gager à leur fervir de Guides ,* afin d'aller furprendre-^a Ré-
duction de Saint-François-Xavier au'on avoir placée de l'autre

côté de la Rivière de Saint-Michel,

Le Père de Arcé apprit ces trilles nouvelles à la Préfenta-
tion , qu'il étoit déjà entièrement réibla d'abandonner

, parce-
qu'il n y avoit plus à compter fur les Chiriguanes , & il coo-
rut d'abord au fecours de fcs chers Pinocas , fans confidérer
qu'il s'expofoit à un danger prefqu'inévitable , de tomber lui-

même entre les rnains des Mamelus II traverfa plufîeurs Can-
tons des Chiquites , & fut accueilli partout comme l'Ange
tiitclaire de la Nation. Plufîeurs Panoquis échappés des mains
des Mamelus vinrent le joindre , & il ks mena dans une Plaine,
où il projettoit de fonder une féconde Réduction fur le bord
de la petite Rivière Jâcopo. Comme ce lieu eft tout envi-
ronné de Bois , il elpéroit qu'on y feroit beaucoup moins
expofé aux courfes des Mamclûs , èc il fc promit d'y rafïlm-
hier un grand nombre de Chiquites , comme il arriva en
effet. Cette nouvelle Colonie fut mife fous la protection de
Saint Raphaël. Le Père de Arcé y fit quelque fejour,bapdfa
beaucoup d'Enfans , & laifla ces Indiens clans les meilleures
dilpofîtions , où il pouvoit les fouhaiter.

Il continua enfuite fa route , & après s'être bien afliiré de
la marche des Mamelus , il alla en donner avis à S. François^
Xavier, afin qu'on y fût fur fes gardes. De-là il paflà à Santa-
Cruz , pour y demander du fecours ; on lui accorda cent trente
Soldats commandés par un très brave Officier

, qui les mena
d'abord à Saint-François-Xavicr ; trois cents Chiquites les y
joignirent , & il alla camper fur le bord de la Hiviere de
Saint - Michel , après avoir évacué la Rédu£tion , dont on
ne jugea pas la fituation afièz fûre. Il envoïa enfuire des
Coureurs , pour avoir des nouvelles de l'Ennemi, & il ap-
prit le lendemain qu'il étoit allé pour fondre fur la Rc 'ue-
cion , où il n'avoir rien trouvé. Le même jour on lui apporta-
une Lettré du Chef des Mamelus , adreflee au Miflîonnaire
de cette Bourgade , &: qui étoit conçue en ces termes.
" Mon Révérend Pcre , je fuis arrivé ici. avec deux Com-

•n pagnies de braves Soldats de ma Nation ; nous n'avons au-
» cun deiTein de vous caufcr le moindre domm.ige

Hliiij,

1694.
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M venons chercher quelques-uns de nos Gens qui (è font ré-

» fugiés dans ce Païs. Votre Révérence peut retourner dans
» fa Bourgade , & y reconduire fes Néophytes ; elle y fera en
>» toiftfe fureté. Je prie Dieu qu'il vous conferve.

Antoine Firraez.

Après la le£bure de cette Lettre ^ la petite Armée fe mit en
marche pour aller chercher l'Ennemi ; mais il s'étoit retiré

,

parcequ'aïant apperçu des traces de Chevaux , il avoir com-
pris qu'il y avoit des Efpagnols en campagne. Cependant

,

inftruit par des Indiens , qu'on avoir vu paflèr le gros Bétail

de la Réduction de Saint-François Xavier , î'efpérance de

l'enlever , le fit réfoudre à fe rapprocher. Le Commandant
Efpagnol en fut informé , & le fuivit de fi près que le neu-

vième d'Août , vers les trois heures du foir , il arriva à la vue de

fon Camp. Comme il avoir fait une marche forcée , il jugea

à propos de laiflèr repofer fes Gens tout le refte du jour

,

d'autant plus qu'il étoit bien aife qu'ils fe préparadènt à faire

leurs dévotions le lendemain, qui étoit le jour de la Fête de

Saint Laurent Patron de Santa-Cruz. Le Père de Arcé & les

deux Miflîonnaires de Saint-François Xavier , qui accompa-
Îjnoient leuîs Néophytes , confeflèrent tout le monde , & le

endemain de grand matin dirent la Meflè. Tous y commu-
nièrent , & l'Armée 'marcha en bataille à la pointe du jour.

Il avoit été réfolu de fommer d'abord les Mamelus de ren-

dre les armes , ôc fur leur refus de les charger au fignal de

deux coups de fuftls ; mais un Efpagnol ne l'aïant pas attendu,

fut tué par un Indien de l'Armée ennemie. Sa mort fut auiTi-

tôt vengée par celle de deux Mamelus , & le combat s'étaht

ainfî engagé , on fe mêla , & on fe batdt avec fureur. An-
toine Firraez & Manuel Frias, qui commandoient les deux

Compagnies , furent tués des premiers , & leurs Soldats en

furent n effraies qu'ils fe jetterent avec précipitation dans la

Rivière pour fe fauver à la nage ; mais on tira fur eux , & il

n'en échappa que fix , dont trois qui étoient blefl^s , furent

pris. Les Efpagnols ne perdirent que fix Hommes ; on ne

dit point le nombre des Morts de l'autre Parti.

On propofa enfuite d'aller délivrer les Panoquis, lefquels

avoient été faits Prifonniers au nombre de quinze cents Per-

fonnes , & à la garde defquels Firraez avoit laiflf^ un Détache-

ment; mais la méfintelligence qui femit entre les Officiers , fie
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ëchouer ce projet, & les Efpagnols retournerentà Santa-Cruz
avec quelquesPrifonmers que le Gouverneur D. Louis-Antoine
Calvo envoïa a l'Audience rcùale de la Plata. D'autre part,
les trois Mamelus qui s'étoient fauves à la xiâge , avoient couru
en diligence avertir de leur défaite ceux qui gardoient ces
Prilonniers, & comme ils ne favoient pas que les Efpagnols
s'étoient retirés , ils firent entendre à celui qui commandoit
e Détachement , qu'il ne tarderoit point à les avoir fur les
bras ; fur quoi tout le Détachement prit la fuite , & ne put
emmener qu'un petit nombre de Ces Prifonniers.

Il gagna à grandes journées le Paraguay , fur lequel il s'em-
barqua. Comme il faifoit force de rames pour gagner quel-
que Rivière qui le rapprochât du Brefil , il rencontra une au-
tre Troupe de Mamefus qui cherchoit auffi fortune ; il l'en-
gagea fans peine à fe joindre à lui pour avoir fa revanche
Ils rencontrèrent bientôt des Chiquites qu'ils attaquèrent

'

mais qui après en avoir tué un grand nombre , obligèrent kl
autres a predre la fuite. Il arriva encore que des Guarayos
qui avoient fuivi les Mamelus , voïant le peu de profit qu'il

y
avoit à tirer de cette alliance, &l les dangers auxquels elle

ks expofoit
, prirent parti avec les Chiquites , & embralTerent

a leur exemple notre fainte Religion, fl y a même beaucoup
d apparence que les Vainaueurs ramenèrent avec eux les Pa-
noquis

, qui avoient été obligés de fuivre les Mamelus dans
leur ruite.

Cependant
, comme la crainte de ces BriganSs avoit fait

approcher de Santa-Cruz la Rédudion de Saint - François
Xavier

, celk qu'on y eut bientôt des Efpagnols obligea les
Miiïïonnaires i l'en éloigner de nouveau. Quelques Habitants
de cette Ville n'avoient pas eu honte d'enlever de Néo-
phytes qui travaiUoient à leurs Champs , & de maltraiter
même leurs Pafteurs, qui vouloient s'y oppofer ; ils fcanda-
liloient d ailleurs ces nouveaux Chrétiens

, par leur vie licen-
cieule

, & ces raifons firent prendre au Père de Arcé la ré-
'^iution de transférer la Bourgade dix - huit lieues plus loin
vers le Nord. Ce fut le P. Luc Cavallero qui fut chargé de cette
nouvelle tranfmiçration

, qu'il éroit bien tems de" faire. Le
nombre des Habitants y diminuoit tous ks jours ; plufieiirs
setoient fauves dans les Montagnes pour fe fouftrJire aux
pourf uites des Efpagnols , & il y en eut plufieurs qui y péri-
rent de faim & de mifcrc. ^ 7 r

\6^^.
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HISTOIRE
. A la fin de l'année 16^6 , les Pcrcs Hervas & de Zea
achevèrent de donner la dernière forme à la Réduftion de
Saint - Raphaël ; mais la peftg y aïant fait deux années de

fuite de grands rav;iges , on la recula vers l'Orient , & on la

plaça fur la petite Rivière Guapis , qu'on croïoit alors fe dé-

charger dans le Paraî^uay ; mais qu'on reconnut bientôt n'ê-

tre point navigable, on en fonda enfuite une troifieme, fous

le nom de Saint-Jofeph , & ce fut le Marquis del Vallé Toxo
qui en fit les frais , les Pères Philippe Suarez & Denys d'A-

vila en furent chargés. Les grandes fatigues qu'ils eurent à

eflliier , & la difette des vivres qui y dura long-tems , aïant

fait craindre qu'ils n'y fuccomballènt , on leur envoïa le Père

Antoine Fideli , nouvellement arrivé d'Europe
, pour les fou-

lager.

Ils ne profitèrent pas long-tems de ce fecours. Comme ce

jeune Miflîonnaire avoir palfè tout de fuite du beau climat

de la Calabre au plus mal fain de toute l'Amérique , & que

fe confiant tiop en fa jeuneflè , il fe livra d'abord fans mé-

nagement aux plus pénibles travaux , fans avoir prefque d'au-

tre nourriture qu'un peu de caflàve , il tomba dans une lan-

gueur
,

qui le mit bientôt hors de combat , & en deux ans

le conduifit au tombeau. Il fut pleuré des Chiquites avec des

larmes bien finceres ; mais en perdant fès inftru£tions , ils

s'apperçurent bientôt qu'ils avoient gagné un puiflant Pro-

tecteur dans le Ciel. Jufques-là il n'avoit pas été poflîble de

les corriger entièrement de l'ivrognerie; mais à peine le Père

Fideli eut les yeux fermés, que tous d'un commun accord s'in-

terdirent pour toujours toute boiflbn enivrante.

La Rédudion de Saint-Jofeph étoit compofée de Chiqui-

tes de trois Cantons , qui étoient diftingués par les noms de

Boxos de Teotas èc de Penotas auxquels fe joignirent quel-

ques Familles de Pinocas & de Ximaros. Les Pères de Zca

êc Fernandez , l'Auteur de l'Hiftoire de cette nouvelle Ré-

publique Chrétienne , en fondèrent bientôt une quatrième

,

fous le nom de Saint-Jean- Baptijle ; mais le premier aïant été

nommé Supérieur des Réductions Guaranics , le Père Fernan-

dez ne put pendant les trois premières années entreprendre

aucune de ces courfes Evangéliques , par le moïen defquellcs

toutes les Réductions ont été peuplées. Pour comble de dif-

grace , la peftc lui enleva la plus grande partie de ceux qu'il

avoit déjà raflèmblés , ce qui l'obligea de tranfporter fa

Bourgade
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ms , aiant

Bourgade à vingt-cinq lieues plus à l'Orient de Saint-Jofeph. 1696 -<^)').

On travailloit en même tems à former une Rédudion , & on
fe flattoit fluVîû peu de tcms tout le Païs, qui s'étend depuis
le Nord du Tucuman jufqu'au Paraguay , (e trouveroit peu-
plé de Chrétiens. Ce qui étonnoit tout le monde , c'elt la
jromptitude avec laquelle fe formoit cette nouvelle Eo^life

,

)armi la Nation de ce. Continent, qu'on avoit long-tcm?crue
a plus éloignée du Roïaume de Dieu , & le degré de perfedion
cil plufieurs de ces Néophytes étoient parvenus en très peu de
tems ; car on y remarquoit déjà la chanté la plus pure & la plus
vive, exercée par des Hommes , qui , quoiqu'ils euflènt la même
origine^& qu'ils parlaflTent la même langue , n'en étoient pas
plus unis entr'eux , & avoient des intérêts fort contraires.

L'efprit apoftolique étoit déjà porté par des Chrétiens , k
peine régénérés en Jefus-Chrift,au point de braver la mort pour
lui gagner des Adorateurs , de ne vouloir pas même fe défen-
dre , quand ceux à qui ils vouioient faire part de leur bonheur,
ne leur répondoient qu'à coups de flèches , & d'envier le fort
de leurs Frères qui avoient répandu leur fang pour une Ci belle
caufe : enfin , ce qui eft peut-être encore plus difficile à des
Hommes nés dans la Barbarie , leur patience étoit inaltérable
dans tous les accidens de la vie , & on les voïoit recevoir avec
la plus parfaite réfignation , les épreuves oii le Ciel mettoit
aflèz fouvent leur confiance. Un changement fi merveilleux ne
pouvoit venir que de la droite du Très-haut , & perfonne ne
le comMenoit mieux que ceux qui en étoient les inftrumens

;

furtout quand ils compàroient ces rapides fuccès avec l'inu-

tilité des eflTorts redoublés qu'on failoit depuis fi long-tems
même grâce aux Chiriguanes ôc à pUi:pour procurer la même grâce

autres Peuples du Chaco.
plufieurs

Un des plus grands avantages qu'on fe promettoit de l'Eta- Projet dune

bliflèment des Réductions Chiquites , étoit une communica- S""mre" a
tion plus courte& plus facile entre le Tucuman& le Paraguay ; P°o"vi"r dî

car on ne pouvoit encore paflèr furement de l'une à l'autre de Paraguay &lc

ces deux Provinces
, qu'en defcendant le Fleuve jufqu'à San-

'^"*^""»"-

tafé, pour traverfer enfuite ces Plaines immenfes, qui féparent
cette Ville & Buenos Ayrès , de Cordoue. A l'infpedion de la
Carte , il femble qu'elle feroit fort aifée par le Pilco-Mayo ;
mais avant que d'arriver à cette Rivière , il auroit fallu traverfer
une aflTez grande étendue de Païs , peuplée de Nations enne-
mies , & qui n'étoitpas même encore bien connue , outre que

Tome II, I i
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1696-5)5). le Pilco-Mayo n'a pas toujours aflèz d'eau pour les Bâtimens

mêmes qui en tirent le moins.

Quant aux Pais qui font au Nord des Chiquiçps , on les

croïoit alors impratiquables , & d'ailleurs on ne gagneroit

rien à prendre cette route , tant à caufc des grands détours,

qu'on feroit obligé de faire pour éviter -les Nations Barbares

qu'on y rencontreroit , que parceque depuis les vingt & un

dégrés en remontant jufqu'auLac desXarayez, prefquetous

• les bords du Paraguay , de ce côté-là, font marécageux , jufques

bien avant dans k Chaco. De plus , la Navigation du Fleuve

à cette hauteur cft peu fure ,
parceou'on y rencontre partout

des Payaguas qui tombent fur les Voïageurs , lorfqu'on s'en

défie le moins. Enfin on craignoit de fraïer par là un chemin

aux Mamelus , pour venir en forces attaquer les Chiquites.

En effet les Miflîonnaires qui cultivoient cette nouvelle Ré^

publique Chrétienne , après avoir exadement vifité tout le

Pais , dont il étoit néceffaire qu'ils euffent une connoiffance

parfaite, pour y
placer des Réductions à mefure que le? Chré-

tiens fe multiplieroient, aïant voulu effaïer de pénétrer jufqu'au

Paraguay , rencontrèrent partout des Indiens armés qui les

obligèrent de retourner fur kurs pas. Quelque tems après , un

de ces mêmes Indiens qui étoit Catéchumène dans une Réduc-

tion des Chiquites , alla trouver fes Compatriotes pour les en.

gager à fuivre fon exemple , & crut y avoir réuffi. Sur fon rap-

port le Père Michel de Yegros , & le Père François Hervas,

partirent avec lui, accompagnés de quatorze NéophyMs , & fu-

rent affez bien reçus dans trois Bourgades. Ils continuèrent à

marcher , & croïant être arrivés au bord du Paraguav , ils plan-

tèrent une Croix qu'on pouvoir appercevoir de fort loin ; mais

ils avoient pris pour le Paraguay un Lac qui en eft aflèz éloigné
;

& tout le fruit qu'ils tirèrent de leur voïage , fut que Jes In-

diens qui avoient réfolu de les maflacrer à leur retour , inftruits

par d'autres de leurs bonnes intentions , allèrent à leur rencon-

tre, les comblèrent d'amitiés, ôcles accompagnèrent jufqu'à

Saint Raphaël , oii ils refterent.

Cependant le Père Hervas ne pouvant s'ôter de l'efprit (ju'il

avoit pénétré jufqu'au Paraguay , alla trouver le Père Nunez

,

fon Provincial , & en reçut ordre de fe joindre au P. de Zea,

auquel le Provincial manda en même tems de prendre encore

avec lui deux Miflîonnaires du Parana & un Frère , & de re-

monter avec eux le Paraguay , en rangeant toujours le bord

1703.
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occidental , jufqu'à ce qu'il eût appcrçu la Croix, que le Père

Hervas avoit plantée. Ils s'embarquèrent tous enfemblc à

l'Aflomption, It */ Juin 1703 , & coururent bien des rifqucs

de la part des Payaguas , qui tuèrent à leurs yeux un des Néo-
phytes du Parana qui les accompagnoit , tandis que pour les

engager à leur laiffcr le partage libre, il 'leur faifoit un préfenc

de la part des Pères.

Le vingt& unième d'Août , ils furent aiïez furpris de voir fur

leur droite , une Croix fort élevée auprès d'une efpecc de Fort ^ . . ^^

palilladé, & beaucoup plus encore d apprendre qu'elle y avoit par"dcs^nfi-

écé plantée par des Payaguas , qui aïant qui parler à des Chré- <ielc$.

tiens de la grande vertu de ce ligne adorable & de cet objet de
la vénération des Fidèles , elperoient d'être par fon moïen ^
délivrés des Tigres , dont ils étoient fort moleftés. Le dernier

jour d'Octobre ils entrèrent dans le Lac des Xarayez , & après

avoir emploie trois fcmaincs à en côtoïer le bord Occidental

,

fans avoir trouvé ce qu'ils cherchoient , ils retournèrent à l'Af-

fomption , où ils arrivèrent le lîxieme de Janvier 1 704 , & y
apprirent la mort du Père Jean-Baptifte Neuman , un des deux
Mi(îîonnaires du Parana , qu'ils y avoient quelques jours au-

paravant renvoie malade dans uu Canot léger.

Le mauvais fuccès de cette féconde tentative ne rebuta

point encore le Provincial : il manda au Père Fernandez , qui

étoit chargé de la Réduction de Saint Raphaël , de fe fai-

re conduire par de bons Guides , à l'endroit où les Pères

Hervas & de Yegros avoient planté la Croix ^ d'en bien exa-

miner la fîtuation , ôc de defcendre enfuite le Paraguay , fur

le bord duquel il ne doutoit point encore qu'elle ne fût
,
juf-

qu'à l'Aflbmption. Le Mifïïonnaire fe mit en chemin au mois

a'0(Stobre 1704 , avec le Frère Henry Adami , & une Troupe
de Chiquites. Dès le troifiemc jour il eut des avis certains que

ce qu'on avoit pris pour le Paraguay , étoit un grand Lac ter-

miné par une Forêt de Palmiers , & il fit encore quatre vingts

lieues pour chercher une Rivière, qui.fc déchargeât dans le

Paraguay , mais il n'en trouva point.

Quelques Indiens , qu'il rencontra , lui dirent que de l'en-

droit où il étoit , il pouvoit en huit jours de marche arri-

ver au Fleuve ; 6c quoiqu'ils lui euflènt ajouté qu'il lui faudroit

prcfque partout s'ouvrir avec la hache un chemin au travers

des Bois , & que la faifon des pluies , qui commençoit , dût lui

faire craindre de trouver bientôt tout le Pais inondé , il voulut

liij

Troi(îcme

cencacive.

.? A
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en courir tous Icshafards.Mais tous fes efforts furent înntîles; îl

lui fallut retourner fur fes pas , en marchant prefquc toujours
dans Tcau , ce oui fit contradtcr à fon Compagnon une ma-
ladie , dont ce Religieux mourut l'année fuivante à Saint Ra-
phaël. Le Père Fernandez eut néanmoins de quoi fe confoler
du peu de fuccès de fon voïage , parceque fes Guides étant
un jour allés à la dé< ... ncontrerent foixante & dix
Guaraïos, de tout ^gc Se dv coût (exe

, qu'ils engagèrent à les

fuivre à Saint Jean Baptifte , où ils fe firent tous Cliréciens.

Fin du quatoriUme Livre,
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1705.
X A N D I s que rEfpagnc & la Religion acqueroient dans

c"hoîîqS cette extrémité fepccntrionale du Para^ua^ une nouvelle Pro-

l'rovincial des vincc ,
qui fe pcuploit de véritables Chrétiens , Philippe de

J^fuites. France , Duc d'Anjou , étoit monté fur le Trône des Rois

Catholiaues , fous le nom de Philippe V- Mais ce Prince eut

bientôt heu de craindre que la réputation des Mines du Potoli

n'attirât les PuilTances maritimes, alliées de laMaifon d'Autri-

che, dans cette partie de l'Amérique , & crut ne devoir pas dif-

férer à faire fortifier le Port de Buenos Ayrès. Dès la première

année de fon règne il envoïa au Gouverneur de Rio de la Plata

des ordres précis de faire inceflamment travailler à mettre cette

Place hors d'infulte , & par la même voie il écrivit au Provin-

cial des Jéfuites , pour le prier & lui enjoindre d'envoïer tous

les quatre mois au moins trois cents Indiens des Réductions

au même Gouverneur ,
pour s'en fervir en tout ce qu'il jugc-

roit néceflàiré au bien*dc fon fervice ; ajoutant qu'en exécu-

tant cet ordre avec toute la promptitude qu'il attendoit de

lui , il lui donneroit les mêmes preuves de zèle , que fa Com-

pagnie n'avoit jamais ceiTé de donner aux Rois , fes Prédécef-

feurs , dans toutes les ocrafions qui s'étoient préfentécs.

Par une féconde Lettre du cinquième de Mars , Sa Ma-

jefté lui donnoit avis qu'elle venoit de découvrir oue ks En-

nemis avoient quelque deflein fur les Provinces du Paraguay ;

que dans la vue de s'en rendre les Maîtres ils dévoient àjiViS
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peu y cnvoïer des Religieux Efpagnols chargés d'afliircr les ïyoo-oj»

Habicans que la Maifoii d'Autriche écoit bien réfoluc de les

mainccnir dans la Religion Catholique , s'ils fe déclaroicnt en
fa faveur : qu'il y avoir déjà à Londres deux Trinitaircs , donc
l'un étoic Caftillan , & l'autre Allemand

, qui dévoient s'em-

barquer pour Buenos Ayrès , & , s'ils le pouvoicnt , s'introduire

dans le Païs , déguifés comme ils étoient , y reprendre l'Ha-
bit de leur Ordre , dillribucr fccrctcmcnt des Manifcftes , les

apçuïcr en public & en particulier par leurs difcours , & tenter

la hdelité , non-feulement des Sujets naturels de fa Couronne,
mais encore des Indiens , auxquels ils fe diroient Millionnaires
Apoftoliques, quoiqu'ils ne le fullènt pas ; enfin qu'ils devoienc
être fuivis de deux Laïcs , dont l'un étoit Secrétaire du Comte
d'Harrach , ci-devant Ambaflàdeur de l'Empjrcur à la Cour
d'Efpagne.

Il lui enjoint enfuite , s'il apprend qu'il foit entré dans ces

Provinces ( i ) des Religieux Etrangers ou Efpagnols , ou quel-

ques autres Perfonnes fufpc£kes , de quelque état ou condf^
tion qu'elles fuflcnt, de les faire embarquer pour être condui.
tes en Efpagnc ; de requérir en fon nom les Supérieurs des au-
tres Ordres d'en ufer de même , & d'implorer pour cet effet

,

& pour l'exécution de ce qui eft prefcrit par [es Loix , le fe-»

cours de ceux qui font dépofitaires de l'Autorité roiale. Il veut
encore que de fa part il faflè fes diligences pour être inftruic

s'il paroît dans ces Roïaumes quelqu'un qui ne foie pas muni
d'un Paflcport figné de lui, & que quiconque arriveroit fans
cela à Buenos Ayrès , il le faflè arrêter & envoïer fous bonne
carde à la Chambre roïale de Seville avec tous fes papiers ; qu'il

le faflc rendre compte par les Supérieurs des Réguliers de ceux
de leurs Religieux qui arriveront dans ces Provmces ; de bien
examiner tous les Laïcs qui y viendront ou en partiront fans
avoir les permiflions requifes , de procéder contre eux félon les

Loix , fans diftin£lion d'Etrangers bc d'Efpagnols , de tenir la

main à ce qu'ils foient punis fuivant la nature du délit , ou
envoies en Éfpagne avec toutes les pièces de leurs Procès. »> J'ai

w voulu , dit le Roi en finifliant , vous donner avis de tout ceci

,

» afin que vous vous y conformiez , & que vous n'en prêtent
» diez point caufe d'ignorance, ainfi que je me le prornetS,pour
M le Service de Dieu ôc le mien : vous ne manquerez pas de

(i) W paroît que par ces Proviaçcs, Philippe Y entend les R^du^îons.
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1-700-05. »» m'accufer la réception de la Prëfente par la première occa-

" fion qui s'en préfentera. Moi le Roi.A Madrid , le cinquième
>ï du mois de Mars 1703.

Précaution Le Roi d'Efpagne , lorfqu'il donnoic ces ordres , ne croïoit
qu'on prend apparemment pas encore avoir rien à craindre du côté du Por-

îoatr^c''"^"^ t^g*^ ' ^^°*^ ^^ Souverain l'avoit reconnu pour Succeflèur légi-

Ftancc. time de Charles II. Mais , quoique les précautions , dont nous
venons de parler, ne fuffènt que contre les Entreprifes de la

Maifon d'Autriche , & contre celles que pourroient faire en fa

faveur les Puifïànces Maritimes , qui s'étoient déclarées pour
l'Archiduc , les travaux , que Philippe V avoit ordonné qu'on
fît pour mettre hors d'inlulte le Port de Buenos Ayrès , n'é-

tpient pas moins néceflàires , au cas que du côté du Brefîl on
voulût entreprendre quelque chofe contre le Paraguay. Nous
apprenons par un Décret de Philippe V , daté du douzième
de Novembre 1716, que l'année 1^98 Dom Auguftin de
Roblez , alors Gouverneur de Rio de la Plata pour la féconde
fois , avoit craint une defcente de la part des François dans
le Porc de Buenos Ayrès , aïant eu des avis certains qu'on
faifoic en France un Armement confîdérable , fur la deftination
duquel on gardoit un grand fecret. Mais il avoit eu cet avis

bien tard, puifqueles préparatifs, dontils'adfloit, étoiencpour
lefiége de Carthagene, qui avoit été prife dès l'année KÎ97.

G^nérofîtédes H avoit cependant déjà mandé deux mille Indiens des Ré-

RéduSons^" dudions de Ion Gouvernement
, qui partirent fur le champ

,

&, relièrent fix mois campés hors de la Ville , avec leurs Mif-
fionnaires. Au bout de ce tems-là , comme le Gouverneur ne
voïoit plus aucune apparence qu'il dût être attaqué , il leur per-

mit de s'en retourner chez eux ; mais il ne crut pas devoir les

renvoïer fans quelque récompenfe , d'autant plus qu'ils avoienc
apporté avec eux , félon leur coutume , toutes leurs provifions,

& qu'ils n'avoient pas coûté un fou au Roi. Il fupputa
ce qui pouvoit leur revenir , à raifon d'une réale par jour

, qui

cft la paie ordinaire des Indiens pendant la guerre , & il trouva
que pour le tems qu'ils avoient été abfens de chez eux , &
qu'ils mettroient à s'y rendre , la fomme montoit à quatre-
vingt dix mille Piaftres : il la leur offrit , & ils la refuferent,

en difant qu'elle feroit beaucoup mieux emploïée à remplir
de Munitions les Magafîns du Roi

, qui en étoient aflèz dé-
pourvus ( I ).

(1) Lettres Edifiantes, Tome ti ,
page 417*

Mais
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Mais candis que ce Gouverneur Ce précautionnoic avec tant

lie diligence contre un Ennemi éloigné
, qui ne penfoit point

au Paraguay , il en avoit un dans Ton voifinagc , dont il ne
fe déficit pas aflez. Les Portugais du Brefd n'eurent pas plutôt
appris la mort du Roi d'Efpagne , & que le Duc d'Anjou

,

fon Petit-neveu, lui avoit fuccedé, qu'ils fe perfuaderentque le
droit de ce Prince étant contefté par plufieurs des plus o-randcs
PuilTances de l'Europe , il ne voudroit pas fe brouillSr avec
le Roi de Portugal, qui l'avoit reconnu, en s'oppofant au réta-
biHfement la Colonie du Saint-Sacrement. Mais avant que de
rien entreprendre ouvertement , ils jugèrent à propos de pren-
dre leurs mefures pour empêcher que le Gouverneur de Rio
de la Plata ne pût tirer aucun fecours des Rédudions, avant
qu'ils eulïènt exécuté leur deflèin.

Ils avoient fait alliance avec des Indiens idolâtres
, qui

ctoient venus fe placer entre les Réductions & l'endroit où
avoit été la Colonie du Saint-Sacrement ; ils leur donnèrent
des armes à feu , & fournirent abondamment à tous leurs be-
foins. Ces Barbares , tout Ennemis qu'ils étoient des Chrétiens

,

& quoiqu'aflurés d'être foutenus par les Portugais , furent quel-
que tems fans ofer fe commettre avec les Néophytes , devant
Icfquels ils favoient que les Mamelus n'avoient plus l'airurance
de fe montrer ; mais enfin , follicités par leurs nouveaux AHiés

,

1703-05.

Les Portugais

récablifTcutl U
Colonie du S.

Sacrement.

Ifs font allintl-

ce avec des Iii-

fidcies, les en»

gagent à atta-

quer les Néo-
phytes & rui-

nent Yapaya.

__ *...., w..x,Twiv..i. .<w iiv^u^crtUA uc jjicurs oc cous les
Chevaux ; & les Néophytes , qui n'avoient pas même eu le
tems de prendre leurs armes , eurent aflèz de peine à fauver
leur vie & leur hberté par la fuite.

Ils fe réfugièrent dans les Réductions les plus proches ; ils
portèrent enfuite leurs plaintes de cette hoftilité au Gouver-
neur de la Province, & lui demandèrent du fecours. Il leur en
envoïa un fort modique , mais qui leur fuffit. IL formèrent un
corps de deux mille Hommes , & allèrent chercher l'Ennemi

,

qu'ils rencontrèrent bientôt. On fe battit long-tems , •& il yeut de part & d'autre beaucoup de fang répandu. Enfin les
Infidèles commencèrent à plier , & n'évitèrent leur entière dé-
faite, qu'en fuïant. Ils envoïerent enfuite demander du fecours
aux Portugais, qui leur en donnèrent , & ils retournèrent cher-
cher les Chrétiens

, qui les attendirent de pied ferme. Ils les
charg^ent d'abord avec beaucoup d'ordre & xle réfolution :

Jome //, 1^ ^

Ils font .lé-

faits.
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- mais ils furent reçus de même , & le premier combat ne déc'idx
'7^3-05*

jj, j.ij,„^ On revint de part & d'autre, les quatre jours fuivans
,

à lu charge. On ne ceiroit de combattre que pour (c rallier 6c

pour prendre un peu de repos. Enfin le cinquième jour la vic-

toire le déclara pour les Néophytes , & elle fut fi complette,

qu'il lï'y eut pas un feul des Ennemis , tant Indiens^ que Por-

^______^ tui;ais, qui ne fût tue, ou Prifonnicr.

\jo'. Pendant tout ce tcms-là les Portugais avoient , fans q^u'oti

commençoient à ne plus garder aucune mcfurc avec les Ef-

pagnols. Dom Alfonle Jean de VaMé Inclan , qui venoit de

fuccëdcr ;\ Dom Auguftin de Roblez dans le Gouvernement

de Rio de la Plata y reçue bientôt de Dom Mclchior Porto-

Carrero , Comte de la Moneloa , Viceroi du Pérou , un ordre

du Roi, daté du neuvième de Novembre 1703 , dcraflemblc?

toutes fcs Troupes , &: celles qu'on lui envcrroit du Tucu-

man , &; de chafîcr , a quelque prix que ce fut , les Portugais , de

la Colonie du S. Sacrement : il ne perdit point de tems poiu-

fe mettre en état d'obéir , & il commença par écrire au Pcic

Jofcph Matto , Supérieur des Rédudions du Parana , & au

Pcre Jofcph Saravia , Supérieur de celles dcTUiiiguay, de lui

cnvoïer , avec toute la promptitude poflible , quatre mille de

leurs Néophytes,

Il dépêcha en même tems au Provincial
,
qui étoit à Cor-

doue , un Exprès pour lui remettre une Lettre du Roi
, par

laquelle Sa Majefté lui mandoit qu'elle ne doutoit point qu'il

ne contribuât autant qu'il dépcndroit de lui , à l'exécution des

ordres , qu'elle envoïoit au Gouverneur de Rio de la Plata. Le

Père Nuîîez , dès qu'il eut reçu cette Lettre , partit pour fc

rendre dans les Rédudions , où il trouva les préparatifs pour le

dépait des Néophytes, bien avancés. Le huitième de Septembre

tous furent en état de fe mettre en marche, fous la conduitie

de quatre Meftres de Camp , tous Caciques , avec quatre Mif-

lîonnaires & quatre Frères Chirurgiens. Ils étoient divifés en

trois Corps , dont deux furent embarqués fur l'Uruguay, & le

troifiemc ,
qui ifavoir que cent cinquante lieues à faire , prit

fon chemin par terre.

Il arriva le premier au Camp des Efpngnols, le quatorzième

d'Odobrc. Ce Camp étoiç à la vue de la Place qu'on dcvoit
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Frlfc de 1«

Place.

attaquer, & il étoit compofé de Troupes réglées 8c de Mi-
lices nouvellement levées ; mes Mémoires n'en marquent pas le

Bombre. Le quatrième de Novembre les deux autres Divifions

des Indiens arrivèrent avec fix mille Chevaux ôc des Mulets de
charge , après avoir beaucoup foufFert , parceque dans cette

falfon on ne pouvoit trouver ni fourage , ni aucune forte de
rafraîchilTcmcns , & qu'il avoir fallu ménager les Provifions ,

qu'on avoir embarquées , ÔCqui dévoient fervir pour le voïage

,

&: pour le retour. On en auroit même abfolument manqué , fî

en arrivant les Indiens n'cuflcnt été à la chaflTe des Bœufs. Mais
heureufement ils en tuèrent un fi grand nombre

, qu'ils en eu-

rent aiïèz pour en faire part aux Efpagnols.
Le Sergent Major , D. Balthazar Garcia Ros , qui fut char-

gé de ce Siège , déclare dans un Mémoire imprimé , & adrefle

au Roi , au Confeil Roial des Indes , au Viccroi du Pérou ,

à cous les Tribunaux de l'Amérique Efpagnole ,& aux Officiers

des Troupes , que les Indiens des Rédu^bions du Parana & de
l'Uruguay s'étoient chargés de tous les travaux, jufqu'à porter
à force de bras les canons pour les Batteries

;
qu'ils eurent tou-

jours la Tête des attaques, & qu'ils efliiïerent avec la plus gran-
de intrépidité tout le feu de la Place. Auffi les Aflîegés en fu-

rent-ils fi effraies, que quand ils les virent marcher pour donner
l'afîliut , ils s'embarquèrent fur quatre Navires , qui venoient
d'arriver avec un fecours , qui ne fe trouva pas fuffifant

pour faire lever le Siège à de fi braves Gens , ou qui n'eut
pas le tems de débarquer , laiiïànt dans la Place xoutc l'Ar-
tillerie & toutes les Munitions , dont ils l'avoient fort bien
fournie- Cette Expédition coûta fort peu de monde aux Ef-
pagnols ; les Néophytes y perdirent cinquante Hommes , èc
deux cents furent olefîes.

Le dix-feptieme de Mars 1705 , ils eurent la pcrmiflion de Nouvelles

partir pour fe retirer chez eux , après avoir rcfufé cent quatre-
^«"vescinHc'-

vingts mille Piaftrrs
, que le Gouverneur leur offrit, &c qui de- àesindens!"*

voient leur revenir, à raifon d'une Reale & demie par Tête, pour
tout le tems de leur abfencc de leurs Bourgades. Voilà tout
ce que j'ai pu foir er de cette Expédition , d'ans les Mémoires
Efpagnols ; ;,- M. l'Abbé Dubos , Secrétaire perpétuel de
l'Académie Françoife , & û connu par Ces Ouvrages , m'en a
raconté quelques circonftances

,
qu'on fera peut-être bien aifc

de fivoir, & qu'il avoir apprifes d'unTémoin oculaire ; il ne me
inarqu;^ point le tems , mais ce qu'il m'en dit ne pouvoit guère

k k i

j
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convenir qu'au fécond Siège de la Colonie du Saint-Sacre-

ment , & il m'alTura qu'il le tenoit du Commandant d'un Na-

vire François qui s'étoit trouvé alors dans le Port de Buenos

Ayrès.

Il y étoit entré dans le tems qu'on y faifoit les préparatifs

du Siège de la Colonie , & le Gouverneur lui dit que ce qui

rcmbarrafToit le plus , étoit qu'il n'avoit point d'Ingénieur : le

Capitaine s'offrit à lui en fervir , & fon offre fut acceptée. Il

demanda le Plan de la Place qu'on vouloit attaquer , & le

Gouverneur le lui donna. Il s'informa enfuite de quelles

Troupes on fe ferviroit pour ce Siège , & il fut affèz fur-

pris que dans le dénombrement qu'on lui en fit , le Gouver-

neur parût compter beaucoup fur les Indiens des Miiïîons

des Jéfuites, qui dévoient arriver au premier jour. »s Que
« voulez - vous faire , Monfieur , lui dit-il , de ces Gens là ?

M Attendez , pour en jucrer , répondit le Gouverneur , que vous

« les ayicz vus dans l'aoïion , & je vous prédis que la Place

>j fera prife à leur attaque.

Peu de jours après on vint dire au Gouverneur que la pre-

mière Divifion de ces Indiens paroiflbit : il monta à Cheval pour

les recevoir , & invita fon Ingénieur à venir avec lui. Le Capi-

taine y confentit , & ils apperçurent bientôt les Néophytes
, qui

fortoient deux à deux d'un défilé , & qui , à mefure qu'un Ba-

taillon en étoit forti , fe formoient dans la Plaine , tous aïant

leurs armes en bon état ; & quelques pièces d'artillerie qui les

fuivoient. L'ordre , le filence , la manière aifée dont tout cela

fe faifoit , & l'air de fierté & de réfolution qui paroiflbit fur

leur vifage , furprirent le Capitaine François ; il voulut parler

; qui les uuvoient. il joignit

un de ces Religieux ,
qui lui dit que ces Gens là ne parloient

f)oint d'autre langue que la leur ;
que quand on vouloit

eur donner quelque ordre , ils étoient là pour leur fervir d'In-

terprètes , & qu'il pouvoir s'afllirer qu'ils exécutcroient ponc-

tuellement tout ce qu'on exigeroit d'eux.

Sur cette aflîiirance il leur aflîgna le pofte qiii étoit le plus

expofé de tous au feu du canon de la Place, lis commencè-
rent bientôt à y répondre , & après quelques décharges ils de-

mandèrent la permiflîon d'aller à l'afl^ut : on leur dit que la

brèche n'étoit pas encore aflez grande , & ils répondirent que
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c*étoit leur affaire , & cju'ils comptoient bien de la forcer. On
leur permit donc de faire ce qu'ils voudroient ; & comme ils

commenij'oient à s'ébranler , on leur tira de la Place une volée

de canons , qu'ils efluïerent fans qu'aucun forcît de fon rang.

La Moufqueterie,quand ils furent à la portée, quoiqu'elle leur

tuât aufïï bien du monde , ne les arrêta pas davantage , Sc
l'intrépidité , avec laquelle ils avançoient toujours , obligea
enfin les Portugais à prendre la fuite. Le Capitaine ajoute qu'il

n'avoit pas moins admiré le fartg froid des Miflîonnaires
, qui

n'aïant a la main que leurs Bréviaires , ne voïoient tomber
aucun de leurs Néophytes , fans courir à lui & s'expofer aa
feu le plus vif

, pour l'cXhorter à bien mourir ; ce qu'ils fai-

foient avec la même tranquillité,que s'ils euflènt été dans leur

Eglifc.

Ce qui eft certain , c'eft que l'heureux fuccès de ce Siège
augmenta beaucoup la réfutation qu'avoit déjà cette Milice
Indienne ; & que le Certificat du Sergent Major confirma le ...„. „ «-

Roi d'Efpaç^nc dans l'opinion oii il étoit de leur fidélité , & g"*y "'[^^^^ 'f»

acheva de ïui f erfuader qu'il n'avoit point dans l'Amérique
^'^'^""^'°"'-

de Troupes , fur lefquelles il pût compter plus furement. Ce
Prince recompenfa le fervice que venoit de lui rendre le Ser-
gent Major , en le nommant Gouverneur du Paraguay , & lui

recommanda en même tems de commencer l'exercice de cette
charge par la vifite des Réduébions de la Province. Il le fit

,

& en envoïa le Procès-verbal à Sa Majefté , avec une Lettre
'

où il l'afTuroit qu'il avoit trouvé toutes ces B ^argades dans un
état qui ne paroîtroit pas même vraifemblabie à quiconque ne
l'auroit pas vu de fes propres yeux ; qu'il n'étoit pas pofiîble

de rien ajouter à la police & au bon ordre qu'on y remarquoit
;

que l'innocence des mœurs , la piété & l'union qui y regnoient

,

l'afFedion tendre & le relpcd que ces nouveaux Chrétiens té-

moignoient pour leurs Pafteurs , ne pouvoient s'exprimer; qu'il

n'y en avoit pas un feul
, qui ne fût dans la difpofition de fa-

crifier avec ;oie fa vie & tout ce qu'il poflèdoit au monde pour
le fervice de Dieu , & pour celui de Sa Majefté.

On en pouvoit déjà dire autant de la nouvelle République
,,/l°?^" f*^

des Chiquites. Il eft vrai que le Ciel y avoit répandu fes Bé- chfqukcs.
"

nédidlions fans mefure
, pour rendre efficaces les travaux des

Milfionnaires
, y emplo'.TVit même les effets les plus marqués

de la toutc-puiftance de Dieu. Nous en avons pour garants des

Témoins oculaires . & .i 'autant moins récufables , que , félon

K k iij

J
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lapcnféedeSaint Augurtiii, il fcroit beaucoup plus glorieux i
ces Religieux d'avoir changé le caradere de ces Infidèles , & de
leur avoir pcrfuadé d'adorer un Dieu crucifié, fans le fecours des
miracles. Il paroît d'abord que le Seigneur , en donnant à ce
Peuple, encore novice dans la Foi , des marques furriaturelles

d'une protedbion particulière , n'avoit d'autre vue
, que d'ani-

mer fa confiance : la reconnoilîance que ces Néophytes témoi-
gnoient pour fes bienfaits , laiîmplicité de cœur avec laquelle
ils le fervoient, le zelc qu'ils #ifoient paroître en toute occa-
fion pour lui procurer de nouveaux Adorateurs, jufqu'àfé priver

même du néceflaire pour avoir de quoi orner les Autels , &
;.«:tirer par là les Infidèles à fon Culte , l'engagèrent bientôt à
récompenfer des vertus lî pures , & à leur rendre au centuple
ce qu'ils facrifioient pour donner de l'éclat à la Religion : en
voici quelques traits.

Dans la Réduction de Saint-Jean-Baptifte , le tems prefToit

pour faire la provifion des viandes ; mais l'Eglife n'étoit point
achevée, & il ne fut pas pofliblc d'engager un feul Néophyte
à interrompre les travaux pour aller où le bcfoin l'appellcit.

Tous déclarèrent qu^ils aimoient mieux manquer de viandes,
que de laificr la Ma'-Oii de Dieu imparfaite. A-peine y eurent-
ils mis la dernière mam

, qu'on vit fortir , des Forêts voifines,

des troupes de Sangliers
, qui paroilToient ne s'approcher de

la Bourgade
, que pour fe mettre à la difcretion des Habitans

,

Icfquels n'eurent point d'autre peine , que de tirer fur ces

Animaux, qui ne prirent pas même la fuite, quand on eut
commencé à tirer fur eux.

Pendant une féchereiïe
, qui ne pouvoir plus durer fans rédui-

re une autre Bourgade à la famine la plus extrême , tous s'étant

profternés devant le S. Sacrement , pour demander à Dieu de la

pluie , ils furent dansl'inftant même exaucés , contre toutes les

apparences, Vnc autre fois la Pefte commençant à S. Raphaël
de manière à faire craindre que cette Réduction ne fe trouvât
bientôt fans Habitans , dès que le petit nombre de ceux qui
n'en étoient point encore frappés , eurent conjuré le Seigneur,

I)rofternés devant l'Autel , cl'avoir pitié de ies Enfans , tous
es Malades , fans en excepter an leul , fe trouvèrent guéris.

L'année fuivante, les vivres manquant dans la même Bourgade,
quelques Femmes allèrent à l'EgHfc repréfenter à Jcfus-Chrift

l'extrémité où elles fc trouvoicnt réduites , & le même jour

il leur vint du fecours de tant d'endroits , que jamais elles ue
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s'étoient trouvées dans une fi grande abondance de tout. 170^ -07.
Dans une autre Bourgade , un Néophyte nommé Diegue

,

tomba malade en tra^'ailTant à la bâtiflè de l'Eglife , & fut en
peu de jours réduit à l'extrémité. Il étoit très content de mou-
rir ; mais il fouhaitoit fort de voir la Maifon du Seigneur ache-
vée , &c d'y contribuer de fon travail jufqu'au bout. Il s'adreflà

,

pour obtenir cette grâce , à la Mère de Dieu , & dès le lende-
mr.in on fut très furpris de le voir avec les Travailleurs faire avec
la plus grande facilité des chofes , dont les plus robuftes au-
roient eu peine à venir à bout. Quelque tems après un Tigre
fe jetta fur lui , le rcnverfa , &: le tenoit tellement ferré entre
fes griffes , qu'il ne pouvoir ni fe défendre, ni fe dégager. Il

invoqua les facrés noms de Jefus & de Marie , & à l'iniÈint le

Ti^re le laiila , fans lui avoir fait que quelques égratignures.
A ces miracles de bonté , le Seigneur en joignit quelques- Quelque»

uns de fa juftice , qui n'étoient pas moins néceflaires , & qui ne exemples de la

furent pas moins efficaces,tant pour fixer l'inconfiance naturelle
'"'^'^ ^"'*'"'

de ce Peuple
, que pour le garantir de la fédudion ôc des mau-

vais exemples. Les Miflionnaires de leur côté crurent devoir
ufcr en quelques rencontres d'une ^age féverité , & ne point
balancer à retrancher quelques Membres gâtés , pour confer-
ver le Corps. Ils n'eurent pas lieu de s'en repentir , la place d'un
Scandaleux incorrigible

, qu'ils avoient chafTé , étoit au.ii-tôt

remplie par un grand nombre de Pr^féiytes dociles , &: les Ré-
ductions ie peuplèrent fi prodigieufement

, qu'il fallut fonger
à en fonder de nouvelles.

Il n'y en avoir aucune , d'où il ne fortît de tems en tems des Zeleau Satut

Troupes de Néophytes,qui parcouroient les Provinces voifincs, "^^ Ames par-

& qui en revenoient rarement fans de nombreufes recrues de
^j'"^'"i*''*

Profélytes. Un d'eux marchoit ordinairement à la tête des au-
très , portant une Bannière , où ils avoient fait peindre la fîo-ure

d'une Croix, ou de la Mère de Dieu. Ils entro«ent dans toutes ks
Habitations Indiennes qui fe trouvoient iur leur paflàge. Ils

faifoient connoître aux Infidèles le bonheur que l'on goûte au
fcrvicc du vrai Dieu , &c le plaifîr qu'il y a de vivre en fociété.
Ils exjjliquoicnt enfuite les principaux articles de la Dodrine
Evangeliquc , 6c on en a vu revenir de ces courfes avec plus
de foixante Familles de différentes Nations

, qui n'avoient au-
cune affinité avec les Chiquitcs , & qui fe trouvoient bientôt
comme natur.ilifées avec eux.

Plufieurs de ces Apôtres Néophytes ont eu le bonheur de
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Martyre de n'excitoit parmi leurs Frères qu'une faince émulation pour le

pluiieurs. Martyre. On rapporta un jour à Saint-Jean-Baptifte un Chré-

tien bielle au ventre , d'une flèche , qui y avoit fait une plaie

très profonde. Après qu'on eut emploie inutilement tout ce

qu'on avoit de remèdes pour le guérir , le Miilionnaire crut de-

voir lui adminiftrer les derniers Sacremcns , & pour l'y difpo-

fcr , il lui dit qu'avant toutes chofes il falloit pardonner fa mort

à celui qui en étoit l'auteur , & lui favoir même ^ré de lui avoir

procuré le plus grand bonheur qui pût jamais lui arriver , de

donner fa vie pour Jefus-Chrift. Le Malade lui répondit que

par la grâce de Dieu , non-feulement il penfoit ainfi , rnais en-

core qu'il offroit de bon cœur à Dieu le facrificc de fa vie pour

la converfion de celui qui l'avoit blefle. Le Père, après l'avoir

adminiftré , fe retira , en recommandant à ceux qui le ^ar-

doient , de le faire avertir dès (qu'ils le verroient toucher à fa

fin. Le lendemain de grand matin il alla pour voir en quel état

il fe trouvoit , Se il le rencontra qui venoit pour lui apprendre

qu'il n'avoit plus rclTenti aucune douleur , Se que fa plaie s'étoit

fermée au moment même qu'il avoit reçu le Corps de Jefus-

Chrift.

On peut bien croire qu'à la vue des Bénédidions que

Dieu répandoit fi abondamment fur cette Eglife naifîànte, &
de la fidélité de ces nouveaux Chrétiens à correfpondre aux

grâces du Ciel, les Ouvriers qui travailloient dans une fî pré-

cieufe portion de la vigne du Seigneur , auroient eu honte de

s'épargner en rien ,
pour féconder de fi heureufes difpofitions.

Cette penfée leur donnoit véritablement des forces , qu'ils

n'auroient jamais trouvées en eux-mêmes pour foutenir les fa-

tigues d'une fi pénible Mifîîon , & qui étoient véritablement

extrêmes ; car outre qu'ils avoient continuellement à efTuïer

l'intempérie d'un air prefque toujours empefté , ils étoient fans

ceiTè environnés d'Ennemis cruels qui avoient conjuré leur

perte , & de la fureur defquels il falloit garantir leurs Trou-

peaux. " Lorfque j'étois en Europe , écrivoit l'un d'eux , je

« m'imaginois qu'il fuffifoit de porter dans ces Miifipns un

M erand zèle du falut des Ames ; mais depuis que j'aiTe bon-

« heur d'y travailler , je comprends qu'il faut de plus s'être

»> exercé de longue main à une entière abnégation de foi-

" même , à un détachement parfait des chofes d'ici-bas , à une

>ï continuelle mortification des fens , au mépris de la vie , &
ïj s'abandonner
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•» s'abandonner fans rëferve h la divine Providence.

J'ai dit que le Père Cavallero avoit été chargé de la Ré-
diidion de Saint - François - Xavier. L'Apôtre des Indes n'a

peut-être jamais eu de plus parfait imitateur que ce Religieux:

dans une des courfes , qu'il faifoit aflcz fouvent avec une
troupe choilic de ces fervens Difciples , il arriva un jour chez
des Indiens, dont il avoit fort à cœur la converfion , & il

y arriva fi épuifé Se fi défiguré, n'aïant plus même pour fe

couvrir que quelques lambeaux de fes habits déchirés , que les

Barbares demandèrent à ceux qui l'accompagnoient , s'il n'é-

toit pas quelque Efclave , qui fe fût fauve des mains des
Efpagnols ? D'ailleurs bien loin de chercher à adoucir le^

rigueurs de la vie qu'il menoit , il y ajoûtoit encore des auf-

terités
, que fes Supérieurs furent plus d'une fois obligés de lui

interdire ; mais au défaut des pénitences qu'on lui défendoit
de faire , fon amour pour les croix le rendolt ingénieux à in-

venter tous les jours de nouveaux moïens de foufFrir.

Il apprit en 1704 , que des Indiens nommés Puraxis s'é-

toient réfugiés dans le fond d'une ëpaiflè Forêt , pour s'y mettre

à l'abri des pourfuites des Efpagnols ; il partit auflî-tôt pour
les aller chercher , ôc pour les mener à ion Eglife. Il n'alla

pas bien loin fans rencontrer des Efpagnols
,
qui de leur côté

couroient le Pais pour faire des Efclavcs , & dont le Chef
l'abordant avec un air plein de fureur , lui ordonna de retour-

ner chez lui , & lui fit les plus grandes menaces , s'il ne fc

retiroit au plus vite. Le Père , fans s'émouvoir , lui fit une ré-

ponfe fort honnête , & pourfuivit fon chemin : l'EfpagnoJ

fort étonné le lailTa aller. Il ne trouva point les Puraxis où
on lu» avoit dit qu'ils étoient ; mais un peu plus loin il ap-
perçut deux ou trois jeunes Indiens

,
qui étoient montés fur

des Arbres , pour obferver la marche des Efpagnols , & qui

lui apprirent la retraite de ceux qu'il cherchoit.

Il y alla , les trouva un peu difperfés , & n'eut aucune peine

à les réunir autour de lui. Il leur parla du Dieu des Chrétiens

,

ôc ils récouterent avec attention ; il fe donna tout le tcms de
les inftruire , & baptifa quelques Enfans , que leurs Parens lui

préfenterent. Tous enfuitefe jetterent à fes pieds , pour le prier

d'avoir compaflîon de leurs miferes , 6c d'obtenir du Dieu
,

qu'il leur annonçoit , un peu de pluie pour arrofer leurs

Champs. Son cœur s'attendrit , 6c leur foi lui fit efperer que
Dieu l'exauceroit, Il planta en terre le Crucifix , qu'il por-

Tome II,
*^
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& de répéter après lui la prière qu'il alloit prononcer. A-peinc

fut-elle achevée , que la pluie tomba en abondance ; mais une

petite cxcurfion , que le Miflîonnaire fit chez les Tapacuras
,

penfa lui faire perdre tout le fruit de ce qu'il venoit d'ébau-

cher fi heurcufement auprès des Puraxis.

Aftion iu- Lcs mênics Efpaenols , qu'il avoit déjà rencontrés , aïant
digne Hc quel-

Çy^ çm!'\[ avoit quitté^ CCS Indiens , publièrent par-tout que ce

2nols.
^ ^'"

prétendu Jéfuite étoit un Mamelu déguifé , & qu'il n'avoit

fait fcmblant d'aller chez les Tapacuras, que pour aller cher-

cher fa Troupe , avec laquelle on le verroit bientôt tomber

fur les Puraxis , les cnchauicr , & les mener au Brefil. Ce dif-

cours , qui fut bientôt rapporté à ceux-ci , fit quelque impref-

fion fur eux ; cependant ils voulurent voir fi les Efpagnols fe

faifiroient du Miflîonnaire àTon retour, comme ils s'en étoient

vantés , pour le conduire Prifonnier à Santa-Cruz. Il arriva

fur ces entrefaites ; les Puraxis ne manquèrent point de l'inf-

truire de ce qui avoit été publié contre lui , & il n'eut pas

beaucoup de peine à leur faire comprendre quel étoit le motif

qu'on avoit eu pour leur parler de la forte.

Ce coup manqué , les mêmes Efpagnols réfolurent d'en ve-
Tcrmeté du

P. Cavalière, nir aux voics de fait , pour obliger le Père Cavalière à fortir

de ce Pais ; & leur Chef l'aïant rencontré fcul , lui dit , après

l'avoir chargé d'injures , qu'il venoit avec des ordres fupé-

rieurs , en vertu defquels il lui commandoit de la part du

Roi d'aller rendre compte de fa conduite au Gouverneur de

Santa-Cruz. « Vous vous êtes abufé , répondit le Père fort

•>•> tranquillement , fi vous avez cru m'intimider ^ ^ C\ vous

>ï vous êtes flatté que j'ignore vos intrigues & vos vues crimi-

« nelles. Vou5 efperez que ces lieux écartés , & l'épaifleur des

M Forêts déroberont vos injuftices aux yeux de ceux qui ont

« l'autorité en main pour les punir ; mais échapperont-elles

« aux regards d'un Dieu , à qui vous enlevez des Ames ra-

»> chetées de fon fang ? le châtim.ent qu'il vous prépare , n'cft

» pas même auflî éloigné que vous penfez. Quant à moi

,

»3 je ne crains point vos menaces , & je ne ferai pas la dupe

« de vos artifices. Dieu m'a envoie ici , j'y relierai malgré

>j vous , & j'empêcherai bien que vous n'attentiez à la liberté

i> des Peuples qui font fous la prote£tion du Roi.

L'Efpagnol n'ofa répliquer , ôc fe retira. Peu de tems après

les Puraxis amenèrent au Serviteur. de Dieu un Indien delà
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Nation dfe Mahacicas , qui s'étoit fauve des mains de ces
mêmes FJpagnols

,
dont je viens de parler, & qui cntendoit

alTcz bien la langue des Chiquites. Il voulue l'entretenir en
p.irticuiier , & fon caraâ:ere lui plut beaucoup ; il lui parla
du Dieu des Chrétiens , & il parut goûter ce qu'il lui difoit.
Il étudioit toutes les adions du faint Homme , & tâchoit de
l'imiter en tout. Il fe profternoic en terre ommc lui , il levoit
les mains au Ciel avec lui , il récitoit après lui \qs prières qu'il
faifoit à haute voix : de fi belles dirpofitions firent concevoir
au Millionnaire une idée avantageufe de fa Nation , & il forma
dès-lors le deffein de la gagner à Jefus-Chrift.

Les Puraxis de 1 ur côté , charmés de fe voir délivrés de la
crainte de tombci nrre les mains des Efpagnols , en témoi-
gnèrent leur reconnoilîlinceà leur Libérateur par la bouche de
leur Cacique , lequel l'invita enfuire à vifîter les Arupore^ leurs
Voifins , s'offrantde l'accompagner. »> Nous nous joindrons
" encore , ajoiita-t-il , avec les Tabaxis , nos anciens Alliés

,

" & tous enfemble nous Formerons une nombreufe Bourgade :

» vous nous y ferez connoître'la Loi du vrai Dieu, & vous
» ferez content de notre docilité. L'Homme Apoftolique con-
fentit à tout ; il partit fur le champ avec le Cacique , & il

trouva les Aruporez fi bien difpofés
, qu'après les avoir inf-

truits des points les plus ellèntiels de notre fainte Rehgion
,

il ne put leur refufer de baptifer plus de quatre-vingt de leurs
plus petits Enfans.

'Qç.-W^ il vouloir pafîèr à une féconde Bourgade de la mê- il tombe «,i.

me Nation ; mais il tomba en chemin dans une langueur, ^^^^\^ ?'"=•

qu'il s'efforça inutilement de furmonter : à cette grande foi- flmw"'"''"'
bleflè fe joignit bientôt une fièvre ardente

, qui lui fit croire
qu'il touchoic à fon dernier moment. Dans cet état , couché
au pied d'un arbr , il n'attendoit plus que la mort ; & les
Indiens qui l'accompagnoient étoient inconfolables de fe trou-
ver hors d'état de le loulager. Le hafard leur fit trouver une
Poule ; ils la firent cuire & la lui préfenterent , mais il la ré-
futa, & la fit donnera un de fes Néophytes, qui étoit pref-

fallût-il pour cela verfer jufqu'à la dernière goûte de fon fanjç.
Il fuivit l'infpiration , ôc dans l'inftant même il fe trouva fins
fièvre & fans aucune foibleffe ; les mets les plus infipidcsdes

L 1 ij
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Indiens lui parurent agréables , & rien ne l'empêËia plus cîe

continuer (on voïage.

Il ne crut pas devoir fe difpenfêr de communiquer ion àeC-

Ce'm au Cacique des Puraxis , qui ne te quittoit point , & ce

Chef qui avoit con<ju pour lui une amitié très tendre , n'ou-

blia riça pour l'en détourner. Il lui dit qu'il voïoit bien qu'il

ne connoiflbie point les Manacicas; que cette Nation étoit

très nombreufe , fort redoutée pour fa valeur , irritée , aa-de-

là de ce qu'il pourroit s'imaginer, contre les Efpagnols,

qui tout récemment avoient exercé de grandes violencesdans

leur Pais
; qu'elle avoit juré de ne faire quartier à aucun de

ceux qui tomberoient entre fes mains ;. qu'elle avoit jendu'

impratiquables tous les chemins qui conduifoient chez elle ,,

& qui étoicnt hériffës de pointes d'un bois très dur qu'on

n'appercevoit point , de forte qu'on ne pouvoit y marcher fans

courir rifque d'être eftropié ; qu'il en parloit avec connoif-

fancede caufe , parcequ'àïant voulu Tannée précédente ren-

dre vifite à ces Indiens» il avoit été bientôt obligé de retour-

ner .fur fes pas. •

» Enfftr, mon; très cher Père, ajoùta-t-il en Tembraflànt,

« & les yeux baignés de larmes, que pourrez-vous oppofer à

« leur fureur ,, s'ils viennent fondre fur vous ? Je leur oppo-

." ferai mon Dieu& le leur , répondit l'Homme Apoftoliquc

,

« en lui montrant fcn Crucifix; voilà mon bouclier : je ne

w crains rien , quand il eft queftion d'obéir à mon Sauveur ôc

w à mon Maître , & de publier fa Loi ; fes Ennemis ne peu-

ts vent , fana fa permiflîon , m'arracher un cheveu de la tête
;

n &que peut -il d'ailleurs m'arriver de plus heureux, que

w d'expirer fous leurs coups en faifant ce qu'il m'ordonne ?

»5 Au refte , je ne prétends point que vous courriez les mêmes
« rifques- que moi ; vous pouvez vous retirer : fi l'on me re-

n çoit bien, je vous le ferai favoir , & vous viendrez me jx>ia!-

n dre , fî vous le jugez à propos.

Le Cacique ne put Tentcndre parler de la forte , fans fe

fentir enflammé du même courage que lui ; il l'aflùra que , ni

lui, ni anamdes fiens ne le laiflferoient aller fèul-; que s'ils

ne pouvoient pas kii fauver la vie , ils vengeroicnt fa mort

,

oumourroient à la peine; & en achevant ces mots, il frappa

fur fes armes, ce qui eft une efpece de ferment parmi ces In-

diens , & choifit une troupe de fes meilleurs Guerriers ,
qui

tinrent faite au Serviteur de Dieu la même proteftation. Us
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le eonjurerenc enfuice de leur accorder quetqucs jours , pour
achever de lesinftruire, de bapdfer leurs Enfant», & de de-
mander à Dieu de Teau , dont leurs Champs avoient une ex-
trême befoin. Il y confentit, fit dreflèr une Croix , au pied de
laquelle tous te profternerent avec lui ; il fit fa Prière à haute
VOIX , & ne fut point exaucé.

Il fefouvint alors qu'on lui avoir dit que ces Indiens avoient
commis dans une guerre in)ufte des cruautés qui crioicnt
vengeance au Ciel, tr Comment, leur dit-il ,pouvez-vous ef-
« pèrer que Dieu écoute vos vœux , après ce que vous avez
w hiit en telle occafion ? Commencer par vous repentir fin-
rement de vos crimes ; appaifez la colère du Ciel , iuftemenr
irrité contre vous, reconciliez-vous de bonne foi avec vos

» Ennemis , réparez le tort gue vous leur avez fait, & il vous
» pardonnera n. Tous promirent de faire ce qu'il leur tfrdon-
noit , & partirent fur le champ
mefiè. A-peine avoient-ils

Ciel commença à fe couvrir, _^..^ ^^^.^^^^
tomba en abondance ; ils contmuerent à marcher , firent tout
ce qu'ils avaient promis, & la terre fuffifamment arrofée leur
répondit d'une abondante récolte.

»)

rlJî^j""^
*^^^^^'*c » ^PPerÇurent enfuite une Bourgade bien

palilladée
, & trouvèrent tous lés chemins qui y conduifoient

tels que le Cacique avoit averti le Miffionnaire qu'ils étoienflA cette vile , la peur ks faifit. Le Serviteur de Dieu ne
leur dit que deux mots , & ils continuèrent à marclKir pas
a pas dans un grand filence. Arrivés au pied de la palif-
fade , ils furent furpris de ne voir perfonne venir à eux; & le
Mifiionnaire avoue dans une de ks Lettres, qu'après l'avoir
palTee , la crainte le faifit à fon tour, & que ce qui k difîîpa
ce fut la vue d'un jeirne Néophyte , baptife depuis peu, qui le-
vant fes mains innocentes vers le Ciel, ofFroit à Dieufes fn^
tigues pour le falut des Infidèles , & k prioit même d'a<^réêr
le faerifice qu'il lui faifoit de fa vie , pour une fi belle eaufe

Ils entrèrent enfin dans la Bourgade,oii ils ne trouvèrent que
des Cabanes brûlées, &la terre jonchée de Cadavres.. A cette
rue les Indiens furent tous d'avis de faire retraite ; mais le
Manacica

, qui s'étoit donné au Miifionnaire , & qui fe nom-
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moic /{« , leur dit qu'alTèz près de là il y avoit une autre Bour-

gade , & le Père Cavailero aïant fait reprendre cœur aux In-

diens, fe remit en marche pour y aller. Ils l'appcrçurent bien-

tôt, ôcle Père continua feul à marcher avecfon Interprète.

Celui-ci , après qu'ils eurent fait quelques pas , dit au Père

qu'il s'expoioit beaucoup ; mais l'Homme Apoftolique n'en

marcha que plus vite , & ils entrèrent dans la Bourgade , lorf-

que le jour commônçoit à baiflèr. Dès que les Maiiacicas les

apperçurent , ils firent fortir les Femmes & les Enfants , ôc

s'avancèrent vers le Serviteur de Dieu , d'un air menaçant &c

les yeux étincelants de fureur.

L'Interprète leur cria de ne point faire de mal à un Hom-
me qui n'étoit rien moins que leur Ennemi. «Non, ajouta

»> le Serviteur de Dieu , je ne le fuis point ; je viens vous

»ï annoncer la Loi du vrai Dieu , &. vous apprendre le

« moïen de vivre heureux ». Les Puraxis arrivèrent dans ce

moment , &c leur Cacique aMKît le Père qiie les Manacicas
commençoient à i'environn4Kl s'en étoit bien apperçu; on

avoit même déjà tiré quelques flèches fur lui , mais il ne fe

fentitjamais plus de courage. » Une voix intérieure j dit-il dans

»î la Lettre que j'ai déjà citée , me difoit que mon heure n'é-

« tQit pas encore venue , & lors même que je me vis couvert

»ï d'une nuée de flèches , j'étois dans l'a Place, le Crucifix à la

»3 main , auffi tranquille que fi j'eufl[è été au milieu de mes
M Néophytes.

Son Interprète auffi intrépide que lui , s'étoit avancé vers

le gros des Manacicas , en taifant figne qu'il avoit quelque

chofe d'important à leur dire : ils l'écouterent , & il leur parla

avec tant d'aflîirance de la néceflité d'embrafler la Religion

Chrétienne pour être heureux pendant la vie & après la mort,

que les -armes leur tombèrent des mains. L'Efprit faint , qui

rendoit fi éloquent la langue d'un Néophyte de peu de jours,

changea tout-à-coup de telle forte le cœur des Infidèles , qu'ils

allèrent tous à la file fe profterner devant l'Homme de Dieu,

& baifer avec refpe<St le Crucifix qu'il tenoit à la main , tandis

que le Cacique des Puraxis ne ceffbit de les exhorter à rendre

hommage au Sauveur du Monde. En parlant ainfi ilavançoit

toujours avec fa Troupe , & Ton vit avec un étonnement égal

des deux côtés , les deux Nations fe mêler enfemble , & fe trai-

ter mutuellement , comme fi elles avoient été toujours amies.

Pendant ce tcms-là Izu , avec le fecours de quelques-uns de
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ProvîJcnfe
ic Dieu fur le

Miflloiinairc.

fcs Parens , travaiUoit à une grande Croix qui fut plantée au
milieu de la Place. Au moment qu'elle parut , le PereCaval- '7^5 "O?»

lero fit,'Dar la bouche de fon Interprète, une inflruAion fur
la mort du Sauveur des Hommes , qui fut écoutée avec une
grande attention. Les Principaux dç la Bourgade le conjurè-
rent enfuite de demeurer avec eux , & il le fouhaitoit lui-
même beaucoup ; mais on alloit entrer dans l'Hiver, qui lui
auroit fermé pour lonc-tems le retour à Saint-François-Xa-
vier

, ou il favoit (^ue fa préfence étoit néceflàire. Il dit donc
aux Manacjcas qu'il étoit obligé de les quitter pour quelques
mois

, & il leur engagea fa parole qu'au Printems prochain
il reviendroit ks voir.

Cette promeflè les confola , & ils l'obligèrent d'accepter
un Ujeval

; c etoit à qui lui donneroit les plus grandes mar-
ques d'une amitié gui paroiflbit bien fincere ; tous voulurent
le conduire aflezloin, & au moment qu'il alloit fe mettre en
chemin

, les Femmes & les Enfants vinrent fe jetter à {es pieds
pour le conjurer de les baptifer. Mais ce fut un coup ^e la
Providence qu'il ne fe fût point laifTé prendre k l'appas^e tant
de conquêtes, qui lui paroiflbient faciles : à-peine étoit-il hors
de la vue de cette Bourgade

, que le Mapono d'une autre quinen ^^ P^s fort éloignée ,( on appelle- .Jnfi parmi les Mafia-
cicas

,
les Miniftres de la Rehgion ) aïant appris ce qui venoit

de fe Daffer dans ceUe-ci , déclara à fon Cacique 3e la parc
de les Dieux

, que leur volonté étoit qu'il courût après le Prê-
tre Etranger, & qu'il le fît mourir pour avoir of/entrepren-'
are de rumer leur culte.

Le Cacique obe^it, & marcha avec tous Ces Guerriers iuf-qua la vue de la Bourgade, d'oii le Père étoit parti. Alors
le Mapono, qui laccompagnoit, apprenant fon départ, dit
au Cacique de prendre une autrfe route qu'il lui marqua , pour
lui couper chemin ; mais le Cacique , qui avoir fait fes réfle-
xions

, lui répondit qu'il falloit d'abord s'informer qui étoit
cet Etran-er

, a quel dcflèin il étoit venu , & s'il avolt donné
quelque fujet de foupçonner d'en avoir de mauvais, n'étant
pas raifonnable d'oter la vie à un Homme , fans l'avoir re-
connu coupable. Le Mapono , choqué de cette réponfe, prit
avec lui les plus zélés de la Troupe pour le fervice de leurs
Dieux

, & entra avec eux dans la Bourgade. Là , s'adrefTant
au Cacique du heu il lui demanda pourquoi il avoit reçu
chez lui un Ennemi des Dieux de la Nation.
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. 07. Le Cacique lui répondit <*Ue Ci le Prêtre Étranger avoit mé-

rité la mort , il n'auroit eu befoin de perfonne pour le punir
;

mais que cet Homme ,
qu'il lui plaifoit d'appeller l'Ennemi des

Dieux , étoit fon Ami , qui s'étoit livré avec confiance entre

(es mains ;
qu'il l'avoit trouvé digne de fon aniitié , & qu'il

comptoit fur la (îenne ; qu'cntr'autres bienfaits , qu'il en

avoiÉ reçus , il l'avoit reconcilié avec les Puraxis & d'autres

de (es voifins , & qu'il ne pouvoit pas , fans fe rendre cou-

pable d'une grande ingratiude , perfécutcr un Homme qui

venoit de lui rendre de lî importants fervices. Les Indiens qui

étoiênt à la fuite du Mapono , lui déclarèrent en même tems

qu'ils étoient en trop petit nombre pour aller plus loin , ce

qui le mit au défefpoir. Il voulut faire abbatre la Croix , qu'il

apperçut dans la Place ; mais le Cacique s'y oppofa , & il fc

retira en difant qu'il trouveroit bien le moïen de venger fcs

Dieux. Il n'en eut pas le tems , car il mourut bientôt après

dans un accès de fureur. Tous ceux qui avoient juré avec lui

la mort du Miflionnaire moururent auflî de la même manière

,

ce qui fit juger aux autres que le Ciel prenoit fous fa protec-

tion le Miniftrc du Dieu des Chrétiens.

Dercrîptîon On fera fans doute bien aife de connoître plus particulie-

du Pajs des rcmcnt une Nation fi dififérente de toutes celles, dont elle eft

Manacieas. environnée, 6c qui fait aujourd'hui une partie confîdérable

de la République Chrétienne des Chiquites. Elle étoit alors

.compofée devmgt-dcux Bourgades , qui faifoient comme dif-

férents Cantons indépendans les uns des autres , 6c qui avoient

chacun leur nom particulier. Les Habitans de la première

Bourgade , oii le Père Cavallero entra , fe nommoient Igri-

tucas , S)C ceux de la féconde Sibacas. Le Païs qu'occupoit

cette Nation eft à deux journées au Nord de la Réduction de

Saint-François-Xavier , c'eft-t-dire , à l'extrémité feptentrio-

nale du Païs des Chiquites. Il a la figure d'une pyramide , dont

la bafe eft au Midi ; mais ce qu'il a de fîngulier eft que dans

fon centre on trouve des Indiens qui n'ont rien de commun

. avec les Manacieas, pas même le langage. Ce Païs eft arrofé

de plufieurs Rivières affez poiflTonneufes , & environné de

Forets qui s'étendent fort loin à l'Orient & à l'Occident , &
2ui font fi épaifles qu'on n'y voit prefque jamais le Soleil. Au-

e-là. de ces Forêts on trouve de vaftes folitudes prefque tou-

jours inondées.

La terre produit partout fans culture des fruits de plufieurs

fortes;
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fortes : la Vanille y eft aflèz commune , auflî-bien qu'une ef, 170c. 07
pece de Cocotier qui n'eft point un Palmier , comme tous , •

ceux que nous connoiflbns ailleurs ; fon fruit, qui eft de la grof- guiSsî^ony"
feur d'un Melon , eft attaché au tronc , comme le font tous les "°""'

Cocos. Parmi les Animaux qu'on y trouve , il y en a un nom-
mé Famacojio

, qui a la tête d'un Tigre , le corps d'un M.îtin
& n'a point de queue. Il eft d'une léeereté & d'une férocité qui
n'ont rien d'égal. Dès qu'on eneftappcrçu, on ne peut évi-
ter d'en être dévor^ , fi on n'eft pas bien armé , qu'en mon-*
tant au plus vite fur un arbre ; encore n'y eft-on en fureté
que pour quelques momens; car l'Animal, qui ne peut grim-
per à l'arbre , demeure au pied , & jette un cri auquel plu-
lieurs autres accourent ; tous enfemble travaillent enfuite à
déraciner l'arbre, & cela feroit bientôt fait, fi celui qui s'y
eft réfugié , ne vcnoit à bout de percer de flèches tous les
travailleurs^: mais s'il eft fans armes , il ne peut éviter de périr.
Pour empêcher que ce dangereux Animal ne multiplie trop

,

& ne rende le Pais abfolument inhabitable ,* voici ce que
ces Indiens ont imaginé. Ils fe réuniflènt en grand nombre
dans un Enclos bien paliflàdé

, puis ils pouflènt de grands cris

,

qui font accourir les Famacofios de toutes parcs ; mais tandis
qu'ils font tous occupés à creufer la terre pour faire tomber
la paliflàdé , on les perce de flèches fans aucun rifque. \.i%
Mopojîcas^ qui faifoient im des plus puiflàns Cantons des Ma-
iiacicas , n'ont pas été auffi heureux a fe délivrer d'un Ennemi
bien moins dangereux en apparence , puifque ce n'étoit qu'un
petit Moineau ; mais il tomboit avec tant de furie fur eux

,
qu'il les tuoit fans qu'ils pufl^ènt s'en défendre. On ne dit
point comment il s'y prenoit , mais on afliire que ce petit
Animal a prefqu'entierement dépeuplé tout ce Canton.

Les Maiiacicas ont le teint olivâtre , & font commune- Origine &
ment bien faits. Il règne quelquefois parmi eux une maladie

M«5cicas*'''
bien extraordinaire ; c'eft une elpece de lèpre , qui leur couvre
tout le corps , & y forme des croûtes aflez femblables à des
écailles de Poiiibns ^ mais cette incommodité ne leur caufc
aucune douleur , ni aucun dégoût. On ne doute point qu'ils
n'aient la même origine que les Chiquites. Ce font les guerres
civiles oui les ontféparés ; & le commerce qu'ils ont eu avec
d'autres Nations , a tellement change leur langage

, qu'ils ne
s'entendent prefque plus les uns les autres : ils n'ont guère
çpiîferyé de leur première origine, que la bravoure. L'idolâtrie,

Tome II. Mm
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1705 -07. que lesChiquîtes n'ont jamais connue, s'cft incroduice parmi

eux , au(Ti-bien que le barbare ufage de manger la chair hu-

maine. On ne fait pas même d'où ils ont tiré leurs Dieux , & le

culte qu'ils leuf rendent.

leur gouver- Lcurs Bourgadcs font afïcz belles : on y voir de grandes
ncmcnc.

^^^^ ç^^^ droitcs , dcs Placcs publiques , trois ou quatre gran-

des Maifons diftribuées en Salles , & en plufieurs Chambres , oîi

logent le Cacique & les principaux Officiers. Les Salles font

dcftinées , les unes aux Adèmolées publiques , les autres au

culte des Dieux ; il n'y a point d'autres Temples. Tout cft

bâti de bois allez proprement , quoique ces Indiens n'aient

point d'autres outils que des haches de pierres. Les Bourga-

des font peu éloignées les unes des autres : on fe vilitc & on

fe régale fouvent , & là , comme ailleurs , on ne fort point

du feftin , que tout le Monde ne foit ivre. Dans toutes les

Aflembléés publiques le Cacique a la jîremiere place , le Ma-
pono la féconde , le Médecin la troiueme , les Capitaines le

quatrième rang/& tous les autres fuivent , chacun fclon fon

grade. On n'y voit jamais la moindre confufion.

Les Caciques font abfolus , & toujours pondluellemcnt obéis.

Leurs Sujets bâtiflènt leurs Maifons , &: les réparent quand
elles menacent ruine , cultivent leurs Champs , fournillcnt leur

table de ce qu'il y a de meilleur dans le Pais , &c leur paient

un Tribut par tête. Ils peuvent feuls avoir plulîeurs Femmes;
mais il n'y en a qu'une , a qui on rend les honneurs attachés à

la qualité d'Epoufe du Cacique , lefquels confident en ce que

toutes les Femmes de la Bourgade lui doivent la même obeif-

fance , les mêmes fervices , 6c le même Tribut , que les Hom-
mes doivent à fon Mari. Ce Tribut eft le dixième de la

challè &c de la pêche , où perfonne ne peut aller fans la pcr-

miffion du Cacique. Cette dignité eft héréditaire , & l'Héri-

tier préfomptif a fur tous les jeunes Gens, qui ne font point

mariés , une autorité , dont l'exercice lui fcrt d'apprentilTàgc

pour bien gouverner. Quand il s'en eft rendu capable , fon

Père fe démet en fa faveur , & ne fe mêle plus de rien ; mais

il n'en eft ni moins refpedé , ni moins bien fcrvi. Quand il

meurt , on lui fait des obféques avec beaucoup d'appareil

,

& fon corps eft dépofé dans une Caverne , dont l'entrée cft

bien murée.

Leurs id^es
Cette Nation eft fort fuperftitieufe. Une ancienne tradi-

fur la ReU- tion pottc quc l'Apôtte Saint Thomas a prêché l'Evangilo
gion.
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dans leurs Païs, ou y a envoie quelques-uns de Tes Difciples; 1705-07.
ce qui eft certain , c cft qu'à travers les fables groflîeres , & les

dogmes monftrueux , dont leur Religion eft compofée^ on y
découvre bien des traces du Chriftianifmc. Il paroît furtout

^
iî ce qu'on en dit eft: vrai , qu'ils ont une légère idée d'un.
Dieu fait Homme pour le falut du Genre humain ; car uno
de leurs Traditions cft qu'une Femme d'une beauné parfaite
conçut , fans avoir jamais habité avec un Homme , un très
bel Enfant , qui parvenu à l'âge viril opéra bien des prodi-
ges, réfufcita les Morts, fit marcher les Boiteux , rendit la
vue aux Aveugles , & aïant un jour raflemblé un grand Peu-
ple , s'éleva dans les airs , transformé dans ce Soleil qui nous
éclaire. S'il n'y avoit pas , difent les Maponos*, une h grande:
diftance de lui à nous , on pourroit diltingucr tous les traits

de fon vifage.

Ces Indiens rendent de grands honneurs aux Démons , qui
fc font voir à eux , difent-ils, fous les figures les plus effraïan-

tes ; ils reconnoiftcnt un grand nombre de Dieux ,. entre kr-
quels ils en diftinguent trois , qui font fupérieurs aux autres,

& forment une Trinité compofee du Père, du Fils&del'Ef^
prit. Ils donnent au Perc deux noms , Omeçuaturiqui Se Ura-
goforijo ; ils appellent le Fils Urajana , & l'Efprit t/ravo. C'eil
la Femme du Père, appelle Quipoci y qui fans cefler d'être

Vierge, devint la Mère d'Urafana. Le Père , difent-ils en-
core , parle d'une voix haute & diftinde ; le Fils parle du •

nez , 6c la voix de l'Efprit , fi ce n'eft pas le Tonnerre , en ap-
proche beaucoup. Quipoci fe fait quelquefois voir toute ref-

plendiflànte de lumière; le Père eft le Dieu de laJuftice, &
punit les Méchans ; le Fils , fa Mère & l'Efprit , font l'Office

d'Interceftèurs pour les Coupables ; ces trois Dieux font auflî

appelles d'un nom commun , qui eft: Tiniamavas.
Dans la Salle qui fert de Temple, il y a un endroit fermé d'uri Leur culte.

rideau, & qui e(tcomme le Sanduaire , oii les trois Divinités
viennent recevoir les hommages de leurs Adorateurs , & reiidrç

des oraeles. Le principal Mapono peutfeuly entrer, car chaque
Bourgade en a quelqucfois-plus d'un ,& il eft défendu fous peine
de mort à tous autres d'y mettre le pied. C'eft ordinairement
dans, le tems des Affèmblées publiques

, que ces Dieux fe ren-
dent dans leurs Sanctuaires , & un grand bruit annonce leur
arrivée. Alors ceux qui fe trouvent à l'Aflèmblce , & qjui ne
fongçoient qu'à boire & à danfer , s'arrêtent ôc crient tous

Mm ij
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1605-07. enfcmbic; Père , êtes-vous déjà venu , & ils entendent une voîx

qui leur répond,Ott/ mes h nJanSyContinue:^& </ivertiffè:i-vous bitn;

cejî m»i qui vousprocure une Chajfe & unePèche abondantes; c'ejl

de moi que vous tene:^ tous Us biens dont vous jouijfe:^. On l'é-

coute avec rerpc£b
, puis on recommence à boire & i danfer,

Quand tout le monde eft ivre , on ne fe connoît plus , on fc

bat ; & peu de ces Fêtes finidçnt , Tans qu'il y ait des BlclTés

6c des Morts.

Le Mapono ,
qui eft derrière le voile , veut auffi avoir fa

part du feftin : on entend une voix , qui dit que les Dieux
ont foif ; & fur le champ on prépare un vafe orné de fleurs

& rempli de Chica , qu'on met entre les mains de la Perfon-

ne , Homme ou Femme , qui eft la plus refpedtée dans la

Bourgade. Le Mapono entr'oûvre le rideau , & reçoit l'oflTran-

de. hcs Dieux ont auflî faim ; & on leur préfente de la même
manière de quoi manger. On fait bien pour qui eft tout cela

;

mais il faut qu'il vive , & il n'a pas le tems , ou il eft contre

fa dignité , d'aller à la chaflè & à la pêche. Quelquefois

il fort du San£tuaire pour appaifer les querelles caufees par

l'ivreflc , & il commence par impofer filence , puis il annonce
à TAflèmblée que les Dieux promettent à tous Taccompliflc-

ment de leurs louhaits ; il entre fur cela dans un grand dé-

tail , qu'il faut écouter avec refpe£t. Un Indien s'avifa un

{*our de répondre que la Chica avoir mis les Dieux de bonne

lumeur ; le Mapono comprit ce qu'il vouloit dire , & chan-

gea auffî-tôt fes magnifiques promeflès en imprécations & en

menaces.

Dm Otaclej L'Interprète des Dieux ordonne fouvent de leur part de

& des Dieux prendre les armes , & d'aller fondre fur quelque Bourgade ,
inférieurs. j^

j^ pj^^^.^ ^.^ ^^^^^ ^^^^ ^ f^^^ ^ ^ ç^^^
. ^ -j ç^^^ ^j,^|^

.

c'eft ce qui entretient parmi ce Peuple des haines continuel-

les , & l'empêche de multiplier. Il y a bien de l'apparence

que la première Bourgade , où entra le Père Cavallero , & où

nous avons dit qu'il ne trouva que des Cabannes brûlées &
des Cadavres , avoit été réduite en cet 'état par l'exécution

d'un pareil ordre. Parmi les Dieux inférieurs , il y en a qui

préfident aux eaux , & c'eft ce que fignifie le nom êCifîtuas ,

qu'on leur donne. Leur occupation eft de parcourir les Ri-

vières & les Lacs pour \ts remplir de Poiffbns. On les in-

voque dans le tems de la pêche , & on les encenfe avec la

famée du rabac ; d'autres font invoqués pour la chafFe , & on
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fie manque jamais d'offrir aux uns & aux autres, c'cft-à-dirc,

aux Maponos qui leur font confacrés , les prémices du gi-
bier & du poifTon qu'on a pris. Au refte, ces faux Prêtres
font afîcz connus pour de grands fourbes, qui font fcrvir la
Religion .\ leur intérêt ; mais on en cft toujours la dupe.

Les Manacicas croient les Ames immortelles , & font for- Leurs Dog-
tcmcnt perfuadés qu'au fortir de leurs corps elles font tranf- "" ^ '•"

{jortécs dans le Ciel par les Maponos
, pour s'y réjouir éternel-

ement. Dès que quelqu'un cft mort, & que lesobféques font
finies , le Mapono qui eft chargé de fon Ame , reçoit ce que
la Famille lui préfente ; il répand enfuite de l'eau pour pu-
rifier cette Ame de fcs fouillures , il confole Ics'Parens ôc
leur fait efperer que bientôt il aura de bonnes nouvelles it

leur apprendre fur le fort de l'ame du Défunt. Il difparoîc
enfuite pendant quelque tcms , &c à fon retour il aflemble la
Famille

, prend un air de gaieté , ordonne îi tous d'efTuïcr leurs
larmes & de quitter leur deuil , pârceqae l'ame du Défunt cft

heureufement arrivée au Ciel , où elle les attend pour partager
avec eux fon bonheur.

Il exagère enfuite ce qu'il lui en a coûté pour faire ce voïa-
ge : il lui a fallu, dit-il, traverfer d'épaiftès Forêts , des Mon-
tagnes efcarpécs , des Rivières débordées , des Marais bour-
beux ; après avoir franchi tout cela , il s'eft trouvé au bord
d'un grand Fleuve , fur lequel cft un Pont de bois gardé jour
& nuit par le Dieu Tatujîo

, qui préfide au paflàge des Ames

,

& qui fait entrer Je Mapono avec celle dont il eft chargé,
dans le chemin qui conduit au Ciel. Ce Dieu a le vifigc p.iîe

la tête chauve , une phyfionomie qui effraie , le corps pleirt

d'ulcères & couvert de haillons. Quelquefois il arrête l'Ame
au paflàge , furtout fi c'eft celle d'une jeune Perfonnc

, pour
la purifier. Si elle s'avife de faire la moindre réfiftance , il la
précipite dans le Fleuve , & les Maiiacicas font perfuadés qu'il
en arrive toujours quelque malheur à la Famille, ou à la Na-
tion. Ils croient même que la plupart des accidens fâcheux
qui leur furviennent , en font les fuites.

Au refte ces Indiens ne font point de leur Paradis un lieu
bien charmant. Ils difent qu'on y trouve de fort grcs ambres ,
d'où découle une gomme , qui lert de nourriture aux Ames ;
qu'on y voit des Singes tout noirs ; qu'il y a beaucoup de miel

,

peu de Poiflbns , un grand Aigle
, qui vole de toutes parts , èc

lur lequel ils débitent quantité de tables fort mal imaginées ;Mm iij
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07. que tous le$ Dieux y ont leurs appartcmens , que celui de In.

Vierge Mcre, c'eft ainfi qu'ils s'e^tpriment parlant de la Dëetlc

Quipofi , eft le plus riche & le plus commode de tous ; que

partout il y a de gra,nds Bois & de grandes allées oîi Ton va

prcndie le frais ; que le PoilTon n'y manque point pour la

table des Pieux ; que les Perroquetsy font communs ; que

les Ames y font teparées en trois claHes ,
que dans l'une font

les Ames de ceux qui fc font noïés , cjuc l'autre tft pour ceux

qui font morts dans les Bois, & la troiliemc pour ceux qui font

morts dans leurs Calunnes. Il n'eft point (^ueftion des Ames
de ceax qjUi ont été tués à la guerre ou dans l'ivreflè , & il paroîc

que la vçrtu eft comptée pour rien , quand il s'agit d'entrer

dans ce Paradis.

Dan» quelle Telle étoit la Nation que Is Perc Cavallcro avoit entremis
^ifi)o_fition le ^ç ranger fous les Loix de l'Evancilc. Les affaires qui l'a-
P. Cavall

trouve CCS

«liens.

;
^'« de ranger fous les Loix de l'Evancilc. Les affaires oui

i"! voient ^obligé de retourner à Saint-François-Xavier , l'y

tinrent plus long-tcms qu'il ne s'y étoit attendu , & il n'en

piu: partir qu'au mois d'Odobic de l'année 1706. Il s'étoit fait

Converfion

(les Sibacas.

félytcs qu
qu'il retrouva dans les mêmes dilpofitions oii il les avoit laif-

fés, il pafla chez les Sibacas, dont le Mapono avoit l'an-

née précédente juré fa perte. Ce faux Prêtre étant mort de

la manière que j'ai dit, les Sibacas s'étoient fortement per-

fuadés que la maladie oui l'avoit enlevé, étoit une punition

de leurs Dieux , dont le Miflîonnaire étoit Ami , & qu'ils

s'attireroient les mêmes effets do leur colère , s'ils le recevoient

niai. , L ;.^ i J ;ifj<!';..f! , , -1 !';t,,-»(»-i • ; I'.

Lp Père , inltruic de ce préjugé , commença par leur en faire

connoître la faufleté : il réuHit d'abord à détromper le Caci-

que , & à lui faire comprendre que c'étoit le Dieu des Chré-

tiens, qui avoit exercé (a juftice vengcredè fur le Mapono,
& fur tous ceux qui s'étoient déclarés fes Ennemis ; mais ce

qui fît encore plus d'impreflîon fur un grand nombre de ces

Infîdcles,, c'cftquc le Fils & leSucceflèurdu Mapono fut ga-

gné k Jcfus-Chrift par un jeune Chiquite de la fuite du Mif-

fionnairé , 6c que le jour même qu'il ouvrit les yeux à la vé-

rité , il convertit deux Hommes des plus accrédités dans la

Bourgade. Alors tous déclarèrent qu'ils vouloient être Chré-

tiens j^Ô^dèslp lendemain on s'aflcmbla dans la grande Place

'i i
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pour entendre rinftru£kion du Miflionnairc
, qui s'appcrçut î

d'al>ord qu'un plus grand Maître que lui agiiToit puiiîàmmcnt
fur les cœurs cfe tous ceux qui l'écoutoient.

L'InftrucVion finie, il fit planter une grande Croix Ôd drcf-
fcr un Autel , fur lequel il expofa des Images de Notre Sei-
gneur , de la Sainte Vierge & de Saint Michel. Tout le Peu-
ple fe mit à genoux , ôc , profterné la face contre terre, répéta
à haute voix , après le Serviteur de Dieu , cette Prière : JeJUs ,
Notre Seigneur , /oiei notre Père ; Marie , Mère de Dieu , foït't
mire bonne Mère. Depuis ce cems-là on n'entcndoit prefquc
plus dans cette Bourgade que ces mêmes paroles, ce qui rem*
plit le cœur du faint Homme d'une joie célefte , qu'il ne pou-»
voit plus , ni exprimer , ni contenir. » Mon Dieu , s'écrioit-»

» il, ouc je fuis bien paie de toutes mes fatigues , en voïanc
» ce Peuple vous rcconnoître pour fon Créateur & fon Sci-
» gneur ! Qu'il vous adore

, qu il vous aime
, qu'il vous ferve

,

» c'cft toute la récompenfc queje vous demande.
La Foi avoit déjà poulTé de h profondes racines dans le Ferveur d'un

cœur des Sibacas, qu'elle fe trouva à l'épreuve des pcrfécu- Carvicliumcuc

tions : peu s'en fallut même que le Mapono ne fût baptifé dans
fon fang. Il fe vit inopinément attaqué par une troupe d'In-
fidcles , qui lui firent d'abord les plus fanglans reproches de
ce qu'étant le Miniftre de leurs Dieux , 6c par conféqucnt
plus^ obligé que perfonne à maintenir leur culte , il s'étoic
laifl'é féduirej)ar un Impofteur Etranger , & fe faifoit le vil inf-
trument de lon impiété ; ils l'exhortèrent enfuite à leur dc^
mander pardon de fon Apoftafie , à réparer le fcandalc qu'il
avoit donné , à ramener le Cacique à la Religion de fcs
Pères , &c à travailler de concert avec lui à faire ouvrir les
yeux à tous ceux que leur exemple avoit entraînés dans l'erreur.
Ils ajoutèrent que s'il refufoit de fuivre leur confeil , il dévoie
s'attendre que les Dieux fe vengeroient d'une manière terri-
ble , &c que leurs premiers coups tomberoient fur lui. .

Le fervent Cathéchumene ne fut ébranlé, ni par ces rc- Saéonftaneei

proches, ni par ces menaces , il ne fit même qu'en rire; ce qui
u-rita Cl fort les Infidèles qu'ils fe jettercnt fur lui , le chargèrent

"

de coups , le foulèrent aux pieds , & lui firent fôrtir Je fang
en abondance par la bouche. Dès qu'ils fe furent retiré , un
de fes Amis, touché du trifte état oii il le voïoit , lui dît que
félon toutes les apparences ces Furieux n'en demcureroient
pas là , & l'exhorta à faire au moins fcmblant de conferver
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i6q6-o'7. «îuelque refpe£l pour ks Dieux , &: à perfuader au Cacique

d'en faire de même. Il répondit qu'il s'en garderoic bien
,

qu'il £e:^it charnié de faire au vrax Dieu un facrifîce de fa

vie , en reconnoiflànce de la grâce qu'il lui avoir faite de le

connoître , & qu'il étoir, réfolu de défendre jufqu'au dernier

foupir les vérités dont on l'avoir inftruit , & dont il étoit

intimement perfuadé. Sa confiance fit perdre à Ces Perfécu-

teurs toute efperance de le regagner , & fa vertu les obligea

à le relpe£ber.

Des luccès Ci prompts dévoient, ce femble,retenir le P. Caval-
ière chez les Sibacas , au moins jufqu'à ce qu'il y eût fait un Eta-

bliflèment folidc ; mais il n'étoit envoie que pour jetter la

f^mence Evangélique , & que pour préparer cette terre à la

recevoir : d'autres après lui dévoient arrrofer& recueillir. Les
Apôtres en ont ainu ufé partout où ils ont porté leurs pre-

miers pas : toute leur prudence confiftoit , en bien des ren-

contres , àfuîvre le mouvement d^ l'Efprit qui les infpiroit;

bL l'Ecriture qui nous les repréfente tantôt parcourant l'U-

nivers avec la rapidité d'un Aigle qui fend les airs , tantôt

entraînés comme des nuées légères , ou le vent les pouflènt

,

nous donne afièz à entendre qu'ils ne font pas toujours les

Maîtres de fe conduire par leurs propres lumières.

L'Homme Apoftolique prit donc , lorfqu'on y penfoît le

moins , la réfolution de pauèr chez les Quinquicas qui étoient

depuis long-tems en guerre avec les Sibacas. Le Cacique de

ceux-ci, auquel il propofa de l'accompagner, mit d'abord tout

en œuvre pour le détourner de cg voiage ; il ajouta que pour

lui il s'expoferoit à pure perte , en paroilHint chez fes Enne-
mis , & que fa préfence mettroit même un obftacle invinci-

ble au deUèin qu'il avoir de convertir ces Indiens. Le Perc
lui répliqua qu'il comptoit bi^'n de commencer par recon-

cilier \qs deux Bourgades ; & la tendre amitié que le Caci-

que lui portoit , le fît paflèr par-deflîis toutes fes craintes. Ils

partirent donc enfemble , & lorfqu'il furent arrives à la vue

de la Bourgade où ils alloient , le Père Cavallero envoïa deux
de fes Néophytes pour obferver en quelle difpofîtion étoient

les Habitans.
' Us lui rapportèrent qu'il y avoit parmi eux de grands mouvc-
mens ; qu'un Particulier, forr zélé pour l'honneur de fes Dieux,
avoir jettté l'allarme parmi eux ; & que leur Mapono avoit eu

beau leur repréfenter qu'il falloir que leurs Dieiix fuflènt bien

foibles
,

le P. Caval-
lero chez les

Quiiiquicas.
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foibles Cl un Homme feul & fans armes poiivoit abolir leur cul- 170(^-07.
te , il n'avoic pu calmer leurs efprits ; que le Cacique avoit fait
prendre les armes à fes Soldats , & qu'il Tattendoit pour l'im-
moler aux Dieux tutelaires de la Nation. Le Père écouta ce
récit de fang froid & continua fon chemin, & le Cacique
des Sibacasne voulut point le quitter. A-peine avoient-ilsfait
quelques pas , (Qu'ils entendirent un grand bruit ; & un mo-
ment après ils virent les Infidèles qui venoient à eux , armés de
toutes pièces , & s'étcndoient comme pour les envelopper.

Alors il vint en penféc au Serviteur de Dieu de lever bien Comment il

haut une Image de la Vierge, qu'il portoit partout, & les y^"S''-
Barbares s'étant mis en devoir de tirer fur lui , leurs bras de-
vinrent Cl foibles , qu'à- peine pouvoient - ils tenir leurs arcs
& leurs flèches ; ce qui les effraïa fi fort, qu'ils gagnèrent
avec précipitation un Bois qui n'étoit pas fort éloigné. La
fraïeur fe communiqua m.êmc fi promptement à la Bourga-
de , qu'il n'y refta qu'un Indien

., nommé Sonema
, qui dans la

fuite fut un des infl:run;°ns dont Dieu fe fervit pour la con-
verfion de fes Compatriotes. Le Père y entra auflî-tôt , &
comme il la parcouroit , il découvrit deux de ces prétendus
Sandbuaires , dont j'ai parlé , avec les Idoles qu'on y adoroit.
A cette vue fon zèle s'enflamma ; il mit les Idoles en pièces
renverfa les Autels , & aïant fait allumer un grand feu , il y
réduifit en cendre tout ce qui avoit fervi au culte de cesfaufïè»
Divinités.

Le Cacique des Sibacas lui dit alors qu'il voïoit bien qu'il
ne pouvoit plus traiter avec les Quiriquicas

; qu'il n'y avoic
pas même de fureté à refter dans cette Bourgade , & qu'il ne
voïoit point d'autre parti à prendre , que de (c retirer. Le Perc
Cavallero lui répondit qu'il feroit bien de s'en retourner chez
lui , qu'il l'en prioitmême ; mais que pour lui il étoit venu pour
prêcher l'Evangile à ces Infidèles , & qu'il alloit les attendre. ,

.mais

L mort.
1 . .V..WW-. pour l'obliger à retour-

ner avec lui dans fa Bourgade , &c n'y aïant pu réuffir , il prit
congé de lr'\

Dès qu'i. fut parti , le Serviteur de Diea prit fon Bréviaire,
& tandis qu'il récitoit fon Office , il appcr<jUt à fon côté un
Indien de haute taille

, qui paroiffoit fericufcment occupé à
Je confiderer. Cet Homme s'étoit imaginé que le Livre , ou

Tome II,
. N n
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1706-07 ^^ Miffionnaire lifoit avec tant d'attention , contcnoit le char-

' " ^' me qui avoit fait tomber de foibleflè les bras de ceux qui vou-

loient le percer de leurs flèches, & il s'effbrça de le lui arra-

Toiitc cette

Bourgade fc

convertit.

*rtiic siiiutiiuiw que c'étoit i .bnnemi au laïut aes Hommes
,

3ui mcttoit tout en œuvre pour le retenir , lui & fes Vaflàux

,

ans leur aveuglement.

Le Cacique i'écouta fans l'interrompre ,
puis , hauilàut les

épaules , alla prendre chez lui un gros faifceau de flèches , qu'il

porta dans le Bois, où étoient tous fes Indiens. La nuit fui-

vante il y tint un grand Confeil , où Sonema fe trouva. On
eut beaucoup de peine à y convenir du parti qu'on devoit

)rendre ; & Sonema , profitant de cette irréfolution , prit

a parole , 6c dit qu'on auroit grand tort d'entreprendre fur

'. a vie d'un Homme , dont la bonté & la douceur lui avoient

paru au-'defllis de toute expreflion. Ce peu de mots eut fur le

champ fon effet ; il fut réfolu de recevoir le faint Homme

,

& de s'abandonner à fa conduite. Tous l'allerent chercher &
le trouvèrent dans une aflèz méchante Cabànne , où il s'étoit

retiré. Il les reçut à bras ouverts,^ avec auffi peu d'étonnement,

3ue s'il les eût attendus. Il leur parut avoir (Quelque chofe au-

eflîis de l'Homme : ils fe jetterent à fes pieds , lui deman-

dèrent pardon d'avoir attenté fur fes jours, &c refterent en

cette pofture , jufqu'à ce qu'il les obligeât de fe relever.

Le Mapono vint enfuite , & fe tint pendant quelque tems

en fa préfence avec un air modefl:e & refpeébueux fans dire

un feul mot. L'Homme apoftolique l'embrafla , le fît afl[èoir

auprès de lui , & voïant tous les Indiens refier autour de la

Cabanne , il en fortit, 6c commença à leur expliquer les prin-

cipaux articles de la Doctrine Chrétienne. Tous paroifToient

aflèz attentifs , mais ils jettoient de tems en tems les yeux fur

le Mapono pour voir ce qu'il penfoit de tout ce qu'il enten-

doit. Il ne les laiflà pas long-tems dans cette incertitude ; à-

peine le Père eut-il celFé de parler , qu'il fe jetta à fes pieds

& le conjura de le recevoir au nombre de fes Difciples ; il

fe leva enfuite , àc fe tournant vers les Indiens , il confefîà

hautement qu'il avoit été jufques-là dans l'erreur ; qu'il recon-

noifToit que Jefus-Chrifl étoit le vrai Dieu, que fa Loi étoit

la feule, qui pût conduire les Hommes à la fin pour laquelle

ils ont été créés ; qu'il eKhorcoit tout le monde a Tembrailèr >
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& que, pour réparer Ces infidélités palTées , il vouIoieiÉer lui-
même avec ce faint Homme publier par-tout des vérités Ci

importantes.

Le Serviteur de Dieu ëtoit tranfporté de joie ; & les Néo-
pJ^ytes, charmés de ce qu'ils venoient d'entendre , coururent
embrafler le Mapono. Pour ne pas perdre des momens Ci pré-
cieux le P. Cavallero fit travailler fur le champ à une grande
Croix, & tous y voulurent mettraé^main ; elle fut portée
comme en triomphe dans la grande Mce , ks Chiquites chan-
tant à deux Chœurs les Litanies de la Paflion. Les Quiriqui-
cas étoient ravis hors d'eux-mêmes ; & dès que la Croix fut
élevée , tous , après l'avoir adorée , coururent chercher leurs
Enfans , les préienterent au Père Cavallero , & le conjurèrent
de les baptiler. Il y confentit : le nombre en étoit fi gi^^nd,
qu'il y emploïa tout le jour; les bras lui tombèrent plus d'une
fois de laflîtude , & il eut çeine à trouver le moment de

E
rendre un peu de nourriture , dont il avoit un extrême
efoin.

Il auroit bien voulu dès-lors Recueillir tous les fruits,que pro- ^^ P- ^ava!-

mettoit une Terre fî bien préparée; mais l'obéifTançe le rap- ï^ltS
pelloit à Ion Lglilc , & il ne pouvoit pas différer plus long- à iSaint-Fran-

tems fon départ , fans s'expofer à le rendre impofïîble. Il y eut î°" ^'^'"'

bien des larmes répandues , quand il fallut fe féparer. Tous
voulurent l'accompagner fort loin; ils lui firent promettre,
en le quittant , qu'il ne tarderoit pas à les revenir voir , & con- "

jurèrent les Chiquites de le leur ramener, dès que la faifon le
çermettroit. Ils lui offrirent plufieurs de leurs Enfans pour les
former au Service divin , & il en accepta trois. Il relia à
Saint-François-Xavier jufqu'au quatrième d'Août 1707 , qu'il
en partit avec une nouvelle troupe de Chiquites : mais il vou-
lut commencer par vifîter les Sibacas. Leur Cacique n'eut pas ~
plutôt appris qu'il approchoit

, qu'il alla bien accompagné au-
devant de lui , avec une bonne provifion de Poifèns. E^s qu'il
parut dans la Place de la Bourgade , tout retentit d'acclama-
tions & de cris de joie : ils l'environnèrent tous , lui demandè-
rent fa bénédi£tion , & voulurent lui baiferlamain. Il apprit
enfuite qu'il y avoit entr'eux & les Zîrimcas, quelques femen-
ces de guerre ; il fit prier ces derniers de le venir trouver

,

& ils vinrent fur fa parole. Il écouta les plaintes réciproques
des deux parties : il n'eut aucune peine à les reconcilier , Se il

leur fit jurer une amitié éternelle.

Nn ij
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Le Iiademain il les aflèmbla tous , leur parla long-tems de h

fainteté de nos Myfteres , & leur donna des Cantiques tra-

duits en leur Langue
, qui contenoient tous les articles eflèn-

tiels de la Do£lrine Chrétienne. Ils les apprirent par cœur
& en faifoient fans celle retentir leurs Bourgades & les Cam-
pagnes. Leur foi étoit fi vive & li fîntple , qu elle mérita d'être
récompenfée par des marques fenfibles d'une finguliere pro-
tedbion du Ciel. Le ]^|pr Cavallero aïant enfuite achevé de
baptifer tous les EnfanS qui étoient nés depuis fon abfence,
& fe préparant au Baptême des Adultes , fut prié de fe tranf-

porter chez les Jurucare:^ , qui défoloient tout ce Païs
, pillant

& maflàcrant tout ce qui tomboir fous leurs mains : il y
alla ; &; comme il n'avoit point de Guides , il fe trouva à
l'er^ée de leur Bourgade , lorfqu'il s'en croïoit encore afllèz

loin. Il avertit alors les Chiquites , qui ne le quittoient point,
de faire un Ade de Contrition , & il leur donna une abfolu-
tion générale. Un moment après un Jurucarez

, qui avoit été
témom de cette action , vint fe profterner à fes pieds , & lui

protefta qu'il vouloit vivre & înourir avec lui.

Le Mapono avoit été averti, dès la veille, de l'arrivée du Mif-
' lîonnaire ; & dans la crainte de perdre fon crédit , s'il étoit
reçu dans la Bourgade , il avoit commandé , de la part de (es

Dieux , à tous les Habitans de fe retirer dans les Bois , de
forte que le Pcre en y entrant n'y trouva prefque perfonne

,

& que ceux mêmes, qui y étoient reliés , prirent la fuite dès
qu'ils le virent , à la referve d'un )eune Homme d'une figure

fort aimable. Le Serviteur de Dieu lui fit bien des amitiés , &:

les accompagna de quelques petits préfens: cet Indien les reçut
avec reconnoiflànce , & alla enfuite rejoindre fes Compatrio-
tes.Il leur dit que le Prêtre étranger, qu'on leur avoit repréfenté
comme un Homme monftrueux , n'étoit rien moins que cela

;

qu'il n'étoit pas poflîble d'en voir un plus affable &: plus doux

,

&. qu'il falloir que leurs Dieux fe connuflènt bien mal en
Hommes

, pour être cfFraïés de celui-ci.

Il ne leur en fallut pas davantage pour les engager tous à
retourner chez eux. Le Père , qui les vit venir , alla au-de-
vant d'eux , & les charma tellement

,
qu'il n'eut aucune peine

à s'en faire écouter. Il les inftruifit; & l'Efprit faint leur parla
en même tems fi efficacement au cœur , qu'ils renoncèrent
fur le champ à leurs fauffes Divinités. L'Homme apoftolique,,
les voïanc n bien difpofés , fe fit apporter dans la Place pu-
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blicjue tout ce qui avoit fervi à leur Culte fuperftitieux , le -i-jq-j, ..

foula aux pieds en leur préfence , & le jetta nu feu. Il leur

perfuada enfuite de ceflèr toute hoftilité contre leurs Voifîns

,

& le Cacique lui promit d'aller inceflàmment avec fes prin-
cipaux Officiers offrir la paix à tous fes Ennemis ; mais il lui

repréfenta qu'étant fort vieux , il craignoit de mourir fans
avoir reçu le Baptême. Le Père , qui n'avoit pas encore pu
l'inflfuir'' fuffifamment , le raffura , & lui promit de le fatis-

faire à fon retour. Le Cacique le ^ria de lui donner une
Croix pour gage de fa parole & pour,fe garantir des atta-

ques du Démon , &: il l'obtint fans peine. Le Miflîonnaire
baptifa enfuite un grand nombre d'Enfants , & partit pour
aller dégager la parole , qu'il avoit donnée aux Quiriquicas:

Ils lui firent un très grand accueil , plufieurs mêmes étoient Ccqulfcpa/fc

allés au-devant de lui ; mais il s'apperçut bientôt que ces mar- '=!^". '" Q^'-

ques d'afFedion avoient (juelque chofe de forcé , & il ne
"'^"'"'*

tarda point à pn découvrir la caufe. Il regnoit parmi eux

,

depuis qu'il les avoit quittés , une Maladie contagieufe ; &;
on leur avoit perfuadé que c'étoit lui qui la leur avoit en-
volée

, pour les punir de ce qu'à fa première Entrée dans leur
Bourgade , ils avoient voulu le faire pérîr. Il étoit adluelle-
ment occupé à les défabufer , lorfqu'on vint lui dire que le

Caci^e étoit près d'expirer. Il courut chez lui , & le trouva
dans un délire phrénétique : il fe mit à genoux , & fondant
en larmes , il demanda à Dieu par les mérites de Jefus-Chrift

,

que cette Ame rachetée du fang de fon Fils unique ne fût
point fruftrée du bienfait de la Rédemption. Au même inf-
tant le délire ceflà ; le Malade revenu à lui , écouta avec ref-
Î>ecb l'inftrudlion que lui fît le faint Homme

, prononça tous
es A<aes qu'il lui fuggera , fut baptifé , & peu de tems après
expira dans tous les fentimens qui caraderifent la mort des
Prédeftinés.

obtenir de Dieu que la Maladie celTàr. Il vifîta enfuite tous
les Malades , récita auprès d'eux la Salutation Angélique

,

après avoir demandé à chacun s'il croïoit en Jefus - ChrifV,
puis il leur appliqua fon Image. Tous les Affiftans

, qui étoient
en fort grand nombre

, joignoient leurs prières aux fienncs,

& elles furent exaucées j couj les Malades furent bientôt fur

N n iij



lyoy.

le P. Caval-
lero chez les

Cazo4uias.

i8tf HISTOIRE
pied. Alors tous les ombrages , qu'on avoit voulu faire Pren*

dre à ces Indiens , le difliperenc , ôc on en perdit jufqu'au

fouvenir.

Le Per€»Cavallero crut pouvoir après cela s'abfenrer pour
quelque tems , ôc paflà chez les Ca:^oquias. A-peine s'étoit-il

mis en chemin , que le Cacique d'une autre Bourgade , fuivi

d'un grand nombre de fes Vaflaux , vint lui faire de grands

reproches de ce qu'il n'ëtoit point encore venu chez mi. Le
Perc le reçut avec amitié , & l'invita à le fuivre chez les Ca-

t^oquias , où étant arrivé le premier avec fes Chiquites , il fe

montra dans la Place publique le Crucifix à la main. Il y
fut d'abord falué d'une grêle de flèches : deux de fes Caté-

chiftes , dont l'un portoit l'Image de la Sainte Vierge , fu-

rent bleffès à fes côtés ; pour lui , les flèches venoient tomber

à fes pieds , comme fi elles eullènt été arrêtées par une main
invifible. Il avançoit cependant toujours ; & les Barbares éton-

nés , jetterent leurs arcs & leurs flèches par terre , ou elles leur

tombèrent des mains.

L'Homme apoftolique apperçut alors le Mapono , & s'ap-

prochant de lui , avec un air également noble & afFable , « ne

»ï voïez-vous pas , lui dit-il , que vous ne pouvez rien contre

M moi , tant qu'il plaira au vrai Dieu , dont je fuis l'Envoïé

,

>ï de me garantir de vos traits ? Croïez-vous encore qpe vos

j» fauflès Divinités puiflJènt faire la même chofe en faveur de

»> ceux qui les encenfont ; elles , dont vous me voïez braver

y» la puiflànce. Reconnoifl^z donc votre aveuglement ; ado-

« rez le Dieu , qui rend les vôtres fi impuiflàns , & qui vous

a punira d'une manière terrible , fi vous continuez à fermer

ï> lés yeux pour ne pas voir la lumière qu'il vous préfente.

Le Mapono , qui , à la première nouvelle de l'approche du

Miflionnaire , avoit envoie un Exprès à un Cacique voifin

pour l'engager à venir au fecours de fes Dieux , fe trouva touc-

a-coup tellement changé , qu'il étoit étonné lui-même de ne

f>lus fe reconnoître. Il embrafl!a le faint Homme , le mena chez

ui , & le régala de fon mieux. Quelque tems après le Caci-

que entra fans armes , donna au Père les plus grandes mar-

ques d'eftime & d'amitié , félicita le Mapono du changement
qu'il voïoit en lui & du bonheur qu'il avoit de poflèder un
Homme fi merveilleux , & l'exhorta à perféverer dans les bons

fentimens où il le voïoit.

On vint alors avertir le Père que fes deux Chiquites , qui
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âvoient été blefTés , écoient fort mal. Il courue à leur fecours

,

les trouva, étendus par terre baignés dans leur fang , dévorés
parles Mofquites , & n'aïant pour tout appareil fur leurs plaies,
que (juelques feuilles d'arbres , «mais beniflant le Seigneur de
le voir en cet état & fur le point de mourir pour le lalut des
Infidèles. L'un d'eux n'étoit baptifé que depuis quelques mois ;
la flèche lui avoit percé le bras de part en part , & comme les
nerfs étoient ofFenfés , fes douleurs étoient fi vives , qu'elles
le faifoient fouvent tomber en fyncope. L'autre étoit encore
plus en danger : les inteftins lui fortoient du bas ventre , où
jl avoit reçu le coup , & on eut bien de la peine à les faire
rentrer. Mais lorfqu'on défefperoit le plus de leur guerifon , ils

recouvrèrent tout-à-coup une fanté parfaite.

Ce double miracle acneva de per/uader aux Cazoquias que
le Dieu des Chrétiens méritoit feul d'être adoré , & le faint
Miflîonnaire n'eut plus que la peine de les inftruire de ce qu'ils
dévoient croire & pratiquer. Il ne put enfuite refufer au Ca-
cique des Subaracas t celui-là même que le Mapono des Ca*
zoquias avoit voulu engager à venir défendre les Dieux , ôc
le même apparemment qu'il avoit rencontré en chemin , de
venir vifiter fa Bourgade. Il y fut reçu avec de grands hon-
neurs ; ces Indiens paroiflbient hors d'eux-mêmes de joie , &
commencèrent par déclarer qu'ils ne vôuloient plus avoir d'au-
tre Dieu , que celui des Chrétiens. Ils en furent récompenfés
fur le'champ parla guerifon fubitede tous leurs Malades,
après que le Père Cavallero eût récité fur eux le commence-
ment d!e l'Evangile de Saint Jean. Il relîa néanmoins fort peu
de tems dans cette Bourgade , parceque la faifon le prefloit de
retourner à fon Eglife. Il confola les Indiens confternés de
fon départ, en leur promettant de revenir les voir le-plutôc
qu'il lui feroit poflîbie , &; toute la Jeunefle eut ordre de l'ac-
compagner jufqu'à Saint-François-Xavier.

Il lui fallut paflèr une aflèz grande Forêt , & Ç^s Guides
l'y égarèrent : il s'adrefîà au Saint Archange , Conducteur du
jeune Tobie, & aux Anges-gardiens des Maiiacicas; & peu
de tems après il fe trouva chez les Arupurocos , auxquels il

avoit déjà prêdié l'Evangile dans un de fes voïages , ôc qui
le reçurent très bien. De-là il paflà chez les Bahocas , qu'il
trouva difpofés de longue main par un événement aflèz (în-
gulier à embraflTer le Chriftianifme. Il avoit déjà pafl:^ par leur
Bourgade dans une de fes Courfes apoftoliques , & on l'avoit
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logé dans une Cabannc fore propre , où il fut furpris de voir
des efpeces de difciplines armées d'épines. Comme il en té-

moigna fon étonnement , on lui dit qu'il y en avoit de fem-
blables dans toutes les Cabannes. Il demanda au Cacique quel
ufage on en faifoit , & voici ce que ce Chef lui répondit.
• »ï Les Indiens Borrillos nous prièrent un jour de les recc-
-»» voir çarmi nous , & nous y cbnfentîmes ; c'étoit une Na-
M tion hère & hautaine , qui prit avec nous des airs mépri-
M fans , & tourna en ridicule toutes nos actions ; nous en fû-

» mes piqués au vif , & nous réfolûmes de nous défaire
»j de ces Infolens. Au milieu d'une nuit fort obfcure , nous
>» fîmes périr tous les Hommes , & nous réfervâmes les Fem-
jï mes & les Enfants , dont nous pouvions tirer quelque fer-

•> vice. Notre Bourgade fut aufïï-tôt attaquée de la Pefte , ôc

»» nous ne doutâmes point que ce ne fût un châtiment du
M Ciel , dont nous cherchâmes auflî-tôt à appaifer la colère?

jï Nous avions oui dire , que parmi les Chrétiens , l'inftrument

»» de Pénitence , que vous avez été furpris de trouver dans
M nos Cabannes , etoit en ufage pour expier les fautes qu'on
»j a commifes contre Dieu , & nous prîmes la réfolution de

nous en fcrvir pour expier notre crime ; nous plantâmes
une Croix

^^
au pied de laquelle nous allions toui^ les jours

nous profterner , & nous mettre tout le Corps en fang. Le
Ciel nous avoit fans doute infpiré ce moïen de le fléchir

;

car peu de jours après la Maladie cellà , & depuis, perfonnc
n'en eft mort. Nous continuons à adorer la Croix , & nous
confervons les inftrumens de notre pénitence , afin de ne

))

»>

u

M
«
»
»S pas perdre le fouvenir de notre guérifon.

Le Père Cavallero auroit bien voulu pouvoir, avant que de

retourner .à Saint-François-Xavier , confier pendant fon ab-

fènce le foin de recueillir les fruits de fes travaux parmi les

Manacicas , à quelque Miflîonnaire ; mais il ne lui fut pas

poflîble d'en obtenir un feul de fon Provincial , la trifte fitua-

tion où fe trouvoit alors le Tucuman , & le furcroîe d'occu-

pation , qu'elle donna pendant plufieurs années aux Jéfuites

,

ne permettant pas d'en deftiner aucun à une fi bonne œuvre.

Depuis que les Chiriguanes avoient contraitft les Mifîîon-

naires , qui s'étoient établis parmi eux, de les abandonner,
ces Barbares laiflbient les Efpagnols aflez tranquilles : mais

,

comme fi le Tucuman n'avoit point eu d'autres Ennemis à

craindre que cette Nation , on y porta la fécurité jufqu'à la

plus
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lis grande indolence. On sV étoic pcrfuadé que les autres
eup es de cette Frontière du Chaco , intimidés par 1

1707.
plus

Peuples de cette frontière du Chaco , intimidés par la dernière
expédition de Dom Angelo de Paredo, n'oferoient plus re-
muer

; mais ces Barbares voïant les Efpagnols dans cette fé-
curité

,
crurent pouvoir recommencer impunément leur bri-

gandange, & ils les pouflerent fort loin.
Le malheur du Tucuman fut de n'avoir alors ni Gouver- ^* Ville A'eC-

ncurs, ni Commandans qui veillaflènt, comme ils le dévoient "'° '"'"'"^

a la lûrete de fcs Frontières, & qui préféraOènt l'utilité pu-
blique & le fervice du Roi à leur intérêt particulier. Les Infi-
dèles s en apperçurent &c en profitèrent. Le ravage des Ha-
bitations les plus expofées à leurs courfes n'aïant pas réveil-
é les Efpagnols de leur afToupiOement , ils fe iettcrent fur
les lieux

, où l'on fe croïoit le plus à l'abri de leurs hoftilités.
Après avoir rempli d'horreurs toutes les Campagnes , ils at-
taquèrent les Villes , en défolerent les environs , y commirent

*
des cruautés inouïes , & réduifirent un grand nombre de leurs
Habitans à la mendicité.' La Ville d'E^fteco fut entièrement
rumée

, ôc de fes débris on ne put faire qu'une fimple Forte-
rcflc

, qui n'a pas même fubfifté long-tems.
Les chofes en étoient là , lorfque Pom Eftevan de Urizar ^* vilk Ac

Gentilhomme du Guipufcoa , Chevalier de Santiago , &: qui
^»*""'^"''^=-

avoit fervi pendant plufieut.- années en Italie avec beaucoup
de diftindion

, arriva d'Efpagae avec des Provifions du Roi

,

pour le Gouvernement de cette Province. A-peine s'étoit-il
*

rendu a Salta
, qui étoit alors le féjour ordinaire du Gouver-

^^}fl^
> que des Indiens s'en approchèrent pour infulter cette

Ville. Leur hardiellè lui fit comprendre la néceflîté d'aflurer
les Frontières , & fa première penfée fut d'entrer dans le
Chaco avec toutes Ces forces ; mais comme il reconnut bien-
tôt qu'ij n'en avoir pas afTez pour y faire des conquêtes , &
moins encore pour les conferver , il prévit que tout le mai
qu'il pouvoir faire à fes Ennemis , n'aboutiroit qu'à les aigrir
encore davantage , fi après les avoir intimidés il ne rrouvoit
le moïen d'adoucir leurs mœurs , & de fixer leur inconf-
tance, en les engageant à embraOèrle Chriftianifme.

Il ne voulut pourtant rien réfoudre avant que d'en avoir
conferé avec ceux qui avoient une plus grande connoiflànce du
caradere de ces Peuples , & tous furent d'avis qu'une guerre
purement défenfive

, qui ne confifteroit qu'à bâtir des Forts

,

& qu a entrer en négociation , ne répareroit pas l'honneur
lome II, O o
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Nation ,

qui demandoit une vengeance <fclatante des

^ où l'infolence de ces Barbares s'ëtoic portée. Mais

il ne voulut pas encore prendre fur lui de recommencer une

guerre offenfive , qui ne f>ouvoit fe faire qu'à grands frais

,

& il voulut y être autorifé par TAudience Roïalc , qui

le renvoïa au Viceroi du Pérou. Ce fut la première affaire

,

dont le Marquis dos Rios ( i ) fe trouva chargé en prenant

voïa une délibération des Théologiens , qui croïoient cette

guerre jufte & néceflàire.

Préparatifs
^* première chofe que fit Dom Eftevan , quand il eut re-

pout la guerre çu cette réponfe , fut d'écrire au Père Antoine Garriga , Vi-

fiteur des jéfuites du Paraguay , pour lui demander quatre

de fes Religieux , & ce Père lui envoïa fur le champ les Pères

François de Guevara , Balthazar de Texeda , Antoine Ma-
choni, & Joachim de Yegros. Le deffein du Gouverncur,en de-

mandant des Miffionnaires , étoit d'offrir la paix aux Barbares,

après qu'il les auroit humiliés , à condition qu'ils recevroient

chez eux des Pères de la Compagnie; qu'ils les traiteroient bien,

& fe rendroient dociles à leurs inftru^kions. Il retint auprès de fa

perfonne le P. Machoni , auquel le Chapitre de la Cathédrale

,

dont le Siège étoit vacant , donna tous les pouvoirs de grand

Vicaire dans l'Armée , Sc il diftribua les trois autres aux dif-

férens Corps de Troupes ,
qui dévoient agir féparément.

Les préparatifs de U première campagne fe firent avec la

Î»Ius grande promptitude. Tous les Efpagnols qui nepouvoicnt

brvir en perfonne , fournirent à la dépenfe , chacun à pro-

iploïa foixante mille piafties. L,'Armee tut compol

fept cents quatre vingts Efpagnols, fans compter les Offi-

ciers, des Milices de Tari)a & de Rioja, d'une Compagnie delà

Fortereflè d'Efteco,d'un Corps dt Chiriguanes,& Je cinq cents

Indiens. La Ville de l'Affomption devoit auflî mettre fur pied

un Corps de cinq cents Hommes , celle de Corrientès , un

de deux cents , & celle de Santafé un de trois cents : mais ces

trois Corps n'étoient deftinés qu'à tenir en refpeA les Peuples

( t ) C'eft le même qui ^oic Atrbafladeur d'EfpagRe en Fiance à la mort de Ciiai'
~ unent aa Roi Louis Aikf II , dont il préfenu le Tcftament CIV.
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du Chaco les plus voifins de ces trois Villes , pour 'es cmpê- "

cher d'envoïer du fecours aux Ennemis.
*^ i7^9 - »o.

L'Armée encra dans le Chaco par plufieurs endroits , afin t'Armée en-
de donner de toutes parts de l'inquiétude aux Barbares, ÔC ^l

''*"' ^
d empêcher qu'ils ne fe fecourulTcnc mutuellement. LeGou-
vcrneur avoit très bien concerté les différentes marches de fes
Troupes ,&c il avoir pourvu à tous les accidcns qui pouvoienc
arriver

, de manière qu'il ne laiflbit rien à deviner en quelque
ficuation qu'on fe trouvât. Il avoit ordonné qu'on paOït au fil
de 1 épée tous les Indiens qui feroient pris les armes A la main
parceque ceux qu'on avoit épargnés dans la guerre précédente

*

sétoien: vantés qu'on n'en avoit ainfi ufé , que parla crainte
des reprelailles

; mais il avoit recommandé qu'on épargnât
les Fenimes , & les Enfans au-dcflbus de quatorze ans ôc
qu'on fe contentât de les faire Prifonniers.

'

On avoit appris depuis peu que les Lullcs , dont on icno-
roit la retraite depuis plus d'un fiecle , étoient dans le voifi-
nage des Mocovis. Le Général voulut favoir en quelle difpo-
ficion ils étoient , & donna ordre au Meftre de Camp Dom
Alfonfe de Alfaro , Lieutenant de Roi de Santiago , & qui
fut dans la fuite Gouverneur du Tucuman , de leur envoïer
deux Compagnies pour les inviter à prendre les armes contre
leurs Voifins , ou pour les engager ctu moins à relier neutres.
11 étoit alors campé fous la Fôrtereflè d'Eftcco , & les quatre
Jefuites étoient encore avec lui : il leur fit faire une Miffîon

'

dans fon Armée , & elle finit par une Communion générale .
dont perfonne ne fe difpenfa. •

Cela fait , les Milices de Jujui & de Salta eurent ordre d'en-
trer dans le Pais ennemi, & de s'avancer jufqu'à la Rivière
Rouge, à l'endroit où elle porte lenom dcRioGrande. Celles
de !>aint-Michel

, que les Relations appellent les Milices Tu^
cumc^es, apparemment f»rceque cette Ville eft la plus an-
cienne du Tucuman, furent commandées en même tems pour
aller par un chemin plus droit jufqu'à la même Rivière, y

ZilT ïî, ^^f' '. ^ l m^«ager une intelligence avec les
Malbaias. Elles etoient fous les ordres du Meftre de Camp
D. Antoinelde Alurralde ,-qui l'année précédente avoit fait un
Frilonnier de cette Nation,& l'avoit fait inftruire& bapeifer.Ce
Néophyte,am fe nommoitAntoine,étoit bon Chrétien,forc at-

.

tache a fon Maître & très afFedionné à la Nation Efpagnolc.
Le dix de Juillcr 1710,, Dom Eftevan partit d'Efteco ac*

Ooij
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compagne d'un grand nombre d'Officiers r<fform(?s , & fut

très furpris de rencontrer une bonne partie de fon Armée

,

qu'il croïoit déjà bien loin , campée à 18 lieues d'Eftcco , fur

le bord oriental d'une petite Rivière ,
qui auprès d'Efteco même

en porte le nom, & à l'endroit, où ces Troupes s'étoicnt arrê-

tées , cft connue fous celui de Rio de Valbuena. Elles y avoicnc

même bâti un Fort , & trois raifons avoient détermmé l'Of.

ficier
,
qui les commandoit, à n'aller pas plus loin. La pre-

mière ,
que les Partis qu'il avoit envoies à la découverte , après

avoir fait environ quatorze lieues , avoient trouvé tour le Pais

ruiné par les Ennemis ; la féconde, que les chemins éroicnt

impraticables pour les voitures , y aïant partout quantité de

fûtes très profondes ; la troificme ,
qu'en arrivant A la Val-

lée de Valbuena , il avoit été averti que les Ennemis s'é-

toient réurtis en très grand nombre dans une Forêt voifine;

qu'il paroiflbit que leur deflèin étoit de laiflèr paflèr les Ef-

pagnols , ôc quand ils feraient fort loin , de faire une irrup-

tion dans le Tucuman , où ils comptoient de ne trouver aucune

réfiftancc.

D. Eftevan approuva ces raifons ; cependant les Efpagnols

ne croïoient pas les Ennemis aufli près d'eux qu'ils l'étoient ; car

tandis que leurs Chevauxpaiflbient fans être gardés , il y en

eut pluheurs d'enlevés preujue fous leurs yeux. Mais D. Jérô-

me dePinalofla courut après ceux qui les emmenoient ;
'& ils

furent obligés de les abandonner ,
pour aller fe cacher dans l'é-

paiflèur des Bois. Quelque tems après , Dom Eftevan de la

Nieva'ôc Caftilla , que le Général avoit détaché avec cin-

quante Hommes pour reconnoître le Pais, lui rapporta qu'il

n'avoitpas rencontré un feul Indien, & qu'étant entré dans

un Village tout récemment abandonné ,
puifqu'il y avoit

trouvé des feux & des chaudières pleines de viandes, il avoit cru

d'abord que les Hàbitans s'étoient caUtonnés dans les Bois,mais

qu'il avoit appris bientôt après, que ces Indiens ,
qui étoicnc

des Mocovis , commandés par le Cacique Noùviri , celui-l.\

même qui avoit infulté la Ville de Salta,aïant n rpris que le Gou-

verneur de la Province étoit en campagne av.c une Armée ,

avoient pris le parti de fe réfugier thcz les .'".S',jor , & que

prefque tous les Aguilotes les avoient fuivis.

La retraite d'un Ennemi , qui avoit fait bien du mal aux

Efpagnols, caufa beaucoup de joie au Général, qui ne prévoïoit

point que l'orage
,
que la crainte de fcs Armes détournoit de
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"

Hclîus le Tucuman , alloit tomber fur la Province de Rio de 1710.

la Plata , comme nous le verrons dans la fuite. Cependant,
fur cet avis , Dom Eltevan Ht ajouter de nouveaux ouvrages
au Fort de ValLuicna, auaucl il donna le nom de Saint-Etienne;
il y mit une forte Garnifon , il en confia le Commandement
au Servent Major, D. Nicolas de Vcga, ôc le P. de Yegros
eut ordre d'y refter.

Comme cette Fortcreflè fe trouvoit au centre de toutes les LeiEnnemii

Divifions de l'Armée , le Général y féjourna jufqu'au vingtième
^d^^'l^^dlict

d'Août, & pendant ce tems-là il y eut plufieurs rencontres trémïéi.""'
entre les Efpagnols & les Indiens , qui furent toujours battus

,

& c|ui fe virent bientôt réduits à de grandes extrémités
, parce-

qu'ils ii'ofoient plus fortir de leurs Forêts , oii ils manquoicnc
d'eau ôc de vivres. On en fit aufli beaucoup de Prifonnicrs

,

parceque le Général avoit déclaré qu'ils refteroicnt à ceux qui
les auroient pris , fans autre condition

, que de les bien trai-

ter , & d'avoir foin qu'ils fuflcnt inftruits des vérités de notre
fainte Religion.

Levingticme d'AoûtDom Eftevan , après avoit fait chanter
une Mefle folemnelle de Saint Bernard , auquel ce jour eft con-
facré , & qui eft un des Patrons de la Ville He Salta , fe mie
en marche vers la Rivière rouge , oii il n'arriva que le vino^t-

fept , après avoir beaucoup fouffcrt de la foif ; car ce Pais ,

qui eft celui des Aguilotes , quoique inondé dans la fai-

fon des pluies , devient , dès que les eaux fe font écoulées
,

d'une fecherelTc extrême , quoiqu'il foit fort couvert. Avec
cela , il fallut fouvent s'ouvrir avec la hache un chemin
au travers les Bois , & il n'cft pas plus aifé de marcher dans
les endroits découverts qui font remplis de fourmilliercs Ci lar-

ges & fi hautes qu'on les prçndroit de loin pour de petites
Collines. Comme les Chevaux y enfonçoient bien avant, il fal-

lut les applanir , ce oui fit perdre bien du tems.
D'autre part, la difette d'eau aïant obligé les Milices de

Saint-Michel à fe féparer de celle de Salta , le Meftre de Camp
D. Alurraldé qui les commandoit , s'avança jufqu'à RioDora^
do 3 d'où il fit un Détachement fous la conduite du Sergent
Major Dom Simon Garcia Valdcz , auquel il donna fon f&ele
Antoine pour lui fervir de Guide , & pour lui faire connoîtrc
les traces des Ennemis. Antoine le conduifit à l'endroit où
fa Nation avoit accoutumé de fe réfugier lorfqu'elle étoit
pourfuiv ie par fes Ennemis ; mais on n'y trouva aucun Malbala,

O o iij
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Ï710, ce qui obligea le Sergent Major d'aller rejoindre le Meftre

de Camp, qui marchoit vers la Rivière rouge. Il le trouva ar-

rêté faute de fourrage , & travaillant à conftruire un Fort ; il

s'étoit rejoint pour cela avec le refte des Milices de Saint-

Michel , ôc tout le monde aïant mis la main à l'œuvre , le

Fort fut achevé en cinq jours : on lui donna le nom de

Saint-Jean ; ôc on y lailfa les bagages avec un Détachement
- pour les garder. On continua enfuite à marcher vers la Rivière

rouge , & on la pafla le i^.

lencoatre Ilparoifloit de tems en tems des Indiens , qui le jettoient

les Mal- dan des Bois lès qu'ils voïoient desEfpaenls enfin,le 28,après

avoii fait environ 1 6 lieues , l'avant-garde fe trouva vers le cou-

cher du Soleil , en préfence d'un Corps d'Infidèles , qui ache-

voient de fe loger. C'étoient des Malbalas qui fe crqïant en

fîireté , parceque leur Camp écoit environné de Fondriè-

res aflèz profondes , défièrent les Efpagnols de venir à eux ;

mais ils foutinrent mal cette bravade ; on tomba fi brufque-

ment fur un de leurs Quartiers ,
qu'à la première charge on

en tua fept & on en prit huit. Ils n'en attendirent pas une

féconde; ils prirent la fuite , laifTant aux Efpagnols cinquante

Chevaux ôc quelques Brebis.
, * •

On traita bien les Prifonniers à la prière d'Antoine , qui

s'offi-it pour aller négocier avec fa Nation ; ce qui lui fut accor-

dé. Parmi les Prifonniers .il y avoir une Femme ; Antoine aïant

eu quelque converfation avec elle , dit au Meftre de Camp

,

que s'il vouloit lui rendre la liberté , il efpéroit qu'elle enti-

meroit heureufement la négociation. D. Alurraldé y confen-

tit , fit quelques préfens à cette Femme , ôC lui donna un

Cheval. Peu d'heures après qu'elle fut partie , la Sentinelle

avancée apperçut un Indien a cheval , qui accouroit au ga-

lop ; il en donna avis au Meftre de Camp , qui lui ordonna

de le laiffèr entrer dans le Fort , ce que le Cavalier fit avec

beaucoup d'aflurance. On lui demanda ce qui l'amenoit , &
il répondit qu'étant allé chercher des vivres , il avoir rencon-

tré une Femme de fa Nation , qui lui avoit appris que fon Fils,

qu'il pleuroit depuis long-tems comrne mort , étoit parmi les

Efpagnols, & qu'il venoit pour le voir.

C'étoit le Père d'Antoine , qui le reconnut d'abord , cou-

rut l'embrafler , oc le votant tout nud , fe dépouilla de fon

habit pour l'en vêtir. On les laifla quelque tems enfemble, &
le Fils , après avoir raconté à fon Père les bons traitemens

,

On traite avec

«ux.

Rencontre

hcuieufe.
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qu'il avoir reçus de Ton Maître & des autres Efpagnols , lui
parla du bonheur qu'il y avoit à vivre dans la Religion Chré-
tienne : il ajouta tout ce qui lui vint à i'efprit, pour lui per-
fua^r qu'il étoit de l'intérêt de fa Nation de faire alliance
avec les Efpagnols , dont la puiflTance , ajoûta-t-il , afluroit
le repos de tous ceux qui prenoient volontairement ce parti

,

qu'il le faifoit fort d'obtenir du Meftre de Camp , à qui il ap*
partenoit, que les Malbalas puflènt s'établir fur la Rivière dé
Valbuena , où ils avoient demeuré autrefois , & d'où les Mo-
covis les avoient contraints de s'éloigner , ce qui n'étoit plus
à craindre

.

^

Il alla enfuite rendre compte de cet entretien au Meftre de
Camp, qui lui dit qu'il pouvoit aflurer fon Père, que s'il vou-
loir engager fon Cacique à venir traiter avec lui , il auroic
toute liberté d'aller & de venir , &; que j'ifqu'à ce qu'il eût
de fes nouvelles , il feroit ceflèr toute hoftiilté. Antoine cou-
rut faire part de cette réponfe à fon Père , qui partit fur l'heure
pour aller conférer avec le Cacique , & dit à fon Fils qu it
ne douroit pas que cette affaire ne réulîît au gré du Meftre
de Camp. Il revint le 30 de Juillet avec fon fécond Fils, âge
d'environ vingt ans , & dit au Meftre de Camp due le Caci-
que feroit venu avec lui , fi les défiances de fa Femme ne
reufTent obligé d'attendre qu'il fut un peu mieux fur quoi il

pouvoit compter.
Les jours fuivants quelques Malbalas vinrent fe rend.e aux icsMalbala,

Espagnols , & peu de tcms après on eut avis que tous les au- s'^tabiiffent »

très
, & le Cacique à leur tête , étoient en marche pour les

^*"'"""'

fuivre. On les attendit , & comme les Femmes , les Enfans,
& les bagages les obligeoient de marcher lentement, le prin-
cipal Cacique prit les devants. En abordant le Meftre de cfamp

A 1 Îj ^f^^
^^"^^"^ ^^ "^^"^^ ^" ^^^^^ entre fcs mains. Dora

Aiurraldé le reçut avec honneur, &: pour lui témoigner une
confiance qui répondît à la fienne, il lui dit qu'il pouvoit
aller rejoindre fa Troupe, ce qu'il fit. Ils arrivèrent enfin le
leizieme d'Août au nombre de quatre cents Familles, & on
leur fit le plus grand accueil qui fûtpoffîble. Ils y répondirent
de manière à achever de difîîper toutes les défiances. Le grand
Cacique demanda un Emplacement , où il pût loger avec toute
fa Nation

, & on lui en affîgna un fur le Rivière de Valbuena.
Quelques jours après , un mal-^entendu faillit à rompre un Mal entend.accord n bien ménagé. Les Efpagnols

, qui manquoient de & f«S"«
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17 10. vivres, n'ëtant point en état d'en fournir à leurs nouveaux

Alliés ,
qui en étoient encore plus mal pourvus , ceux - ci

furent obligés d'aller à la chafle dans les Bois : le Sergent

Major Valdez ,
qu'on attendoit depuis long - tems avec

un convoi , arriva fur ces entrefaites , & comme il n? fa-

voit rien de ce qui venoit de fc paflèr , fes Soldats aïant

apperçu des Indiens dans les Bois , les prirent pour des En-

nemis , coururent fur eux , en arrêtèrent quelques - uns , Ôc

tous les autres s'enfuirent, en criant que les Efpagnolsles tra-

hillbient. Le Meftre dç Camp accourut au bruit, arrêta les

Efpagnôjs , qui continuoient à pourliiivre les Fuïards , & inl-

truifit ceux-ci de re qui avoit caufé l'erreur. Il fit en même

tems diftribuer à tous les Malbalas , une partie des provifions

qu'il venoit de recevoir , ôc cette libéralité acheva de les

Calmer

Dom Alurraldé crut alors ne devoir plus différer de donner

avis à fon Général de ce qu'il avoit fait au fujet des Malbalas
;

& Dom Eftevan n'eut pas plutôt reçu ia Lettre , qu'il monta

à cheval pour aller confommer cette bonne affaire. Dès qu'on

le fut à une journée du Camp , Dom Alurraldé alla au-devant

de lui avec le Cacique , lequel fe fit accompagner d'un bon

nombre de fes Guerriers. La rencontre fe fit dans une grande

Plaine, où les Indiens pouvoient voir d'un coupd'œil la belle

ordonnance de l'Efcorte du Gouverneur , laquelle étoit fort

nombreufe. Ils étoient tous à cheval nus jufqu'à la ceinture,

excepté le grand Cacique , Antoine , fon Père , Çc fon Frère
;

' mais de longues plumes les couvroient afTez bien depuis la

ceinture jufqu'aux genoux , & leur front étoit ceint d'un ban-

deau femé de nacres , qui jettoient beaucoup d'éclat, quand

le Soleil y donnoit. Si-tôt que le Gouverneur parut , les Ef-

pagnols de la fuite du Meftre de Camp le faluerent d'une dé-

charcre de lei^rs moufquets , &: les Indiens firent , en mettant

leurs'^doi^ts dans leurs bouches , un cri , qui eft la inamcre de

marquer leur joie Scieur refped.
. 1 •

Le grand Cacique s'avança enfuite , tenant de la main droite

une efpece de javelot , au bout duquel étoit une banderole

,

fur laquelle il avoit fait écrire en gros caradercs ces mots Ef-

pagnols : Jonafteté , Cacique de la belliqueufe Nation des MaL

baîas , vient en fon nom vous offrir la paix. Il préfenta ce ja-

velot au Gouverneur ,
qui le reçut gravement fans dire mot ;

il

cmbrafTa enfuite le Cacique ac tous ceux qui l'acçompagnoient ;

puis
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puis il leur dit qu'en confidération de ce qu'ils étoient ve- —

^

nus de leur plein gré fe donner à lui , il pardonnoit à toute

la Nation les maux qu'elle avoit faits aux Elpaenols ; cn-
fuite il fe remit en marche , & comme pour aller au Fort
des Milices de Saint-Michel , où il avoit choifi fon quartier

,

il falloit paflèr par la nouvelle Habitation des Malbalas ,• ce
furent les Mères de Familles , qui fuivant la coutume de cette

Nation , firent les honneurs , & s'en acquittèrent très bien.

Dom Eftevan paflà de-là au F.ort des Milices de Saint- Trahé fait

Michel , qui portoit le nom du Refaire , puis à celui de Saint- ^^^^^ "* ^"*

Jean , où étoient les Milices de Salta , & qui n'étoit éloi-

gné du premier que de deux lieues : il y aflembla un grand
Confeil de guerre , pour délibérer s'il étoit à propos de laiflèr

les Malbalas où ils étoient, & s'il ne convenoit pas mieux de les

envoïer à Buenos Ayrès , où s'il feroit plus facile de s'alTurer

d'eux , & de leur donner un Miflîonnaire. Tous convinrent
que le Meftre de Camp s'étoit trop prcfle de leur accorder
l'emplacement qu'ils lui avoient demandé , parcequ'il y avoit

de grands inconvéniens à les laifler fi près des Mocovis ; quel-

ques-uns jugèrent même qu'il falloit plutôt les renvoïer dans
leur Pais , que les laiflèr là. Mais , tout confidéré , on con-
clut à leur tenir la parole qui leur avoir été donnée , & à bâtir

un Fort à peu de diftance de leur Bourgade , fous prétexte

de les défendre contre ceux qui voudroient les inquiéter , mais
en effet pour les tenir en refpe£t , & pour la fureté du Mif-
fionnaire qu'on leur donneroit..

Cette réfolution prife , le Général leur envoïa dire qu'il

les recevoir au nombre de fes Alliés , & des Vaflaux du Roi
fon Maître ; qu'il confirmoit la donation qui leur avoit été

faite du Terrein qu'ils occupoient ;
qu'il confervoit au grand

Cacique, & à fes Enfans après lui, la dignité dont il étoit

revêtu ; qu'il y ajoûtoit celle de Corrégidor , & qu'il donnoit

à Antoine , fon Beau-frcre , le titre de Sergent Major ; qu'il

leur enverroit des Perfonnes pour leur apprendre à cultiver

la terre , à bâtir des Maifons , & à prendre de borihes me-
fures pour ne jamais manquer du néceflaire ; que les Efpa-
gnols qu'illaiflèroit dans leur voilînage , feroient toujours prêts

à les fecourir contre quiconque voudroit les inquiéter, 6c

que dans les démêlés , qui pourroicnt naître entre eux , il ne
leur feroit jamais permis d'ufer de voies de- fait; mais que les

Parties portcroicnt leurs plaintes au Commandant du Fort

,

Tome IL Pp
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1 7 10. ou , s'ils l'aimoient mieux , au Gouverneur de la Province , Se

qu'ils s'en tiendroient à ce qui auroit été décidé. Ceux qui

ëtoient chargés de leurdéclarer tout cela , après s'être acquittés

, de leur commiffion , diftribuerent au Cacique , au Sergent

Major , & aux Capitaines , des habits & des marques d'hon-

neur conformes ôc proportionnées à leur rang.

Jonafteté répondit que les Malbalas ne négligeroient rien

pour fe rendre dignes de tant de bienfaits ; qu'ils exécuteroient

Sonâiuellement tout ce qui leur feroit commandé au nom du

Loi ; qu'en qualité d'Alliés & de Vaflàux de ce erand Prince,

fes Amis & les Ennemis feroient les leurs ; qu'ils n'entretien-

droient aucun commerce avec les Mocovis & les autres Peu-

{)les du Chaco , fans la permiffion du Gouverneur ; que toutes

es fois que les Efpagnols feroient obligés de faire la guerre

,

ils fe joindroient a eux , & feroient fous le» ordres de leurs

Généraux ; qu'ils recevroient les Millionnaires qu'on leur don-

neroit ; qu'ils les écouteroient avec docilité , & les traiteroient

avec refpeél ; qu'ils donncroient avis au Commandant du Fore

de tout ce qui fe paflèroit contre le (èrvice du Roi ; enfin , que

tous ceux, qui auroient quelque autorité parmi eux , veilleroienc

fans celle à écarter tout ce qui pourroit altérer la bonne intelli-

gence entre les deux Nations & empêcher la prompte exécu-

tion de tout ce qui leur feroit ordonné par les Gouverneurs de

la Province,

su'itei des Xlependant on n'avoit encore eu aucunes r>ouveIles des Mi-

opérations de Yiccs de Jujui , qui étoient fous les ordres du Meftrc de Camp

gnc.
^'"°^*' D. Antoine de la Tixera ; & le Gouverneur envoia D. Jean

de Elizando , avec fix cents Honmies , pour favoir ce qu'el-

les étoient devenues. Il lui donna pour Guide un Mocovi , qui

étoit parmi fes Prifonniers , & un des plus méchans Hommes
quj fuflènt au Monde.Ce Barbare haïlïbit les Efpagnols par paf-

Mon , & avoit exercé , contre tous ceux qui avoient eu le mal-

heur de tomber c. re fes mains , des cruautés qu'on auroit

peine à croire. On avoit différé de l'en punir comme il le

méritoit, dans l'efpérance d'en tirer quelques lumières pour

découvrir les retraites de ceux de fa Nation qui n'avoientpoint

fuivi les autres chez les Abipones ; & le Gouverneur , en le

confiant à Elizondo , lui avoit bien recommandé de le veiller

de près , & d'être toujours en garde contre fa perfidie.

Le détachement , que commandoit cet Officier , partit le

Seizième de Septembre j mais peu de jours après des Prifon-

gnc



lyio.

DU PARAGUAY. Iiv. XV. x^^

niers Tobas , que le Sergent Major Dom Gregorio Martinez
de Salazar amena au Camp , apprirent au Général une partie

de ce qu'il vouloit favoir. Il y avoit parmi eux une Femme

,

qui lui dit ^ que quatre Caciques s'étoient rendus avec tous
leurs Vaflàux aux Milices de Jujui , & qu'il y avoit eu à cette
occafion quelque différend entre les Elpagnols &; des Chiri-
guanes , qui s'étoient joints à euxj & comme elle n'en favoit,

ou n'en voulut pas dire davantage , le Gouverneur un peu
raflîiré au fujet de ces Milices , efpera d'en recevoir bien-
tôt àts nouvelles plus pofitives.

Elizondo de fon côté eut dans fa marche quelques rencon-
tres avec des Indiens , qu'il battit ; & après qu'il eut fait en-
viron foixante lieues en côtoïant la Rivière , il fe trouva au
Fort de Saint-François , que les Milices de Jujui avoient bâti

fort près de l'endroit où avoit été la Ville de Santiago de
Guadalcazar. Il apprit là que ces Milices étoient entrées en
Campagne avec celles de la Vallée de Tarija & deux Com-
pagnies de Chiriguanes , & que ceux-ci , aïant fait Prifonniers
un aflèz grand nombre de Tobas , s'étoient retirés avec eux ;

que cette défertion avoit fervi de prétexte aux Milices Tari-

janes , qui n'étoient commandées que par un Corrégidor, pour
faire auÏÏî retraite ; & que le Meftre de Camp de la Tixera

,

réduit aux feules Milices de Jujui , ne s'étoit plus trouvé en
état de pouflèr les Ennemis auflî vivement qu'il avoit fait d'a-

bord ; car il avoit tellement jette l'épouvante parmi \&s Tobas
& les Mataguayos , que plufieurs étoient venus lui demander
la paix , & offrirent même de fe faire Chrétiens. La fuite fit bien

voir qu'ils ne cherchoient qu'à gagner du tems pour fe ré-

fugier , fans être pourfuivis , dans des lieux où ils n'avoient

point à craindre d'être attaqués.

La Tixera avoit négocié plus heureufement avec les O/'a-

tas , qui étoient venus fe rendre à lui de bonne foi , & qui ''" *^i*"*'

témoignèrent un vrai défir , non-feulement de bien vivre avec
les Efpagnols , mais encore de s'unir à eux par le lien de la

Religion. Elizondo les trouva logés auprès du Fort de Saint-

François , & fur l'avis qu'il en donna au Gouverneur , ce Gé-
néral manda au Meftre de Camp de tâcher de faire confeft-

tir ces Indiens , qu'on les transférât à Buenos Ayrès. Il pen-
foit , & avec raifon ,, que pour fixer ces Peuples inconlbans

dans l'alliance des Efpagnols , il falloir les éloigner du voi-

fmage des autres ; mais il ignoroit feut-être qu'il n'étoit pas

Pp ij

SoumilTloH



lyio.

300 HISTOIRE
moins néceflaire de les éloigner des Habitations Efpagnoles

,

fi on en vouloit faire de véritables Chrétiens.

furcr des Mal
balas.

ru

Wécautions Sa principale attention étoit alors à s'aflurer des Malbalas;

ncur ^uï^'f ^ *^^"* ^^^ inftru£tions qu'il donna aux Meftres de Camp
n urpoursa-

_^|„j.j.^j(i^ g^ jj^ Nieva ,
qu'il avoit chargés de les mettre en

poflèflion du Terrein qu'il leur avoit concédé , il leur recom-

mandoit fur toutes chofes de les traiter avec beaucoup de dou-

ceur, de témoigner au Cacique & aux Capitaines une con-

fiance entière , de leur donner en toutes rencontres des

marques de diftinâ;ion ,
pour mieux établir leur autorité & les

attacher davantajge à la Nation Efpagnole , & de faire en forte

lue le Fort , qui devoit être bâti auprès de leur Bourgade

,

ût prefque aufli-tôt achevé , que les Bâtimens de la Bourgade

même , & placé de manière , qu'il fervît également , &. à cou-

vrir la Frontière de ce côté là , & à tenir toujours une porte

ouverte pour entrer dans le Chaco ; enfin de bien faire en-

tendre au Cacique , que s'il vouloit entretenir l'abond'ance

dans fa Bourgade , & la mettre en état de n'avoir rien à crain-

dre de la part de fes Ennemis , il falloit que de bonne heure

il exerçât fa Jeunefle au travail de la Terre. Mais parcequ'on

avoit eu de bonnes raifons pour placer la Bourgade de l'autre

côté de la Rivière , qui étoit fujette à fe déborder , il lui or-

donna d'y bâtir un fécond Fort , capable de loger une Gar-

nifon de cinquante Hommes.
Ces ordres exécutés , les deux Meftres de Camp dévoient

être joints par un Détachement de l'Armée , pour donner la

charfè à des Mocovis , qui étoient reftés fur la Rivière de Val-

buena vers l'Orient, & le Général leur avoit aulfi recommandé
defe faire fuivre dans cette Expédition par un certain nom-
bre de Malbalas. C'étoit une épreuve , où il vouloit mettre ces

Indiens, pour connoître s'il pouvoir compter fur eux , & il eut

la fatisfa£bion d'appreii^'*^ qu'ils s'étoient tous préfentés de

bonne grâce , dès qu'on leur avoit fait favoir ce qu'il fou-

haitoit d'eux. L'Expédition , dont il s'agifToit , ne fut pas heu-

reufe , parceque les Mocovis
,
qu'on croïoit furprenare , fu-

rent avertis , & eurent le tems de fe mettre en lieu de fureté
;

ce qui arriva parceque le Détachement qu'on avoit promis

aux Meftres de Camp oe parut point , l'Officier qui le con-

duifoit s'étant égaré : mais on eut bientôt de quoi fe confoler

d'avoir manqué ce coup.

pin au quinzième Livre»
,
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quités. Hojlilité des Chiriguanes contre cette Province. Les Chi-
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XLN parlant des difFërens Peuples qui habitent le Chaco

,

j'ai dit que les Lulles font divifés en deux Tribus principales,

fous les noms de grands & de petits Lulles , & que les uns ÔC

les autres avoient long-tems clifparu , fans qu'on pût décou-

vrir le lieu de leur retraite ; ce qui n'étoit pas étonnant,

oarcequ'il y avoit bien des cantons , dans ce vaftc Pais , où les

fefpagnols n'avoient jamais pu pénétrer. On aj>prit enfin qu'elle

n'étoit pas fort éloignée de la Frontière du Tucuman ; & l'Of-

ficier, dont j'ai parlé à la fin du Livre précédent , quand il

s'apperçut qu'il s'étoit égaré , eut avis qu'il n'étoit pas tort loin

de l'Habitation des petits Lulles. Alors , ne pouvant plus fuivrc

fa première deftination , il crut n'avoir rien de mieux à faire,

que d'efïàïer de mettre ces Indiens dans les intérêts des Ef-

pagnols , de les engager à fe déclarer contre les Mocovis , &
par-là de faire une diverfion beaucoup plus utile , que n'au-

roit été le fecours ,
qu'il étoit chargé- de mener aux aeux Mcf-

tres de Camp.
Il continua donc à fuivre la même route , oii le hazard l'a-
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voit engagé , fans trop favoir où elle aboutiflbit , fit il ren-
contra bientôt un Cacique des Lulles , nommé Galvan , le-

quel aïant appris qu'il y avoit des Efpagnols dans fon voifi-

nage , venoit avec une troupe de fes Guerriers pour les empê-
cher de pénétrer ^lus avant dans le Païs. En effet , dès qu'il

les apperçut , il s approcha de l'Officier , Ôc lui défendit de
paflèr outre , ne voulant pas , ajoûta-t-il , qu'il fraïât le che-
min aux Mocovis pour venir les inquiéter ; il lui déclara même
que s'il ne fe retiroit au plus vite , û étoic en état de l'en faire

repentir. L'Officier lui répondit qu'il fe croïoit aflèz fort pour
ne le pas craindre , mais qu'il n'avoit point d'ordre de lui

faire la guerre , qu'au contraire le Gouverneur du Tucuman ,

fon Général , n'avoit rien plus à cœur , que de faire alliance

avec fa Nation , qui ne s'y refuferoit affurement pas , lî elle

entendoit bien fes intérêts.

Cette réponfe engagea une négociation , dont l'Officier crue

pouvoir fe promettre un heureux fuccès ; mais une révolte de
les Soldats , qui fe laflbient apparemment d'errer dans des Pais
inconnus fie incultes , & fon peu de réfolution pour les ran-
ger à leur devoir , l'obligèrent de la rompre , fie de retourner

fur fes pas. Quelque tems après le Sergent Major de Vega

,

rencontra quelques Lulles , qui fuïoient , fur ce qu'ils avoienc
oui dire que les Efpagnols approchoient de leur Païs : il les

joignit , ôc les afTura qu'on n'avoit aucun delTèin de les in-»

quiéter , qu'on étoit niême très difpofé à vivre en bonne in-

telligence avec eux ; ôc ils en allèrent fur le champ avertir leur

Cacique , nommé Coronel , qui vint auffi-tôt trouver le Ser-

gent Major.
Il commença par lui dire que fa Nation confervoit beau-

coup de refîèntimcnt de ce qu'un Gouverneur du .Tucuman ,

nommé Dom Gafpar de Barauna , n'avoit pas voulu la rece-

voir dans fa Province , oii elle étoit très réfolue de bien vivret

avec les Efpagnols , fii de ce q^ue l'Evêque Dom Emmanuel
Mercadillo (i) , à qui elle avoit demandé des Miffionnaires,
n'avoit pas daigné 1 écouter , quoiqu'elle ofïrît de reconnoître
le Roi d'Efpagne pour fon Souverain. Il ajouta qu'elle étoit

cependant encore dans la même difpolition ; ôc pour en con-

«

( 1 ) Ce Prélat étoit Dorainiqualn & qu'à Ta mort. C'efl: le feul 'de tons les

fut ptéconifé le huit de Juillet KÎ94, il Evêques du Tucuman, ^ui en ait ainfi

n'avoit garde de leur er.voier des Jcfui- ufé avec «ux.

Ks , ^u'ii pcrfécuta à toute outrance juf-

X7IO.
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». t" vaincre le Sergent Major , il lui donna fon Fils en otage , 8^

' 7 * ^* voulut l'accompagner lui-même jufqu'au Fort de Saint-Etiennc

de Valbucna.

Dom Eftcvan de la Nicva , qui y commandoit , le reçut avec

de grandes démonftrations d'amitié ; & le Cacique fut li char-

mé de fcs bonnes manières » qwc fans faire aucune condition

,

il alla chercher tous fcs Vaflaux , U les amena au Fort. Le

Commandant , ôc le Père de Ycgros , qui s'y trouva , leur fi-

rent un très grand accueil, & tout fe pafla avec une égale

fatisfadion de part & d'autre. Coronel déclara que fon inten-

tion étoit de faire une alliance éternelle avec les Efpaçnols
;

u'il vouloir travailler à réunir toute fa Nation , qui etojt celle

es petits LuUes , dans une ou dcuxRédudions ;
qu'il tâche-3

roit même d'y attirer les grands Lulles , ôc que pour avoir

une occafion de leur en faire la propofition , il s'olFroit d'ac-

compagner le Mcftre de Camp la premicrc fois qu'il marchc-

foit contre les Mocovis.

La Nieva accepta cette offre, & dit au Cacique, qu'en atten-

dant que le Gouverneur de la Province lui eût marqué en quel

lieu il vouloit qu'ils s'établiflènt , il pouvoit fe loger avec tous

fes Gens auprès du Fort ,& qu'ils y fcroient leurs femences en

toute fôreté. Il donna enfuitc avis de cette entrevue à Dom
Eftevan de Urizar , & ce Gouverneur trouva très bon tout ce

qu'il avoit fait. Mais il lui ordonna de déclarer aux Lulles qu'il

ne pouvoir les recevoir au nombre de Ces Alliés ,
qii'aux con-

ditions fuivàntes ,
qu'il cômptoic bien que cette Nation ne

feroit aucune difficulté d'accepter j (1 elle connoifîbit bien (es

intérêts ,
puifqu'ellc n'en pouvoit même demander qui lui fuf-

fetit plus avantagcufes. La première , qu'ils feroient incorporés

à là Côuronfne d'Efpagne , comme Sujets libres & Vaflàux

immédiats du Roi , fans pouvoir être donnés en Commande,
ni attachés au fervice pcrfonnel d'aucun Particulier.

La féconde , qu'ils accepteroient tel emplacement qu'on

voudroit leur alfigner , avec promelîè d'avoir égard , autant

qu'il feroit poflîbîe , à leur commodité. La troiheme , qu'ils

fe reconcilieroient fincèrement avec les Malbalas , leurs anciens

Ennemis ; qu'ils pardonneroient & oublieroient tous les fujets

de plainte qu'ils en avoi«nt reçus , comme il venoit de faire

lui-même , ô£ qu'afin d'établir une parfaite concorde entre

eux , les Caciques des deux Nations fe verroicnt , & prendroient

(de çpncert les plus juftcs mefures , pour lever tous tes obilacles

qui
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qui pourroicnt empêcher cette reconciliation ; fie que Ci dans
la fuite il furvenoit cntr'eux quelque difFércnd , ils prcndroicnt

' '^*

cour arbitre le Gouverneur de la Province. La quatrième , que
il les Grands Lulles accédoient h ce Traité , il dépendroit de
lui de les réunir avec les petits Lulles , ou de les féparer , Iblon
qu'il le jueeroit i propos , en quoi il ne confultcroit qu. l'a-

vantage des uns & des autres.

Coroncl ne fit difficulté fur aucun de ces points ; il com^ Tonte bNa-
mença par fe reconcilier avec les Malbalas , & cela fe fie dans *'•*"

f^

''"'""=

un grand feftin , où l'on eut foin qu'il ne fe pafsât rien con-
"""^ P'R""'»-

tre le bon ordre. Peu de jours après , Alurraldé & La Nieva ,

eurent ordre de marcher contre les Mocovis , & de mener à
cette Expédition , le premier , un corps de Malbalas , & le

fécond , une troupe de Lulles ; de tous furent charmés qu'on
leur fournît une fi belle occafion de faire preuve de leur fidé-

lité & de leur courage. Cette petite Armée fe mit en cam-
pagne le quatrième d'Octobre ; elle croïoit furprendre Noti-
viri , lequel , à ce qu'on vcnoit d'apprendre , après avoir pris

le chehim du Païs des Abipones , s'etoit arrêté dans un lieu

,

où il n'imaginoit pas qu'on pût le découvrir ; mais il fut inf-

truit .à tcms qu'on l'avoit découvert , & pourfuivit fa route

vers les Abipones. Jl
Il n'y arriva cependant pas avec tout le monde qu'il avoit

en partant de fon Païs ; car les Chunipis , fur les Terres def-

quels il paflà , irrités de ce qu'il avoit attiré les Efpagnols de
leur côté , furprirent une partie de (es Gens , & les taillèrent

en pièces. Les Meftres de Camp eurent auffi de quoi fe confo-

1er de ce qu'il leur avoit échapé , par l'aquifition qu'ils firent

du Corps des petits Lulles , que aPinniandoit le Cacique Gal-

van , & des trois Tribus , dont étoit compofée la Nation des

grands Lulles. Le Gouverneur apprit ces neureufes nouvelles

tandis qu'il étoit occupé en-deça de la Rivière rouge , à ga-

gner d'autres Nations
,
qui ne faifoient la guerre , que quand

on leur en donnoft quelque fujet , & dont les Efpagnols n'a-

voicnt jamais eu aucun lieu de fe plaindre.

C'étoit les Chunipis , dont je viens de parler , & les Vilelas

,

de tout tems Alliés des Malbalas, &. Ennemis des Tobas, des
"^*|||[j ^^

Mocovis , des Aguilotes , des Mataguayos , & des Palomos ; g„er deux n«-

mais ils fe contentoient de fe tenir fur la défcnfive , & elle "ons.

leur réuflîflbit ordinairement , parcequ'il y avoit entr'eux beau-

coup de concert , & qu'ils avoiciit d'ailleurs la réputation d'être

Tome II, Qq

Le Gouv*-'

cntrc-
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Braves ; cVtoit fur-tout la douceur de leur caradlcrc , qui fairoît

fouhaitcrà D. Eftevan , de Ce les attacher. Il cfpëroit même
dautant plus d'y réuflîr , que ces Indiens n'avoient prcfqu'aucun

des vices qui font fi communs parmi les autres Peuples du Cha-
co , & qu étant fort pauvres , il fe pcrfuadoit qu'on viendroic

plus aifémcnt ^ bout de leur faire goûter la Morale de l'Evan-

gile , & de les réunir dans des Rédu£bions , oii ils fcroicnt

aflurés de ne jamais manquer du néceffaire.

Tandis qu'il fongeoit aux moïens d'exécuter ce projet , il

eut nouvelle que deux cents Efpagnols , envoies par D. Ma-
nuel de Velalco , Gouverneur de Rio de la Plata , pour ren-

forcer fon Armée , remontoient déjà la Rivière rouge. Il crai-

gnit que ces Troupes , qui n'étoient pas inftruites du deflciii

^u'il méditoit , ne hfTent quelque hoftilité contre les deux Na-

tions , dont il voulott fe faire des Alliés , Ôc qui fc trouvoicnt

aflèz naturellement fur leur chemin ; & il fit partir deux dé-

tachcmens fous la conduite des Meftrcs de Camp Dom Fcr-

nand de Lifpergucr , & Dom Jean de Elizondo , avec ordre

d'aflurer les Chunipis 6c les Vilelas qu'il feroit charmé de ks

avoir pour Amis , éc de leur offrir des emplacemens auprès des

Malbalas , leurs anciens Alliés , dont ils envieroient cer-

tainement le bonheur , s'ils en étoicnt les témoins. Il leur or-

donna de plus , s'ils rencontroient le fecours qui lui venoic

de Buenos Ayrès , d'avertir les Officiers de ne cfonner aucun

fujet de plainte à ces deux Peuples , &L s'ils ne les rencontroient

pas , de laifller aux Caciques de ces mêmes Indiens des Let-

tres qui puilîènt leur fervir de Sauve-garde , au cas que les

Efpagnols entradcnt fur leurs Terres.

Les Meftres de Camp pirtirent le cinquième d*0£lobrc,

Lifperguer pafla la Rivière ; Elizondo , refta en deçà : celui-ci

rencontra bientôt des Malbalas
,

qui lui dirent qu'il n'écoit

pas loin de l'Habitation des Chunipis ; & il leur en dépêcha

deux pour les avertir qu'il étoit cnargé de la part du Gou-
verneur du Tucuman cTc faire alliance avec eux. Les deux Dé-
putés s'acquittèrent fort bien de leur commiiîîon : un Capi-

taine Chunipi vint faluer le Meftre de Camp , & lui témoi-

gner que fa Nation étoit très difpofée à bien vivre avec les

Efpagnols : il lui fit beaucoup de carefics ; mais il crut en-

trevoir qu'il n'étoit pas fans quelque défiance : & en effet ,

Jorfque le Meftre de Camp lui parla d'un Etabliflemcnt auprès

des Malbalas , le Cacique ne lui diUîmula point que fa Na-

tion y auroit une grande répugnance.



17 'o.

Avanture

itc

DU PARAGUAt. Liv. XVI. 307
IJ n'inlifta point , Se il lui remit la Lettre du Gouverneur

pour le C:ommandaiit des Efpagnols qui venoient de Buenos
Ayrès. Il fit enfuite planter une Croix en deux endroits dif-
fcrens

,
où les Kfpaenols pourroient pafler

, y attaeha des Ecri-
tcaux qui djloient la même chofe que la Lettre ; & aïant fu
que jcs Mocovis étoient de l'autre coté de la Rivière , il prit
le parti de retourner vers le Gouverneur pour lui rendre comp-
te de ce qu'il avoit fait. Lifpergucr de fon côté avoit mar-
ché trois jours Hins rencontrer aucun Indien , mais le quatriè-
me au foir , tandis ciu'il donnoit l'ordre pour camper , on l'a-
vertit qu'on avoit découvert des traces toutes récentes de Mo-
covis. Il commanda .\ ceux qui lui donnoient cet avis , de fui-
vrc ces traces ; & ils appcrçurent bientôt une Troupe de ces
Barbares , dont les uns étoient dans leurs Cabanncs , & les
autres occupés à la pêche fur le bord de la Rivière.

Sur le rapport qu'ils en firent au Meftre de Camp , il mar- n,,nrur
cha pour les furprendre , & fit attaquer en même tems les Ca- *•'""= f"'"

bannes fc les Pêcheurs ; mais les uns & les autres fe jetterent gàou^^*'*
dans la Rivière avant qu'on fût à eux. Les Efpagnols s'y jet-
tcrentprefqu'aulîitôt , mais comme ils étoient vêtus & armés

,

leurs Officiers les obligèrent de revenir à terre. Dans ce mo-
ment Lifperguer apperçut une petite Fille

, qui alloit À fond ;
il îippella un Cavalier , & lui dit d'aller au fecours de cette
Enfant. Le Cavalier fe jetta auffi-tôt à l'eau , fans même fe
donner le tems de fe déshabiller

, quoiqu'il ne fût oas nager.
'

Comme il approchoit de l'Enfant , dont il ne parôifToit plus
qu'un bras , if perdit terre. Il fe recommanda à Dieu , fit un
eflrort , faifit le bras de l'Enfant , & la tira fur le rivage.

Il ne pouvoir pas comprendre comment il ne s'étoit pas
noïé

; mais il ne fut pas moins étonné d'entendre la petite
Fille lui parler avec un fegtf auflî raflis , que s'il ne lui étoit rien
arrivé , & lui dire en Efpagnol ; Monfieur , ai/ons au Logis ( i

) ;
car il la croïoit Mocovie, Mais c'étoit une Efpagnole , nom-
mée Francoife de Tobar , âgée alors de dix ans , & qui avoit
été prifc plufieurs années auparavant auprès de Salta , par des
Mocovjs. Ceux , à qui elle appartenoit , lui avoient rafé la tête

,

& l'avoient marquée au bras , fuivant la coutume de ces Bar-
bares

; & voïant les Efpagnols fondre fur eux , ils l'avoient jet-
tée dans la Rivière , afin qu'elle s'y noïât , de peur que fi elle
tomboit entre les mains de ceux de fa Nation , elle ne décou-
li) Vamonos à Ca/a.

Qqij
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vrît leurs retraites. Mais elle avoit intéreiré le Ciel k fa coii-

fervation ; dans un âge fi tendre elle ne manquoit pas un jour

à dire fes prières ordinaires , &lorfque quelqu'un lui deman-

doit ccqu'elle faifoit , elle répondoit qu'elle prioit Dieu de la

délivrer de fa captivité , & qu'elle efpéroit d'obtenir cette grâ-

ce par l'interceflion de la Sainte Vierge , fa bonne Mère.

Cependant la Rivière s'étoit enflée tout-à-coup ; ceux des

£ra"ïoTs"" Mocovis, qui fe trouvèrent au milieu, furent tous noïés , &
pagno s.

j^^ Efpagnols fauverent les Femmes & les Enfants , qui étoient

encore afièz près du bord. Ils mirent enfuite le feu aux Ca-

bannes , où ils n'avoient trouvé qu'environ vin^t Chevaux.

Deux ou trois jours après , ils rencontrèrent des Malbalas ; Se

Lifperguer en engagea un à aller trouver une féconde troupe

de Chunipis ,
qui n'etoit pas loin , pour l'inviter à venir traiter

avec lui. Le Chef vint dès le lendemain , accompagné de

trente-quatre Guerriers , & demanda au Meftre de Camp ce

qu'il fouhaitoit de lui. Lifperguer répondit que le Gouverneur

avoit aflèmblé l'élite de fes Troupes pour châtier les Mo-

covis & leurs Adhérans , des Brigandanges qu'ils avoient exer-

cés dans fa Province ;
qu'il ne vouloir pas confondre avec

ces Barbares , des Nations tranquilles , auxquelles il n'avoir

rien de pareil à reprocher-; que la fienne étant de ce nombre

,

i il avoit ordre de lui dire qu'il ne tiendroit qu'à elle de jouir,

fur les Frontières du Tucuman , des avantages que les Mal-

balas s'étoient déjà procurés, en faifant alliance avec les Ef-

pagnols. Le Cacique répondit qu'il acceptoit avec joie ce

parti , &c alla fur champ ralTemblcr fes ValTaux , en difant

qu'il feroitfon pofTible pour engager toute fa Nation à fe réunir

& venir fe remettre à la difpolition du Gouverneur.

il ne reftoit plus à gagner que les Vilelas ; mais le trop de

confiance que Lifperguer eut en l'Iilfcnme du monde , dont il

devoit plus fe défiler , lui en fit manquer l'occafion. J'ai die

que le Gouverneur avoit donné à cet Officier , pour lui fcrvir

de Guide , un Prifonnier Mocovi , en lui recommandant

de le veiller de près ; il lui avoit même permis de punir de

mort la première perfidie qu'il lui feroit. Coquini , c'étoit le

nom de ce Scélérat , fe comporta afIèz bien d'abord, ou peut-

être ne trouva pas fi-tôt une occafion de trahir les Efpagnols ;

& Lifpreguer, qui n'avoir point d'autre Trucheman que lui

pour traiter avec les Peuples du Chaco , crut trop aifement

qu'un Homme , dont la vie étoit entre fes mains , n'oferoic

lui être infidèle.

On manque
les Vilelas.
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Il ne le coniioiiïbit pas aflèz : Coquini ne ce foucioic pas
i^iq^

de mourir
,
pourvu qu'il allbuvît la naine qu*il portoit aux

Efpagnols , & il profita de la première occalioii qu'on lui en
fournit en lui permettant de traiter feul avec le Cacique des

Vilelas. Il les lui peignit avec des couleurs fi noires , que cette

Nation, qui étoit très difpofée à fuivre l'exemple des Cnunipis,

n'en voulut plus en;,endre parler , &C qu'on crut avoir beau-

coup fait , en l'engageant à donner fa parole qu'elle demeu-
reroit neutre. Lifperguer découvrit bientôt ce qui faifoit re-

jctter aux Vilelas l'Alliance des Efj.ignols, & condamna le

perfide Truchcman à être pendu. Coquini reçut l'Arrêt de fa

mort fans changer de vifage , & parut bien moins regretter

la vie , qu^harmé de la perdre pour avoir fatisfait U. paf-

fion. ^ftr
On fc tro^oit alors à la fin d'Odobre , & les Rivières com- Mefures da

mençoient à fc déborder partout. Dom Eftevan de Urizar , po°"r^"r(rurer

après avoir mis en bon état toutes fes Frontières , fit lever fes Frontières.

dans toutes les Villes du Tucuman de nouvelles Milices pour
les garder, & licencia celles qui avoient fait la Campagne.
II ordonna aux Officiers , qui dévoientcommander les nouvelles

levées , d'envoïer de tems en tems des Détachemens pour dé-

couvrir les retraites des Ennemis , & pour faire des prifon-

niers ;mais les feules Tobas eurent l'afliirance de fe montrer.

Ils feignirent d'abord de vouloir fe foumetrre ; ils donnèrent

même des Otages ; mais ils manquèrent à toutes leurs paroles.

On fit fur eux des Prifonniers , les Otages demeurèrent Cap-
tifs , & ils parurent très peli fcnfibles à ces pertes.

D'autre part , le Gouverneur avoir cru devoir laifîèr le Mcf-
trc de Camp de la Tixera , Maître abfolu des Ojatas , parce-

que c'étoit à lui qu'ils s'étoient rendus , & il n'eut pas lieu

de s'en repentir. Cet Officier , fuivant fes inftru£bions , avoit

fait ajouter de nouveaux ouvrages à fon Fort ; il propofa en-

fuite aux Ojatas de faire un Etabliiïèment auprès de cette

Place , & il avoit tellement gagné la confiance de ces Indiens,

qu'ils fe perfuaderent qu'en leur faifant cette propofition , il

n'avoit en vue que leur avantage. Ils acceptèrent donc avec
reconnoillànce ce qui , de la part de tout autre , auroit pu
leur paroîtrc fufpeà ; & cette facilité fit former le Projet

de les réunir dans une Réduâ:ion , dès qu'on pourroit avoir un
Miffionnairc pour les inftruirc.

Il ne fut pas auffi aifé d'amener les petits Lulles à ce qu'on

Qq iij

Projet J'iine

Rédudiondes
Ojacas.
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fouhaitoit d'eux , quoique d'abord ils fe fuflènt préfentës de
la meilleure grâce du monde , à tout ce qu'on voudroit. Ceux
qui dépendoient du Cacique Galvan, voulurent s'établir fur

la Rivière de Valbuena au-deflbus des Malbalas : le Gouver-
neur

,
qui n'étoit pas. déjà trop content de voir ces derniers

fur cette Rivière , ne voulut pourtant pas défobliger ce Ca-
cique , lequel n'étoit pas fort aifé à manier. D'ailleurs les pré-

cautions qu'il avoit prifes ,
pour être en état de veiller fur les

Malbalas , lui parurent fuffîfantcs pour contenir les Lulles; &
non -feulement il confentit à ce qu'il fouhaitoit , mais il en fît

tous les frais. Les Vaflaux de Coronel fe réunirent avec les

2;rands Lulles , 6c demandèrent des Pères de la Compagnie.
Les Ojatas avoient déjà fait la même demande imais Dom
Eftevan , avant que de leur accorder cette graciHpulut s'af-

furer de leur conîtance, ^»
Il en ufa de même envers les Malbalas , & peut - être les

laiflà-t-il trop long-tems fans Pafteurs ; car le Père de Ye-
gros , qu'on avoit chargé de les inftruire , n'étoit point logé

dans leur Bourgade , &: partageoit fes foins entre eux &la
Garnifon du Fort de Valbuena , où il faifoit fa réfidence.

Le Gouverneur fut averti de plufieurs endroits , qu'ils s'étoient

lailles féduire par les Mocovis, & qu'il ne s'agifToit de rien moins
entre eux

, que de réunir toutes les forces des deux Nations

,

pour faire une irruption dans le Tucuman. Il fut fort tenté

d'en faire un exemple ; mais, tout bien confidéré , il jugea
qii'il valloit mieux profiter de l'occafion pour les tirer de la

Vallée de Valbuena , & les faire conduire avec une Efcorte à
Buenos Ayrès.

Par malheur il ne fut pas heureux dans le choix de l'Offi-

cier qu'il chargea de cette commiffion. Les Malbalas , qui

avoient apparemment leur deiïèin , ne firent pas grande diffi-

culté de lortir de leur Bourgade ; mais après quelques jours

de marche les Auteurs du mal , s'étant apperçus qu'on ne les

veilloit pas de près , réfolurent de mafTàcrer leur Efcor-
te. Ils tuèrent d'abord le Commandant & quatre Soldats ,

mais , voïant que les autres étoient fur leurs gardes , ils pri-

rent la fuite. Les Efpagnols ,
profitant de Ta faute qu'ils

avoient faite , prirent de bonnes mefures pour n'être plus fur-

pris , & menèrent les Malbalas à Buenos Ayrès , où ils furent
donnés en Commande à des Particuliers , qui en ufcrent bien ;

Siç comme le plus grand nombre n'avoient point eu de part
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"*^
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s^L^torfrirLuK^^^^^
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reXaîfrieThr'i^fe°'''"'-P--P<''n^^^^^^^^^^^
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'

&luiemo,anant aunomdu Roi,des'en charge^^Ce Peïï eW
5^^ j

" Çp%c de Cordoue, à qui la Lettre fur-adrefTée manda à Dom Eftevan qu'il étoit\lors ir^pomede lui donner un Miffionnaire pour les Ojatas, pLiX dePUIS treize ans il n'en étoit ven\i aucun i'Efp'alne , ?e Pe'^Burges
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"7 ' ^'""' * '*'«^"^"r ces maiens, ii nrèsPais & de leurs anciens Mies. Il les adrcâ à^Dom Jeande Arregui auquel il avoir déjà adreilë les MHbihs pr cequil ctoitben alTuré que ce Gentilhomme, ci^^toi^noif:



lyii.

Précautions

ia Gouver-

neurpourdon-

nct des fonde-

mens folides à

la Rédiidion

des Lulles.

Son zcle Se

fondéfintércf-

fementt

3ri HISTOIRE
foit la vertu , le dénntéreflèment , & le zèle pour le falut des
Indiens , auroit plus d'attention à procurer la converfîon de
ceux dont il feroit le Maître , qu'à l'utilité qu'il pourroit ti-

rer de leurs fervices ; & fon efpérance ne fut point trompée.
Il donna enfuite toute fon attention aux Lulles , dont la

Réduction fut placée fur la Rivière de Valbuena fous le nom
de Saint-Antoine , fie dont le Père Machoni avoir déjà pris

poflèflîon. Comme il étoit à craindre qu'étant fi près des Ha-
bitations Efpagnoles, elle ne fût inquiétée par ces Voifins, tou-

jours mécontens des Indiens fouftraits aux Commandes , afin

de leur ôter tout moïen de la troubler , il écrivit au Roi pour
le prier de confirmer ce au'il avoir fait ; ôc Philippe V donna
un Décret., qui fut fignihé au Père Jean de Caftaneda , Pro-
cureur général des Indes pour les Jéfuites , par une Lettre de
Dom François Caftejone , Secrétaire générale du Confcil roïal

des Indes , datée du dixième de Janvier 171 ^ , & que le Père
Lozano rapporte toute entière dans fon Hiftoire du Chaco ( i ).

Elle porte que l'intention de Sa Majefté Catholique eftque,
non-feulement la nouvelle Rédudion des Lulles , mais en-
core toutes celles qu'on pourroit dans la fuite fonder dans le

Chaco , foient miles fous la direction des Pères de la Com-
f)agnie de Jefus , &l gouvernées dans la même forme , de avec

es mêmes Charges & les mêmes Privilèges , que cclleaw^cs

Guaranis , qui font dans les Gouvernemens du Paraguaylptle
Rio de la Plata.

A cette précaution pour aflurer la liberté des Lulles , Dom
Eftevan de Urizar en ajouta plufieurs autres , pour les garantir

de la fédu£bion de la part des Infidèles , pour les mettre en

état de ne rien craindre de leurs Ennemis , & pour leur fub-

fiftance : non-feulemenc il pourvût à ce qu'ils ne manquaflcnt
de rien , jufqu'à ce qu'ils fufTènt en état de fe procurer par

leur travail tous leurs bcfoins , mais il voulut encore que les

Soldats qui étoicnt en garnifon dans le Fort de Valbuena

,

leur aidaflent à fe loger. Il les avoit placés afïèz près de ce

Fort , pour en être détendu par fon artillerie , ôcil fit environ-

ner leur Bourgade d'un mur capable de la garantir des fur-*

prifes. Il avoit auffi remarqué dans fa dernière Campagne, qu'il

n'y avoit pas beaucoup d'union ni de concert entre les grands

& les petits Lulles , & il jugea * propos de les féparer. Il fit

partager la Réduction en deux par un mur , &; chaque partie

(i) Defcripciun Chorographica dcl gran Chaco, page 41 <•

eue
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eutfon Mifîîonnaire ; mais ces Pères n'y furent pas logés, par-
cequ'ils étoient en même tems chargés de la Garnifon du
Fort

, à laquelle on n'avoit pu donner un Aumônier.
Ce fut le Père de Yeeros , qui fut affbcié au Père Machoni

,

& tous deux eurent ordre de coucher dans le Fort. Tout cela
fut fait fous les yeux & aux dépens du Gouverneur

, qui avant
que de retourner à Salta , aflembla tous les Lulies , & leur fit
un difcours très touchant, pour les engager à recevoir avec
docilité les inftruébions de leurs Pafteurs. Il leur promit en-
fuite de ieur^ fournir encore pour l'année fuivante de quoi
vivre & fe vêtir , à condition que pendant ce tems-là ils fe
mettroient

, par leur travail , en état de n'avoir plus befoin de
ce fecours. Tous lui protefterent un attachement inviolable",
une reconnoiflànce éternelle , & une parfaite obéiflànce. Il ne
douta point que ces promerfès ne fuflènt finceres ; cepen-
dant il les connoiflbit trop , pour compter beaucoup fur leur
confiance. D'ailleurs une maladie épidémique regnoit alors
parmi eux ; elle en avoit déjà enlevé plufieurs , &; un allez grand
nombre s'étoit réfugié dans les Bois , de forte qu'à fon départ
il ne rcftoit dans la Rédu£bion qu'environ douze cents Per-
fonnes.

C'en étoit encore aflèz pour exercer les deux Miflîonnai-
res

, & même pour mettre leur patience au plus rudes épreu-
ves. Il falloir commencer par rendre ces Barbares capables de
faire des réflexions , de vivre en fociété , & de comprendre la
nécelTité de travailler pour fe procurer la nourriture & l'entre-
tien. On n'y réuffit que très imparfaitement, & le Gouverneur
fe vit contraint de les nourrir bien plus long-temps

, qu'il ne
s'y étoit attendu. Ce fut bien pis encore , quand il fallut les
inftruire de nos faints Myfteres , & leur tajre connoître la
fainteté de la Morale Chrétienne. Comme ils étoient fujets
a tous les vices , dont on peut imaginer que font capables des
Sauvages auffî ftupides , que j'ai déjà repréfenté ceux - ci , il
ne failoit rien moins qu'un miracle de la Grâce pour leur en
infpirer de l'horreur; c'eft tout dire , que la première idée,
qu'on leur donna de la fainteté de l'EVangile , leui- caufa une
fraïeur, dont on défefpera quelque tems de les faire. revenir,
quoiqu'on n'eût rien néglige pour mettre fes maximes & Ces
préceptes à la portée de leur foible raifon.
A tout celafurvint le préjugé ordinaire que le Baptême étoit

un poifon ; & , quoiqu'il ne. fur fondé que fur ce que dans
Tome II. Ri

Jjii,
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les commencemens on ne l'adminiflroit , même aux Enfants

,

que dans le cas d'une mort prochaine , les Lulles le portè-

rent fi loin , que pendant un afîèz long - tems ils regardèrent

leurs Miflîonnaires comme des Afiàflins ; que ces Pères ne
pouvoient plus approcher d aucun Malade, & que ceux mêmes

,

qui manquoient de tout dans leurs maladies , aimoient mieux
mourir fans fecours

,
que d'en recevoir de leurs mains , ôc

fe faifoient même tranfporter dans des lieux , où ils n'avoient

Converfions

luiraculcures.
perfëvëranct

ter, commença de faire? ai 'leurs yeux quelques raïons

d'efpérance que leurs tr?.vav. /croient pas toujours ftérilcs.

Quelquefois,Iorfqu'ils s'y attendoient le nioins,ils rencontroient

de ces Ames prédeftinées , que Dieu s'eft réiervëes parmi les

Nations les pius rebelles à (a Grâce , & auprès defquelles ils

n'avoient qu'à féconder les opérations de l'Efprit fan(5tifica-

teur. Le P. Machoni eut un jour la confùlation de voir mourir
entre fes bras un jeune Homme de vingt ans , attaqué d'une

petite vérole , qui lui avoir couvert tout le corps d'ulcercs

où les vers fourmilloient , & dont la Grâce faifoit un prodige

de patience , ôC d'une amoureufc réfignatiôn à la volonté de
Dieu.

Plus d'une fois ce Miffionnaire ôc fon Collègue fe fentirent

fortement inlpirés de promettre la guérifon aux Malades, s'ils

recevoient le Baptême , & l'événement faifoit connoître que
l'infpiration venoit du Ciel. Le Père Macho li rencontra un
jour une Femme , qui tenoit entre fes bras i.m Enfant près

d'expirer; après avoir inutilement fait bien des inftances pour
l'engager k lui permettre de le baptifer , il fe recueillit un mo-
ment , fupplia fe Seigneur d'honnorer en cette rencontre le

Miniftere qu'il • cxercoit pour la gloire de fon nom ; il pria

l'Apôtre des IndeS d'être l'Avocat de ce petit Innocent auprès

de Dieu , & fa prière finie , il dit réfolument à la Mère
, que

fi elle confentoit qu'il donnât le Baptême à fon Enfant , il

fe tenoit affuré de le lui rendre en parfaite fanté. Elle le lui

remit auflî-tôt entre les maihs , il le baptifa , fie à l'infirant

même il fut guéri. La Mcre , ne fe poiledant pas de joie , de-

manda auflî-tôt à être inftruite , & a été jufqu'àfa mort une
très fervente Chrét;ienne.

Mais leplusgrand obftacle àla converfion desLulles venoit de
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trois d'entr'cux qui avoient été baptifés long-temps auparavant "TtH
& n avoicnt jamais eu de Chrétien que le caradere

, qu'ils des- Troi, Apoftat.
honoroient par les vices les plus infâmes. Comme ils étoient soppofemàu
fort acredites dans leur Nation, le Père Machonin'avoit rien [Xf'"""''"négligé pour les regagner , & après y avoir emploie les pré-
iens

, les carelTes & Ls bons oifices , il s'étoit flatté d'y avoir
reulh. Pour fe les attacher davantage , il procura au plus con-
liderable des trois , nommé Fernand , le titre de Mcftrc deCamp

, &: aux deux autres
, qui fe nommoient Calixte &

Crregoire, celui de Capitaines ; mais les amitiés & les bien-
faits hrent fur ces cœurs pervers ce que le feu fait fur cer-
tains fruits , Qu'il durcit , au lieu d'amollir. Fernand fe ména-
gea avec le Mifîîonnaire tandis qu'il eut befoin de lui pour fe
bien mettre dans l'efpritdu Gouverneur; dès qu'il n'eut plus
rien a en efpérer , il celTa de fe contraindre.
Le Millionnaire aïant un jour parlé publiquement contre

limpudicité & l'ivrognerie, ce Malheureux prit la parole, &
dit tout haut qu'il ne falloit rien croire de tout ce que difoit
le Prêtre Efpagnol

; qu'il avoir vu quantité d'Indiens
, qui fai-

foient une profe/îîon ouverte du Chriftianffme , lefquels s'eni-
vroient tous les jours, & à qui leurs Curés n'en faifoient pas
un crime

; « quand au commerce des Femmes , ajoûta-t-il

,

» l'exemple des Efpagnols prouve bien que la Religion Chré-
« tienne laiflè fur cela une grande liberté ; car on ne peut pas
» douter qu'ils ne foient fort attachés à cette Religion , &
» cependant perfonne n'ignore qu'ils ne fe contraignent nul-
« lement fur cet article ; il ne faut que voir ce qîii fe paflè
w tous les jours dans leur Fort »>. On peut juger quelle im-
preflion fit ce difcours fur ceux qui l'entendirent, & dont plu-
fieurs n'avoient été que trop fouvent témoins des défordres qui
regnoient dans cette Garnifon.
La contagion n'av< t pas encore gagné les grands Lulles ; riuficnrs

mais Fernand n'aïant pu les corrompre , s'îittacha de telle ^"^'^^? ^""'*

forte cl les chagriner
, qu'il y en eut un très grand nombre qui

'' """"''

lortirent de la Réduaion. Peu s'en fallut même
, que de part&

d'autre on n'en vînt aux mains , ôc que cette nouvelle Colonie
n'eflii/at toutes les horreurs d'une guerre civile. Les deux Mif-
fionnaires furent plus d'une fois fur le point d'être les Vic-
times de leur zèle pour rétablir la paix. Ils fe firent pourtant
a la fin refpeder par leur intrépidité , ôc par l'autorité qu'ils
furent conferver à leur miniftere ; mais ils ne purent jamais
parvenir à le rendre bien frudueux. R r ij
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1711. Cependant Fernand , perfuadé que tandis q^iic le Pcrc Ma-

ie Pere Ma- choni fcroit dans la Bourgade , il ne vicndroit pas à bout du
ciioni caloia- {Jefîèin qu'il avoit de la faire évacuer, comme il en ctoit convenu

avec fes deux AlTociés , mit de concert avec eux tout en ufage

f>our le décréditer en le perdant de réputation & par-l.\

'obliger à Ce retirer , ou pour engager le Gouverneur à le rap-

pcller. Ils publièrent donc contre lui les calomnies les plus

atroces , mais dont l'énormité même leur fit perdre toute

créance. Cette voie leur aïant II mal réurti , ils en prirent une
autre. Fernand fit femblant de fc réconcilier avec lesgniiuls

Lullcs , &c prenant l'occafion d'une maladie qui couroit dans
leur quartier , & dont un de leurs Chefs étoit en danger de

mourir , il leur dit que le feul moïen qui leur rcftoit de iauvcr

leurs vies , étoit de retourner chez eux; « ÔC pour vous mon-
»> trer , ajouta-t-il

,
que je vous donne un bon confeil

, je vais

>j le prendre 'pour moi-même » ; il fortit en effet fur le champ
de la Réduction avec cinquante Familles , èc cet exemple fut

bientôt fuivi de plufieurs grands Lulles , qui emmenèrent avec

eux leur Chef malade , malgré lui ; car il étoit Cathécumene,
& bien réfolu à recevoir le Baptême.

Baptême Le P. Machoni en fut averti le lendemain , Fête de l'Afccn-

^""/'r^ik"
^°" ' ^ ^^" réveil ; il monta auflî- tôt à cheval pour fuivrc les

gtan s $.
jj^jgipjfj gyj éroient déjà lo^^: dans un Bois fort épais , éloi-

gné de quatre lieues de la Réduction. Il y pénétra accompa-
gné d'un feul Indien , & rencontra Calixte armé d'une lance,

qui lui demanda ce ^uiramenoit. Il répondit qu'il vcnoitvi-

flterle Malade , &lui apporter quelques remèdes & quelques
rafraîchiflèmens : « il eft mort & enterré , répondit l'Apoftar;

M ainfi ta peux t'en retourner ". Le Pere, jettant les yeux à droi-

te & à gauche , apperçut comme un corps étendu h terre , &
couvert d'une robbe : il defcefldit de cheval pour voir ce que
c'étoit , ÔC trouva le prétendu Mort, qui avoit encore toute fi

connoiflfànce , mais qui étoit fort mal.

Il l'embrafTa , lui dit qu'il étoit venu pour le chercher , 6c

lui demanda s*il n'étoit pas toujours dans la réfolution de re-

cevoir le Baptême ; te Malade aïant répondu qu'il le fouhai-

toit de tout Ton cœur , il lui rafraîchit en peu de mots la mé-
moire des principaux articles de la Foi, & après lui avoir fait

faire les A^bes qui convenoient à la fituation où il fc trou-

voit , il le baptifa , ôc reçut prefqu'aufli-tôt fes derniers foupirs ;

puis , après avoir inutilement eflàié de ramener au Bercail les
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Brebis qui s'égaroicnt , il fc retira fort trifte avec la feule con- 17 1 1^

folation d'avoir afiuré le falut d'une ame rachetée par le fang

de Ji fus-Chrift , & avec rcfpérance que ceux qui étoicnt

rcft(^s dans la Rédudlion , n'étant pluscxpofés aux luggeftions

des trois Apoftats , ^croient déformais plus traitablcs & plus

dociles.

Après tout il étoit bien difficile que des Barbares du carac- inconvi?nicns

tcre de ceux-ci , & qui s'étoient rapprochés des Efpagnols ^on$don«fti

fflutôt par crainte ou par intérêt , que par un vrai deiîr d'af- qucs.

iirer leur falut éternel , fufïènt bien difpofés à prendre les

fcntimens , qu'on tâchoit de leur infpirer. Trop d'obftacles s'y

oppofoient , furtout le voifina^e des Peuples du monde les

plus éloignés du Roïaume de Dieu , & celui de»anciens Chré-
tiens , qui malgré l'éclat extérieur qu'ils donnoient à la Reli-

fion , ne la décréditoient que trop fouvent par leur conduite,

'out cela confirmoit les Mifîionnaires dans la penfée que ces

Réductions domefliquesne feroient jamais des Chrétiens com-
parables aux Guaranis & aux Chiquites , qui n'étoient point
expofés à ces inconvénients.

Mais , outre qu'ils avoient pour principe de ne fe refufer

jamais :\ ce qu'on fouhaitoit d'eux pour le fervice du Roi , &:

de contribuer à leur manière à la tranquillité des Provinces
où ils avoient des EtablifTcments ,& que s'ils ne pouvoicnt pas
fe flatter de recueillir partout des fruits auflî abondans & au/Iî

durables de leurjkIc, qu'ils en recueilloient dans les endroits
cil rien n'y meflBfc obllacle , ils ne perdoient point de vue
que Dieu a fes Prédeftinés dans toutes les Nations

; qu'ils dé-
voient toujours être prêts à fervir d'inftrumens à fes miféri-

cordes ; que la récompenfe de l'Apôtre n'eft point attachée
au fuccès de fon Apoftolat , & que quand il a reçu fa Mi/îîon
de ceux à qui il doit obéir , il ne lui refte plus , pour remplir
toute l'étendue de fon Miniftere, que de bien étudier le mo-
ment de la Grâce , Se de ne point le laiiîer échapper par £à

faute.
_

Tandis que ces chofes fe pafloient fur les Frontières du 1708-12..
Chaco & du Tucuman , le Père Cavallero , qui étoit retourné Nouvelles ex-

chez les Manacicas , fongeoit efficacement à recueillir & à p<5*licions da

rendre durables les fruits de fes pénibles courfesdans leur Pais,
Siez^is^wi!-

cn formant des Réductions où il pût réunir les Profélytes qu'il iiacica"

avoit déjà faits , & ceux qu'il fe promettoit de faire dans la

fuite. Comme prefquc tout ce Pais eft couvert d'épaiflès Fo-
Rr ii;



318 HISTOIRE
1 708 - 1 1. rets , il ne trouva pour le premier Etabliflcment qu'il projcttoit

qu'une allez vaftc Campagne fort marécageufe , fituée dans iJ
voilinaf^cdes Tapacuras &c des Paunacas , Si il y traça le plan
d'une Bourgade, à laquelle il donna d'avance le nom de ia Con-
ception. Il y avoit adèzprèsdc là , trois petites Nations extrê-
mement fauvpges , fort timides , parconfëquent pacifiques

,

uniquement occupées du travail de la terre , & n'allant mê-
me, ni à la challe, ni dans les Bois, pour recueillir le miel

,

2ui s'y trouvoit en abondance. Tous , Hommes & Femmes
, y

toient entièrement nus : ils rendoient aux Démons une ef-
pcce de culte , qui n'avoit point d'autre motifque la crainte ôc
l'intérêt ; & ces deux paffions, qui les dominoient également

,

les jettoicnt <ians les fuperftitions les plus extrava^ntes.
L'Homme Apoftoliques les vifita , & ks trouva aulîî do-

ciles qu'il l'avoit cfpéré ; il les guérit fans peine de la crainte
des Démons , en leur en infpirant une plus douce & plus fi-

lutaire. Il leur fit comprendre qu'en vivant en fociété , ils fe-
roicnt toujours afTurés de ne jamais manquer du néccffàire

,& il en fit fans peine les Hahitans de la nouvelle Rédudion.
Il ne crut pas même devoir leur interdire d'abord la Chica

,

parcequ'ils en buvoient avec modération ; mais il reconnut
bientôt qu'il s'étoit trop flatté de les avoir guéris de leurs pra-
tiques fuperftitieufes , & il les furprit pendant une nuit faifant
les obféques d'une Femme avec leurs cérémonies ordinaires.
Il leur en fit une févere réprimande ; & le Ciel , par un exem-
ple de terreur fur le Mapono qui y préfi<|fc & qui difparuc
dans l'inftant, fans qu'on ait jamais pu.découvrir ce qu'il étoic
devenu , acheva de leur infpirer une véritable horreur pour
leurs fuperftitions.

Les Manacicas les plus voifins de la nouvelle Bourgade s'y

rendirent à la première invitation du Serviteur de Dieu : ceux
quienétoientplus éloignés furent réfervés pourS.-Fr.-Xavier

,

&leP.Hervas fut chargé de les y conduire: mais arrivé chez
eux il ne trouva plus que des ofïèmens fecs ; la pefte aïant
fait mourir une bonne partie des Habitans , & diffipé le reftc.
Il alla porter ces triftes nouvelles au Père Cavalier©

, qui étoit
demeuré h. la Conception , oii ces deux Million naires s'em-
ploïerent toute une année à donner une forme foUde à cette
nouvelle Eglife. Cela fait , le Père Hervas eut ordre d'y refter,

& le Père Cavallero partit pour qller chercher les Fugitifs,
& pour remplacer les Profélytes que la mortalité lui avoit fait
|)crdre a Saint-François-Xavicr.
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Il commença par une Nation , donc l'Hiftorien des Chi-

qiiiccs ne nous apprend ni le nom , ni la fituacion ; il fc con-
tente de dire qu clic ctoit continuellement en guerre avec les
Maiiacicas , & beaucoup moins fauvage que toutes celles

,

dont elle étoit environnée
; qu'il y avoit de l'ord^ & de la

police dans fon Gouvernement
; que les Bourgade y étoicne

tort peuplées , les Rues bien percées , les Maifons propres
,

commodes , & alfez bien ornées
; que les Gens de guerre

avoient des boucliers d'un tiflii de plumages entrelall^s avec
art ; que les Femmes travailloicnt délicatement les étoffes donc
elles faifoient leurs vêtemens , & qu'elles les ornoient de fleurs
brochées avec art.

On repréfcnta au Perc, qu'il rifquoit beaucoup en allant fc
mettre hh merci d'un Peuple guerrier & ennemi des Maiia-
cicas , avec Icfquels il ne pouvoit pas ignorer Ces engagemens;
mais il n'étoic pas aifé de l'cfFraicr , &c il fut même engager
un aflfcz bon nombre de fes nouveaux Chrétiens à coifrîr les

mêmes rjfques que lui. Comme il approchoit de la premiers
Bourgade , un Éfcadron de ces Indiens vint à fa rencontre
&c fins vouloir l'entendre , décocha fur lui toutes fcs flèches!
Aucune ne porta , ce qui les furprit beaucoup ; mais leur fur-
prife augmenta , quand ils virent qu'il avançoit toujours d'un
pas ferme , & ils prirent le parti de l'attendre. Son abord les
charma , ils lui firent mille politeflcs , lui préfenterent quel*
ques-uns de leurs plus be.iux boucliers , lui offrirent toutes
fortes de rafraîchiflernens , le conduifirent dans leur Bourgade

,

& le logèrent allez près de leur Temple , qui donnoit fur la
Place.

Ce jour la même on devoir faire à l'entrée de la nuit un en- Avannue en-

terrement , &. le Miflîonnaire eut la curiofité d'examiner ce
^"''"*"

qui fe praciquoit dans ces cérémonies. D'abord on porta le
corps au milieu de la Place , où les Parens & les Amis du
Défunt vinrent l'embralFer , & lui dire les derniers adieux.
On le plaça cnfuite fur un bûcher, où l'on mit le feu, puis
on ramalïa les cendres avec de grandes cérémonies accom-
pagnées de gémilTemens & de pleurs , & on les enferma dans
une urne de terre. Un moment après, plulieurs Cavaliers pa-
rurent

, & fe formèrent dar^la Place
, puis fe feparerent , ôc

allèrent occuper toutes les avenues des rues qui y aboutifToient,
gardant toujours un profond filence. A cette vue les Néophy-
tes qui accompagnoient le Père Cavalière , faifis de peur.
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lui firent de fi grandes inft.mccs pour l'obliger ;\ Ce retirer fans

attendre le jour ,c^u'il fut contraint d'y confentir , de peur qu'ils

ne l'abandonnailent , &c qu'ils n'ofaflcnt retourner a la Con-
ception.

il comptoit bien de retourner dans cette Bourgade l'année

vent & d^crui-
^"ivantc ; mais , peu de tcms après fon départ , les Efpagnols

fint toute une étant tombés fur ces Indiens, firent main-badc tiins trois Ëour-
NUtion. gades fur ceux qui voulurent faire quelque réfiftancc , mirent

tous les autres à la chaîne , 6c les traitèrent fi mal , qu'il en
mourut un très grand nombre en chemin. Le P; Cavalicro

n'apprit cette trille nouvelle , qu'à fon retour de Saint-Fran-
çois-Xavier , où il avoir fait un voïagc. Il auroit bien voulu
parcourir tout ce Pais pour tâcher de raflèmbler les reftes dif-

perfés de cette Nation ; mais on y étoic fi furieufement irrité

contre les E(pagnols , qu'il comprit qu'en s'cxpofantaux tranf-

ports de ce Peuple ,
que fa prefence ne manqucroit pas de ré-

veiller , il ne feroit qu'aigrir une plaie , à laquelle il falloir

__________ laiffèr le tcms de fe refermer.

1711 - 1 1. Il prit donc le chemin de la Conception , où les Habitans

Courage du \'^ prièrent de les retirer du mauvais air qu'ils refpiroient , &
P. Cavallero. il trouva enfin une belle Plaine , qui avoient les Pui:^ocas à

l'Orient , les Cofocas au Nord , Se les Cafiricas à l'Occident.

Ces derniers lui avoient envoie des Députés pour le conjurer

de venir les inftruire ; mais il fe fentoit intérieurement porté

à commencer par les Puizocas. Il ne voulut pourtant point

fe déterminer (ans avoir fait tout ce qui dépendoit de lui pour

connoître la volonté de Dieu. Prières , jeûnes , larmes , péni-

tences , il mit tout en ufage pour obtenir que le Ciel l'éclairât

fur le parti qu'il avoic à prendre, &; il crut enfin que fa Mif-
' ' fîon étoit pour les Puizocas , quoique toutes les fois qu'il avoir

traité avec le Seigneur fur cette affaire , il n'eût jamais penfé

à ces Barbares , fans reflentir ces frémiflemens , ces lueurs

froides , ôc ces défaillances , que caufc pour l'ordinaire la vue

fubite d'un grand danger.

Ces accidens firent même une fi grande révolution dans fon

corps , qu'il en tomba malade , & fut obligé de garder le lit.

Il en fut humilié ; il rendit grâces à Dieu de lui avoir fait

fentir fa foiblefiiê , & il accepta avec une parfaite réfignation

tout ce que fon divin Maître voudroit ordonner de lui. Il

fentit auffi-tôt tout fon courage renaître , & il partit de la

pQnception avec trente-fix Néophytes , mais fi foiblc ,
que de

tenu
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tcms en ccms il falloit le porter. H n'eût pas été mieux reçu 7^71^77
p.ir les Chrétiens les plus afRdionnés^qu'ilIc fut dans la pre-

^

micre Bourgade des Puizocas. Il paflà cnfuite dans uqe le-
condc

, ou Ion enchérit encore fur l'accueil qu'on lui avoit
hut dansla première II y fut logé proprement: Ces Néophy-
tes le furent aufls très bien , mais féi^rémiht . ôc deux à deux

.

ou tout au plus trois à trois ôc part- , ut bien régalés
Le Milfionnaire reçut d'abord la vi(ite du Cacique, lequel i"

1 entretint quelque tems fur IcYujet qui l'amenoit
, puis le quitta

'"

fous quelque prétocte. Le Serviteur de Dieu prit ce moment
pour réciter fon office . & il n'avoit pas encore fini , que quel-
ques-uns de Ces Néophytes entrèrent chez lui tout efFraïés .pour I avertir que la plupart des autres venoient d'être maflà-

eft tiii* par

Puizocai.

& qu'il n'y avoir pas un moment à perdre, s'il vouloir
le même fort. Un d'eux, voïant qu'il les écoutoit fans

crés,

éviter

s émouvoir le chargea fur fes épaules , & fe mit à fuir avec
les autres. Chargé comme il étoit, il ne put fuivre Ces Com-
pagnons. On les pourfuivoit de près , & le Perc fut percé d'une
flèche entre les deux épaules, iffe fit mettre aufli-tôt à terre ,
se ordonna au charitable Néophyte de fç fauver.

Il étoit frappé à mort, & perdoit tout fon fane : il eut
cependant encore la force de planter en terre fon Crucifix,
& de fe mettre À genoux ; 6c tandis qu'il oflfroit à Dieu pour
fes Meurtriers le fang dont il étoit couvert , ces Barbares
1 achevèrent à grands coups de macanas , le dix de Septembre
de 1 année 171 1 Vingt de fes Néophytes l'avoient précédé au
^lel

, & furent les premiers Manacicas qui eurent le bonheur
de hçner leur Foi de leur fang. Cinq de ceux qui avoient pris
la fuite

, moururent de leurs bleffures à la Conception , &
tous témoignèrent jufqu'au dernier foupir

, qu'ils connoiObient
le prix d une mort h précieufe devant Dieu.
Le Père Cavallero fut amerenient pleuré par tous les Indiens ce q«îqui 1 avoient connu. On fe difpofoit à la Conception à aller «pxi'fa

retirer fon corps des mains des Puizocas ; mais ces Barbares

.

qui craignoient que les Chrétiens ne fe réuniflènt pour van-
ger la mort, voulurent les prévenir. Ils cnvoïerent d'abord
oblerver ce qui fe paObit à la Conception ; & ceux qui en
furent chargés aïant apperçu quelques Néophytes épars dans
la «campagne ils en tuèrent un, & enlevèrent deux Fem-
mes. La nouvelle en aïant été portée à la Rédu'^ion

, y caufa
une hgrande fraïeur, que plufieurs fe réfugièrent dans les

Âomc II, S s

arrive

ffloit*
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171 1 - 12. Bois ; ce qui obligea le Père Jean de Benaventë , qui goiiver-

noit cette Eglife , d'envoïer dertiander. du fecours à Santa-

Cruz. Le Gouverneur lui envoïa une Compagnie de Soldats

,

[ui allèrent droit à la Bourgade , où le Père Cavallero avoit

té tué , & ils y arrivèrent au coucher, du Soleil.t
ïn quel état Comme ils avoieill ordj|p de rapporter le corps du Serviteur

nt en attendant le jour, vers le milieu

ment
totocos.

H

état fon corps de Dicu , ils campèrent en attendant le j<

cft trouvé, jg |j^ jjyjj ijg apperçurent aiTez près d'eux une lumière, qui pa-

roiflbit quelquefois s'éteindre , & fe rallumoit auflî-tot. Au
point du jour ils s'approchèrent du* lieu d'oii elle partoit , &
y trouvèrent le corps qu'ils cherchoieijt , le genouil gauche

en terre , le pied droit dans une foflè pleine d'eau , Ta tête

appuïée fur la main gauche , &c vis-à-vis fon Crucifix , qu'il

fembloit regarder , & nulle marque de corruption dans tout

le corps. Ils le chargèrent fur une Mule , prirent le Crucifix

& tout ce qu'ils trouvèrent auprès du corps , èc fe rendirent

à la Conception , où le Père de Bcnaventé ne put fe difpen-

fer de partager entr'eux fes habits & prefque tout ce qui avoit

été à fon ufage. Telle fut la fin d'un des premiers Fondateurs

de la République Chrétienne des Chiquites.
'

Caraftere £Ite étoit déjà compofée de cinq Réductions , où il n'y avoit
^

fuaUo- '^^^^^ ^ défirer pour la ferveur ni pour le bon ordre , ôc l'on

fongea cette même année à en fonder une fixieme. Le Père

de Zea fe trouvant à Saint-Raphaël, en tira plufieurs Néo-
phytes de la Nation des Boxos , pour aller à la découverte , &
dans cette courfe il eut par hazard connoiflànce d'une Na-
tion , à laquelle cette rencontre fut très avantageufe ; c'eft

celle des Morotocos. Ces Indiens différent en bien des chofes

,

& même dans le langage , de tous leurs Voifins. Ils font de

\^ plus haute taille , & cfune complexion très robufte. Ils font

leurs javelots & leurs lances d'un bois très dur; manient ces

armes avec beaucoup d'adreflè , ôc tirent leurs flèches très jufte.

Parmi eux les Femmes avoient toute l'autorité , èc non-feu-

lement leurs Maris leur obéifibient , mais ils étoient encore

chargés de tout ce qui concernoit le ménage. Ces Femmes
ine confervoient jamais que deux Enfants , un de chaque fexe

,

&c faifoient mourir les autres dès qu'ils étpient nés ; & ce n'é-

toit pas feulement pour fe débarraflèr du foin de les nourrir

& de les élever , qu'elles en ufoient ainfi , mais encore pour

couvrir leur libertinage. Quoiqu'il y eût dans cette Nation

,

comme dans toutes les autres , des Caciques 6c des Capitaines

,
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on n'yremarquoit aucune forme de Gouvernement; l'auto-
meMdes Femmes ne s'étendoit point au-delà de leurs Familles •

les Caciques & ks Capitaines n'étoient que pour la guerre
'

• j
"

A ?^ ',*î"^ ^i^F^* ^^* ^^"S^ ^^g^'és trente minutes de La-
titude Auftrale , eft fec & ftérile , & tout environné de Mon-
tagnes. On y trouve des Forêts entières de Palmiers , dont les
troncs renferment une moelle fpongieufe : on en exprime le
iw:

, & il fert de boilTon. Quoiqu'il y gelé affez fouvent en
Hiver

, les Hommes oc les Femmes y étoient tout nus , auffî

ï'^°îb "ï"';^^ avoient la peau très dure , & de deux doigts
d epaiHeur. Les Boxos en amenèrent deux Enfants

, qu'on vou^
lut bien leur confier, pour apprendre la Langue Chiquite.
Des quils lurent un peu fe foire entendre, le Père Suaréz ks
reconduifit chez leurs Parens , pour lui fervir d'Interprètes s il
jnftruifit par leur moïèn toute la Nation des premiers princi-
pes du Chriftianifme ; il fut ëcoutëavec refped, &: avant là
fin de Tannée tous le fuivirent à Saint-Jofeph.

,

Ces aouveaux Profélytes firent connoître au Miffionnaire
quelques autres Nations , & furtout celle des Quie? » qu'il en-
voïa vifiter par. quelques-uns des plus anciens Néophytes , leC-
quels en amenèrent auflî deux Enfants pour apprendre la Lan-
gue. Leurs Parens furent bientôt curieux de favoir fi on les
traitoit bien

,& s'ils étoient contents. Ils les trouvèrent Ci chap-
més delà vie qu'ils menoient , & ils le furent eux mêmes tel-
lement de l'accueil qu'on leur fit

, que non-feulement ils réfo-
lurenj: de s'y fixer, mais qu'ils engagèrent prefque toute la
Nation a les fuivre. Quelques Familles n'avoierit pu fe réfort^
dre à quitter leurs anciens Foïers ; mais en 17 1 ^ IcPere Suarez
palîant par leur Pais furmonta toute leur répugnance , & elles
s'abandonnèrent à fa conduite. ,:

^Les Miflionnaires des Chiquites avoient alors en vue de
s'étendre au Sud , perfuadés qu'en s'approchant du Chaco , ^& tournant enfuite à l'Orient, ils viendroient plus aifément Za^uJlf

^"

a bout d établir dans leurs Rédudions un Entrepôt pour faci-
liter la communication qu'on cherchoit depuis Ci Iono--tems
entre le Tucuman & le Paraguay. Leurs nouveaux Protélytes
leur donnèrent la connoifTance de plufieurs Nations , dont la
fituation paroiflbit favorable à l'exécution de ce projet &
la principale étoit celle des Zamucos , compofée de dix Bour-
gades aflez éloignées les unes des autres , de forte qu'elle
occupoit une aflTez grande étendue de Païs. La réfolutioij

S s i

j

*

1711-15.
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171 1- 15, fut donc prife de leur aller annoncer Jefus - Chrift.-

La plus grande difficulté étoit d'avoir des Ouvriers , dont
la difette étoit fi grande , qu'on avoit été contraint quelque

tems auparavant de répartir les Habitans de la Rédu£bion de
Saint-Jean-Baptifte dans les voifînes , parcequ'on n'avoit pu
leur donner un Pafteur* Mais il fallut Bientôt les y faire re-

venir , les Infidèles fe rendant continuellement en fi grand
nombre dans celles oii on les avoit envoies , qu'elles ne pou-
voient plus les contenir. On ne rétablit pourtant point la Ré-
duâ:ion dans fa première fituation , on la plaça à neuf ou dix

lieues vers Je Sud-Eft de Saint - Jofeph , dans une très belle

Plaine , nommée Naranjal. Le Père Jean-Baptifte Xandra en

fut chargé , &. en très peu de tems elle fut auifî peuplée qu'au-

cune «autre.

Tentative Cela fait , le Père de Zea fe mit en Campagne au mois de
pour y fonder Juillet 1716, avcc un très grand nombre de Chiquites choi-
nnc uc-

ijj jj gfjjjj-^ d'abord des tempêtes &, des tourbillons de vents

fî terribles , que cela , joint aux débordemens des Riveres , ne
lui permit pas de faire plus de quatorze lieues en dix-huit jours.

Il apperçut alors quelques Villages ruinés y oii il n€ rencon-

tra qu'environ trente Indiens de la Nation des Topiguias
,

qu'il gagna à Jerus-Chrift , & qu'il fît conduire à Saint-Jofeph^

Quelques lieues plus loin il fe trouva à l'entrée d'un Bois tort

épais qui en avoit dix de long , & au travers duquel il fallut

fe faire un paflàge la hache à la main. Son exemple * & l'af-

fection que lui portoient fes Néophytes , leur firent faiçe des

efforts , dont ils ne fe feroient pas eux mêmes crus capables. En
. dix-neufJours tout le Bois fut percé , quoique les Taons &
d'autres Infectes femblablesnelaiflaflent aux Travailleurs , ni

le jour ni la nuit , un feul moment de repos.^

Au foTtir de ce Bois ils traverferent une vafle Campagne
ftérile,&: terminée par une féconde Forêt,où il leur fallut recom-

mencer le pénible travail qu'ils ne faifoient que de quitter

,

& cela dans un Païs , qui ne fournit aucune efpecéf de Gi-

bier : on n*y trouve pas même de miel , fi commun partout

ailleurs. La terre n'y produit que quelques racines , dont l'a-

mertume révolta jufqu'aux plus affamés. Ils découvrirent enfin

deux Villages , mais ils n'y trouvèrent perfonne ; tous les Ha-
bitans s'étoient difperfés dans les Bois pour y chercher de quoi

fubfifter. Le Père de Zea les y alla trouver , & perfuada fans

peine à plufieurs d'aller à Saint-Jofeph , où il les fît conduire.
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II fut obiicé quelque tems après d'y retourner lui-même avec
tout le relie cfe fa Troupe , les forces leur manquant abfo-
lument pour aller plus loin.

^
Il avoit trop à cœur fon entreprife, pour différer long-tems Convcrf

à la reprendre ; il n'attendit pas même que les pluies euflent **" P'"''

celTé
, & il partit de Saint-Jean-Baptifte avec douze Chi-

^"^~'

quites au mois de Février 1717. Mais après avoir emploie
qumze jours à fe fraïer urï chemin dans l'épaifleur des Bois ,
il fe vit tout-à'coup en danger de périr par une crue d'eau

'

oui croiflbit de moment en moment , & qui l'obligea enfin
de retourner fur fes pas. Il fe remit en marche au mois de
Mai , & le dix de Juillet il arriva à la première Bourgade des
Zamucos- La joie que caufa fon arrivée à ces Indiens , Jui fit

oublier toutes fes fatigues , & il eft vrai qu'ils la luitéml^ne-
fent par toutes les démonftfâtions qu'ils purent imaginer, &
que leur pauvreté leuf permettoit. A la première propofîtion
3u'il leur fit de reconnoîrre le Dieu des Chrétiens , ils répon-
irent que c'étoit le plus ardent de leurs -«lefirs , & que s'ils

ne l'avolent point encore àdôré , c'eft que perfonne ne le leur
avoit fait connoître comme il verioit de faire*

»* Si cela eft , dit le Père , commencez par élever un Tem-
*> pie au Seigneur , ôc réuniflèz-vous pourTy adorer & le fer-
« vit, » Deux Caciques déclarèrent qu'ils étoient prêts à y tra-
vailler ; mais ils ajoutèrent qu'il falloit chercher un Emplace-
ment plus convenable

, que celui oii ils étoient , & qu'ils ne
doutoient point qu'après cela tous les Zamucos ne s'y réunif-
fent. Le Miflîonnaire approuva leur defïèin , & leur dit que
tandis qu'ils difpoferoient toutes chofes pour cet Etablifle-
ment , il alloic chercher tout ce qui étoit néceflàire pour le
Service divin

; qu'il ne vouloir pourtant point partir
, qu'ils

n'eullenc rendu leurs premiers hommages a Jefus-Chrift. Il fie
auffi-tôc planter Une Croix , <jue tous adorèrent à genoux , tan-
dis que les Chiquites chantoient le rexil/a & les Litanies de
la Vierge. II déclara enfuite que la Rédudion , à laquelle ils
alloient travailler , feroit fous la protedion de Saint Ignace

,
après Quoi il jjrit c»ngé d'eux , en leur promettant de ne point
tarder à revenir. Il rencontra fur fa route environ cent Indiens
<^ui fe donnèrent à lui , & qui le fuivirent à Saint-Jean-Bap-
tifte.

* ^

A-peine y étoit-il arrivé , qu'on lui rendît une lettre de fon
Creneral qui le chargeoic du gouvernement de fa Province t

5 s iij
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il €11 fut extrêmement mortifié ; car ii.avoit compte de fa-

Lc Pcrc de crifier le refte de fes jours à conduire les Zamucos dans les voies

Ycgros & le du falut. Mais il fallut obéir , les repréfentations ne pouvant
Frère Albert avoir lieu dans un fi grand éloienement. Il chargea le Père

Zamucos.
*" Michel de Yegros de l'Entreprile qu'il avoit commencée , &

ce Miflionnaire partit au commencement d'Avril 1738. Mais
quoiqu'il eût pris la précaution de prévenir la faifon de la plus

grande fécherefle, il fe trouva bientôt tellement dépourvu
d'eau , que pour ne, pas s'expofer à périr de foif avec tous fes

Néophytes & les Betes de charge , il fut obligé de rebrouf-

fer chemin.

Il fe remit en marche au mois de Septembre avec le Frère

Alba:t Romero , & il tomba bientôt dans l'inconvénient op-
pof^^ celui qui avoit rendu inutile fon premier voïage ; il

courut bien des rifquesde fe noïer, & ce ne fut qu'avec cfcs pei-

nes infinies , qu'il gagna la Forêt la plus voifine des Zamucos.
Il fit prendre alors les devants à quelques Chiquites pour avertir

les Indiens de fa prochaine arrivée j & porter au principal Ca-
cique une canne fort propre , & une vefte de couleur. G'étoit
un préfent confidérable dans le goût des Indiens. Le Cacique
le reçut avec beaucoup de reconnoiiîànce , &c careflà fort les

Chiquites.

Comment Ils Le lendemaiH il alla avec les plus confidérables de fa Bour-
y font reçus, gade au-devant du Miflionnaire , qu'il rencontra au fortir de

la Forêt , & auquel il rendit de grands refpe6bs. Ils marche-
lient enfuite jufqu'à l'endroit , où la Croix étoit plantée , & où
tout le Peuple les attendoit. La joie étoit peinte, fur tous les

voit attendu avec la plus grande impatience
; qu'il avoit fou-

vent envoie à la découverte , qu'il y étoit allé lui-même , &
qu'on pouvoit juger , par cet empreflement , du plaifir que lui

caufoit la venue de celui qui venoit le remplacer , & déga-
ger fa parole.

Cependant on n'avoit rien fait de ce tfju'on avoit promis
au Père de Zea ; l'emplacement n'étoit pas même encore choi-

fi pour la Rédu£bion ; mais le Pere.de Yegros ne juge^ pas
a propos d'en faire aucun reproche au CaciqMc. Après avoir

vifité tous les environs de la Bourgade , il en trouva un qui

lui parut fort avantageux : il le propofa au Cacique qui Ta-

I
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eréa ; mais il dit au Miflîonnaire «ju'il lui manquoit encore "TtTsT"
bien des chofes , donc il ne pouvoit point Ce pa{Ièr , qu'il ne
trouveroit pas dans le Pais , & qu'il falloit aller chercher ail-

leurs ; qu'il pouvoic donc retourner à SaintJean-Baptifte pour
achever de Vendre Tes arrangemens , & oue de fon côté il

alloit difpofer Ces Voifîns à Te réunir avec lui dans la Réduc-
tion qu'il trouveroit toute bâtie à fon retour,

Le Père partit auflî-tôt , ne refta que quelques j-ours à Saint-
Jean-Baptifte , fit prendre les devants à plufieurs Chiquites

,

vc les fuivit de près. Mais quel fut l'étonnement de ces Néo-
phytes , lorfqu'arrivés à la Bourgade des Zamucos , ils n'y trou-
vèrent perfonne , & pas une'Gabanne qui ne fût réduite en
cendres. Le Père de Ycgros, qui arriva peu de teitis après , n'en
fut pas moins furpris : il ks envo'ia de tous côtés s'informer
de ce qu'étoient devenus les Zamucos , & il apprit enfin qu'ils
s'étoient retirés k quelques journées de là fur le bord d'un Lac
fort poifibnneux ; & qu'ils gardoient avec foin tous les Paf-
fages, par où l'on pouvoir y pénétrer. Le Frère Romero, qui
ne l'avoit point quitté , s'offriêde tenter de parvenir jufqu'à
eux ; le Père y confentit , & le fit accompagner par quelques
Chiquites. Ils prirent des chemins détournés, qui les condui-
firent jufqu'à la retraite des Zamucos, lefquels parurent charmés
de les voir.

Le Frère leur demanda s'ils avoient oublié les engagemens ^^ ï'"" Ro-

qu'ils avoient pris avec le Père de Yegros , & avec le Dieu ™"cft*'""'
des Chrétiens ? Ils répondirent que non , oc ou'ils étoient prêts ma/Taciérpar

à le fuivre pour aller trouver le Miflîonnaire, Plufieurs partirent '^* Zamucos.

en effet avec lui , & le Cacique fe mit à leur tête. Ils ne l'en-
tretinrent dans le chemin , que du defir ardent qu'ils avoient
de recevoir le Baptême , & de vivre en véritables Chrétiens.

'

Rign ne leur avoit échapé , qui pût donner à ce Religieux le
moindre foupçon , lorfque le premier jour d'Odobre ils fe jet-
terent tout-à-coup fur les Chiquites , dont douze furent maf-
facrés fans avoirj>u fe rcconnoître. Dans le même tems le
Cacique faifit le Freré Romero , lui fendit la tête d'un coup
de hache, le mit enfuite tout nud ,& fe retira avec fes Gens
dans le fond d'un Bois. D^x Chiquites , qui avoient feuls
échr.pé à ce carnage , coururent en donner avis au Père de
Yegros, qui n'eut point d'autre parti à prendre , que de re-
tourner avec eux à Saint-Jean-Baptifte.
On peut juger de la confternation , où fon retour avJc une
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Il crifte ncuvelle jetca toutes les Eglifcs Chiquites. Ce qui con-

Eut delà Rc- fola lesMifïïoiinaires d'unëvénement fi peu attendu, fut d'une

l'« aiquYtt/, PfA
^ i'erpérance que le fang , dont le Païs des Zamucos venoit

• d'êjcre arrofë , le rendroit plus fertile en fervens Chrétiens
,

comme il eft arrivé , ôc de 1 autre , la vue des bénédictions que
le Ciel répandoit avec profufion fur les Chiquites & les autres
Indiens , oui venoient continuellement augmenter le nom-
bre des Adorateurs du vrai Dieu. La ferveur qui regnoit dans
ces nouvelles Eglifes, le zèle dufalut des Ames, dont tous
étoient animés , leur innocence , leur piété , & toutes les ver-
tus Chrétiennes, y étoient portées à un point qui tenoit du pro-
dige. Ces Néophytes fembloient n'avoir plus d'autre paflîoti

que de procurer a Dieu de nouveaux Serviteurs ; rien ne leur
coûtoit pour cela, & l'efpérance du Martyre faifoit naître
parmi eux une fainte émulation pour être emploies à ces cour-
les Apoftoliques , d'oii on les voïoit rarement revenir fans
une nombreufe troupe de Profélytes.

Il eft vrai que , comme ils en amenoient fouvent de différen-
tes Nations , dont on n'entenMoit point la langue , ou dont
les mœurs & le caradere n'avoient rien de commun avec ceux
des Chrétiens, avant que de les apprivoifer& de leurs faire com-
prendre ce qu'il falloir leur enfeigner , il y avoit bien des dé-
goûts à eflîiïer , & qu'il falloir une grande patience ; mais tous
les Néophytes , juiqu'aux Femmes & aux Enfants , parta-
geoient ce travail avec les Millionnaires. Une des plus grandes
attentions de ceux-ci étoit à garantir leurs Chrétiens des irrup-

tions des Mamelu», & quelquefois des Efpagnols , contre lef-

quelsles Chiquites ne pouvoient encore combattre à, armes éga-
les , & à accoutumer Ces Profélytes à un travail réglé , qui
pût leur aflurer le néceflaire ; car pour les vrais Chiquites

,

{"ai déjà obfervé qu'on n'avoir pas eu beaucoup de pein^ à

es rendre laborieux , & leur exemple étoit ce qu'il y avoit de

plus efficace pour engager ceux-ci à vaincre leur pareflè na-r

turelle.

1 7 1 5
- 1 9, Dans le tems même que l'on travailloit à trouver une com-

Lcs Pcresde «lunication facile entre le Tucuman & le Paraguay , par le

Bi^/ndc
^

tuï
^^'^ ^^^ Zamucos , les Pères de Arcé & Barthelemi de Blende

par"i/s Pava! ^toient chargés d'en chercher une autre beaucoup plus au Nord,
guas. ' Celui-ci étoit un jeune Millionnaire d'une des meilleures Fa-

milles de Bruges , &qui ne faifoit que d'arriver au Paraguay ;

il s'étodt cependant embarqué quelque tems auparavant avec

vingt-neuf
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vingt-neuf autres Jéfuitcs , fous les aufpices de Dôm Pedre 171 j -15.
Levanio , Archevêque de Lima; mais quoiqu'ils fuflènt mu-
nis d'un paflèport en bonne forme delà Reine d'Angleterre ,
le Vailïcau qui les portoit avoitété pris parles Hoîlandois,
& conduit à Xiflaonne , où les Millionnaires eurent la liberté

de profiter de la première occafîon qui fe préfenteroit pour
palier à Buenos Ayrès. Le Capitaine du Vaiflèau Hoîlandois
retint cependant fur fon Bord l'Archevêque ôc )e P. de Bien.-
de , qui fervoit d'Interprète à ce Prélat , & il les mena ea
Hollande. Il eut tout lieu de s'en repentir ; car , Dom Pedrc
s'étant plaint aux Etats Généraux de la manière indigne donc
il avoit traité les Jéfuites , & du peu d'égard au'il avoit eu pouf
le paflèport de Sa Majefté Britannique , il fut caflé avec tous
fes Officiers.

Sur ces entrefaites l'Archevêque fut rappelle à la Cour à'EC-
pagne , & voulut retenir avec lui le Père de Blende , qu'il

avoit pris pour fon Confeflèur; mais ce Religieux lui fit agréer
Ïu'il luivît la voix du Seigneur, qui rappeUoic au Paraguay,

l profita enfuite de la première occaUoa pour aller à C^
dix , oii il trouva bientôt un nouvel cmharqueirient , & ar-
riva à Buenos Ayrès en 17 iz. Il fut envoie dans vme des
Rédu£tious du Parana , où il travailloit depuis deux aiw
avec un fuccès qui le faifoit regarder .comme fun Ouvrier de
la plus grande efpérance, lorfqu'il reçut une Lettre déTon
Provincial, qui lui mandoit de fe joindre au Perç 4c A«oé
avec trente Guaranis. Il obéit fur le champ y&c parjtit -pour

l'Affomption , où le Peire de Arcél'attçndoit, &. où le Rec-
teur du Collège leur avoit fait préparer une Barque ôc deux
Chaloupes , fur lefiiuelles ils s'embarg[uerem: le 14 Juillet i jj. 5

.

-i: Le Gouverneur dé la Prcwince^qui connoiflbit de quelle im-
portance étoit la .découverte qu'ib entreprenoient de faire-,

tant pour le fervice du Roi , que pour faciliter le progrès
de l'Evangile, les conduifît au Port,i la tête de toute la No.- ,

bleffè ; & le Saint Sacrement fut expofé dans la Cathédrale ,

•pour ;demander à Dieu un heureux fuecès de leur entreprife.

Ils avoient déjà remonté le Paraguay jplws de cent Uewes, faqs
rencontrer un feul Indien, lorfane ries Payaguas qui paroif-

foient fans armes ^ &: faifoientièmblant de fuir devant des
Guaycurus , ou des Mamclus , abordèrent leur Baïque , en -

difant qu'ils verioierit fe jetcer' entre les bras des Pères de la

Compagnie ^ liienxéfoius de fe fairc!Chritiens , & de.vivre fous

Tàmfi II, T t



. 330 H I S T O I R E
•1715,-15). leur conduite ; mais un d'entre eux avertit en fccrct le Père

de Arcë de ne s'y pas fier. Il profita de l'avis , & les Barbares

aie voïant nulle apparence de raire leur coup , (c retirèrent.

Un peu plus haut on découvrit des Guaycurus , qui moins
diflimulës ne laiflèrent aucun lieu de douter qu'ils n'euflènt

dcfïèinde fe rendre maîtres de la Barque ; mais un vent for-

cé, qui s'éleva tout- à - coup , & qui lui fit faire beaucoup de
chemin en peu de temps , déconcerta leur projet. Il fallut

cnfuite près de fix mois pour gagner le Lac Manioré qui fe

décharge dans le Paraguay du ccté de l'Occident par les dix-

huit dégrés de Latitude. La Barque y entra enfin , mais

les vents contraires ne permirent pas d'en ranger le bord Sep-

tentrional , où le Père Fernandcz , qui avoir pris ce Lac pour
le Fleuve même , avoir planté une Croix , & laiflB d'autres

fîgnaux pour marquer la route qu'il avoit faite depuis Saint-

Jofeph des Chiquites jufques-U.

Alors le Père de Arcé fe fit débarquer fur le bord occi-

dental, réfolu de marcher jufqu'à ce qu'il fut arrivé aux Chi-
quites. II ne laiiîà que quinze Guaranis & deux Efpagnols
•iiu Pcre de Blende , aucjuel il recommanda de l'attendre fur

Je Lac. Il fut plus de deux mois à traverfer un Païs inconnw,
oïl il ne trouvoit prefque rien , ni pour étanchcr fa foif , m
pour foulagêr fa faim , ne fe foutenant qu'avec peine , & dans
un danger continuel de s'égarer, ou de tomber entre les mains
des Barbaresl Enfin la Providence conduifit fur fcs pas fon

Provinciail, qui k trouvant dans l'état le plus déplorable, le

mena avec bien de la peine jufqu'à Saint-Kaphael , où il ar-

riva plus femblable à un fquelctte, qu'à un Homme vivant.

Le Père de Zea fut cependant obligé d'uicr de toute fon

•ontorité pour l'y retenir quelques joub , & il en repartit pref-

qu'auffi foible qu'il y étoit venu, il prit un chemin plus court

qu'on lui avoit indiqué ; mais à cela près , il n'eut guère moiiïs

à foufFrir dans cette (èconde marche , qu'il n'avoïc eu dans la

première.

. ! Arrivé à l*endroit où il avoit laifîe fa Baf-quc, ilne ly trouva
^point ; l'Equipage, qui défefperoic de fon retour;, aïant mal-
gré le Père de Blende , repris la route de l'Aflomption. Tan-
dis qu'il délibéroit fur le parti qu'il àvoit à prendre dans une
pareille-conjoncture , il reçut un Billet du Pcrc de Zea qui le

prioit de ^attendre au bord du Lac , d'où ildcfcciidroit avec
' lui à l'Aflomption. U-lui répondit par le Porteur

, que fa Bar>;
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que aïant difparu , il le prioic de refter à Saint-Raphael ; que 17 1 î

Îjour lui il alloit joindre des Payaguas , dont il efperoit qu'ils

c conduiraient jufqu'à l'AlTomption , d'où il partiroit au mois
d'Avril de l'année prochaifàC , pour l'aller trouver. Le Provin-.
cial n'avoit pas attendu fa réponfe , & s'ëtoit mis en chemin,
pour le joindre ; mais après un peu plas d'un mois de mar-
che , les pluies l'avoient contraint de retourner fur Ces pas ,.

& par-là il avoit évité , fans le favoir , des Sauvages , qui l'at-,

tendoient un peu plus loin , &c lui auroient fait un mauvais,
parti.

Cependant la Barque ne parut point à l'Aflbmption. Des
Payaguas, après l'avoir fuivie de loin pendant quelque-tems

,

s'en étoient approchés , & , proteftant qu'ils youloient êtrc;

iiiftruits de la Loi du vrai Dieu , s'v jcttefent en grand nom-,
bre , puis, fans donner à perfonne le tems de fe reconnoître

,

maflacrerent tous ceux qui y étoient , à la réferve de trois. Le
P. Fcrnaiidcz ( i ) dit qu'ils n'en épargnèrent aucun ; qu'ils éten-

dirent les corps fur une île , èc celui du P. de Blende au milieu j
qu'ils mirent enfuite le feu à la Barque,après en avoirenlevé tout
ce qui pouvoitlcur être de quelque ufagc , & mis en pièces totfs

les vafes facrés & les ornemens d'Autel , qui étoient deftinés

pour les Eglifès des Chiquites. Mais une Lettre du Père JaC'-

ques de Haze , de la même Province que le Pcre de Blende

,

écrite de Buenos Ayrès au Provincial des Jéfuites de Flandre , .

& datée du treizième de Mars 1718 ( i ) , rapporte la chofe
autrement ; & comme elle s'étoit palfêe fur le Paraguay , il

paroît qu'on en devoit mieux favoit les circonftances à Buenos
Ayrès & à l'Aflbmption, qu'aux Chiquites, où étoit alors

le Perc Fernandez.
Or , fuivant la Lettre du Père de Haze , les Payaguas , dès

qu'ils fe furent rendus maîtres de la Barque , nrent main^î
bafle fur tous ceux qui s'y trouvèrent , à l'exception du PerQ
de Blende , d'un des deux Efpagnols qui gouvernoient^ce Bâ-»

timent, & d'un Néophyte de leur Nation qui fervoit dln^

ï?^

befoin;ce qui prouve que ce fut alors qu'ils brûlèrent la Barque.
Leur Chef fit enfuiçe dreflèr une Cabanne pour le Mifllon--

' <i) Hîftoîre des Cljiquites , Cjiap. 17. (t) Lettres EAfîantej , Tome Xiy,

Ttij
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f7rî-f9. "aire, & lui Isuflà fon Interprète. Le faint Homme voulirr

mettre h profit fa captivité pour procuier à ceux dont il fe

trouvoit PEfclavc , une liberté beaucoup plus précieufe, que
celle qu'ils lui avoicnt ôtée , & il n'épargna rien pour leur en
faire cf»nnoitre le prix.

Son lele , quoiqu'aflàifoné de tout de re qui pouvoit le ren-
dre aimable ^ bs irrita , fur-tout les jeunes gens , qui mcnoient
une vie fort débordée ; & ils réfolurent enfin de fe délivrer
d'un Cenfcur qui les troubloit dans leurs plaifirs. Un jour que
leur Chef ëtoit abfenr , ils coururent à fa Cabanne. Son Néo-
phyte, qui fe nomnioit François , les voïant venir avec leurs

arme: , fe douta de leur deflcin , alla au-devant d'eux , & mit
tout en œuvre , prières , larmes , menaces mêmes de la colère
de leur Chef, pour les en détourner ; il n*y ga^na que d'être

la première Via;inle qu'ils immolèrent à leur tatear. C'étoit
un jeune Homme d'une grande innocence de mœu.s, qui
après avoir vécu douze ans dans une des Rédudions du Pa-
rana

,,
s'étoir offert de lui-même à fuivre le Miflîonnaire pour

lui fervir d'Interprere au cas qu'il rencontrât des Gens cle fa
Nation.

On ne dit point ce qui retintle refle du jour les Meurtriers

,

mais ce ne fut que le lendemain qu'ils s'approchèrent de grand
matin du Père de Blende , lequel avoir été inflruit, dès la veille,

gie la mort de fon Néophyte , & avoir emploie toiu:e la nuit
i ofFrir à Dieu le facrifice de fa vie. Les cris affreux , que jet-

toieot les Barbares , lui annoncèrent d'aficz loin que l'heure
de confommer fon fàcrifîce étoit venue ; il mit fon Chapelet
à fon cou , & alla au-devant des Infidèles. Dès qu'il les ap-
perçut , il fe mit à genoux , la tête nue , les mains croifées fur
fil poitrine^ & attendit da. s cette pofhire, d'un air ferein &
tranquille le coup de la rtiort. Un jeune Payagua lui déchar-
gea d'abord un coup de Macana fur la tête , & un inftanc
après il fut percé de plufîeurs lances. Les Barbares le dépouil-
lèrent enfuite , & jetterent fon corps nu fur le bord du Fleuve

,

ç>ur y fervir de jouet aux Enfants : mais la nuit fuivante le

Fleirve s'étant débordé , il fut entraîné par les eaux. On a
fu ces particularités d'un Payagua qui en avoit été témoin ,
& qui aiant été pris par des Espagnols , fut envoie dans une
des Rédudions du Parana.
Le fort du Père de Arcé fut à-peu-près le même que celui

du Père de Blende. Ce MiiTionnaire, n'aiant pu fa'^oir ce qu'é-
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toit devenu fa Barque , fie couper deux arbres fur le bord du
Lac Manioré , 6c en forma une B.ilfe , ou double Piro'^ue , fur
jaquclle il s'embarqua avec fix Néophytes , ce Bâtiment n'en
pouvant porter d'avantacc , & renvoïa les autre? avec une fé-
conde Lettre pour ion Provincial

, par laquelle il lui mar-
quoit que quand il fcroit arrivé à l'Aflbmption , il iroit le
cnercher aux Chiquitcs , oii il le prioit de l'attendre. On n'a
pu favoir jufqu'oii il dcfcendit le Fleuve , & le Pcre de Zci

,

ne put être inftruit qu'au bout de deux ans de la perte irrépa-
rable, que fa Province avoir faite d'un fi grand fujet.

Tout ce qu'on en a pu apprendre , eft que les mêmes Paya-
fuas , qui s'étoient rendus maîtres de la Barque où étoit le P.
e Blende , rencontrèrent la Balfe , & s'en approchèrent ; que

le Mi/fionnairc,qui les reconnut, & qui les croïoit toujours
dans les mêmes difpofitions , où ils lui avoicnt parr lorfqu'il
les rencontra en remontant le Fleuve , empêcha les Néophy-
tes, oui avoientdes fufils, de tirer fur eux; qu'ils l'abordèrent, ôc
que dans le tems qu'il leur donnoit mille marques d'amitié , ils

le maffàcrerent avec deux de Çts Chrétiens & firent les quatre
autres efcJavcs ; qu'ils portereiit cnfuite fon corps fur le bord
du Flçuve , & l'abandonnèrent à des Guaycurus qui les fui-
voient , & qui le percèrent de leurs lances. C'cft ainfi que les
quatre Néophytes

, qui s'étoient heureufement tirés des mains
des Payaguas , &; qui arrivèrent à Saint-Raphael en 171 8 , ra-
contèrent la chofe.

.
Il n'y avoit alors aucune fureté fur le Fleuve. En 17 17, plu-

fieurs Miflîonnaires defcendant de l'Aflbmption à Santafé

,

pour fe rendre de-là à Courdoue , la Barque où étoient le P.
Blaife de Sylva & le Père Jofeph Maco , fut furprife par les
Payaguas , qui les tuèrent avec trente Néophytes Guara-
nis qui n'eurent pas le tems de fe mettre en défenfe , & mi-
rent le feu à la Barque , ce qui fauva celle qui fuivoit , & ou
étoit le Père de Haze , dont j'ai déjà parlé. Car à la vue delà
première qui étoit en feu , les Néophytes qui étoient dans la
féconde , appercevant les Payaguas qui faifoient force de ra-
mes pour les abcder , firent plufieurs décharges de leurs
fufils , qui les obli gèrent de s'éloigner.

^
"^^"^'^

^V^ 9^s chofes fe paflbient fur le Paraguay & du
côté des Chiquites , les Chiriguanes avoient encore /ait une
démarche pour engager les Jéfuites à les réconcilier avec les

£fpagnols, en leur faifant ks plus grandes proteftations de
Tt iij

1715. ij«
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*7')-'9' réparer les fautes qui avoicnt obligé cts Pères \ les aban-

donner ; & voici ce qui y avoit donné occafion. Le P. Fran-
çois de Guevara , qui avoir accompagné les Milices de la

Vallée de Tarija dans la dernière expédition de Dom Eftcvan
de Urizar , étant de retour dans le Collège de cette Vifle,

rencontra un jour un Cacique Chiriguane, nommé Moringa
,

& gagna fi bien fon eftimc & fa contiance,qu*il en fit un Pro-

félytc de bonne foi. Il ne put même lui refufcr d'aller avec

lui à Tariquca , où cet Indien faifoit fa réfidence , & où nous
avons vu qu'il y avoit eu une Rédudlion. Il y fut très bien

reçu , & toute la Bourgade lui fit efpcrer d'y voir bientôt la Re-
ligion folidement rétablie.

On a pu obfcrvcr, & on le verra encore plus d'une fois

dans la uiitc ,
que ces premières avances des Chiriguancs

avoicnt toujours été faites avec beaucoup de vivacité , & que
les Minionnaires n'avoient jamais manqué d'y répondre avec
toute la facilité qui convient aux Miniftres du Seigneur

,

qiiand il eft queftion de mettre à profit le moment de la

Grâce , dont parmi le grand nombre de ceux qui le laiflcit

échapper , il y a toujours quelques - uns qu'il conduit heu-
reufemertf au port du falut. D'ailleurs, la converfion.de ce

Peuple feroit d'une d grande importance , puifqu'elle pour-

roit fuffirc pour entraîner avec le tems celle de tout

le Chaco, que l'on ne fe pardonncroit point d'en avoir man-
3ué une feule occafion. Dans celle dont il s'agit , on parla

'abord de former une Rédu(f^ion dans la Vallée des Salines.

Le Père de Guevara y fut conduit par un grand nombre de
Chiriguancs , auxquels Moringa avoit inlpiré toute fon ar-

deur ; on y bâtit à la hâte une petite Chapelle , & le Mifiîon^

naire y commença toutes les fonélions de fon miniftere. Lo
nombre des Profélytes y croiiroit chaque jour, plufieurs Ca-
ciques s'y rendirent ; & ii P. de Guevara avoit voulu paflèr par

dclFus la loi que les Jéfuites s'écoit faite de ne conférer le Bap-
tême aux Adultes , que dans le cas d'une mort prochaine , ou
après de longues épreuves , toute la Bourgade çût été Chré-
tienne en pei) de jours.

Baptême d'un II ne put néanmoins refufer cette grâce à Moringa
,

qui
f^=.'inc« la lui demanda avec les plus grandes inftances , & qui lui re-

préfenta qu'il ne fe paflbit prefque point de nuit , qu'il ne tom-
bât dans des accidens , dont il ne craignît d'être fuflbqué.

Rembarras du Mifiioangipc fyx pour trouver des raifons da
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la lui accorckr fans mécontenter pliificurs autres , oui lui mar-
quoicnt le mt-me cmprciTcment. Il s'en tira en diiknt nu'il
étoit oblige de faire un voïaçe à Tarija , & que Ci pendant fon
ablcnce j1 arrivoit que Moringa mourût , aucun d'eux ne lui
pardonneroit de n'avoir pas mis fon falut en fiireté. Il ajouta
qu'il alloit charger un Lfpagnol , qui avoit fon Habitation
allez près de là , & qui y mcnoit une vie exemplaire , de bap-
tifer tous ceux qui rappclleroient , i>c dont il jugcroit dan«^c-
reux de remettre le Baôtême jufqu'à fon retour.

'^

Le voïage du Perc de Guevara fut apparemment plus long
qu'il ne s'y étoit attendu : ce qui cft certain c'eft que vers le
milieu de l'année 171 5, lePcre dclaRocca, Provincial des
Jefuites

, étant venu à Tarija, le Marquis dei Vallé Toxo lui
préfcnta des Députés des Chirieuanes , qui venoient lefolli-
citer de ne pas différer h érigerleur Bourgade en Rédudion.
Le Marquis appuïa leur demande ,& .à fa confidération le Pro-
vincial ordonna au Père de Guevara de faire ce que fouhai-
toient ces Indiens , & lui aflbcia pour quelque tems le Perc
Reftivo

, Redeur du Collège de Salta, qui avoit travaillé dans
les Rédudions des Guaranis, dont il favoit parfaitement la
Langue ; j'ai déjà remarqué qu'elle eft la même que celle des
Chinguancs. Ces deux Millionnaires partirent auflî-tôt pour
fc rendre à la Vallée des Salines; & le z8 d'Août ils prirent
dans les formes ordinaires, & aux acclamations des Chiri-
guanes , pofTe/non de la nouvelle Rédudion à laquelle ils

donnèrent le titre de h Conception.

La joie des Chiriguanes fut extrême ; mais ce qui donna EfFetmcrv*-
cncore plus lieu d'efpérer que leur Foi feroit inébranlable, c'eft

'"^•

que le Ciel voulut bien l'affermir par un Miracle. Ils fe plai-
grtoient depuis quelque tems que les Démoni fe faifoicnt voir ,

à eux fous des formes hideufes & avec un air menaçant, qui
leur caufoient de continuelles fraïeurs : plufieurs même en
étoicnt tombés en pamoifori. Ils s'ëtoient flattés que la pré-
lence des Miflîonnaires ks délivreroit de cette pcrféeution

;
cependant elle dura encore quelque tems après leur arrivée'
Dès que ces Pères en furent avertis , ils firent mettre des Croix
dans toutes les Cabannes & dans tous les lieux publies

,

& tout difparut aufli-tôt. Quelques autres grâces iîngdieres
dont celle-ci fut fuivie , & dont les ChiriguaneS' fe crurent
redevables à la protedion de la Mère de Dieu , & la conver-
fion prefque miraculeufe d'un fameux Jongleur , leur fît croire
qu'on ne différeroit plus leur Baptême,
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Mais on jugea néceflàire de les éprouver encore quelque

tems , cette Nation aïant donné tant de preuves de Ion in-

conftance , qu'on ne croïoit pas pouvoir prendre trop de fus-

elle.retés avec elle. Les deux Miflîonnaires étoient même in-

formés que ces Indiens craignoient toujours que leur réu-

nion dans une terre étrangère ne les expofàt à être aflujétis

au fervice des Efpagnols , & quoique la liberté , dont jouif-

foicnt les Guaranis & les Chiquites , dût les avoir détrom-
pés , ces exemples n'avoient point diflipé toutes leurs craintes

,

ce qui obligeoit les Miflîonnaires à n'accepter aucun fervice

gratuit de leur part. Leurs Profélytes comprirent bientôt le

motif de cette réferve , ils en furent mortinés ; & pour mon-
trer, d'une manière qui n'eût rien d'équivoque , la nncérité de
leur converfion , dans le tems même que les travaux de la

Campagne preflbient davantage, ils quittèrent tout pour bâ-

tir leur Egliie , fans que les Pères puflent venir à bout de les

en empêcher, ni môme d'achever de fe loger.

Alors ils ne purent refufer le Baptême à ceux qui étoient

fuffifamment inftruits , & ils eurent la confolation de voir que
la grâce du Sacrement avoit achevé de produire en eux cous

les effets qu'ils pouvoient fouhaiter. La Conception devint

bientôt une Eglife fi floriflante ,,qu'on crut pouvoir efpérer,

du zeîc de ceux qui la compofoient de voir au premier jour

dans la Cordiiiiere Chiriguane , une République Chrétienne
qui avec le teme porterait la lumière dans le Chaco. Ces ef-

pérances durèrent même allez long-tems pour donner au Ciel
* bien des Saints , fans parler d'une multitude d'Enfants , qui

allèrent groffir la troupe de ceux qui fuivent partout l'Agneau

-fans tache.

Etat ie la Celle quc le Père Machoni avoit conçue de la Réduélion

Luiuf
'°'^'*" ^^^ Lulles après la retraite des trois Apoftats , qui l'avoient

mife en fi grand danger de fc difliper , ne paroiflbit pas moins

fondée : la ferveur y étoit Ci grande , que ce Miflîonnaire

commença par baptifer tous les Enfants , & même un aflèz

grand nombre de jeunes Gens , qu'il jugea fuffifamment inf-

truits. Il crut devoir encore attendre quelque tems pour con-f

férer le Baptême aux perfonnés mariées , & pendant pluficurs

années , il ne les baptifa qu'à l'article de la mort , parcequ'il

prévoïoit bien que la Réduction ne refteroit pas long-tems à

Valbuena , & que tant qu'elle y feroit il y auroit toujours à

craindre qu'olk nç fe diflipât Içrfqu'on y penferpiç le moins,
*-

. .; CetPç
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Cette crainte étoit fondée; premièrement, fur ce que le 1715-19

terrein nV étoit pas propre à fournir aux Habitans bien des
chofes , clont ils ne pouvoient fe paflèr ; & que les pâturages
fur-tout y manquoient abfolument pour nourrir les Beftiaux ;

en fécond lieu , fur ce que leurs Indiens y étoit trop près de ceux
de leur Nation , qui n'avoient pas voulu les iuivre , ou qui les
avoient abandonnés ; ce voihnage ne pouvant être que très
dangereux pour des Hommes fi incon%is , &c aufli aiies à fé-
duire , que les LuUes : enfin , fur ce qu'on n'avoit pu encore
les accoutumer aux travaux les plus indifpenfables , même pour
leur entretien. La fainéantife , qui étoit leur défaut domi- ^
liant, avoit encore été augmentée par la facilité avec laquelle
Dom Eftevan de Urizar avoit jufques-là pourvu à tous leurs
befoins, quoiqu'à chaque fois qu'il leur envoïoit des provifions,
il les àve^t que s'ils ne travailloient pas pour fe pourvoir du
néceflàire il les abandonneroit ; car à force de l'entendre réitérer

cette menace , & de voir qu'il ne l'efFeduoit jamais , ils s'é-

toicnt perfuadés qu'elle n'étoit pas férieufe , & que la fourcc
oii ils puifoientne tariroit jamais.

Le Père Machoni , de fon côté , pour leur faire prendre le

goût<lu travail , avoit beau leur en donner l'exemple, ils le

voioient travailler, fans fonger même à l'aider ; & un jour qu'é-
puifé de fatigue il préfentoit fon outil à un d'eux pour l'en-

gager à achever ce qu'il avoit commencé , cet >Iomme lui dit
Froidement , »> courage mon Père , car tu fais très bien «* , &
demeura les bras croilés. Ils ne fe donnoient pas même la peine
de mener fjaître leurs Beftiaux , que le Gouverneur leur avoit
«nvoïés , ni de mettre en pièces les Bêtes qu'ils avoient tuées
pour les faire cuire.Comme les Efpagnols avoient fait tout cela
pour eux dans les commencemens , pour leur apprendre à le

faire , ils s'étoient mis dans la tête , & ils le difoient fans fa-

çon
, que la Garnifon du Fort n'y étoit que pour leur ren-

dre ces fervices , & pour avoir foin qu'ils ne manquaffènt de
rien.

Il arrivoit de-là que la Rédu£bion étoit toujours remplie de
Soldats Efpagnols. Les premiers s'y étoient comportés d'abord
de façon à édifier les Indiens, parceque le Gouverneur avoit
eu attention à les bien choifir ; mais peu-à-peu l'éloignement
où le Fort étoit de la Ville, & l'obligation d'y faire exadc-

la garde le jour & la nuit afin d'évit<;r les furprifes.

Fainéantife

de cesindiens.

ment
firent regarder cette

Tome II,

Place comme un lieu d'exil ,

Vv
& peu-
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• 1716-19. à-peu l'ufage s'introduifit de n'y envoïer que des Soldats qui

avoient mérité d'être punis : ainfi bientôt la Garnifon ne ?ut

compofée que de Libertins, que ni la vigilance des Officiers,

ni les ordres du Gouverneur , qui avoit autorifé le Comman-
dant à punir de mort quiconque feroit convaincu d'avoir

donné cfu fcandale aux Indiens , ne pouvoient contenir , &
qui fe livroient fans honte , dans la Rédu£bion même ,aux excès
les plus criants. ,

la RiîJuaton Le feul remède à tant de maux étoit de transférer k Ré-
eft transftréc. dudion dans un endroit plus éloigné du Fort , &: fur un

meilleur Terrein : le Père Machoni fit un voïage à Salta

pour propofer au Gouverneur ce changement , & ïui en faire

connoître la néceflîté : il lui demanda le Fort de Mirafiorei ,

éloigné de celui de Saint - Etienne d'environ dix lieues , ÔC

fitue fur la même Rivière , qui en cet endroit pqjl^e le nom
de Rivière d'EJIeco. Il étoit afluré qu'on y trouveroit d'excel-

lens pâturages, des Bois, & des pierres pour bâtir & pour faire

de la chaux ; & comme ce Fort n'étoit plus d'aucune utilité
,

& en fort mauvais état , Dom Eftevan le lai accorda volonv
tiers , & en retira la Garnifon y dont il fortifia celle de Saint-
Etienne. Dom Antoine de Zurita fut chargé de cette tranfmi^

gration ; le Père Machoni & le Perc de Ycgros furent logés

dans le Fort, dont la Chapelle fervit d'Egnfc en attendant
que la Réduction en eût une , & un logement pour les Mif-
fionnaires. Tout cela fut exécuté avec 'a plus grande prompti-
tude ; ÔC le dixième d'Août ijiS , les Lulles prirent pofîèf
fion de leur nouvelle Bourgade , qui reçut le nom de Saint-

Etienne ; S>c celui du Rofaire , que portoit le Fort de Mira-
florez , fut donné à celui de Valbuena..

Le Père Machoni avoit eu le fecret de faire regarder aux
Lulles ce changement comme une faveur fignalée

, que leur

faifoit le Gouverneur ; mais il les avertit en même tems que
n'aïant plus les Efpagnols auprès d'eux , il talloit qu'ils fe don-
naflent par leur travail ce qu'ils ne pouvoient tirer de leur fe*

cours : il leur fit comprendre que ce travail feroit bien moins
pénible Â Miraflorez qu'à Valbuena , & qu'ainfi ils feroient

inexcufables , s'ils perfiftoient dans une oifivcté également pré-

judiciable à leur confervation , & au falut de leurs Ames. Ils

raffurerent qu'il feroit content d'eux , & ils tinrent parole. Il

fallut pourtant encore que les deux Miflîonnaircs les menaf-
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fent au travail , oc en priffènt îouvent le plus fort fur eux , 1716-19.
ce qui fît contrader au Père de Yegros une maladie , pour la-
quelle on fut obligé de l'envoier à Cordoue.
Il fut relevé par le Père Antoine de Montijo,lequeI y ufa auflî

en fort peu de tems fa fanté , qu'il ne fut jamais poffible de
rétablir. Ce fut une grande perte pour les Millions du Para-
guay , où l'habileté & l'adreflè de ce Religieux dans la Mé-
chanique le rendoient infiniment utile, & où fa haute naiflànce
& fa vertu le faifoit généralement refpeâ:er. Il avoir rendu
à la Réduction de Miraflorez un fervice très important

,

en y faifant conduire de fort bonnes eaux , dont on y man-
3uoit dans le tems de féchereflè , par un fort bel aqueduc ,

ont le projet avoit été jugé impratiquable , mais dont l'exé-

cution tut ce qui acheva de ruiner la fanté.

Dom Eftevan de Urizar n'avoir point laide ignorer au Roi
fon Maître, avec quel zèle & quelle patjipnce les Milîîonnai-
res s'appiiquoient à rendre les Lulles de véritables Chrétiens Tucuman

& de fidèles Vaffàux de Sa Majefté , & Phihppe V n'étoit
pas moins bien inftruit des fervices que ce Général lui ren-
doit dans fa Province , ni de ce que fon zèle pour la Reli-
gion lui faifoit faire pour laconverfion des Infidèles. Ce Prin-
ce , après lui avoir donné les marques les plus flatteufes de la

fatisfadbion qu'il avoit de fa conduite , & témoigné l'eftime

qu'il faifoit de fa vertu , l'exhorta à continuer de ne rien né-
gliger pour entretenir les Lulles dans les bons fentimens , où
il, lui avoit mandé qu'ils étoient ; & il eiftvrai que tant qu'il

vécut , il n'y épargna , ni fes peines , ni fon bien.

Cette Réduction ne fe foutint pourtant pas long-tems dans
l'état de ferveur, où on l'avoir vue les premières années de fon ''^ ^"''"^^ =^

étabUfTement à Miraflorez. Toute l'occujftion des deux Apof- SonJde. Cou'-
tats Fernand & Calixte dans.leur retraite , étoit de chercher rage du l'ctc

les moïens de réunir ces nouveaux Chrétiens avec ceux de leur
Nation qu'ils avoient féduits ; &c comme ils étoient perfuadés
que s'ils pouvoient fe défaire du Pcrc Machoni , rien ne s'op-
poferoit plus à leur deifîèin , il eft difficile d'ima' iner tout ce
qu'ils mirent en œuvre pour le faire périr. Mais , plein de con-
fiance dans le Dieu qu'il fervoit , pendant neuf ans qu'il goû-

ta R(5Judion

Machoni.
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1711-24. lui qu'un Indien fans armes, dans les endroits mêmes oii il

étoit plus aifé de le furprendre ; & perfonne n'ofa , ni mettre

la mam fur lui , ni même l'infulter.

Il fut enfin rappelle p^r fon Provincial , qui lui donna pour
Succeflèur le Père de Yegros , dont la fanté s'étoit allez bien

rétablie , & qui ne courut guère moins de rifques de la part

des mêmes Apoftats. Mais quelque tems après il fut fort étonné

de les voir arriver chez lui , &. demander en grâce d'être admis

dans la Rédudion. Il les reçut en prenant toutes les précau-

tions que la fageflè exigeoi»: de liii. Au bout de fix mois Fernand
déferta , mais Calixte perfévera jufqu'à fa mort : une petite vé-

role l'emporta en 1722 , & Dieu lui fit la grâce de mourir

f>énitent. Une de (es Filles fut attaquée peu de tems après de

a même maladie , & mourut aufîî dans de très bons fentimens.

Le mal gagna toute la Bourgade , & un jour que le Père de

Yegros & le P. Laui^nt Fraulo , fon Compagnon , prenoient

un peu de repos pendant la grande chaleur , la Réduction fe

trouva fans ci'autres Habitans , que les plus malades , ce qui

la réduifoit à dix-huit Adultes , & à une centaine d'Enfans.

Tous les autres avoient pris le chemin de leur Pais qui eft à

foixante lieues de Miraflorez.

Les Mifïïonnaires, informés des différentes routes qu'avoient

prifes les grands & les petits Lulles , coururent d'abord après

ceux qu'on leur avoir dit être les plus proches , & ne les aïant

pu joindre , ils ne crurent pas devoir emploier à les chercher,

un tems oii leur préfthce étoit néceflàire auprès du petit Trou-

peau, qui leur reftoit , & que la maladie qui contmuoit tou-

jours , leur faifoit craindre de perdre encore ; ils fe conten-

tèrent d'envoïer quelques fervens Néophytes après les Défer-

teurs , pour tâcher âfl^ les ramener au Bercail. Quelques jours

après ils apprirent où étoient les grands LuUcs ; ils allèrent

les trouver , & eurent d'autant moins de peine à les regagner,

que la maladie les avoir fuivis dans leur afyle. lis firent rappor-

ter les Malades à Miraflorez ; où ils guérirent prefque tous. Les

petits Lulles , aïant été joints par les Néophytes
,
promi

rent de les fuivre , quand ils fauroient que le mal auroit celle,

& tinrent parole ; la Réduction fut bientôt repeuplée par les

foins du Gouverneur , & la ferveur y devint plus grande

,

qu'elle n'y avoir jamais été.

Il n'eft point douteux qu'elle fe feroit foutenue dans cet heu-

DlliiTtncesJes

Midionnaiies

Ïiour ramener

es Fugitifs.
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teux état , fi Dom Eftevan de Urizar eût vécu plus long-tems

;
mais il mourut au mois de Mai 1714, & avec lui s'évanouit
toute la prolpérité , dont il faifoit jouir le Tucuman. En atten-
dant que le Roi Catholique ki eût donné un Succeflèur , l'Au-
•dience roïale nomma par intérim un Gouverneur, qui fe com-
porta fi mal , que

, pour ne pas voir cette Province replongée
dans tous les malheurs dont le fage ÔC vertueux Urizar l'avoit
délivrée , on le rappella , mais un peu trop tard. Peu de tems
après Dom Antoine de Alfaro , dont nous avons déjà parlé
plus d'une fois , reçut du Roi des Provifions de Gouverneur
& de Capitaine général du Tucumàn ; & ce choix fut uiiiver-
fcllement applaudi. Mais la joie qu'il caufa fut bien courte.
A-peine D. Antoine avoit pris poireflîon dii Gouvernement

,

qu'il mourut ; & la nouvelle n'en fuc pas plutôt répandue dans
le Chaco

, que toute la Frontière fe trouva inondée de Partis
ennemis.

Alors les Lulles n'étant plus en fureté à Miraflorez , il fallut
longer à les en retirer. On eut beaucoup de peine à trouver
un emplacement qui leur convînt ; & tandis qu'on le chér-
choit, le danger devenant de jour en jour plus preffànt

, plu-
fieurs de ces Indiens fe retirèrent dans leur Païs ; & le Père de
Yegros , pour empêcher que la défertion ne devînt générale ,
conduifit tout ce qui lui reftoit de fon Troupeau dans le Voifi-
nage de la Ville de Saint Michel. Je n'ai pu rien,apprendre
des fuites de cette nouvelle tranfmigration ; ce que nous avons
dit de la piété & de la bonne conduite des Habitans de Saint
Michel

, peut faire juger que le Père de Yegros ne pouvoit rien
faire de mieux , que de conduire fes Néophytes auprès de leur
Ville ; mais il eft certain que iîon av&it pu diMbiier les Lul-
les dans les Rédudions des Guaranis , ou dans celles des Chi-
quites, à mefure qu'ils fe donnoient aux Efpagnols, la Reli-
gion & l'Etat y auroient-^beaucoup gagné. Le voifmage du
Chaco & celui du Tucuman n'étoienc nullement favorables
a de pareils EtablifTemens, & toute la fuite de cette Hiftoire
ne le prouve que trop.

Il eft vrai qu'on auroit pu parer à une bonne partie des in-
•convéniens dont nous avons parlé, fi l'on avoit continué ce
que Dom Eftevan de Urizar avoit fi fagement établi pour aflîi-
rer la tranquillité de fa Province. C'écoit d'avoir toujours en
Campagne un corps de Milices pour garder les Frontières les

fome II. V v iii ^
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' "

' plus expofées aux courfcs des Peuples du Chaco , qui n*oferct\t
jyz I-Z4.

gjj g^gj. paroître , tandis que cela fc pratiqua , dans les Habi-
tations même les plus avancées. Toutes les Villes du Tucuman
fourniflbient tour à tour leurs Milices , & il n'y en avoit au-

cune qui ne fournît volontiers les fiennes pour le garantir des

malheurs , qu'elles avoient fi fouvent cfluïes. Celles de Saint-

Michel , s'étant avancées en 1 7 1 9 jufqu'au-delà de Rio Grande,

découvrirent une petite Rivière , qu'elles prirent pour un Bras

du Pilcp Mayo , & elles en donnèrent avis au Gouverneur du
Tucuman.

. -: Pom Eftevan de Urizar efpera d'établir par-là cette corrcf-

pondance fi défirée entre fa Province &L celle du Paraguay. Il

en conféra avec le Père Jofeph d'Aguirre , Provincial des Jé-

fuites , & ils convinrent enfemble que le Père de Montijo,
qui travailloit alors dans la Rédu£bion des Lulles , iroit avec

quelques-uns de ceux qui avoient donné l'avis , reconnoîtrc

la Rivière,& la defcendroient autant qu'il ferait poflTible , pour

favûir où elle aboutiflbit ; que dans le même tems le Père

Philippe Suarez , & le Père Seballien de Saint-Martin , Mif-

fionnaircs des .Chiquites , s'avanceroient jufqu'aux Zamucos ,

& que k? PP. Gabriel Patiiio , & Luc Rodriguez , accom-
pagnés du Frerc Barthelemi de Niebla , & d'un Domeftiquc
nommé Fauftino Correa , tous deux Hommes de réfolution

,

& fort expérimentés dans la Navigation du Paraguay , parti-

roient des Réductions du Parana , & remontroient le Paraguay

jufqu'à l'endroit où ce Fleuve reçoit les eaux du Pilco-Mayo.,

entreroient dans cette Rivierre , ôc feroient en forte de join-

dre les deux autres bandes , afin qu'en comparant leurs obfer-

vations , ils puflènt parvenir à quelque choie de certain fur ce

que l'on cherchoit.

Ce qui la fait
Tous fe mirent en chemin en 1711. Mais ceux qui étoient

manquer. avec le Père de Montijo , aïant defcendu quelque tems la Ri-

vière que les Milices de Saint - Michel avoient découverte ,

& voïant qu'elle ne s'élargilTbit point , & qu'elle ne fe rap-

prochoit point du Pilco-Mayo , ne purent fe perfuader qu'elle

. en fût une branche , ni qu'elle s'y déchargeât , & ne voulu-

( ; rent pas aller plus loin ; d'où il arriva que les deux autres Ban^
des ne les aïant point rencontrés , furent aufli obligées de re-

brouflèr chemin. On a reconnu depuis , dit le P. Lozano dans
fa Dcfcription du Chaco , que la Rivière , dont les Milices de

:
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Saint- Michel avoient parlé, fe jette efFeaivement dans le
Filcomayo; mais qu'on n'en auroit pu tirer Tavantage qu'onen avoir efperé

, parceque le Pilcomayo n'a pas toujours alFczd eau
,
pour alTurer par le moien de cette Rivière , la commu-

nication qu'on vouloit établir.
Les Miiîîonnaires du Parana , outre le chagrin d'avoir man-qué ce qui ëtoit l'objet de leur voïage , eurent encore celuide fe voir fruftrés de l'efpérance affèz bien fondée de s'en dé-dommager avec avantage. Ils avoient rencontré fur leur routeune Nation Indienne , à laquelle ils avoient annoncé Jefus-Chnit; & ils avoient tout lieu de fe flatter qu'il ne leur fe-

roit pas difficile de l'engager à ks fuivre dans les Rédudionsdu Parana. Mais des Tobas, qui en eurent le vent, rompis
rent toutes leurs mefures en infpirant à ces Indiens de vio-
lens loupçons contre ks Jéfuites qui n'avoient , leur dirent^
lis

,
d autre dcITcin , que de les livrer aux Efpagnols, Icfquels

Jes reduiroicnt au plus âur efclavage
, quand ils iS auroient mis

hors d état d être fccourus de leurs Alliés. Ce ne fut pas même
lans de grands rifques

, qu'ils purent regagner leurs Mi/fions
ou un nouvel orage, qui depuis quelque tems fe formoit à
1 Allomption , commençoit à donner à tous les Jéfuites du Pa-
raguay les plus grandes inquiétudes , & eut en effet les fuites
les plus facheu^s. Mais pour ne pas lailFer trop lon^-temsce
qui ie paflbit alors en plufieurs endroits de ce continent , &n être pas ob ige d'interrompre trop fouvent une fuite d'évé-
nemens trop liés entr'eux , & qu'on ne feroit pas bien aife de
perdre long^^tems de vue , j'ai cru devoir rapporter ici du
moins ce qui fe paffa aux Chiquites dans l'intervalle du tems
dont j'ai commencé à parler.
De toutes les Mifjîons établies dans ces vaftes Provinces ,

v^ ! R°" M- ^'^°'i
^""^y^' abondante récolte

, étoitla nou-
velle République des CÎhiquites. Il n'y avoir plus , à propre-ment parler

, aucun de ces Indiens .\ convertir , & tous
les Néophytes animés de l'Efprit apoftolique , alloient fans
celle tantôt feuls tantôt avec quelqii'un Se leurs Pafteurs,
chercher des Infidèles pour leur ofer de prendre part aubonheur

,
dont ils jouifToicnt. Ils revenoient rarement de cesCourtes apoftoliques

, fans ramener avec eux, dcnombreu-ks troupes de Profelytes, & ils partageoientenfultc avec les
Miflîonnaires le pénible travail qu'H y avoit à eiTuier pour

1711-24.
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faire de véritables Chrétiens de ces Sauvages , qui n'avoient

fouvent de l'Homme , que la figure.

Le P. Jacques d'Aguilar venoit d'arriver dans cette Eglife,
• pour laquelle il foupiroit depuis bien des années. Après bien

des foUicitations inutiles il obtint , lorfqu'il s'y attendoit le

moins , la pcrmilîîon de s'y confacrer , ôc fon Provincial y
joignit un ordre d'en faire la vilîte. Ce Religieux , né avec un
génie fupérieur pour les fcicnces, avoit à fon arrivée d'Efpagne,

été deftiné pour les Réductions de l'Uruguay ; mais on ne
l'y laiflà pas long-tems : il fut bientôt appelle dans l'Univer-

ilté de Cordoue , pour y profefïlr la Théologie , & il s'y dif-

tingua d'abord d'une manière à juftifier le choix , qu'on avoit

fait de lui pour remplir cette place. Il ne fe croïoit pourtant

Î>as où Dieu le vouloit , & une voix intérieure lui difoit

ans celle qu'il n'y refteroit pas long-tems , & il commença
bientôt à folliciter la Million des Chiquites. Ses vœux fu-

rent enfin accomplis , & Dieu l'y difpofa par une épreuve

,

qui dut lui être bien fenfible , comme il en uic fouvent à ceux
qu'il deftine aux plus grandes chofes.

Mais peu s'en fallut qu'il n'y eût que le tems de s'y faire aflèz

connoître , pour y être infiniment regretté. A-peine commen-
çoit-il fa Vifite , qu'une efpece de Ciron , que dans les lies

françoifes de l'Amérique on appelle Chique , & parmi les Ef-
pagnols Piqué , lui entra dans le pied ; il négligea trop long-

tems de fe le faire tirer, parcequ'il n'en connoilîoit pas le dan-

ger ; & ce ne fut qu'après avoir foufFert les plus vives douleurs,

qu'il s'adrelTà , pour en être délivré , à un Indien , qui ne pur

venir à bout de le tirer , &: ne fit qu'irriter la plaie. Il conti-

nua de marcher , mais il fut bientôt contraint de s^arrêter. Il

fit vifiter fon pied
, qui fe trouva gangrené , & on lui déclara

qu'il n'y avoit point d'autre moïeu de lui fauver I.i vie , que de
le lui couper. La difficulté étoit d'avoir un Chirurgien , auquel
on put confier une opération de cette nature , & le mal étoit

trop preflànt
, pour avoir le tems d'en faire venir un de Santa-

Cruz. Au défaut des fecours humains , les Miffionnaires , qui
fur la nouvelle du danger lù il fe trouvoit , s'étoient renduf
auprès de lui, s'adreflèrent au Ciel , & prirent pour leur In-
terceflèur auprès de Dieu , leur Saint Patriarche. Ilscommen-
cèrent une Neuvaine en fon honneur , 6c dès le premier jour

,

comme
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comme après avoir dit la Mcfle , ils voulurent panfer fa plaie

,

ils furent agréablement furpris de trouver fon pied aufîi fain

,

que s'il n'y étoit jamais rien arrivé.

Il n'eut pas plutôt repris ks fondions de fa Charge
, qu'il i) fait ddcou-

rcconnut qu'une des principales caufes des fréquentes mor- }^^ tl ma'n*
talités, qui empêchoient que ces Rédutbions ne fc peuplaf- quoitd.in5c«^

fent , comme il étoit naturel qu'elles fiflcnt avec toutes les Rc- "^ ^»^««'

.

crues qu'on y amenoit , étoit le défaut de fcl , qu'on étoit
obligé de tirer à grands frais de Santa-Cruz , & qui ne fuffi-

foit pas même pour en donner à tout le monde le nécefl^ire.
Il apprit qu'on avoit auelaue fujet de croire qu'il^pourroit s'en
trouver dans le Païs des Morotocos & des Zatienos , qui n'é-
toient pas éloignés de la Rédudion de Saint-Jean-Baptifte

,

& il y envoïa une nombreufe Trcpe de Chiquites.Arriva dans
le Païs , ils firent bien des recherches inutiles , & ils commen-
çoient à défefperer du fuccès de leur voïage , lorfqu'un d'eux
étant monté fur une Colline adèz haute , apperçut aflèz près
de lui une Lagune toute environnée de Buififbns fort épais. Il

étoit fort fatigué , & excédé de chaleur , il lui prit envie de
s'y aller baigner , & il trouva en s'y jettant que tout le fond
étoit comme une glace » qui fe caflbit aifément ; il en prit
un morceau avec la main , &: reconnut que c'étoit du fel. Il

courut faire part à fes Compagnons de cette découverte ;

tous en prirent leur charge, & la portèrent à Saint -Jean-
Baptifte. Ce fel parut fort bon à un peu d'amertume près

,

qu'on vint aifément à bout de corriger , &c le Père d'Agui-
lar fit auflî-tôt fraïer un chemin plus court pour aller à cette Sa-
line; mais il ordonna qu'on n'y envoïât perfctnne , qui ne fût
bien armé , 6c en état de fe défendre contre les Zatienos , avec
qui on n'étoit pas en bonne intelligence.

Cette même année 1711 , le Père d'Aguilar aïant appris ^«P- ^'H^'^-

Qu'il y avoit afTez près de Saint-Jean-Baptifte une Nation in- cimz"'
fidèle, qui s'y étoit retirée par la crainte des Portugais, lefquels chez Us Za-

enlevoient tout ce qu'ils pouvoient rencontrer d'Indiens
, pour

™""**

les faire travailler à leurs Mines de Cuyaba , dont nous par-
lerons dans la fuite ,envoïa une troupe de Néophytes , qui les
lui amenèrent tous. L'année fuivante, fa Vifîte étant finie, il

fut prié de fe tranfporter aux Zamucos , qu'on avoit quel-
que efpérance de regagner. Ce n'étoit encore qu'une lueur
bien foible ; ces Barbares , depuis la trahifon qu'ils avoienc

Tome IL X x
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faite au Frerc Albert Romero , s'ctoicMit retires dans des lieux

prefqu'inacceflîblcs ; cependant le Percci'Aguilar ne balança
point à accepter cette commiiRon. Il partit de St-Jofcph le 19
d'Avril 1712 , avec le Perc Auguftin Caftanarcz

^
que rien ne

rebutoit , non plus que lui , lorfcju'il s'agifloit ciu falut des
Ames.
Le plus court pour pénétrer dans la retraite des Zamucos

,

ëtoit QC paflcr p.i; un canton tout couvert de bois , qui n'é-

coit pas éloigné de Saint-Jean-Baptifte , &. où fe retiroicnt

ordinairement les Carreras,de tout tems ennemis des Chiquitcs,

avec lefquels ils n'ofoient plus néanmoins fe mcfurcr ; mais
il n'y avoir point de sûreté pour les Millionnaires à s'expo-

ser à tomber entre leurs m? iu-. Il fallut donc prendre wn dé-

itour , & ce ne fut qu'après avoir fait environ quatre - vingt

iieues , que ces deux Pères arrivèrent dans une Bourgade de
Zamucos, nommés Cucurates^ qui les reçurent mal , & les obli-

gèrent de paflèr outre. Quelque tems après s'étant broiiillés

avec les Uraganos leurs plus proches voifins, ils fe repentircnn

de n'avoir pas écouté les propofitions des Millionnaires , &
aïant fu qu'ils étoient retournés à Saint-Jean-Baptifte ; ils s'y

rendirent tous Tannée fuivanté.-

On ne difcontinuoit point de voir arriver dans les Réduc-
tions Chiquites de nombreufcs troupes d'Indiens

, qui vc-

noient y chercher un afylc contre les Portugais , mais à qui
leur légèreté naturelle faifoit bientôt oublier fe péril qui les y
avoit amenés. Un jour qu'il en avoit déferré un grand nom-
bre de Saint-Raphael , où étoit le Père d'Aguilar, il fe mit
en prières , & conjura le Seigneur de les lui renvoïcr. Il fut

exaucé , les Fugitifs rencontrèrent un très grand nombre d'au-

tres Indiens, qui apparemment leur parurent au/îi pourfuivis

par des Portugais , & à cette vue touchés d'un rep^entir fîn-

cere de leur inconftance , ils les abordèrent , & les invitèrent

à les fuivre à Saint-Raphael , où ils leur dirent qu'ils trouvc-

roient le meilleur de tous les Pères , qui les recevroit comme
fes Enfants , &: pourvoiroit également à leur fureté & à tous

leurs befoins. Ils les perfuadcrent , & touienfcmble fe rendi-

rent \ Saint-Raphael.

Telle étoit alors , & telîe a encore été long-tems la fitua-

««Tnouvdïc
'^°" ^? ^^"^ nouvelle E,^lifc. Si elle n'avoit été compofée que

Egiife. àe Chiquites , clic n'auroit été dès-lors inférieure qu'en norabre

Etat OH le
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à celle des Guaranis ; mais il falloit du tems Pour faire prendre
k même cfprità tant de Profëlytes ramaiTës de tant de ctiffércn-
tes Nations, & l'on ne fauroit dire ce qu'il en coûta aux Miflion-
nairespour les faire fubfifter avantcjuc de les avoir pu accoutumer
au travail

, pour foufFrir leur grolliereté & leurs écarts , & pour
veiller à la sûreté de leur Troupeau jufqu'à l'arrivée du Père
d'Aguilar. Jufques-là les Chi(^uites n'avoicnt pris les armes

,

oue pour rcpouflcr les Ennemis qui les venoicnt attaquer , &
fans tirer i'ëpéc pour les Efpagnols , ils ne laifToicnt pas de
former une barrière bien forte contre les Barbares , qui pou-
voient inquiéter la Province de Santa-Cruz de ce côte lÀ. Les
Chiriguanes mêmes les plus incommodes & les plus braves de
tous , évitoicnt de fc brouiller avec eux , & les Chiquées de
leur part avoient plus d'une fois témoigné qu'on ne leur fe-
roit pa- ^laifirdefes faire fortir de chez eux pour les ju'ndrc
aux Efpagnols, comme on faifoit fouvent les Guaranis, quand
il s'agifloit de quelque Expédition militaire.

11 fallut cependant avoir recours à eux en 171^, parcequc Hoftilùé des

les Chiriguanes fortant alors en grandes troupes de leurs Mon- J'i'r'gua""

tagnes, remplirent tous les environs de Santa- Ci uz de bri- vinccde Zt
gandagcs & d'horreurs , pillant les Habitations de la Cam- ta-Cruz.

pagne , n'épargnant ni le facré, ni le profane , & maflacrant
tous les Efpagnols qu'ils trouvoient à l'écart , fans diftindion
d'âge ni de fexe. Quoiqu'ils n'approchaflènt point du Pais des
Chiquites , ils ne laiflbient pas cie les incommoder beaucoup,
parccque ne pouvant plus rien tirer de Santa-Cruz, il leur
falloit faire venir à grands frais du Pérou jufqu'au vin pour
dire la Meflè. Mais ces incommodités n'auroient jamais fait
refoudre ces nouveaux Chrétiens à changer de fyftême, per-
suadés qu'ils étoient , que les Chiriguanes ne les attaque-
roient pas.

Ilsfe contentèrent donc de leur bien faire connoître que Les ci.îrîsua-

s'ils approchoicnt de leur Pais , ils ne dévoient pas compter "" """«''cnc

de les furprendre. Cependant le Père d'Aguilar reçut un ordre
'"""' '"'

des Tribunaux fupérieurs de les engager àcnvoïer mill- Hom-
mes pour renforcer les Milices Efpagnoles

, qu'on avoit levées
pour do' 1er la chaflê à ces Barbares. Il aflèmbla aulfi-tôt les
Chefs ; de après leur avoir rcpréfenté qu'il étoit de leur hon-
neur de témoigner au Roi Catholique dans une occafion Ci

pceiTantc leur zcle pour fon fervice , il ajouta qu'ils pouvoicnc

Xx ij
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encore moins Ce difpcnfcr de venger la Majeft«5 de Dieu , dort
les Chiri^uancs renverfoient les Temples, détriiilbient les Au-
tels & brifoicnc les Images. Il les perfiiada , èc ils s"oHrircnt
de bonne grâce k faire tout ce qu il leur commandcroit. Les
mille Hommes furent levés dans toutes les Réductions ; mais
il n'y en eut que quatre cents , qu'on avoit tirés des Rédudlions
les plus voifmcs , qui purent arriver à tcms pour joiiKlre les

Efpagnols.

Lci rwrîçrua- Le Pcrc d'Aguilar jugea h propos de les accompai^ner

,

&onnc tarda point à reconnoîtrc combien fa préfcnce'étoit
néceflairc dans cette Armée. Il eut même befoin il'ufcr d'au-
torité, pour foutenir Ces Néophytes dans les dégoûts que Ici r
donnèrent plus d'une fois quelques Efpagnols , de toute fa

f)atiencc pour foufFrir les chagrins qu'on lui donna fouvcnt k
ui-même , & de toute fa {iieelTc pour empêcher que le fervicc
ne (oufFrît de cette méfmtelligcnce. Les Chiquites fc diftin-

gucrent dans toutes les rencontres , où il fiillut en Avenir aux
mains. Un grand nombre de Chiriguancs furent tues , plus
d'onze cents denKurerent prifonniers , le reftc fut mis en fuite ,& pourfuivi jufques dans la Cordillierc , où l'on en prit encore
plus de mille , & un fuccèsfi complet ne coûta pas un Hom-
me aux Vainqueurs.

La Campagne finie , les Chiquites retournèrent chez eux
fans avoir eu aucune part au butin. Cependant les Chiriguancs
{)lus Irrités qu'afFoiblis par leur défaite , rallèmblerent toutes
eurs forces & celles de leurs Alliés , & réfolurent de ne point
oofer les armes , qu'ils n'en euffcnt eifacé la honte dans le

fang de leurs Ennemis. A la vue de ces préparatifs , le Gou-
verneur de Santa-Cruz , qui n'Ignoroit apparemment pas les

mécontentemens qu'on avoit donnés aux Chiquites , & qui
ne pouvoit pas fe pafïèr d'eux , prit le parti d'aller à la Plata,
pour engager l'Audience roïale à emploïer fon autorité à lui

procurer un fecours
,
qu'il défefperoit d'obtenir par lui-même,

il y a même bien de l'apparence qu'il en écrivit au Viceroi du
Pérou, & cela paroîtparles termes de la Lettre duPréfident
de l'Audience roïale au Père d'AguIlar, que voicL

MON TRÈS RÉVÉREND PERE.

» Dom François- Antoine de Argumofa, Gouverneur de
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w S.mta-Cruz, cil venu ici , en conféciucncc -ic Tordre que 1716-19.
n l'Audience roïale a reçu de ion Excellence le Seigneur Vicc-
» roi de ces Roïaumes , de ne pas lailîcr plus long-cems fans
" châtimcns les Barbares Chiriguancs , qui Tannée dernière
»> ont commis impuntiment de grandes hoftilicés dans le TTcr-
" ritoirc de Tarija. Il m'a rcpréfenté qu'il jugeoic ndceflàire
»j qu'on lui envoïat deux cents Chiquites , tant parceque ks
" Chiriguancs ont conjj'u une extrême fraïeur de ces Indiens ,
»> que parccqu'il n'a pas allez de Troupes pour leur faire la
" guerre , ôc il m'a ajouté qu'il leur fourniroit des Chevaux
" ÔC des vivres pour cette Expédition. C'ellce qui m'engage
»> à vous écrire

, pour vous prier & vous enjoindre d'cnvoïer
« au fufdit Gouverneur le nombre de Chiquites

,
qu'il deman-

w de , & quelques-uns même de pK..;, pour fuppléer à ceux qui
" pourroient tomber malades. Je prie donc v. R. de donner
« les ordres les plus précis pour que ces Indiens fe trouvent
w à Santa-Cruz au plus tard h la fin de Mai , ou au commen-
n ment de Juin , afin qu'on n'ait aucun prétexte pour dilî'é-

« rcr d'entrer en adbion , ôc que la campagne puilîè finir avant
» la faifon des grandes pluies , qui lans cette diligence pour-
iî roient obliger les Troupes de fe retirer avant que d'avoir
« achevé la Guerre. Convaincu que je fuis que le zèle de V.
« R. la portera à faire tout ce qui dépendra d'elle pour aiïùrer •

« le fuccès d'une entreprifq (î importante au fervice de Dieu
» ôc à celui de Sa Majcfté , il ne me reftc qu'à prier le Sei-
» gneur , comme je le ferai toujours , de vous confcrvcr pen-
« dant un grand nombre d'années : à la Plata , ce treizième
» d'Avril 1 7 1 i , fon très affectionné Serviteur

,

*

DoM FRANÇOIS Herboso.

Le Pcre d'Aguilar n'eut pas plutôt reçu cette Lettre , qu'il SeconJc cam-

fît lever avec la plus grande diligence dans ks quatre Réduc- P cbSu',*"
tions les plus proches de Santa-Cruz deux cents quarante Chi- nés ,

&"" "

quites ; ÔC comme il craignoit que, s'il les laiffoit partir à pied ^"""•

pour fe rendre à Santa-Cruz , oii le Gouverneur avoit promis
de leur fournir des Chevaux, ils n'y arrivafîènt trop tard , il leur
en fit donner avec des Provifions fufîîfantes pour ce voïage ;
précaution d'autant plus néceflàire , que les froids exceflffs ,

& les pluies qu'ils curent à eflîiïer pendant tout le chemin ^
X X ii|

(on
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beaucoup rétardés. Cette féconde Campagne , oii
'- ^- le Père d'AguiIar ne put les accompagner

, parcequ'il venoit
de recevoir un ordre du P. I?urent Rillo,fon Provincial, de
pafler mceflamment aux Miflîons des Guaranis en qualité de
Supéneur, ne leur fit pas moins d'honneur , ôc n'eut pas moins
de iucces que la première.

Fin dujèiiieme Livre.
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memoriam.
JE (XV X! u reputamus Se rationi confoniim itt ea , qua: de Romani

Pontificis gratiâ procertêrunt , licet ejus fiiperveniente obitu licers Apofto-
licx fuper illis confedbc non fuerint , fuum forriantur effedlum. Dudiim
fi quidem felicis recordationis Pio P. P. V, predeceflbri nollro, pro parte
diledorum filiorum Prxpofici generalis & Religioforum Societacis Jefu ,

expofito , qubd cùm dida Societas , benedicence Domino, longé latc-

que elTet propagata , ac ad Dei iaudem & honorem , militantifque Ec-
clefix profediim in dies augeretur •, & propter diverfa bona remporalia ,

qua: Collegia fcholarium fub eorum cuiainftituta pofTidebanr confervanda
& recuperanda , lites aliaque forenfia fréquenter fubire neceflTario coge-
retur , exindèque fieret , ut ejus perfonœ , quœ animorum faluti impli-
cirx , lirium anfraâiu^ , qui âb eorum inftitutis valdè diiTbnabant , evi-

tare cupiebant , ab earuni minifterio , non fine animi fui dolore , cum
animarum hujufmodi difpendio diftraherentur ; & eidem prsdecefTori

,

pro parce eorumdem Pripofiti generalis & Religioforum , arterenfium eo-
rum bona à quorumcumque locorum ordinariorum Jurifdiftione libéra

& exempta ac fub Romani Pontificis & fedis apoftolicae ptoteâlione aliàs

recepca fuifie , humiliter fupplicato , ut eorum quieti , more pii patris ,

ac alias in prjEmiflis opportune confulere Je benignitate apoftolicâ dig-

naretur •, idem praedeceflbr , qui ad gratos Ded, & univerfœ Reipublica:

Chrillianne utiles & neceflarios frudlus , quos Societatis prsdidx per-

fonoe in vinea Domini femper proferebant , debitum refpedum habebat ,

facere nullo modo poterat , quin ipfis ea concederet , per quœ ipfi , eo-

rum que res & bona à noxiis , juftitias minifterio , prefervarentur ; eof-

dem Prxpoficum generalem & Religiofos , ac eorum fingulos A qui-

bufvis excommunicationis , fufpenfionis & interdidti aliifque tcclefiafti-

cis fententiis , cenfiiris , &: pœnis , à jure vel ab homine , qnavis occafione

vei caufa latis , fi quibus , quomodolibet intiodaci exillebant ad efFedum

Bu LIE IlE

GUEGOIKE
XUI.
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ij^ Pièces JUSTIFICATIVES
infrafcriptorum diimtaxac confeciuendum abfolvens , & abfolutos fore
cenfens , 4nijiifmodi fupplicationibus inclinatur : fub data videlicec- VIII.

Kal. Junii , Pontificatus fui anno tertio , eidem focietati , finguîifque

illius perfonis , ac eorum fatniliaribus clericali charadere tamcn infig-

nitis , ut in quibufcumque caufîs tam civilibus , quam criminalibus ac
mixtis , etiam in eis , in quibus adores , vel conventi rei forent , ipfe
contra quafcumque Communitates & Coliegia hiijufmodi , omnes Ôc fin-

gulos Archiepifcopos , 6c Epifcopos , ac Abbates nec-non alias perfonas

in dignitate Ecclefiafticâ conftirutas , ac Metropolitanarum & aliarum
Cathedralium Ecclefiarum Canonicos , ac eorumdem Archiepifcoporum ,

Se Epifcoporum Vicarios in fpiritualibus , & Officiales générales ubi-

libet conllitutos , in fuos poflent aflumere Confervatores , Se judices or-

dinàrios , induifit : ipfis verb fie eledis , vel duobus , aut uni eorum

,

ut per fe , vel alium , feu alios , etiam fi fit extra loca , in quibus Con-
fervatores 6c judices deputati forent , eidem Societati efficacis defenfio-
nis pra:fidio alliftentes , non permitterent Societatem CoUegiaque hujuf-
inodi terris , locis , domibus , poifeflionibus , & juribus , nec-non fruc-

tibus , cenfibus , reditibus , & proventibus , ac quibufcumque aliis bonis
mobilibus ôc immobilibus , fpiritualibus & temporalibus , nec-non pri-

vileçiis & indultis , eis & didx Societati , tam apoftolicâ quàm ordi-
îiaria Se alias rite regid , audoritatibus conceflis , Se aliis teous ad die-

tam Societatem communiter , vel divifim fpedantibus , à quibufcum-
que perfonis , tam fecularibus , quam ecclefiafticis , ac quacumque auc-
toritate Se fuperioritate fungentibus , quoquomodo indebite moleftari

,

vel eis gravamina , damna , aut injurias irrogari ; facerent que ciun ab
eifdem , Societate , aut perfonis , vel procuratoribus fuis , feu aliquo ex
eis , forent requifiti fuper reftitutione locorum , terrarum , domorum

,

poffeflîonum , jurium , bonurum mobilium Se immobilium , redituum
quoque Se proventuum , ac aliorum quorumcumque bonorum , nec-non
privilegiorum Se indultorum , eis cunc Se pro tempore conceiïbrum , ob-
fervatiohe : nec-non de quibuslibet moleftiis, mjuriis , damnis tune
prsfentibus & futuris , in illis videlicet quœ judicialem requirerent in-

daginem , fummariè , fimpliciter & de piano , fine ftrepitu Se figura judi-
cii , in aliis verb prout eorum qualitas exegifiet , juftitiae complemen-
tum , occupatores , feu detentores , pr^efuniptores , Se injuriatores hujuf-
modi , nec-non contradidores quoflibet Se rebelles , etiam fi aliàs quàm
ut prefertur , qualificati exifterent

, quandocumque Se quotiefcumque
expediflèt , audoritate apoftolicâ per fententias , cenfuras , Se pœnas
ecclefiafticas , aliaque onportuna juris Se fadi remédia , appellatione poft-

pofitâ , compefcendo : legitimifque , fuper his habendis , fervatis pro-
ceflibus eos quos fententias , cenfuras Se pœnas , per eofdem conferva-
tores feu judices pro tempore latas ,j incurrilTe eis conftitilfet , eas incur-
riffe declararent , & quoties opus fuilTet , etiam iteratis vicibus aggravarenc
nec non auxilium brachii fecularis invocarent , commifit &. mandavit.

Ac mfuper , fi per fummariam informationem , per eos fuper his ha-
bendam , ipfis conftitifiet , quod ad loca , in quibus occupatores , pra?-

fumptores , moleftatores. Se injuriatores hujufmodi , ac alios , quos litteix

tune
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mnc defuper conficiendae concernèrent

, pro tempore morari contieiffec
promonitionibus,&: inhibitionibus ipfis , ac citationibus eis faciendis !
rucas non paterec acceCxs

, judicibus & confervatoribus huiufmodi mo-
lunones&citationes prœfatas , aç inhibitiooçs quaslibec

, per edida pu-
bhca locis pubhcis afhgenda

, de quibus effet verifimilis coniedura , qiiôd
adipforum momtoi;,»m , citatorum , & inliibitorum notitiam pervenire
valeient faciendi

;
nec-pon eifdem occiipatoribus , detentoribu? , ptx~

fumptoiibiis
, moleftatoribus, injuriatoribus, contradiAoribus , & rebel-

hbus
,

etiara fiib cenfuris & pœnis ecclefiafticis , ac etiam pecuniariis
eorum arbitrio moderandis , inhibendi : ac quibufvis inhibitionibus
eis pro tempore , etiam prxtexcu quaruijKumque licteraruni confervato-
ruruui

, feu pnvilegiorum apoftolicorum
, quibuslibet conceûToram &

concedendorum
, pro tenjpore fadis non obftantibus , eorum iurifdic-

tioneni libéré qcercendi ; loca ad quse eos declinare contieerit , & in
quibus fcienter ftare permiffi forent , eccleliaftico interdidto fubjiaéndi

,

plenam & liberam faculcatem conceflît : ac monitiones , requifitiones,
inhibiciones Se ntationes fie fadtas, perinde ipfos monitos, requifitos,
inhibitos, & citâtes ardarent , ac fi eis perfonaliter faOiE , infinuatœ &
incimat* forent.

Ac tune defiiper conficieudis litteris & in eis contentîs difpofitioni-
bus., per quafcumq^e derogationes , in quibufvis aliis litteris Aportolicis
gratiam vel juftitiara Se Hiixtim continentibus , per eumdem prœde-
cellorena & ledem Aportohcam , etiam cum derogatpriarum derogato-
nis, aliisque efhcacioribus & infolicis claufulis, & per quas earumdem
litteratum tune defuper conficiendarum ténor , ac fi de verbo ad verbumm en infertus foret, pro expreffo haberetur , quibufcumque perfonis

,

leu m eomm favorem
, etiam motu proprio , & ex certâ fententia ac

de Apoltolicx proteftatis plenitudine concelfas , & fadas ac faciendas &
coucedendas

, nuUatenus derogatum cenferetur , aut detogari poffet , nifi
ténor earumdem tune defuper conficiendarum licterarum , de verbo ad
verbum niliil penitùs omiflTo , foret in illis infertus -, Se derogacio pro
tempore facta hujufmodi , per trinas diftindas litteras eumdem tenorem
continentes tribus fimilirerdiftinttis vicibus , eidem Societati intimata &
infinuata foret

; Se quod aliter earumdem litterarum tune defuper con.
ficiendamm prQ tempore fadx derogationes nemini fuffragarentur : quod-
que quihbet judicvim & Confervatorum prœfatorum valerot profequi ar-
ticulura

, etiam per alium inchoatum , quamvis idem inchoans nullo
foret canonico impednnento prxpeditus : quodque cuilibet Confervato^
rum

, &: Judjcum eorumdem , ab eadem die odtava Kal. Junii effet in
ptîçmiffis onîmbus ac eorum fingulis , cœptis Se non cœptis , tune pvx-
lentibusôr futuris, perpétua pateftas & Jurifdidio attributa ; nt eo vi^
gore.

-
^ue hrmitate portent in prcEmiffis omnibus cœptis & non cœptis,

tune pr, .entibus Se futuris Se proprsdidis procedere , ac fi pr^dida
omnia & fingiila coram eis cœpta fuirtent , & eorum , ac cujunibetip-
lorum jurifdidio de prarmiflis omnibus & fingulis , per citationem , vel
modum aliiun

, perpétuât»! légitimé extitilfet , ficque per quofcumque
îudices,&Comnulfarios, Se canfarum palatii apoftolici Auditores , ac

Jome II, Y y

Bulle nz
Grégoire
XIII.
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iv Pièces JUSTIFICATIVES
fandt.B Romance Ecclefue Cardinales fublatâ eis & eorum cuilîbet quavis

aliter judic-incii& interpretandi faculcate & audtaritate , judicari & definiri

debere : ac ex tune Ci fecus fuper his à quoquam quavis audtoricate
,

fciénter vel ignoranter , attentari contigeret irritum &c inane decrevir.

Non obftantibus piœ mem. Bonifacii PP. VIII , etiani prccdecef-

foris noftri , quâ cavebanir , ne quis extra fiiam ciiitatem , vel Diœce-

fnn y nili in certis exemptis caiibus , & illis ultra unam dietam à

fine fune diœcefis ad judicium evocarerur : feu ne judices à Sede praedidâ

deputati , extra civitatem vel diœcefim in quibus deputati forent , contra

quofcumque procedere praefumerent j & de duabus dietis in Concilio

generali édita , dummodo non ultra très dietas aliquis vigore earumdem

îitterarum tune defuper conficiendarum extralieretur , Se quibufvis aliis

Apoftolicis , ac in provincialibus & Synodalibus conciliis editis gene-

lalibus vel fpecialiDus conftitutionibus &c ordinationibus , ac quibufvis

iuramento , confirmations Apoftolicâ , vel quavis firmitate aliâ roboratis

ftatutis , éc confuetudinibus , privilegiis quoque indultis , & litteris

Apoftolicis , quibufvis Regibus , Ducibus , Comitibus , cœterifque cujus-

cumque dignitatis , qualitatis , & prafeminentia: ac ordinis , etiam men-
dicanciunî,&conditionisexiftentibus perfonis , in génère vel infpecie,

ac cum quibufvis etiam derogatoriarum dcrogatoriis , aliisque effica-

cioribus & infolitis claufulis , irritantibufque , &c aliis decretis quomo-
dolibet etiam iteratis vicibus , conceiTis , approbatis , Se innovacis : qui-

bus omnibus idem Pius Praedeceflôr , etiam fi pro illarum fufficienci

derogatione , de illis eorumque totis tenoribus fpecialis , fpeeifica ,

cxprelFa , & individua , ac de verbo ad verbun , non autem per clau-

fulas générales idem importantes , mentio , feu quavis alia expreflîo ha-

benda , aut aliqua alia exquifita forma ad id fervanda foret ; tenores

huiufmodi , ac u de verbo ad verbum , nihil penitus omifTo , & forma

in illis traditâ obfervatâ , inferti forent , pro fufhcienter expreflîs habens,

illis aliàs in fuo robore permanfuris , eâ vice duntaxat fpecialiter &
exprertè derogavit , ceteriique contrariis quibufcumque.

Voluit infuper idem Pius praedecefTor , quod Iitterarum tune defuper

confic'endarum tranffumptis , manu aiicujus Notarii publici fubfcrip-

tis , ac figillo aiicujus perfons in dignitate ecclefiafticâ conftitutae

munitis , eadem prorfus ndes adhiberetur , quae ipfis originalibus lit-

teris adhiberetur , fi forent exhibitae vel oftenfe. Ne autem de ab-

folutione , indulto , Se aliis praerniflis , pro eo qubd fuper illis ip-

fius Pii praedecelToris , ejus fuperveniente obitu , litterae confedlsc non

fuerint , valeat quomodolibet hœfitari , ipfa que Societas illorum frulhe-

tureffedujvolumus, &fimiliter Apoftolicâ audoritate decerninnis, quod

indultum , Se alia priïmiftà perinde àdidâ die VIII. Kal. Junii, fiuim

fortiantur effedum , ac fi fuper illis ipfius Pii prxJeceiroris littcra: coiiftâs

fuifient , prour fuperivis enarratur
;
qubdque pra:fentes litterae ad pro-

bandum plene .ibfolutionem , indultum , Se aiia prœmiiFa ubjqiie fuffi-

cianr, nec ad id probationis alcerius adminiculum requiratur. Nulliergo

omnino hominum liceat hanc paginam noftrx volunratis & decreti in-

fringere > vel ei > aufu cemecaiio > contraire. Si quis autem hoc attentare
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prxfumpferit , indignationem omnipotuicis Dei & beatorum Pétri &
Pauli Apoftolorum ejus fe noverit incurfurum. Datum Rom:E apud S.
Petrum , anno incarnationis Dominiez niillefimo quingentefimo ie ptua^
gefimo fecundo. Oâavo Kal. Junil , Ponnticatus noftd anno primo.

A. QUINTAL.

DFXLARATION SATISFACTOIRE
DE pOM BERNARDIN DE CARDENAS,
Evêque du Paraguay , pour la décharge de ceux qui ont pris
les armes contre le Gouverneur Dom Sébajlien de Léon ;

N.
copiée & traduitefur légalijee.

OS Don Fray Bernardino de
Cardenas , Obifpo del Paraguay , del

Confejo de fu Mageftad , que Dios
guarde , ôcc. Hago faber al Rey nue-
ftro Senor en fu Real Confejo de In-

dias , feiior Virrey deftos Reynos ,

Real Audiencia de la Plara , y demas
Tribunales inferiores , en como lue-

go que tuvimos noticia que venia à

entrar a efta Ciudad el Maeftre de
Campo Sebaftian de Léon y Zarare ,

y otros vezinos que le acompanauan

,

en la quai venian algunos Padres de
la Compania de Jefus , y que traian

cantidaa de Indios del Parana , y
Uruay , mandamos prévenir , como
Governador , y Capitan General ,

Jufticia mayor defta Ciudad , y Pro-

vincia , qj. Cabildo , Jufticia , Regi-
tnïento , y todos los vezinos y mo-
radores , eftantes , y habitantes en
e' la , y muchos Indios del pueblo de
Yaguaron , Tobati , Ita , y los Al-
tos. Y que affimifmo los dichos ve-
zinos truxeifen los Indios originarios

que tuvieiïen en fus Chacaras , y ca-

fas » y que todos \ r.or>, y otros fe aoref-

laflen ; con c,ivaUo':..y armas ofenffen-

fivâs,y defenCivr/ , con municionesj

1649.

Déclarât.
deDomBïr-
NAtWINPOOR

DE SES

NISTRES,

une cOj

JNoUS Dom Bernardin de
Cardenas , Evêque du Paraguay ,

Confeiller du Roi , que Dieu con-
ferve, tiifonsfavoirau Roi notre „„.,.„..„..
Seigneur en fon Confeil roïal des lad!.charoe

Indes , au Seigneur Viceroi de ces °^ ^^^ ^^'

Roïaumes , à l'Audience roïale de
la Plata , & aux autres Tribunaux
inférieurs, qu'auffi-tôt que nous
eûmes connoiflànce que le Meftre
de Camp Sébaftien de Léon & Za-
ratc,iiccompagné de plufieurs Habi-
tansde cetteVille, ôcfuivi de quel-

ques PP. Je la Compagnie de Jefus,

3ui menoient avec eux quantité

'Indiens du Parana & del'Uru-
ruguay , s'achemiuoit vers cette

Ville ; en qualité de Gouverneur

,

de Capitaine Général , & du Chef
de fa Juftice de cette Ville &
de cette Province, nous mandâ-
mes tous les Officiers de Ville,

les Alcaldes , les Regidors , Se

de la Province , tous les Habi-
tants , un grand nombre d'In-

diens d'Yaguaron , d'Ita & de los

Altos , avec ordre aux Habitan»

d'amener avec eux les Indiens Na-
turels qu'ils avoient dans leurs

Yy ij
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v] Pièces ïustî
y demas pertiechos de guerra -, y à

mayor fuerça facamos el Real Eftan-

dacte , que ha eftado en nueftto po-

der (eis inefes poco mas , b menos

,

el quai enarbolado en nueftra mano,
mandamos à lo$ fnfodichos > que pe-

na de traydores al Rey nueftro Se-

hor , y perdimiento de todos fus

bienes , nos afliftieflèn , y acudief-

fen con dichas armas , y guardaffên

iiueftros ordenes , y mandatos , en

cuya conformidad lo hizieron aflî la

mayor parte de les dichos vezinos ,

y todo el dicho Cabildo pleno. Y
eftando en efte elhdo , mandâmes
ponei' efpias por los caminos reaies

,

para faper fi entravan , 6 que camino

tomavan , hafta oue el Viernes pro-

ximo pafliido , quu ie contava pri-

mero de efte corriente , como a la

una de la tarde tuvimos avifo » ier-

to , como los dichoS Maeftre de Cam-
po Seba'iian de Léon , y las demas
perfonas refc idas , cofa de dos quar-

tos de Isgua , mas b menos , dcfta

Ciudad, venian marchando para el!a,

y aflï facamos de dentro defta Iglefia S.

al Corredor délia el dicho eftaudarte;

y de nuevo , fin embargo de tm van-

do que mandamos publicar antes ,

bolvimos à mandar , reforçando mas
todo lo antécédente , en orden à que

debaxo de las dichas penas falienen

Â refiftir la dicha encrada con las di-

chas armas ; y mandamos quedaf-

fen algunas perfonas à hazernos af-

fiftencia , y al dicho Real Eftandar-

re , que tuvimos en nueftra mano ,

con que mandamos à nueftro Lu-
garteniente General a guerra Juan de

Vallejo Villafanti , y à los Capitanes

que nombramos en la ocafion, que
falieron à hazer dicha refiftencia ,

no fe pufieflen a oir papeles , ni po-

nerfe en platicas , dates , ni tomates ,

fino quede hecho acometiefTen confus

armas de à piè , y de à cavallp , y no

Maifons ôc dans leurs Métairies j

ordonnâmes que tous vinlTent avec
leurs Chevaux en bon état , leurs

armes offenfives & défenfives ,

leurs munitions &c tous leurs équi-

pages de guerre. Pour donner plus

de poids Ôc de force à nos ordres
,

nous nous faifimes de l'Etendart

roïal , qui a été environ fix

mois en notre puillance , & le te-

nant en main , nous commandâ-
mes à tous , fous peine d'être ré-

putés Traîtres au Roi , notre Sei-

gneur , Se de confifcation de leurs

biens , de fe ranger auprès de nous

avec leurs armes , & d'exécuter ce

que nous leur prefcririons. La
plus grande partie des Habitans

,

bc tout le Chapitre Séculier obéi-

rent ; & nous ordonnâmes qu'on
envoïât des Efpions fur tous les

grands chemins , pour favoir fi

l'Ennemi approchoit, &c la route
qu'il avoit prife. Enfin Vendredi
dernier , premier jour du courant

,

environ une heure après midi, nous
eûmes des avis certains que le fuf-

dit Meftre de Camp Sébaftien de
Léon , ôc toute fa fuite n'étoient

guère qu'à une demi - lieue de la

Ville, vers laquelle ils marchoienr.

Auffi - tôt nous tirâmes de cette

fainte Eglife l'Etendart roïal , &
le fimes placer fous le portique :

nous envoïames enfuite publier de
nouveau d'une manière plus ex-

preftè encore , fous les peines fuf-

dites un ordre d'aller à la rencon-

tre de Sébaftien de Léon , & d'em-
pêcher qu'il n'entrât dans la Ville.

Nous voulûmes feulement que
quelques-uns reftaflènt auprès de
nous &c de l'Etendart roïal,que nous
primes en main. Puis nous com-
mandâmes à notre Lieutenant gé-

néral de guerre , Jean de Vallejo

Vilk-Sanu ; ôc aux Capitaines <[a^
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eonftntieiïen la dicha entrada por

ningun cafo ; mediance lo quai , obe-

deciendo , falieron alTi Efpanoles ,

como Indios , a hazer dicha refiften-

yij

1649.

Déclarât.
oeDom Ber-
nardin rouR

nous avons nommés , de marcher
pour s'oppofer fortemenc à l'en-

trée de l'Ennemi dans la Ville ,

-- fans s'amufer , ni à entendre la

cia, en que fucedio el daiîo de que ledure d'aucun papier , niàécou- ia décharge
rengo noticia , aunque no eftamos ter aucune propomion , mais de de ses Mi-
ciertosdel. Y la tuvimos alîîmifmo, charger l'Ennemi àpié& achevai, nistjles.

como el dicho Maeftre de Campo &c de ne fouffrir pour quelque rai-

Sebaftian de Léon , por carra que ef- fon que ce fût qu'il mît le pied
dans la Ville. Tous auflî-tôt Ef-
pagnols & Indiens fe mirent en
marche pour obéir, & il en eft

arrivé le malheur qui nous a été
rapporté , quoique nous n'en
ayions aucune certitude. Nous .

avons aulîi reçu avis que le fuf-

dit Mcftre de Camp Scbaftien de

criviu de dos léguas deda Ciudad al

dicho Cabildo délia , como venia

por Governador , Capitan General ,

y Jufticia maycr deftas Provincias ,

defpachado por el Senor Prefidente

de la real Audiencia de la Plata , y
Vifitador General délia , y Cafa de
la moneda de la Villa de Potofi. _ > ^^

^,„..,f. 0^.^».^^.. «v^

Dudamos fueflè afli j por lo quai man- Léon,pir une lettre écrite de deux
damos hazer la dicha refiftencia , co- lieues de cette Ville , adreffce au
mo va rcferido : y por que tenemos Chapitre Séculier avoir décla-

noticia , como dicho Cabildo , y per- ré qu'il venoit en qualité de Gou-
fonas del eftàn prefos por el hecho verneur , Capitaine Général &
de la refiftencia , y otras perfonas

; y Chef de la Juftice , envoie par le

aviendo tenido noticia que el dicho jSeigneur Préfident de l'Audien-
Maeftre de Campo Sebaftian de Léon ce roïale de la Plata , Vifiteur Gé-
y Zarate avia mandado publicar en

voz de pregonero en las Cafas Rea-

ies y de Cabildo , el titulo , y auto

de recibimiento de Governador ,

Capitan General , y Jufticia mayor

de eftas dichas Provincias , en que , ww„,...v « .. ,.it un.
aviendolo oido el dicho Cabildo, y Cependant aïant fu depuis que les

demàs vezinos que fe hallaron pre- Officiers de Ville & plufieurs au-
fentes , fue recibido de todos , nos

recogimos luego.

néral de cette Cour & de l'Hôtel

de la Monnoie de la Ville du Po-
tofi; mais cela nous parut fort dou-
teux , ôc c'eft ce qui nous a enga<
gés à nous oppofer à fon entrée
dans la Ville , comme il a été dit.

très Perfonnes ont été arrêtés à ce
fujet , &' .liant appris que le fuf-

dit Meftre de Camp Sébaftien de
Léc~i & Zaraté avoit fait publier
par le Crieur public dans les Mai-
fons du Roi , & dans celles du

Chapitre fes Provifions & l'ordre de le recevoir en qualité de Gouver-
neur , Capitaine Général Se Chef de la Juftice dans ces Provinces , &
que ceux du Corps de Ville & des Habitans , qui fe trouvèrent préfens ,

ont obéi , nous nous fommes retirés fur le champ.
Y aifi certificamos , y fiendo necef- Nous certifions donc , 8c , autant

fario juramos in verbo Sacerdotis, qu'il eft nécellàire , nous /urons

jponiendo la mano en el pecho , y fur nos ordres facrés , mettant la

Yviij
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corona , que procedib el hecho , fe- • main fur la poitrine & fur la cou-
*^ gun dicho es , em.inado de nuertros ronnequela chofes'cftpaflTcecom-

DtcLARAT. ordenes, y tnandatos, que ellos en- me nous l'avoni dit , que tout s'en
nE DoM Ber.

jQ„j.g5 obcdecieron , como de fu Go- fait par nos ordres en vt : tde nos

DECHAOE vernador, Capitan General , que ula- Mandemens» & que tous nous ont

Mi- vamos , y exerciamos , y de temor obéi comme à leur Gouverneur &
de incurrir en las penas que renia- Capitaine Général , dont nous exer-

mos impueftas -, y fegun nucftro pa- cions la Charge , 6c par la crainte

recer , los fufodichos padecen con des peines & de l'cxcommunica-

innoccncia,puesfolamenteacudieron ùon ipfo faclo ^ qu'ils auroienten-

comohumildesàobedecernos, demas courue. Ainfi il nous paroît qu'ils

de que alllnifmo fe lo mandavamos foufFrenc fans l'avoir mérité , puif-

con penas de excommunion ipfofaclot qu'ils n'ont rien fait que par nos

alquenoacudielTeanueftrosordenes, ordres, &C qu'ils doivent être dé-

y en e(la confideracion deven fer ab- clarés innocents , n'aïant commis
lueltos > como perfonas que no co- aucun délit. £n foi de quoi , n'y

metieron delito por H. Y para que étant pouffé par aucun autre mo-
confie t de nueflro motivo , por la tif, que de décharger notre con-

noricia dicha, y por el defcargo de fcience, nous certifions le fait tel

nueflra conciencia , y no porotra eau- que nous l'avons expofé, ce qui ne
fa alguiia , lo certifîcamos afTi por peut être révoqué en doute , le

fer verdad infalible , publica , y no- chofe étant d'une notoriété publi-

roria en efla Ciudad > y lo fîrmamos que dans cette Ville , & nous le

de nueflra mano ante dos tefligos ,

por no aver Efcrivano publico ni

Real > ni Norario , ni Secretario , pa-

ra que lo refrende , que es fecho en
efla Santa Iglefîa de la Ciudad de la

Affumpcion en fiete dias del mes de dans cette fainte Eglife de l'Af-

Odubre de mil y feifcientos y qua- fomption , le feptieme d'Oélobre

,

tenta y nueve , en efte papel comun fur papier commun , faute de pa-

por falta de fellado. Y porque doy pier timbré , & parceque j'ai fîgné

dos de un ténor , fe entienda fer el deux Adkes de la prefente décla-

ngnons de notre main en préfence

de deux Témoins , n'y aïant ac-

tuellement ici , ni Notaire , ni

Ecrivain roïal ou public , ni Se-

crétaire pour contre - figner. Fait

non je certifie qu'ils font fem-
blables &. que le liifdit Corps de
Ville peut s'autorifer de l'un & de
l'autre , & de tous les deux pour

fe difculper. Fait comme ci-defTus.

Jefus : Frère Bernardin Evêque du

uno del otro duplicado , y una niif-

ma cofa , con las mifmas razones el

uno que eftàn efcritas en el otro ,

para que el dicho Cabildo fe valga

de ambos , 6 de cada uno dellos en
fu defenfa. Eecho ut fuptà. Jefus.

Fray Bernardino , Obifpo del Para- Paraguay. Témoins , Manuel Enri

guay. Teftigos , Manuel Enriquez de quez de Alarcon , Rodrigue de Ro-
Alarcon , Rodrigo de Roxas Aranda , xas Aranda , Antoine de Ortega.
Antonio de Ortega.

En la Ciudad de Cordoua en dies dias del mes de Marco de rail y
feifcientos y cinquenta anos , yo el Capitan Juan Albarracin Pereira «

Efcrivano publico , y de Cabildo , bienes de difuntos j y de la Real
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âduana de Puerto leco delb Ciudad , è fu junfdicion por el Roy niicftio
feiior , fize facat efte trallado de fu original , que eftî en la cauia , ciiyo
titulodjze : Caufa

, y ramo à-parte contra los Alcaldes
, y Capicularcs

defte ano de mil y leifcientos y quarenta y nueve defta Ciudad de la
Aflumpcion

, en la caufa de confervaturia contra el fenor muy Revercn-
do Opifpo D. Fray Bernardino de Cardenas, por aver coopcrado à los
agravios , è injurias hechas à la Compania de Jefus , y fus Religiofos
con que fe corregio , y concerta , de pedimiento del Padre Laurtano
Sobnno , de la Compania de Jefus , y Redkor del Colegio de la Af-
fumpcion del Paraguay , que para el efedo exhibià

, y bolvio a ilevar
a fu poder. Doy fee. Y para que courte, lofigno, y firmo en efte pa-
pel comun, a falta del fcUado , y averfe quitado elrubricado, fiendo
teftigos al corregir Chriftoval Rodriguez , y Antonio Sarmiento de So-
tomayor. Teftimonio de verdad , Juan Albarracin Pereira , Ecrivano
Real , y de .Cabildo.

COMPROBACIOK
El Cabildo ,• Jufticia , y Regimiento defta Ciudad de la Trinidad ,

Puerto de Buenos-Ayres
-, conviene a faber , Don Eugeniode Caftro

,

Teniente General de Governador , y el Capitan Don Pedro Ifarra de
Gaere , y el Capitan Luis Guttierrez , Alcaldes ordinarios

, y los demns
Capitulâtes que aqui firmamos , certificamos , y damos fee , y verda-
dero teftimonio, por no aver Efcrivano publico , ni Real en efta dicha
Ciudad

, como Juan Albarracm Pereira, de quien parece firmado , y
autorifado el inftrumento de fufo , es tal Efcrivano Real , y de Cabil.
do de la Ciudad de Cordoua de Tucuman , y a los autos , y demàs
inftrumentos que ante èl han paflàdo , y paftkn , fe les dà , y ha da-
do fiempre entera fee, y credito , como à tal Efcrivano Real. Y para
que confte, damos la prefente firmada de nueftros nombres en efta di-
cha Ciudad de la Trinidad, y puerto de Buenos -Ares, en efte papel
comun por falta del fellado , en ocho de Febrero de mil y feifcientos

y cincuenta y nueve aiios. Dom Eugenio de Caftro. l^om Pedro Ifirra
de Gaete. Luis Guttierrez de Molina. Don Juan Pacheco. Antonio Ber-
nai de Linarez

DfCLARAT,
ni n, M HiR-
Na HniMMi; R.

LA DU H \'> OE
x>t srs. Mi-
nistres.
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SENTENCE
DU R. P. FRANÇOIS-PIERRE NOLASCO,
nommé Juge-Confervateurpour les Religieux de la Compagnie

de Jefus ; contre D, F, Bernardin de Cardenas , Evêquc

du Paraguay,

I
N la caufa , que ante nos pende

,

D A N s la caufe qui eft de»-

Juge
tkKVATEUR.

+9'
de pedimento del P. Juan-Antonio vant nous, à la requête du Père

SiNTïNcEDU Maquiano , Procurator General del Jean Antoine Maquiano , Procu-
CoN-

(]oieg[o de la fagiada Religion delà reur général du Collège de la fa-

Compania de Jeiû , de efta Ciudad crée Religion de la Compagnie de

de la Allunipcion , y fus Religiofos y Jefus de cette ville de i'Airomp-

Mifioneros , que fe ha feguido en tion , fcs Religieux ôc Miffionnai-

nueftro Tribunal y juzgado de Juez res, qui a été fuivie en notre Tri-

Conforvadorapoftolico contra elRev. bunal, & jugée par nous en qua-

Obifpo D. Fray Bernardino de Car- lité de Juge-Confervateur apofto-

denas reo en ella ; las manifieftas in- lique , contre le Révcrencfinime

jurias , obrobrios , afrentas , libelos Evcque Dom François Bernardin

famofos , quebrantamientos de los de Cardenas , accule en icelle ; vu

privilégies y exempciones de dicha les injures mani feftes , opprobres ,

fagrada Religion, y fobre la expul- outrages,libellesditFamatoires,vio-

fion facrilega , que mando hazer à fus lemens des privilèges& exemptions

Clerigos, y feculares fus minjftros y de ladite facrée Religion , & fur

OHiciales , de los Religiofos de dicho l'expullion facrilege qu'il ordonna

Colegio , arraftrandolos y poniendo- à fon Clergé Séculier, à fes Minif--

les las manos violentas , hafta echar- très Se Officiers , de faire des

los fuera de efta Ciudad, el Rio abajo Religieux dudit Collège , les

fuera de efta Provincia ; fobre haver traînant avec des niains violen-

inandado faquear y robar el dicho tes , jufqu'à les chaflTer de cette

Colegio , fus haziendas , y la Sacrif-

tia , Iglefia , y Capilla de nueftra

Seiîora de la Congregacion , defpo-

jandoles de fus ornamientos , image-

nes , cruces , calices , defnudando fus

Altares , y ucros veftimentos de la

celebracion del Culto divino , y afïi-

mifmo los bienes y haziendas de las poniTbnrde leurs Ornemens, Ima

Chacaras , y eftancias de ganados ges, Croix, Caliaes, & tout ce qui

mayores y menores , beftias , mulares eft nécclTaire pour la célébration du

y çavallares , repartiendo entre fus Culte divin , ainfi que les biens de

confortes, y ultimamente haver de- leursMétairies& les Beftiaux grands

molido , ôç

Ville , les abandonner au courant

de la Rivière hors de la Pro-

vince, & avoir ordonné de facca-

ger 5 & piller ledit Collège , fcs

biens , la Sacrirtie , l'Eglife , & la

Chapelle de Notre - Dame de la

Congrégation , les Autels , les dé-



»I L'HtlTOtHE
tnôhao , y mandado demoler el di-
cho Roverendo Obifpo tan impia-
mente el licho Colegio

, y Yglo-
fia. y Capella , haziendolo qiiemar por
mucliis partes, caufando iina reltitu-

cion cali impofible , Uevado de iina

pafion y rencor
, que concibio y figuio

contra los Religioi'os de dit ha laerada
Religion

, por no haver dadole lu pa-
recer, y apoyado fu confagracion

»

fin tener BuUs prefentas de fu San-
tidad, y executoriales de fu Mageftad,
que Dios guardé, haverfe introducido
en efte Obi ' ^ado con el mefmo defec-
to.ufando Jurlfdiccion plena Epif-
copal , exerciendo los Pdntificakîs

,

fin fer recevido del vénérable Doan y
Cabildo , fedu vacante, y ocras cofas
tîiiiy graves , que cftan deducidas on
los cargos

;
que de los dichos exce-

fos y cnmenes , que le hemosecho,
conforme à las informaciones hechas

y otros autos y teftiinonios , que
ante nos fe han prefentado , de que
no ha dado defcargo ninguno el di-

cho Reverendo Obifpo , antes pa-
rece eftar en fu rencor y odio per-
manente •, y todo ello vifto ,. y con-
formandonos con las Bulas Apoftoli-
cas , determinaciones de Concilios ,

y facros Canones , ufando mas de
equidad , que de rigor , le devemos
condenar , y condenamos en los ca-

pitules de los cargos , en la forma y
manera iiguiente.

nV PktAOVAf. x|
petits

, MuUes de Chevaux , faifant i^ac)
la repartition entre fes Conforts ; ^

Se enfin avoir démoli par l'or-
j;;;,".''com'!

dredudit Révérend Evcque avec sirvateu».'
tant d'impiété ledit Collège , l'E-
glife & la Chapelle , y mettant le
Feu en plufieurs endroits , caufant
un dommage irréparable , animé
par la paflîon Se rancune qu'il con-
çût Se fuivit contre les Religieux
de ladite ficrée Religion

, parce-
qu'il ne voulurent pas lui donnée
leurconlcntement, & approuver fa
confecration fans Bulles de fa Sain-
teté 6c fans Lettres patentes du Roi,
Se {ju'il s'eft introduit dans cet Evê-
ché avec ce défaut , ufant d'une
pleine Jurifdidion épifcopale t

exerçant toutes les fondions, fans
être reçu par le vénérable Doien du
Chapitre, le Siège vacant, Se autres
chofcs très graves , qui font dédui-
tes dans les charges ; lui aïant re-
prcfenté tous lefdits excès & cri-
mes, conformément aux informa*
tions faites & autres Aâies & té-

Primeramente en los cargos i ,

* » i » 4 y 5 5 i que el dicho Reve-
rendo Obifpo publicb contra los

Religtofos de la Compania de Jefus

,

affi en autos juiciales , como en car-
tas , informes , fermones

, platicas ,

y converfaciones
, y otros Libelos in-

famatorios, que fe publicaron , y
leyeron publicamente

, y en lo9 pul-

Tçme II,

moiçnages qui nous ont été pré-
fentes , defquels, ledit RévérentJ
Eyêque , ne nous a donné aucune
décharge , au contraire nous a pam
être toujours dans fa haine de ran-
cune perrnahentOé Le tout confide-
ré , 6e nous conformant aux Bulles
Apoftoliques, définitions des Con-
ciles & des facrésCanons.ufantplus
d'éqiiité que de rigueur , le devons
condamner & le condamnons dans

la forme 6c dans la manière fuivante.

Premièrement , dans les Char-
ges I , i , î , 4 & j 5 , que ledit

Révérend Evcque a débitées contre
les Religieux de la Compagnie da
Jefus , ton dans des Adfces judiciai-

res , comme Lettres , Inftruékions

,

Sermons, Difcours & Converfa-
tions , ôc autres Libeles infama-

toires , qui ont été publiés , lus pu-

Z2





•îu

.%

IMAGE EVALUATION
TEST TARGET (MT-S)

/.

:/j

1.0

!.l

1.25

50 ""^^ M^H
^ lâiâ 12.2

- lia lllllio

144

^ iiiiii

6"

l

V]

<^/i

''1w
/

è>

(?/ Photographie

Scianœs
Corporation

^v

#
\

:\\
%.

^^^J

23 WEST MAIN STREET

WESSTER,N.Y. 14SB0

(7U) 872 4503





i<j49'

Sentence do
Juge - Con-
tE&VATEUft.

xij Pièces Just
pitos , con orden y mandato de di-

cho Reverendo Obifpo , en que

fe dezian grandes injurias de los di-

chosReligiofos, e imputandoles énor-

mes delitos , infainandolos con gra-

viflimas calumnias , fiendo los dichos

Religiofos grandes fiervos de Dios

Nueuro Senor , y de vida exemplar

,

y obreros de la viiia del Senor ; Por

lo quai declaramos al dicho Reve-

rendo Obifpo Fray Bernardino de

Cardenas por inventor , y levanta-

dor de las dichas calumnias , y Li-

belos famofos , e incurfo en las penas

del derecho > impueftas contra los

que publican , y nazen publicar Li-

belos infamatorios , y levantan tefti-

monios calumniofos
; y porque fon

capitales » y ïPO décentes à la digni-

dad de un Obifpo , las comutamos

en pena de privacion de Oficio de la

dicha dignidad , y de depoficion y
recluHon en un Monafterio , corne ie

difpone por derecho , en que le da-

mos por condenado , y le fufpende-

mos el dezir Mifa hafta tanto que la.

Sede Apoftolica otra cofa ordenè , y
mande.

En quanto al 5" cargo, en que

parece que el dicho Reverendo O-
oifpo ha dicho , y publicado on

Libelos famofos , fermones , carras ,

autos juiciales , c informes , y en va-

rias ocafiones , que los Religiofos de

laCompania de Jefus,Mifioneros,fon

, Herejes , y que enfeiîan horrendas

heregias , y las enfenan à los Indios

naturales de eOias Provincias , contra

el nombre de Dios , y Generscion

cterna del Verbo eterno , y pureza

de la Virgen SantiHma , con palabras

afquerofas e indécentes , arguyendo

que los dichos Religiofos havian puef-

to en el Caihecifmo y Oraciones en

la Lengua de los Indios , las dichas

,

Heregias , y por que nos confia al

contrario pot iQ$ auto; de la Ciuifa^

ÏFlCArîYES
bliquement , 6c dans les Chdiret^

de l'ordre dudit Révérend Evè-
que , dans lefquelles on par-

loir fort mal defdits Religieux >

leur imputant d'énormes délits ,

les diffamant avec de très graves

calomnies , quoique lefdits Reli-

gieux foient de grands Serviteurs

de Dieu , de vie exemplaire , èc

de très dignes Ouvriers de la vigne

du Seigneur ; c'eft pourquoi nous

déclarons ledit Révérend Evèque

D. Fr. Bernardin de Cardenas

,

inventeur defdites calomnies & li-

belles diftàmatoires , avoir encou-

ru les peines de droit impofées con-

tre ceux qui publient ou font pu-

blier libelles infamatoires , ou qui

emploient des témoignages calom-

nieux , Se parcequ'elles ces peines

font capitales Se indécentes à la di-

gnité d'un Ëvèque, les corn,muons
dans la peine de privation de ladite

dignité, de dépofition Se de clôture

dans un Monaftere , le fufpendons

dédire laMelTe jufqu'à ce que le

Siège apoftolique en ait autrement

ordonné.

Quant à la cinquième Charge

,

où il paroît que ledit Révérend

Evèque a dit Se publié dans des Li-

belles infamatoires» Sermons , Let-

tres , Aâes judiciaires , informa-

tions en plufieurs occafions , que

les Religieux de la Compagnie de

Jefus , Midionnaires , font héréti-

ques , enfeignent d'horribles héré-

fies , Se les enfeignent aux Indiens

naturels de ces Provinces , contre le

nom de Dieu , la génération éter-

nelle du Verbe , Se la pureté de

la Sainte Vierge , avec des pa-

roles fales Se indécentes , foutenanc

que lefdits Religieux avoient mis

dans le Catéchifme & Prières en la

Langue des Indiens les fufdites hé-

céfîe;^ ^ paicequ'il npus ccnftç dp



declatamos al dicho Rcverendo O- contraire par les Adbes de la caiife

,

bifpo por faifo calumniador.yque nous déclarons ledit Révérend
los dichos Religiofos como fiervos de Evêque calomniareur , & que
Dios , y Obreros de la vina del Se- lefdits Religieux , comme Servi-
nor,4 y con el fervor y defeo , que teurs de Dieu Se Ouvriers de la
tienen de la falvacion de las aimas , Vigne du Seigneur , avec le defir

y converfion de los Infieles ( en que & la ferveur qu'ils ont du falut des
fe han ocupado en eftos Provincias Ames , & converfion des Infidèles

( à quoi ils

ces Provinces

ont travaillé dans
de Parana & Uru-

del Parana y Uruguay à coda de fu

fangre , y vida ) lian enfenado , y
enfeilan Do^rina Catholica , apro- guay , aux dépens de leur fang &
vada por el Catechifmo y Oraciones , de leur vie ) , ont enfeigné & en-
que traduxo de la Lengua Caftellana feignent une Doftrine Catholique

,

en la de los Naturales el Padre Fr. approuvée par le Catéchifme 8c les
Luys de Bolanos de la Seraphica Or- Prières qui font traduites de la
den de nueftro Padre S. Françifco , Langue Efpagnole en celle des In-
defde la fundation de efta Ciudad

,

diens , par le Père François-Louis
y es la que rezan todas las Religio- de Bolaiios du Seraphique Or-
nes , que tienen Reducciones de In- dre de notre Père S. François de-
dios

, y Curas Clerigos ; por lo quai puis la fondation de cette Ville , &
declaramos al dicho Reverendo quec'eft la mêmequ'enfeignent les
Obifpo por falfo calumniador , y Religieux, qui ont des Réduftions
lo condenamos en las penas del De- des Indiens , & les Curés feculiers.
recho, y abfolvemos y damos pot CeQ: pourquoi nous déclarons ledit
libres de ella à los dichos Religio- Révérend Evêque pour calomnia-
^fos

, y mandamos , que en adelante teur ; & le condamnons aux peines
ninguna perfona fe atreva à fufcitar

,

de droit , nous abfolvons & décla-
ni levantpr femejantes calumnias , rons innocens lefdits Religieux , Se
pena de efcomunion maior latœ Sen- ordonnons qu'à l'avenir aucune per-
tentiae , ipfofaclo ihcurrenda , demas fonne ne foit afTez hardi pour fufci-
deque fera caftipdo rigurofamente terdefemblablescalomniesfouspei
por levantador de errores en el di- na/4'^^/./,«,~.,«:-,-.: • .

cho Catechifmo y Oraciones, aora
fea por efcrito , aora de palabra , con
que fe atajaràn muchos efcandalos ,

efpecialmente entre los Naturales.

ned'excommunication majeure/ar*
fenttntU , ipfo faUo incurrenda , &
au furplus , qu'il fera châtié rigou-
reufement comme fauteur d'erreurs
au fujet defdits Catéchifme & Prie»
res , foit qu'il l'ait fait par écrit ou

^
de paroles , par ce moïen on ar-

rêtera beaucoup de fcandales fpécialement entre les Naturels du Pais.
En quanto à los cargos <> , 7 , 8 ,

9 , 10 , II , 1 z , I j y 14 , fobre que
el dicho Reverendo Obifpo dixo ,

y publicb por Libelos famofos , in-

formes , autos juiciales , varias ca-
lumnias , teftimonios falfos contra los

Religiofos de la Compania de Jefus

,

^1 que confta por ellos for autos.

Quant aux charges <> , 7 , 8 , 9 ,

10, II , li, ij & 14, où il

paroît que ledit Révérend Evê-
que a dit , & publié par des Li-
belles , informations , Adbes ju-

diciaires plufieurs calomnies, té-

moignages faux contre les Reli-

gieux de la Compagnie de Jefus a

%Z ij
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teftimonios, y Cartas fuyas , cuya de-

teririnacion remitimos al final , y las

penas condignas à elloSt

En quanto al cargo 1 5 en quepa-

rece , que el dicho Reverendo O-
bifpo publicava , y dezia en publi-

co t que los Religiofos de la Corti-

pania de Jefus de eftas Provincias ufa-

van mal del figilo de la Confefion

,

fobre que proveyb autos > y otrai co-

fas , como fe renere en el dicho car-

go i y por ello condenamos al dicho

Reverendo Obifpo con las penas

del talion , fegun le difpone por de-

techo , y por fer indécentes â fu dig-

nidad , las comutamos en privacion

de Oficio y dignidad , hafta tanto

,

que la Sede Apoftolica otra cofa pro-

vea , y mandé ^ à quie!. remitimos

la declaiacion de dichas penas.

En quanto al 16' cargo de eftos au-

tos , remitimos la determinacion al

final.

En quanto à los cargos 1 7 y 2 f »

en que parece publico el dicho Re-
verendo Obifpo , que los Religio-

fos de la Compania de Jefus fal-

fificavan Reaies Provifiones , y orras

calumnias graves , que.refiere el di-

cho cargo , de que no ha dado defcar-

go » le condenamos al dicho Reve-
lendiffimo Obifpo por ellas en priva-

cion de Oficio y dignidad que tiene

,

hafta tanto que Su Santidaaotra coia

mandé , y abfolvemos y damos por

libres a los dichos Religiofos^ de las

dichas calumnias , y declaramos por

leales y fieles Vafallos de Su Magef-
tad , y los reftituimos en fu buena
obra y fama , que tenian antes que
el dicho Reverendo Obifpo les im-
{»ufiefe finieftramente las dichas ca-

umnias.

IPICATIVIS
comme ilconfte parÂâes , Témol-*

gnages & Lettres , laquelle déter-

mination nous remettons à la fin ,

les peines qu'ils méritent.

Quant à la charge 1 5 > où il pa-

roît que ledit Révérend Evêque a

fouvent dit en public , que les

Religieux de la Compagnie de Je-

fus de ces Provinces raifoient uti

miuvais ufage du fecret de la Con-
feifion , fur quoi il publia des Ac-

tes & autres chofes , comme il pa-

roit par ladite Charge ; Se pour

cela nous condamnons ledit Ré-
vérend Evêque aux peines du ta-

lion fuivant qu'il 'eft ordonné par

le droit , & pour être indécentes

à fa dignité » nous les commuons
en privation de fon office & digni-

té , jufqu'àceque le Siège apoftoli-

aue y ait autrement pourvu ic or-

onné , à qui nous déferons la dé«
daration defdites peines.

Quant à la 16 charge de ces

Adles , nous en remettons la déter-

mination à la fin.

Quanr aux Charges 17 & zj

,

où il paroît que ledit Révérend
Evêque a publié que les Religieux
de la Compagnie de Jefus falfi-

fioient les Provifions du Roi , &
autres calomnies graves que ladite

Charge rapporte, de quoi il n'a pas
dotiné de décharge , condamnons
ledit Révérend Evêque pour icel-

les en la privation de fon ofilice

& dignité , jufqu'à ce que fa Sain-

teté ait autrement ordonné , &
nous abfolvons& reconnoifïbns in*

nocens lefdits Religieux defdites

calomnies , nous les déclarons

pour loïaux & fidèles Vaflàux de
la Majefté , & nous les remet-

tons en la bonne renommée qu'ils

avoient avant que ledit Evêque les

eut accufés malicieufement defdi^

(es calomnies.
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En quamo a los cargos i8 , 19 ,

20 y 21, la determinacion de ellos

remitimos al final.

£n quanto al cargo 1 z , en que
parece , que el dicho Reverendo
Obifpo quitb dos balfas

, que venian
à efta Giudad , para lievar lo nece-
fario para las MUlones , les quiro lo

que trabian , y Uevo los Indbs , que
las vogavan , a la Ciudad de las Cor-
rientes , donde propufo por efcritos

,

y Libelcs , que les havia de dar por
Efclavos

, jjor fer de las MiHones de
la Compania de Jefus , y por ello le

condenamos , y déclarâmes por in-
curfo en la Bula de nueftro muy Santo
Padre que tiene pena de efcomunion

,

refervada la abfolucion a la Santa Se-
de Apoftolica, en la quai deciaranios,

y mandamos fea evitado.

les Fidèles

En quanto à los cargos 13 , 24 y
2 3 , fe remite fu proveimiento al fin ,

y afli mefmo con el cargo 26.

En quanto al cargo 27 en que pa-

rece , que el dicho Reverendo Obif-

po entro en la Iglefia de la Com-
pania de Jefus , y diciendo que que-
ria defenterrar un cuerpo de una di-

funta , que fe havia entet.radp en ella

,

y otras cofas deducidas en dicho car-

go a declaramofle por incutfo en la

excommunion del Canon , y por ello

fer evitado de los Fieles.

En quanto à los cargos 2 S y 29

,

en que parece , que el dicho Reve-
rendo Obifpo mando quitar , y qui-

to las Doârinas de las Reduccio-

nes de los Itatines à los Religiofos

de la Compaiiia de Jefus , que efta-

van ocupados en la educacion , y en-

fehanza de aquella nueva Chriftian-

dad , echandolos el rio a baxo , de-

pojandolos de fus ornatnentos , y de-

u Paraguay; xv
Quant aux Charges 18 > 19,20

8c XI t nous en remettons la déter-

mination à la fin.

Quant à la Charge 22 , où il pa-

roît que ledit Révérend Evêque
s'empara de deuxBalfesou Bateaux,
qui venoient à cette Ville pour

Krter ce qui, eft n éceflàire pour
MilTions , faifit ce qu'ils por-

toient , & emmena les Indiens qui
les conduifoient à la Ville delas
Corrientès , où il déclara par des
Ecrits & des Libelles qu'il les don-
netoit pour Efclaves , parcequ'ils

étoient des Miflions de ta Compa-
gnie de Jefus , & jpour cela^nous le

condamnons & déclarons avoir en-
couru les poines de la Bulle de N. S.
Pere,qui porte peine d'excommuni-
cation, & l'abfolution lefervéeau
St Siège apoftolique j c'eft pourquoi
nous déclarons & ordonnons à tous

, qu'il eft dans le cas d'être évité.

Quant aux Charges aj , 24 ôc
25 ;. î; décifion fe remet à la fin ,
ainfi que de l'Article i6. .

Quant à la Charge 27 , où il pa-
roît que ledit Evêque entra dans
l'Eglife de la Compagnie de Jefus,
en difant qu'il vouloit exhumer le
corps d'une défunte > qui y avoit
été enterrée , & autres chofes
déduites dans ladite Charge ,

nous le décbrons avoir encouru
l'excocnmunication du Canon ,& qu'il doit être évité par les Fi- ,

deles. '\

Quant aux Charges 28 & 29 ,

où il paroît que ledit Révérend Evê-
que ordonna d'ôter , & ôta les Doc-
trines des Réduélions des Itatines

aux Religieux de la Compagnie de
Jefus,qui étoient occupés à l'éduca-
tion& inftruâion de cette nouvelle

Chrétient'!,les{abandonnant au cou-
rant de la Rivière , les dépouillant

de leurs ornemens & autres chofes

1649.

Sentencipv
Juge - Con-
S»V1.TEUR«



i(Î49-

Sentencidu
JijGE - CoN-
CERTATEVA.

vxj Pièces ru yr
mas cofas de fu ufo , declaramos al

dicho Reverendo Obifpo por incur-

foen la excommurtion de la Cena,

refervando' en la pena y caftieo , que

merecen los demas , que fe nallaron

en la expulfion de dichos Religiofos
;

{'
mandamos que fean reftituidos en

a pofTefion de dichas Dodbrinas , y en

los bienes que les quiraron , fin que

eh ello aya dilacion , ni concradic-

cion.

En quanto a t& culpa y refulta con-

tra el dicho Obifpo en los cargos jo

y ) r de la dicha caufa > por haver

mandado ecHar , expeler , y expulfar

al P. Rcûor y demas Religiofos de

fu Colegio , embiftiendo coii ellos ,

que eftavan haziendo oracion en la

Capella de nueftra Sçiiora de la Con-
grecacion , y los arraftraron ponien-

doles las manos facrilegamçnce , dan-

dolesgolpes, empellones , y de por-

razos , facandolos arraftrando de la

dicha Capilla , hafta hecharlos a la

Calle , y llevarlos a la playa al regif-

tero dei fol , previniendo para efto

genre armada con bocas de fuego ,

alfanjes , y rodelas , y ha'ziendoles

orras muchas injurias , y afrentas ;

declaramos al dicho Reverendo
Obifpo y a los que cooperaron a el

,

por incurfos en la excommunion , y
demas penas del Derecho > Cap. Jî
quis fuadtnte , refervando en nos çl

caftigo , que merecen , y mandamos
a rodos los Fieles , q. los eviren , como
miembros apartado3 de la Iglefia.

En quanto a los cargos j i , 33 y

54 y la cuipa , que por ellos refulta

contra el dicho Reverendo Obif-

po , por haver mandado robar el di-

cho Colegio , y dos Carreras , donde
ivan mucnos ornamentos y cofas de
la Iglefia y Culto divino , que ha-

via en dicho Colegio , cafa , Igleila >

à leur ufage , nous déclarons ledié

Révérend Evèque avoir encouru

l'excommunication de là Cène , re-

fervant la peine & châtiment que
méritent les autres qui fetrouvèrent

dans l'expulfion deldits Religieux t

& ordonnons qu'ils foient reftitués

en la poiTèlIlon defdites Doârines,

& dans les biens qu'on leur a otés >

fans délai ni contradiction.

Quant à la faute qui réfulre con-

tre ledit Révérend Evêque dans les

. Charges jd & j i de ladite caufe,

pour avoir ordonné de chafTer &
expulferleP.Reéteur, & lesaurfes

Religieux de fon Collège , les atta-

quant dans le tems qu'ils étoient

en Oraifon dans la Chapelle de

la Congrégation de Notre-Dame >

& les traînant en leur donnant des

coups , les pouflTant avec force » &
mettant fur eux des mains facri-

lege pour les traîner hors de la-

dite Chapelle jufques dans la rue»

& les faire expofer au courant de la

Rivière à l'ardeur di: Soleil , s'ctant

pourvu pour cela des Gens armés

d'armes à feu , fabres & bou-

cliers , leur faifant beaucoup d'au-

tres injures & affronts ; nous dé-

clarons ledit Révérend Evèque &
fes Coopérateurs , avoir encouru

l'excommunication , & autres pei-

nes de droir , Cap.fiquiifuadtntt ^

refervant à nous le chtâiment qu'ils

méritent ', & noits ordoflnons à toiis

les Fidèles de les éviter , comme
Membres feparés de l'Eglife.

Quanr aux Charges 31, 3 3 &
34, & le crime qui par icelles

réfulte contre ledit Révérend Evê-

que f pour avoir ordonné de piller

ledit Collège , & deux Charretes

qui portoient beaucoupd'ornemens

lur-tout de l'Eglife & a l'ufage du

Culte divin , qui étoient dans iedic

(
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V Sacrifliia , de oinamencos , plaça la-

brada , cruces » calices , cultodias ,

vinageras , lamparas , imagenes , re-

tablo grande , liada el facrario , todo
dorado , fin dexar cofa alguna \ por
lo quai , demas de las cenfuras

,

en que incurib dicho Reverendo
Obifpo y fus complices , le condena-
mos en privacion de oficio y digni-

dad Epifcopal , y que reftituya luego

al dicno Colegio , y a fus Religio-

fos todo quanto fe les tomb , afli en

la Ciudaa , como en las Chacaras ,

y enancias , con lo demas que hu-

vieren renido, y en la pena del

quatro tanco , y que fea compelido a

ello con cenfuras y demas penas

Ecclefîaflicas , refervando en nos , el

proveer de remedio , y de caftigo

exemplar de los que alli lo aiudaron

,

y fomencaron en tan faccilega accion.

En quanto al cargo ^6 y laculpa»

que por el refulta contra el dicho

Reverendo Obifpo , y fus confor-

tes , remicimos la pena al final.

En quanto al cargo jy y k culpa,

que por el refulta contra dicho Ooit
po f por haver mandado ocgoUar a

una Imagen del Salvador muy dcvo-

ta , y traro de cortar la caveza à otra

Imagen muy devota de Nueftra Se-

nora , y otras muchas Imagenes , y
quadros pincelados , y poniendolos

en lugares irnunfiQS entre traftos, y
vafura de cafas de feglares , facan-

dolas (je los Altares , donde eftavan

veneradas ; condenamos al dicho Re-
verendiffimo Obifpo , en que a fu

cofta haga hazer otra Imagen , como
la que degoUo , y paguc el dano ,

que hizo en las d^mas , conforme la

tafacion de los tafadores nombrados *,

y en quanto al ultrage y mal tra-

tamiento de las dichas Imagenes > por

^£ cofa de maiof aveiiguacion y

u Paraguay. xvij
Collège , Mailon , Eglife & Sa- i6a.q'.
criftie , argenterie , croi^x , cali- -

ces , cuftodes , burettes , lampes , Jug"- Con"
images, le grand Autel , jufqu'au sirvaxïu»,
tabernacle, tout doré,fans rien laif-

fet -, c'eft pourquoi indépendam-
ment des autres cenfurcs que ledit

Révérend Eyêque & fes Compli-
ces ont encourues , le condamnons
à la privation d'oflSce & digni-
té Eoifcopale , à reftituer audit
Collège Se à fes Religieux , tout
ce qui leur a été pris, tant dans
la Ville , que dans les Métairies ôc
Fermes , & en outre tout le fur-
plus qui leur appartenoii j nous le

condamnons encore à la peine du
quadruple , à quoi il fera contraint
|jar cenfures ôc autres peines Ecclé-
fiaftiques , nous refervant de pour-
voir au remède & châtiment
exemplaire , contre ceux qui ont co-
opéré dans une adion fi facrilege.

Quant à la Charge 3 6 & au cnme
qui réfulte d'icelïe , contre ledit

Révérend Evêque & fes Conforts,
nous la remettons à la fin.

Quant à la Charge
3 7 & au crime

qui réfulte d'icelïe , contre ledit

Révérend Evêque , pour avoir or-
donné décapiter une Image très

dévote <lu Sauveur , & d'avpir
fait couper la tête i une autre
Image de Notre-Dame, & à
beaucoup d'autres Imageis & Por-
traits , les dépofant dans des lieqx
immondes & parmi des ordures des
Maifons feculiercs, les étant des
A utels où ils étoient en vénération

j
nous condamnons ledit Révérend
Evêque à rapporter une autre Ima-
ge à fes dépens pareille à celle dont
on a coupe tête la & paierie dom-
mage qu'il a caufé dans les antres

,

conformément à l'eflimation de Ex-
perts , & quant à l'outrage fait aux
autres Images pour être chofe qui

la
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En quanto si la culpa que refulca

en el cargo )8 , por ladivifion que

hize de los bisnefi del Colegio , re-

>acriendoios encre divecfas perfonas

,

în tener iurifdiccion para ello , pu*

)licando lo haaia por delicos , que

lavian cometido lus dichos Relieio-»

fos t Tin hazerles cargo , ni oyrles »

ni convencerlos en Juycio \ condena-

tnos al dicho Reverendo Obifpo

en privacion y rufpenfion de OBcio

,

y en las ceniuras y penas del Santo

Concilie Tridencino , y que reftituya

todos los dichos bienes al Colegio «

y fatisfazga todos los datios hecnos

,

y nomcrezcabeneâcio de abrolucion )

y mandamos a todos los Fieles no le

comuniquen , antes lo evicen como
miembro apartado de Nueftra Soiiora

Madré la Igiefia. .1

En quanto a la culpa , que refulta

contra el dicho Reverendo Obif-

po en los cargos j 9 y 40 de la caufa

,

porhaver mandado demdler con fuer-

za increible el dicho Colegio , hazer

pédalos rodas las puertas y vcntanas

de la IgleHa , Capilla , y vivienda de

dichos Religidfos , Pulpito , y Con-

fefionarios , fin dexar cofa , que no

mandalTe deshazer , y hechar por el

fuelo , hafta los Altares > derribando

los paredes , mandando pegar fuego

aiÏÏ al Colegio , como a la Iglefia ,

Capilla de Niieftra Senora , y torre,

haziendo graviflîmos danos i "por

lo quai declaramos , qUe el dicho

Reverendo Obifpo eftî incurfo eh

las cenfuras graves , excommunion
'

del Canon « y en las de la Bula de

la Cena > puelûs contra los Incendia-

rios.

HftCATtVBI
grande vérification 6c cKatîmfflfJ
nous le refervuns à notre très Saint

Père , Se au Siège apoftolique , afin

qu'il foit ordonne ce qu'il con*
viendta dans ce cas.

Quant au crime qui réfulte de la

charge j 8,pour la diftribution qu'il

a faite des biens du Collège « en les

partageant entre plufieurs Perfon-

nés fans avoir aucune Jurifdidlion

pour cola , publiant qu'il le faifoit

pour crimes que leUliis Religieux

ayoienr commis , fans les acgifer

,

ni les entendre , ni les convaincre
en Juftice. Nous condamnons ledit

Révérend Evêquedans la privation

6c fufpenfidn d'office , & aux cen-

fures & peines du Saint Concile

de "Trente , Se qu'il feftitue tous

lefdits biens au Collège, & repare

tous les dommages commis , décla-

rant qu'il ne mérite pas la grâce da
rabfolution , de nous ordonnons â

tous les Fidèles de n'avoir aucune
communication avec lui , au con-
traire de l'éviter comme Membre
feparé de notre Mère Sainte Eglife.

Quant au crime qui réfulte con-

tre ledit Révérend Evêque des
charges j 9 & 40 de la cauie , pour
avoir ordonné la démolition tîudic

Collège jbrifet toutes les portes &
fenêtres de l'Eglife , de la Chapelle
Se de la demeure defdits Religieux,

de la Chaire* des Confeifionaux ,

fans excepter rieft qu'il n'ordcmnâr

défaire & fetter par terre, jufqu'aux

Autels , aobattre les murailles , or-

donnant qu'on y mit le feu tant

au Collège, qu'à l'Eglife , à la Cha-
pelle de Notre-Dame & à lajTour,

faifant de très grands maux ; ç'eft

pourquoi noUs déclarons que ledit

Révérend Evêque a encouru les

cenfuresgraves,l'excommunication

du Canon , Se celles de la Bulle

de la^ Cène » contre les Incen-

diaires i
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ïioi • y condenamos al dicho Ro-
verendo Objfpo en todos los danos
Jiechos , y obradosen el dicho Cole-
gio , Iglcfia , Sacriftia , Cafa y Ca-
pilla . que a fu cofta fe haga , y bucl-
va a reedilicar , y fc ponga fegun , y
de la manera que eftavan antes , que
los dorribaire

y quemartè -, y que no
i'ea abluelto de la dichas cenfuras,
liaJb tanto

, que deé la dévida fatis-

fAccion , conforme a la tafl'acion ,

que hizicren , y huvieren hecho , en
que defde luego le condenamos.
En quanto a las culpas y excefos ,

que comstio por los cargos 41, 41 ,

4J » 44 y 45 » cuya peru remitimos
ai ânaJ.

En quanto a la culpa del cargo 46

,

que parece que el dicho Reverendo
Obifpo ha écho firmar a muchas per-
fonas , y tomar firmas en blanco ,

fin faver lo que iirmavan , para con
ellas calumniar a los dichos Religio-
fos , e intamarlos levantandoles mu-
chos falfos teftimoxiios

; por lo quai
déclarâmes que el dicho Reveren-
do Obifpo , y los que le dieron fus
firmas para las dichas calumnias , ef-

lan incurfûs en la excomunion del
Derecho

, puefta contra los que atef-
tiguan falfamente

, y contra los falfos

caïumniadores , y mandamos fean
tenidos y publicados poc publiées
defcomulgados hafta tanto que fatis-

fagan.

fin quanto a la culpa del cargo 47

,

en que parece , que el dicho Reve-
renclo Obifpo ha dicho , y publicadp
por autos , informationes , Cartas ,

Libelos
, que los dichos Religiofos

eftavan defcomulgados , emredichos

,

anathematizados por haver procurado
ante el Virrei , Real Audiencia

, y
Governador el remedio de los daiîos

,

que temian , y lobos que oy fe ven
exccutados en perfonas

, y haziendas

,

y auimue le mandaron coniparecer

Tome II,
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'-liaires
, condamnons ledit Révé-

rend Evcque , à tous les domma-
KÎ49.

gcs caufés &c opérés dans ledit Col- ^f ntence ov

leae , Eglife , Sacriftie , Maifon &c
''"' " ^°n.

Chapelle , lie quU ds dépens le
•"^*""*--

tout foit réédific Se mis dans
leur premier état avant la démo-
lition Se l'incendie , de qu'il ne
foit point abfous defdites cenfures
jufqu'il ce qu'il ait donné une en-
tière fatisfadlion , cotiformément â
1 eftimation qui en fera faite , à quoi
lïous le condamnons dès à prélent.

Quant aux crimes & excès qu'il
a commis fuivant les charges 41 ,

41 , 4 j , 44 <ic 45 , nous en remet-
tons la peine i la fin.

Quant au crime de la charge 4^

,

où il paroît que ledit Révérend
Evêque a fait figner plufieurs Per-
fonnes , & fait prendre des figna-
tures en blanc , fans qu'ils fuJfenc
ce qu'ils fignoient , à fin de s'en
feryir pour calomnier lefdits Re-
ligieux, en les difïamdnt par beaii-
coup de faux témoignages ; pour
cela nous déclarons que ledit Ré-
vérend Evcque & ceux qui lui ont
donné leur iignature pour lefdice»

calomnies , ont' encouru l'excom-
tnunication de droit contre les faux
Témoins & contre les Calomnia-
tews

; nous ordonnons qu'ils foienc
tenus pour Excommuniés pUblics
jufquWce qu'ils aient fatisfaii.

Quant au crime de la charge

47 > où il paroît que ledit Rêvé*
rend Evêque a dit & publié pa»
Aâes , Informations, Lettres , fui»

belles que lefdits Religieux étoieiii

excommuniés , interdits , anathe-
mat ifés , pou r avoir foUicicé auptèc
du Viceroi.de l'Audience koïate 6c
au Gouverneur le remède desdom»
mages quils craignoienï , & qu'on
voit au^urd'hui exécutés fur leur»

PetfQQues & fuc leurs biens,& que,

Aaa



1649.

SENTkNCI DU
JUOl - CON-
(£KVAT£UR.

XX Pièces jusTiiTicATTVEf
varias veces , ha fido rebelde y con- quoiqu'il ait été cité plufieurs fois 1!

tumaz, a fii^ de exccutar , como ha acte rebelle &Of)imatre,afin d'exé-

executado fus intcntos , por lo quai curer comme il l'a hit fes inten-

dcclaramos a los dichos Reliçiofos de rions \ pourquoi nous déclarons lef-

la Cotnpaiîia de Jcfus por libres de dits Keligieux de la Compagnie de

erta calumnia , y de las ccnfuras y Jclus pour libres de cette calom-

entredichos que el dicho Revcrcn-

do Obifpo publico , y pufo con-

tra los dichos Religiofos , ion nulos >

y de ningun valor , como Sentencias

y authos de Juez no compétente , y

que no tiene Jurifdiccion alguna con- Juge incompétent , n'aiant aucune

tra los dichos Religiofos
;
por lo quai JurifdiAion fur lefdits Religieux

j

le condenamos en todas las coftas pro- c'eft pourquoi nous le condam-

cefales , y perfonales , que ha hecho nons en tous les dépens des Pro-

y caufado a los dichos Religiofos en

acudir tantas. veces a la Real Audien-

cia por el remedio
; y que fe ralTen

por perfona de ciencia y conciencia.

nie & des cenfures & interdits,

que ledit Révérend Evèque a pu-

blics contre cefdits Religieux,com*

me étant nul & de mule valeur,

comme des Sentences &c Aftes de

ces qu'il a occafionnés auxdits

Religieux pour avoir eu recours

fi fouvent à l'Audience Roïale pour

le iemede , & que le tout foit taxé

par Perfonnes capables ôc de con-

fcience.

: En quanto al final de los capitu- Quant à la fin des Chapitres , 8i

Jos , y cargos de efta caufa , que re- charges de cetre caufe , que nous

mirimos, confiderada la culpa que remettons.confiderantle crime que

pot ellos refulta contra el dicho Re- par icelles il réfulte contre ledit

-verendo Obifpo , y confta por el- Révérend Evèque , le condamnons

los , le condenamos en z. D. p. de en zooo Piaftres marquées au coin

,

plata acunada , aplicados fegun dif- applicables fuivant ladifpofition &
poficion , y Cedulas reaies , y Provi- Brevet du Roi & Provifions de Sa

/lones de Su Mageftad -, demas de las Majefté , indépendamment des cen-

xrenfuras y penas de excomunion , en fures & peine d'excommunication

que eftà incurfo , de que no puede , au'il a encourues , dequoi il ne peut

ni ha de fer abfuelto hafta tanto , que & ne doit être relevé jufqu'à ce

deèla fatisfaccion dévida al honor, qa'il ait donné la fatisfaûion due

y buena fama de los dicho#Religio- à l'honneur & bonne renommée

fos , y fatisfaga a todas las condena- defdits Religieux , & au'il ait fa-

ciones , que le eftan fechas en cada tisfait à toutes les condamnations

cargo , como eftan declarados en los portées dans chacjue Article , com-

Capitulos de efta nueftra Sentencia ,

declarando como declaramos a los

Religiofos de la Compania de Jefus

,

y Mifioneros , por libres de las calum-

nias y objetos , que les impufo por

fus efcritos , y de palabra » preren-

diendo : macular fu buen procéder,

yida Religiofa , y buena Doéiiina ;

y poi quanto en ei cargo 35» y en

me elles font déclarées dans les

Chapirres de notre prcfente Sen-

tence i déclarant comme nous dé-

clarons lefdits Religieux de la Com-

pagnie de Jefus & Millionnaires ,

exempts des calomnies qu'il leur a

imputées par fes écrits & de vive

voix prétendant mettre une tache

fuc leui; bvnoe cçnduite , vie i«U;
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el informe , y libelo ultimo que

el dicho Kevercndo Obifpo ha fic-

cho , y en otros parecercs ay algunas

f)ropouciones dignas de reparo , y en

os mcricos de cha caufa aymuchus
dclicos , que conciencn y merecen

ftena capital , rcmicimos a Su Santitad

a dererminacion de efta pena , y ave-

riguacion de la dichas propoficiones

,

para lo quai mandamos , que por

apendiz de efta caufa fe pongan los

pareceres , que fe han hecno , en que

eftan dichas propoficiones. Mas le

condenamos en codas las coftas de

efta caufa , cuya tafacion en nos re-

fecvamos , y por efta nueftra Sencen-

cia definitiva afti lo pronunciamos >

y mandâmes Fray Pedro Nolafco ,

Provincial Juez - Confervador Apof-

tolico.

Dada y pronunciada fue efta Sen-

tencia definitiva por nueftro M. R. P.

Prefentado en Santa Theologia Fr.

Pedro Nolafco de la Orden Real de

Nueftra Senora de la Merced Re-

dempcion de Captivos , Provincial

de las Provincias del Tucuman , Pa-

raguay , Rio de la Plata , y Eftados

del Brafil , Juez-Confervador Apofto-

lico , nombrado por la fagrada Reli-

gion de la Compania de Jefus , en

virtud de las Bu as Apoftolicas , y
declamatoria de la Real Audiencia

de la Plata , y en ella firmb fu nom-

bre en efta Ciudad de la Afumpcion

en 19 dias del mes de Otubre de

1^49 anos , fiendo teftigos el Gene-

ral Lorenzo de Cortega y Villejo ,

Capitan Alonfo de Rojas Aranda.

Dom Fernando de Avalos y Men-

doza ,, y Geronimo de Aldana*, ante

mi Fr. Felipe Gonzalez , Notario

Apoftolico.

D U P A R. A C IJ A Y. Xx|
gicufc& faine Dudlrine ; & parce-

2ue dans la charge i^ t Hc dans la

crnicre information Ôc Libelle que

ledit Révérend Ëvêque a fait ,

ôc dans d'autres Adtes il y a quel-

ques propoHtions dignes d'atten-

tion , & que dans toute cette cau-

fe , il y a beaucoup de délits qui

ôc méritent peine capital) nous en
remettons X Sa Sainteté la •détermi-

nation & la vérification -, pourquoi

nous ordonnons que dans le uip-

f)lément de cette caufe on marque
es opinions diverfes , & *où fonc

lefdites propofitions. De plus nous

le condamnons en cous les dépens

de cette caufe , donc nous nous ré<

fervons la taxe& par cecce Senten-

ce définitive nous l'avons ainfi pro-

noncé & ordonné. F. P. Nolafco ,

Provincial Juge - Confervateuc

Apoftolique.

Cette Sentence définitive , fut

rendue & prononcée par notre très

Révérend Père Prélenté dans la

Ste Théologie D. Pcdte Nolafco ,

de l'Ordre roïal de N. D. de la

J4ercy > de la Rédemption des Czo»

tifs , Provincial des Provinces ae

Tucuman,Paraguay,Rio de la Plata

& Etats du Brefil , Juge-Conferva-

teur Apoftolique, nommé par la fa-

crée Religion de la Compagnie de

Jefus , en vertu des Bulles apoftoli-

ques,& icelle fut publiée à l'Audien-

ceroïale de la Plata , & ladite Sen-

tence fut fignée par ledit Révérend

Père Noialco, ci-deftus nommé, en
cette Ville de l'Aflomption , le 19

du mois d'Odobre 1649, étant ce-

moins le Général Laurent de Cor-

tega& Villejo, le Capi-aine Alfon-

fe de Rojas Aranda , D. Ferdinand

d'Avalos ôd Mendoza, & Jérôme de

Aldana, pardevant moi, F. -Philippe

Gojizales , Noraire ApoftoliquCt

Aa i;

1649.
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SENTENCE
DE DOM ANDRE DE LEON GARAriTO,

Chevalier de tOrJre de Saint Jaci/ues , Gouverneur& yijiteur

du Paraguay ;. contre ceux oui ont eu part à Vexpulfion

violente des Jéjiiites de leur Collège de l'AJfomption (i).

X_jN la eau fa , que de oficio de A-/ ANS la caufe qui a été mue
Sentkncf. la real'Jufticia fe ha fcguido tontra el en la Juftice roïalc contie le Lieu-

pfD. ANDRfc Teniente Diego de Yegros , Melchoc tenant Diego de Yegios , Mel-

Cafco de Mendoza , Juan de Vallcjo chior Cafco de Mendoze , Jean de

Villafariti , Alcaldcs ordinarios dcl Vallejo Villafanti , Alcaldes ordi-

«no feifcicntos y quarenta y ocho , naires de l'année 1648 •, & contre

y los Regidores, que fueron cl di- les Régidurs de la nicme année >

cho ano'i y contra Juan de Vallejc contre Jean de Vallcjo Villafan

1651.

DE LeONGA
JLAVITO

ti le vieuxVillafanti el Viejo , y Chtiftoval Ra-

mirez Fuenlcal , Alcaldes ordinarios

de el ano de 1649 , y los Regidores

que fueron el dicho ano , por los ca-

bildos , inftrucciones , poderes , y
infbrmaciones , que en diferentes

tiempos de eftosanos hizieron para

3ue FueiTen expelidos los Religi^os pendant le cours de ces deux an-

elaCompaftiadeJefusdefuColeçio nées, pour chalFcr les Pères delà

y haziendas , quetienen en efta Ciu- Compagnie de Jefus de Ijur Col-

dad,yfobrelodcmasdeducidoenefta lége, pour confîrqucr les biens.

!^ Chriftophe Rami-
rez Fucnleal , Alcaldes ordinai-

res de l'année i(>49 '> Se les Re-
idors de la même année , au fujet

es affemblées capitulaires , des

inftrudlions , procurations , pleins

pouvoirs drelTés en divers tems

<aufa, vifto , &c.

Fallo que debo dedarar , y declaro

por nulas , injuftas , ilicitas rodas las

qu'ils portèdoient dans cette Ville,

éc fur d'autres fait^ énoncés au

procès , vu , &c.

Je dis que je dois déclarer , &
'e déclare nulles &c illicites toutes
f

Juncas , que con nombre de cabildos les Juntes , qui fous le nom d'af-

fe hizieron los aîîos de quarenta y femblées capitulaires fe font te-

ocho , y de quarenta y nueve , los po- nues pendant les années 1648 &
lieres , inllnimentos , informes , y 49; auflî bien que tout ce qui s'y eft

los der.ias acuerdos hechos en fu vir- fait Se ftatué , par le défaut d'au-

tud , poi falta de autoridad légitima, torité légitime , que n'ont point

por no tenerla los pueblos , Ciudades, les Villes , Bourgades 8c Corps de

ni ayuntamientos , que la reprefen- Ville , pour exiler , beaucoup

tatTen , para defpedir , ni menos para moins pour chalTer aucun des Or-

expelac , ninguna de las Religiones dres Mendians , qui ont été reçus

(i) Imprimé dans l'Ouvrage Uu Doreur Xatque, page zji,
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mendicantcs

, quecon licencia de Su
Majcftad fe han recebido en cllos

i

y liendo , como es , cofa rcl'crvada y
de fus regalices , ( confultada cnton-
ces con la fed-î Apollolica ) auii fo
dcbiera fobrefeer en la cxccuciou

,

maniJîcfta iainjulhcu de bsCaulas
y motivos , por bien que en cllas fe

prétend icron bufcar colores de bien
publico , y cumplimiento de cl ictI

Patronato, admincndoun exortatorio
de elSetïorObifpo N. en grave dcf-
crcditodelos Religiofos delà Com-
pafiia de Jcfus , en la falta de ra •

zon , verdad y fundamcnto , con-
vencido todo por los inltrunientos

,

que fe han rcconocido
, y puefto en

los Autos , dando fed penfar y crcer-
lo que ciagamente les perluadio fu
difcontentamiento , o averiion , 6 lo

que fue mas cierto , entrando en todo
con arrojamiento en contemplacion
de paflîon agena de razon , moti-
vando el Scnor Obifpo el auto de
la expulfion conque la execucava , por
diferentes acuerdos de los cabildos
de eila Ciudad.

En cuya confequencia declaro aver
trasjpaflàdo los dichos Teniente , Al-
calcles y Regidores , todas las Leyes
de la natuiaieza , que enfeiïan la

obligacion
, que fe debe â los Pa-

dres Efpirituales contraida de el na-
cimiento. Y fuera mas que razonable
déclarar los por Enemigos de la Pa-
tria , y que fus nombres fe borra-
ran con perpetuo olvido , como los
que tan de propofito trataron de fu
ruina, con expelar los dichos Reli-
giofos , dcfterrando de una ve* la
virtud y modeftia y Religion

, y
finalmente el fteno , que ha tenido à
raya la licencia y foltura en el eftra-
go de coftumbres con fu predica-
cion y exemple , fiendo el niayor

u Paraguay. xxiil
avec la pcrmillion du Roi • ces
caufes étant rcfervées â Sa Ma-
icfté, Se devant être concertées avec
le Saint Siège Apoftoliquo

, on n'a
point du procéder i lexccution

,
Hc la précipitation avec laquelle on
y a procédé

, manifefte liniurtice
des motifs qu'on a eus , & qu'on
a voulu couvrir du voile du bien
public ôc de l'obfervation du Pa-
tronage roial

, en s'autorifintd'un
Acte cxhortatoire duSoiqncur fcvc-
que N. Aéte deshonorant pour les
Aifdits Religieux de la Compa-
gme de Jefiis , fans raifon , la„s
venté Se fans aucun fondement ,
«e qui eft nrouvé par les pièces ,
qui ont été repréfentécs Se aioîi-
tccs au Procès. Car elles font voir
que cet Adte , non plus que tous
les autres

, ne tendoient qu'i per-
luader au Public rout ce que le
mécontentement, l'averfion , l'em-
porremcnt d'une aveugle partîon
avoient imaginé

, ledit Seitrneur
Evcque motivant l'Edit de ladite
expulfion de plufieurs délibéra-
tions des ailemblées capitulaires de
cette Ville.

En conféquence de quoi je dc-

aV^
51"e les fufdits Lieutenant

,

Aicaldes & Régidors ont violé
toutes les Loix naturelles

, qui
nous apprennent lesobligationsque
nous avons contiaétées en nailïant
envers nos Pères fpirituels. Il fe-
roK même plus que raifonna-
blés de les déclarer Ennemis de la
Patrie

, Se dignes que leurs noms
loicnc effacés de la mémoire des
Hommes, puifqu'ils ont travaillé

à fa ruine , & qu'en même cems
cju'ils en chalToient ces Religieux,
ils en bannilToient d'un feuf coup
la vertu , la modeftie Se la Reli-
gion

, rompoient le frein qui y
arrêtoit la licence , Se le dcbor-

A a a iij

I. SfNTFNCI
dfD. Amdr»'
Pï Lion Ga-
KAVITU.
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reparo ponerfe de parte de la inobe- dément des mœurs par leurs exemi

di-ncia à las roales p-ovifiones de el & leurs ferventes prédications i&r

Govierno y Audiencia de la Plata ce qui cft encore plus a confide-

paVa no comparecer en ellael dicho rer , eft q"'ij?/e font ranges du

Senor Obifpo con impedir fu exe- parti de la defobeiaance aux or-

cucion , y aver incaminaio 1? Elec- dres du Gouvernement & de l Au-

cion de Governador por mrerte de dience de la Plata pour soppofec

Dom Dieeo Efcobar OlTorio en fu aux décret d ajournement perfon-

perfona -, tan lexo. de averfe podido nel que .l^Audience roiale avoin

penfarqùanto.ymasaviendolaileva- fait lignifier à lEveque. &pouc

So hafta el cabo, pidiendo aprobacion, 1 élire Gouverneur après la mort de

y que fe dilUmule con la 'dicha ex- D. Diego Efcobar Oforio : & quoi-

PU aon por ultima prueva de fu mayor qu'on n eut pujamais penfer qu ils

ti.C«.„MPrrn ^n vinlTent jufquts-la , ils ont en-
defconaerto.

^^^^ ,^ ,

^^^^ ^^.^
^ ^^.^^^.^j^ ^^^

ofé demander à l'Audience roïale ,
quelle approuvât ce qui s'étoit fait,

de quellu fermât les yeux fur l'expulfion des PP. de la Compagnie ,
met-

tanr ainfi le comble à l'extravagance de leur conduite.

Pero defeando que el ca(tigo los Defirant néanmoins que lécha-

reduzga al camino de la virtud . timent ferve a ramener les coupa-

proporcionandolo por aora fegun el blés au chemm de hpna,^
cftado prefenre . mando que todos aiant égard a l état prcfcnt

,
ou fe

los dichos cabildos ,
poderes, inf- trouve la Province ,, ordonne que

trucciones e informes ïe quiten de tous les fufdits Aftes capitulaires .

los libros. y en mi prefencia , con pleins pouvoirs, inftruaions & in.

intervenciondelos dos Alcaldesè Re- formations ,
fcient tues des livres

gidor de primer voto fe rompan y e- où ils font inicrits
, & qu en ma

chen al fuego ,
poniendo un tanto de prefence , avec 1 afliftance des deux

efta Sentencia yVee de el prefente Ef- Alcaldes & du premier Regidor

,

crivano de averfer hechola diligencia ils foient lacères & jettes au feu ,

en fu lugar .
por quç f.rva de padron & qu il foit fait une copie de cette

«eroetuo de fus deîVanecidos acuer- Sentence , fignee par le prefeni No-

5os,yfatifaccionajuft.daenloquefe taire ; que toutes ces diligences

ha podido, por la injuria, en que pre- ont été faites , & pour fervir à

ten^ieron norar d los dichos Reli- perpétuité a faire connoitre que

iriofos , fu Colegio y Reduccionnes

,

toutes ces entrepnfes téméraires

? el dicho exortatorio fe recoja para, ont été mifes en oub'i -, comme

llevarleal archivo de el real Acuer- auflî qu autant qu il a ctepoffible

i on a tait fatisfadion aux fuldits

Religieux, à leur Collège, & à leurs

Rédudions-, Enfin qu'on retire l'exhortation du Seigneur Evêque pour

être envolée à l'archive du Confeil roial.

Demas de loqual condeno à los De plus , je condamne lesfuf-

aichos Diego de Y.gros , Teniente ,
dits Diego de Yegros, Lieutenant.

Melchor Cafco de Menclofa , y Juan Melchior Cafco de Mendoze , «^

Z Vallejo , Alcaldes que fueron el Jean de Valbjo Villafami le jeu,
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hno de quarenca y ocho , y à Juan de

Vallejo de Villafanti el Viejo , y à

Chriiioval Ramicez Fucnleal del de

quarenta y nueve , en privacion p^r-

petu.i de oficio de jufticia y otros pu-

blicos , y en treciencos pefos de pla-

ta acunada à c.ida uno. Mas condeno
à los dichos Juan de Vallejo Villa-

fanti el moço, y Chriftoval Ramirez

,

por la culpa que en patticular re-

fulto en no haver impedido la ex-

pulflon , y danos , que recibieron

los dichos Religiofos , en QÏen pefos

de Plata acunada à cada uno j y à

Don Luis Cefpedez Geria , Jofeph

Encinas , Andres Benitez , Garcia Ba-

negas de Guzman , Pedro Antonio

de Aquino , Melchor de Pucheta ,

Regidores de el dicho ano de qua-

renca y ocho ; y à Diego Hernan-
dez , Diego Çimenez , Juan Ri-

quelme , Francifco de Aquino ,

Thomas de Ayala , Juan de Cace-

rez , Garcia de P«éerez , que lo fue-

ron el ano de quarenta y nueve , en

quatro anos de fufpenfion de todos

oHcios publicosj ôcc.

1^49.
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ne , Alcaldes de l'année 1 648 ,

Jean de Vallejo Villafanti , le vieux,

oc Chriftophe Ramirez Fuenleal

,

qui l'ont été en i<>49 , à une deD. Andre'

privation perpétuelle de toute char- "^ LeonGa,-

ge de juftice , &c d'autres emplois

publics , & chacun d'eux à une
amende de trois cens écus d'ar-

gent monnoïé. Je condamne , de
lus , Jean de Vallejo Villafanti

,

e jeune , & Chriftophe Ramirez

,

pour ne s'être pas oppofés à l'ex-

pulfion des Pères delà Compagnie,
ôc aux pertes qu'ils ont fouftertes

à cette occafion , chacun à cent

écus d'argent monnoïé. ie con-

damne auflî Dom Louis de Cef-

pedez Geria , Jofeph Encinas , An-
dré Benitez , Garcia Vanegas de
Guzman , Pierre - Antoine de A-
quino , Melchior de Pucheta , Re-
gidors de la fufdite année KÎ48,
Diego Hernandez , Diego Gime-
nez , Jean Riquelmé » François de
Aquino , Thomas de Ayala , Jean
de Caçerez , Garcia de Paderez ,

Régidors de l'année 1649, à quatre

années de fufpenfe de tout office

public, 5cc.
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Rétracta-
tion SATIS'

FACTOIRE.

RETRACTATION SATISFACTOIRE
DU CAPITAINE

DOM GABRIEL DE CUELLAR Y MOSQl/ERA^
au Jujet des calomnies gu'ii avoit publiées contre

les Pères de la Compagnie de Jefus (i).

k3 E P AN todos los que efta declaracion vieren , que yo el Capirani

Don Gabriel de Cuellar y Mofqueta , vezino , y Teforero de la Santa

Ciuzada de la Ciudad de l'AlIompcion , Cabeça de las Provincias , y
Govcn^cion del Paraguay , y Rio de la Plaça , hago de la verdad , y
defcargo de mi conciencia , y fatisfacion de la Sagrada Religion de la

Compania de Jefus , y nniy Religiofos , y Reverendos Padres de la di-,

cha Sacrada Religion , que han alliftido , y eftado , y eftan en dicha

Provincia del Paraguay , digo : Que yo los he trarado , y conocido coda

mi vid.i en Efparia , y en dicha Provincia , y confelladome con ellos ,

por los conocer por hombres de fanta dodrina , y fantozelo de las aimas

,

y virtuofos , y exemplares. Y aunque en el Paraguay conoci algunos por
Eftrangeros , los otros eran Efpanoles , y hijos de la tu rigii y unos,yotros
dedicados en ferviciode Dios y de Su Mageftad , dodiinando , y convir-

tiendo muchas genres , è Indios , para aumenrar la Fé , y la Monarquia de
Su Mageftad , con mucho zelo , y fidelidad. Y aflimifmo digo en particu-

lar , y gênerai, de todoseftos fiervos de Dios , que con fu recogimiento,

recato , y modeftia , enfrenan , y edifican todos los vezinos , y mora-
dores de aquella Provincia

, pacificando à todos en fus difTenfiones , y
pleytos , atajando los efcandalos , y pecados publicos , vifitando los en-

fermos , y acudiendo à lo temporal , y efpiritual con mucha caridad : y
fon amigos , y favorecedores de buenos hombres , que acuden al bien
de fus aimas , y familia , como en particular el Maeftre de Campo Se-

baftian de Léon , fus patientes , y amigos : y todo lo contrario de efto,

es calumnia, èinvencionde hombres apaffionados. Y digo , que yo ex-

périmenté la ira , y rigurofa paillon del Sefior Opisbo Don Fray Ber-

nardino de Cardenas , defconiulgandome , y mulcandome , con mucho
dano , è inquietud mia. Y lo mifmo vi padecer por fu mano a otros

vezinos poderofos , con que concebi grandiflimo temor de fus rigores
j

y alîî ocupandome con graves penas , y otros modos , para el ohcio de
Sccretaric-

, y fiendo Procurador General contra los Padres de la Com-
pania de Jefus , me aniilanè , y obrc todo quanto el quifo que yo di-

xelfe , y efcrivieire
, y procurallè que otras perfonas efcriviellen , di-

xelfen , y firmalfen , contra los dichos Patres j y a ojos cerrados en la

(i) Imprimé dans l'Ouvrage du Dodlcur Xarque, page ijj.

Ciudad
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Ciudad de la Aflumpcion, fin çxaminar yo, fi era verdad , 6 mentira;
fièndo affi , que hallo en mi conciencia , que todo nacia de fu ciega pâf-
fion , calumniando à los dichos Padres de cofas que no ay en ellos.

Porque quanto fe dixo , y efcrivib acerca de la poca fidelidad de los di-
chos Padres contra Su Mageftad

; que le ufurpavan oto , y lo embiavan
à Reynos eftranos

;
que pretendian quitar aqiiella Provincia al Key

nueftro Snor
, y que eran fcifiiiaticos , y Hereges , è inquietadores , y

efcandalofos , perjudiciales à la Republica , todo es falfo , y falfiflimo

,

y quifiera tener una voz de trompeta para publicarlo à todo el mundo ,

y dôshazer las calumnias de los dichos papeles, que por mi han paflado,

y negociado firmas que hize firmar en la Ciudad de la Aflumpcion. Y
cofa de treinta y cinco firmas , que firmaron unos vezinos por otros

,

y la firma de mi hijo Don Jofeph de Cuellar y Mofquera , que ténia
fiete anos , la firme yo por el , y todo lo hize , y lo demas que fe me
imputa , por mandado ael dicho Senor Obifpo , que me lo mandb como
Governador , y Capitan General de la dicha Provincia del Paraguay ,

en nombre de Su Mageftad , con pena de la vida , y de traydor. Y afli

el dicho Senor Obifpo tiene la culjpade todo, y yo no, porque le obe-
deci como vaflàllo leal que foy del Rey nueftro Seiior : y aora digo ,

que tomara aver perdido la vida , y hazienda
, por no aver hecho lo

referido , por conocer que es contra Dios , y contra fu- Sagrada Reli-
gion. Y àfli lo juro â Dios , y à la Cruz , y pido humilmente perdon
al muy Reverendo Padre Provincial , y todos los demas Révérendes
Padres Religiofos de la Compania de Jefus , y a todos los demas , que
he dado efcandalo con ello.

Y por defcargo de mi conciencia , pido fe faquen muchos traflados

de efta mi declaracion , y fe embien à todas las partes , y Tribunales ,

que al derecho de la Compania le conviniere. Y por darle toda firme-
za , y autoridad , lo firme ante el Efcrivano , y teftigos infraefcritos ,

fiendolo Thomas de Mena , y Valentin Efcobar Bezerra , y Antonio
Amorin , Clerigos de menores Ordenes. En Cordoba à ocho dias del
mes de Noviembre de mil y feifcientos y cincuenta y un anos. Y efta

declaracion toda ella es de minano, y letta , y lo firme de mi nombre

Don GABRIEL DE CUELLAR Y MOSQUERA.

i<>5i.

Retracta-
tion SAI18.

fACTOlRE.

Tome II, Bbb
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Sentence DU
Juge - CoN-
CERVATEUK.

SE NT EN CE
DE D. GABRIEL DE P ERALTA,

Juge - Confervateur de la Compagnie de Jefus , contre les

Officiers de guerre , Alcaldes , & Régidors , qui ont fuivi

le parti , & obéi aux ordres de l'Evêque du Paraguay , pour

chaJU'er les Religieux de ladite Compagnie de leur Collège

de CAJfomption.

Sur une Copie imprimée & légalifée.

JN| OUS le Licencié Dom Ga-

briel de Peralta , Doïen de la fainte

Ealife Cathédrale de la Ville de

l'Adômption

caire général de

Provifeur & Vi-

Evêché ducet

Paraguay , Juge Apoftoliqoe délé-

gué du Saint Siège , nommé Con-
Tervateur par la Compacnie de

Jefus , en vertu des Privilèges &
des Bulles Apolbliques , qui lui

ont été accordés : dans la caufe

. .% O S el Licenciado Don Gabriel

de Peralta j Dean de la fanta Iglefia

Cathédral de la Ciudad de l'AlTump-

cion , Provifor , y Vicatio gênerai

defte Obifpado del Paraguay , otrofi

juez Apoftolico Delegado de fu San-

tidad, Confervador nombrado por

la Sagrada Religion de la Compania

de Jefus , en virtud de privilégies

,

y Bulas Apoftolicas , concedidas à

«lia. En la caula de la dicha confer- _

vaturia , que ante nos fe hafeeuido, qui a été mue pardevant nous en

Àpedimiento de los Reverendos Pa- qualité de Confervateur, à lare-

dres Juan Antonio Manqueano , y quête des RR. PP. Jean- Antoine

Juan de Rojas , Procuradores de la Manqueano & Jean de Rojas ,

Compania de Jefus , Colegio , y de- Procureurs de la Compagnie de

gnas Religiofos , que eftan ocopados Jefus , de leur Collège , & des

en la predicacion del fanto Evange- autres Religieux qui Tont occupés

tin , y convetfion de los Indios na- de la prédication du faint Evan-

turales de las Provincias del Parana,

Uruguay , è Itatines ; contra los Ca-

pitulares defta dicha Ciudad , del

ano palTado de mil y feifcientos y

quarenta y ocho ( conviene à faber)

el General Diego de Yegrps , Te-

niente gênerai que fue del Gover-

nador Don Diego de Efcobar Of-

forio , Melchor Cafco de Mendoça

,

Alferef Juan de Vallejo Villafanti

,

Alcaldes ordinatios de el dicho ano ,

Don Luis de Cefpedes Xeria > Al-

na

ile & de la converfion des In-

iens dans les Provinces du Para-

de l'Uruguay & des Itatines

,

contre ceux qui compofoient le

corps des Magiftrats de ladite

Ville en l'année 1648 : à favoirle

Général Diego de Yegros , ci-de-

vant Lieutenant général du Gou-

verneur Dom Diego de Efcobar

Oforio ; Melchior Cafco de Men-

doze , l'Alferez Jean de Vallejo

Villafanti, Alcaldes ordinaires de
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ferez Real , Sergento Mayor Jofeph
de Encinas , Capitanes Melchor de
Puchsca , Andres Bénites « Manuel de
Villalobos , Garzia Vanegas de Guz-
man , y Pedro Antonio de Aquino

,

Regidores anales. V contra los Ca-
pitulâtes del ano Hguiente de mil y
feifcientos y quarenta y nueve ( con-

vieneà fa' er) al dicho Alferez Juan
de Vallejo Villafanti , Teniente que
fue del Reverendidlnio Seiior Obif-
po Don Fray Bernardinode Carde-
nas , el Maeftro de Campo Juan de
Vallejo Villafanti, fu padre, Capitan
Chriftoval Ramirez Fuenleal , Al-

caldes ordinarios , Capitan Dieoo
Hernandez , Alferez Real Franciko
de Aquino y Almaras , Juan de Ca-
ceres , Diego Ximene* de Vargas ,

Juan Riquel , Tomas do Ayala , y
Garzia de Paredes > Regidores ana-

les del dicho ano *, fobre los Décrè-

tes que hi^ieron en fus Cabildos ,

y Ayuntamiantos , en que mandaron
expulfaral Reverendo Padre ReAor,

y demas i<.eligiofos de la dicha Com-
patîia de Jelus , aiïï defta Ciudad ,

como.de todas eftas Provincias del

Paraguay : y que fino quifielTen falir

de ellas pot bien , fueifen echados à

fuerça de armas, motivando los di-

chos decretos con gravidîmas inju-

rias , calumnias falfas , y teftimonios

âgenos de verdad , imputando finief-

tramente à los dichos Religiofos de-

iitos graves , afîrmando tenian y
labravan con ocultacion de Su Ma-
geflad , ricas minas de oro , plata ,

).erlas , y piedras preciofas en di-

clias Provincias del Parana , Uru-
guay , è Iratines , y que era un nuevo
mundo , mas rico que Potofi ; y que
ufurpavan los quintos

, y derechos à

Su Mageftad , y gran fuma de pefos

de las caxas Reales , c impedian las

vifitas de dichas Provincias ï los Se-

nores Obifpos > y Governador'.s . y

Paraguay. xxhc
^h fufdite année : l'Alferez roïal i6ki.

Dom Louis de Cefpedez Xeria ,
' " - - - _»-..._ Sentence dv
le Sergent Major Jofeph de En- YZ'^Vù
cmas } les Capitames Melchior de sertateur.
Pucheta , André Bénites , Manuel
de Villalobos , Garcia Vanegas
ds Guzman , & Pierre - Antome
de Aquino , Régidors annuels ; &
contre les Magiftrats de l'année
fûivante i6^^ , â fçavoir le fuf-
die Alferez , Jean de Vallejo Vil-
lafanti , qui a été Lieutenant gê-
nerai du Révérendiffime Seigneur
Evêque Dom Bernardin de Carde-
nas -, le Meftre de Camp Jean de
Vallejo Villafanti (on Père , le Ca-
f»itaine Chriftophe Ramirez Fuen-
eal , Alcaldes ordinaires , le Ca-
pitaine Diego Hernandez , l'Al-

rerez roïal François de Aquino
& Almaras , Jean de Cacerez >

Diego Ximenez de Vargas, Jean
Riquel , Thomas de Ayala , Se
Garcia de Paderez , Régidors an-
nuels de la même année , au fujec

des Décrets , qu'ils ont faits dans
leurs Affèmblées capitulaires , pat
lefquels ils ordonnèrent que le

Révérend Père Redleur & les au-
tres Religieux de la Compagni*
de Jefus fulfent chafles non-fei|o
lement de cette Ville , mais en-
core de toute la Province , & que
s'ils refufoient d'en fortir , on em-
filoiat la force des armes pour
es y contraindre , & cela fans
alléguer d'autres motifs que de*
injures atroces , des calomnies *

en matière très grave , & de. faux
témoignages , imputant mécham-
ment a ces Pères les plus grands
Grimes, adiàrant qu'ils avoient dans
les fufdites Provinces du Parana

,

de l'Uruguay & des Itatines , 8C

qu'ils faifoient valoir à l'infu de
Sa Majefté , des Mines d'or Se

4'argent , des perles Se des pierres

Bbb ij

#
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vinces etoient pour eux un nou-

veau Monde » plus riche que le

PotoA , qu'ils y fraudoienc les

droirs du Roi, rerenoient le Quint,

qui lui appartient , Se faifoienc

te de fe défendre contre les Ma-
melus du Brefil , qui vouloient le»

faire Efclaves *, qu'ils les détour-

noient de païer les Décimes aux

Fvcques , & le Tribut au Roi »

XXX Pièces JUSTi.rtcATivES
communicacion de dichos Indios , prccieufes , de forte que ces Pro-

con los Efpanoles , para que no fe

jJor^ Com".
^"piefle de dichas minas , armando

à los Indios con diverfas armas de

fuego para defenderlas « fingiendo

eran contra los Mamalucos del Bra-

fil , que los venian à cautivar j y que tort à la cailFe roiale de très gran-

eftorvavan los dichos Religiofos , que des fommes -, qu'ils empèchoienc

los dichos Indios pagalTen diezmos , que les Seigneurs Evêques & Gou-

y tomaffèn Bulasde la Santa Cruza- verneurs nevifinlTent ces Provin-

da , tributar à Su Mageftad , y fer- ces , ôc leurs Indiens d'avoir au-

vir à los Efpanoles « por aprovechar- cune communication avec les Ef-

fe ellos de lu trabajo , poniendo doto pagnols , de peur qu'on ne décou-

en la fidelidad con que dichos Re- vrît leurs tréfors y qu'ils avoient

ligiofos firvenàSu Mageftad en eftas donné à ces mêmes Indiens tou-

Provincias,y publican el fanto Evan- tes fortes d'armes à feu pour jgar-

gelio , notandolos de que dezian, y derces richelTes , & fous le pretex-

enfenavan heregias en la Dotrina ,

Oraciones , y Catecifmo de la len-

gua de los dichos Indios ; y que eran >

y avian (ido caufa de diverfos danos «

è inquiétudes en eftas Ptovincias ,

con otras calumnias que han efcriro de prendre des Bulles de la fainte

en informes , poderes , inftrucciones , Croifade , & de fervir les Efpa-

cartas , y otros inftrumentos , que han gnols , afin de profiter feuls du

remitido al Rey nueftro Senor , Vir- fruit de leur travail ; cherchant

rey , y Real Audiencia de la Plata ainfi à rendre fufpefte la fidélité

(que tambien han falido publica- avec laquelle ces Religieux fervent

mente en diverfos libelos, y efcritos, le Roi dans ces Provinces, & y
fm autor , ni firma , de que eftan prêchent le faint Evangile ; les

convencidos ) cooperando con el di- accufant d'enfeigner des héréfies

cho Reverendiflimo Sefior Obifpo dans les inftruàions qu'ils fai-

Don Fray Bernardino de Cardenas

,

foient à leurs Néophytes , dans

principal autor de dichos agravios , y les prières qu'ils leurs faifoient

expuluon de dichos Religiofos •-, la réciter , & dans le Catéchifme

quai los dichos Capitulâtes manda- qu'ils leur expliquoient en leur

ron exécutât , y executaron con in- langue
;
prétendant qu'ils étoienc

humanidad , y facrilegio , invadien- les auteurs des troubles & des mal-

do el dicho Colegio con gente ar- heurs , qui ont affligé ces Provin-

mada , governada por el dicho Te- ces , & répandant aiverfes autres

niente Juan de Vallejo Villafanti , calomnies , dont ils ont rempli

y otros miniftros de guerra , rom-
piendo las puertas del dicho Cole-

gio con una viga , entrando en el

con armas y tumulto , y hallando

al dicho Reverendo Padre Reâror

,

y demas Religiofos > de rodillas j

les informations , inftruâions , let-

tres & autres pièces , qu'ils ont

adreftees au Roi N. S. , au Vice-

& à l'Audience Roïale deroi

la Plata , & qui ont été rendues

publiques dans divers Libelles ÔC.



d'auteurs *, cous faits dont ils font

convaincus , 8c cela pour appuïer

lesdefTeins du RévérendilUme Sei-

r» 1 l'Histoire du Paraguay. xxxj

ftUeftos en oracion en la Capilla de autres écrits fans aveu Ôc fans nom
a Congregacion de nueftra Seiîora

;

y Hn refpecar el lugar fagrado , agar-

raron a los dichos Religiofos , y los

facaron arraftrando , y dando de em- gneur Evcque Dom Bernardin de
pellones , y golpes , con los pornos Cardenas , principal auteur de tout

de las dagas , poniendoles nianos le mal , &c de l'expulfion des fuf-

violentas lacrilegamente , deziendo- dits Religieux , que ces mêmes
les muchas injurias , dando luego à Officiers du Corps de Ville ont
faco el dicho Colegio , Capilla, Sa- exccutce avec inhumanité &c fa-

criftia , è Igleda -, robando quan- crilege , en entrant de force & à
to avia hafta los ornamefitos fa- main armée fous le commande-
grados , y quanto avia en el dicho ment du fufdit Lieutenant Jean
Colegio , eftancias, y cliacaras, buf- de Vallejo Villafanti , & d'autres

cando por los cafas de los devotos Officiers militaires, brifant les por-
de dichos Religiofos , lo que avian tes du Collège avec une poutre ,

dado à guardar, y falteando pocos & y pénétrant les armes à la main
dias antes en el camino Real dos & tumultuairement, & trouvant le

carreras en que iban dos Padres , y fufdit R. P. Reâ;eur & d'autres Re-
Uevavan algunos ornamentos y toda ligieux à genoux en prières dans la

la demas plata labrada de la Igle- Cnapelle de la Congrégation de No-
lîa. Calices, Cuftodias, campanas, tre-Dame, ils fe jetterent fur eux

1(749.

fans aucun refpedt pour le faint

Lieu , où ils étoient , les en tirè-

rent avec violence , les frappèrent

du pomeau de leurs dagues , mi-

lamparas , candeleros , y vinageras
;

iratandolos mal de obra , y palabra :

y defpues de rodo lo referido , de-

molieron el dicho Colegio , Capilla

,

y hizieron pedaços todas las puer- tenc fur eux facrilegement les mains
tas , y vencanas del , y de l.i Iglefia , les chargèrent d'injures , & aban-
haftas los Alrares , Confeflbnarios , donneront au pillage la Maifon , la

pulpito , barandillas , caxones de la Chapc.le , la Sacriftie & l'Eglife

,

facriftia , rexas , y quanto avia , pe- d'où iis tirèrent tout ce qui s'y trou-

garon fuego al dicho Colegio , Ca- va jufqu'aux ornemens facrés , &
pilla, y corredores de la Iglefia , por tout ce qui écoit dans les Chambres
muchas pattes , que todo confia de & ailleurs,allerent chercher jufques
vifta de ojos ,« y pruevas notorias , dans les maifons des Perfonnes
hizieron pedaços , y rompieron las afFeûionnées à ces Pères , ce qu'ils

imagenes , y profanaron la claufura pouvoient y avoir mis en dépôt;
Religiofa , permitiendo que vivief- &c comme peu de jours aupara-
fen en el dicho Colegio , y Celdas vant ils avoient furpris fur le grand
de dichos Religiofos , mugeres , è chemin deux Charretes où étoient

Indios de mal vivir , en compania deux de ces Religieux , qui y
de moços y eftudiantes perdidos , y avoient chargé quelques ornemens,
lo demas en la dicha caufa dedu- l'argenterie de l'Eglife , les cali-

cido. ces , les cuftodes , les cloches ,

les lampes , les chandeliers , les

burettes , ils les maltraitèrent de paroles & d'effets. Ils démolirent

enfuice le Collège &i la Chapelle , en biifeienc toutes les portes & les

B b b iij

Sentence du
Juge - Con-
servateur*
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Sentence du
JuoE - CON-
CERVATBUil.

Xlt%\\ PlECBS JUSTIFICATIVE»
fenêtres , aufll-bien que celics de l'bglife, où ils traitèrent de mime les

Autels , les confeflionnaux , les balultres , les coffres ôc armoires de la

Sacriftie. Puis ils mirent le feu en pluiieurs endroits du Collège , de

la Chapelle , des porti(]ues & des efcaliers de l'Eglife. Ces facrilcges

attentats ont été commis à la vue du Public -, on a des preuves incun-

ceilablcs ôc notoires , qu'ils ont brifé les images , violé Si profané la clô-

ture régulière » en introduifant dans les Chambres des Religieux des In«

diennes & des Femmes de mauvaife vie , avec des Enfans & des Etu-

diants de moeurs corrompues , & autres chofes qui font mentionnées au
Procès.

Y vifto los Autos y déclaracion de Après avoir vu les Adlas 6c ce

la Real Audiencia de la Plata, que que lAudience Roiale de la Plata a
declar6 fer los dichos agravios calps déclaré que cette caufe eft du Ref-

deconfervaturia) ylasdeclaraciones, fort du Juge - Confervateuc , les

y fatisfaciones , que muchos de di- aveux 8c les fatisfadions de pi 1-

chos Capitulares , y otros complices , fieurs des fufdits Membres du
han dado , y prefentado , en que de- Corps de Ville , Se autres Com-
claran fer ageno de verdad , y finief- plices , qui ont donné Ade qu'ils

tro loque en dichos décrètes, inftruc-
i<r_:-^- 1. û....r^.i o. i.

ciones , poderes , informes , y demas
reconnoiifoient la faulfecé Se la

méchanceté de tout ce qui eft con-

tenu dans les fufdits Décrets > In-

formations Se Inftrudlions , Pou-

voirs Se autres Ecrits , révoquant

Se rétraâant tout ce qu'ils avoienp

papeles fe contienen , revocando ,

y retradfcando loque en ellos aiîrma-

maron , dando à los dichos Religto-

fos la dévida fatisfacion
; y pidièn-

do perdon de los agravios que les affirmé , Se demandant pardon aux
han hecho , y otros complices hin fuiV Religieux des tort^' qu'ils

declarado , que las dichas calumnias leur ont faits ; quelques-uns mê-
las efcrivieron , unos por engàno , mes aïanc déclaré qu'ils avoiene

otros à perfuafton del dicho Reveren- figné les fufdites calomnies , les

difllimcf Seiior Obifpo, y otros, por uns par furprife , d'autres à la per-

paflion i atento à lo quai Chrifii no- fuanon du fufdit Révérendimme
mine invocato. Fallamos atento à Seigneur Evêque , & d'autres par
los meritos defta eau fa , y las ofen-

fas graviflinias que en ella fe han co-

metido , alîî contra Dios nueftro Se-

iior , como contra la inmunidad Ec-

cledaftica , privilegios Apoftolicds ,

y Sacres Canones , y dichos Reli-

giofos , y Colegio , que devemos tre l'immunité Eccléiîaftiqu* , les

todas déclarât , y declaramos Privilèges apoftoliques , les fa-

pamon : fur quoi , le faine nom
de Dieu invoqué , après avoir

mûrement examiné l'importan-

ce de cette caufe Se l'énormité

des attentats commis Contre Dieu
notre Souverain Seigtimeur , con-

ante

por injuftos , impios, y calumnio-
fos , agenos de toda verdad , y llenos

de decradaciones finieftras todos los

dichos decretos , informes , inftruc-

ciones , poderes , y demas papeles

hechos, alîî por los dichos Capitu- apparence de vérité , remplis de
lares del aiio de mil y f^ifcientos y fmiftres imputations , les fufdits

crés Canons i les fufdits Religieux

Se leur Collège , nous difoQS

qu'avant toutes chofes nous de-

vons déclarer Se déclarons injuftes 1

impies , calomnieux , fans aucune
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quartnta y ocho , Cviino del ano de Décrets , Inftruftions
mil y feifcientos y quarenu y nueve :

y que los dichos Religioibs como
perlonas da tan conocicb virtud , y
de Religion tan fanta, y bene mé-
rita de la IgleHa » que tan conoci-

dos beneâcius eftàn haziendo à cftas

xxxiij

. Informa-
tions , pleins Pouvoirs & autres
Ecrits faits par lefdits Alcaldes &
Régidors des années 1648 &
1649 } que lefdits Religieux , com-
me perfonnes d'une vertu fi re-
connue , & Membres d'une Com-

Provincias , y gentilidad , fon inno- pagnie fi fainte, qui a fi bien mé
centes , libres , y agenos de dichas ca- rite de l'Eglife , & rendu de fi

lumnias ; y para que no quede nie- grands fervices à ces Provinces ôc
moria de inftrumentos tan impies

,

aux Nations Infidèles , font in-
inandamos en conformidad de lo nocents & déchargés de toutes les
difpuefto en la Bula de la Cena dcl fufdites calomnies } & pour en-
Senor , de nueftro muy Santp Padrc fcvelir dans un éternel oubli tant
Innocencio decimo , qup oy govierna d'A^QS ôc d'Ecrits impies , nous
la Iglefia de Dios , ^. Déclarantes , ordonnons , conformément à ce qui
& proteftanus ; que todos los dichos eft marqué dans dans la Bulle In
décrètes, inftrucciones

, poderes , C(flta<» Z?o/nmi de notre Très Saine
informes , y demas papeles , en que Père le Pape Innocent X , qui
dichas calumnias fe exprefTaron , fean gouverne préfentement l'Eglife de
borrados , teflados , y çafados de los Dieu * au Paragraphe Déclarantes
libro» , protocolos , procelïbs , ar- & proujiantes

; que tous lefdits
chivQS , Secretarias , y demas higa- Décrets , Indrudions , & autres
Ks donde fe hallaren

, 6 perfonas Procédures ,011 font exprimées lef-
3ue los tuvieren \ para lo qu..l fe dites calomnies foient raïés , bif.
efpachen las requifitorias neceiA- fés , déchirés des Livres , Proto-

rias , con penas graves , para que coles , pièces de Procès , Archives,
donde quiera que los dichos Capitu- Sécretaireries , & autres lieux où
lares los huvieren remitido , fean ils fe trouveront , & entre les
borrados teftados , y cafados , como mains de quiconque en fera faifi

,

Su Santidad lo manda. & qu'à cet effet il foit expédié des
Lettres réquifitoriales fous des pei-

rrj- Al ij o T,' j «
nés graves contre ceux à qui les

luldits Alcaldes & Rcgidors , & aumslcs auroient dépofés, pour qu'ils
aient à les rapporter , afin qu'ils foient biffés , déchirés ôc lacérés, ainfi
que l'ordonne Sa Sainteté.

Y aunque los dichos reos mere-
cian fer caftigados con todo rigor ,

como fus delitos metocen \ para que
con efte medio fe dieffe à los dichos
Religiofos la fatisfaçion dévida à
tantos agravios : con todo , porque
muchos de dichos Capitulâtes , re-

conociendo lo mal que han hecho

,

inovidos de fu conciencia , con tiem-

como Chriflianos , han pedido

Et quoique les fufdits Coupa-
bles méritalfent d'être punis avec
toute la rigueur que demandent
leurs délits , & au'éxige la fatis-

faftion qui efl due auxdits Reli-
gieux pour tant de tort ÔC d'inju-

res , toutefQis parceque plufieurs

reconnoifTant leurs fautes , ôc pref-

fés par les remors de leurs confcien-

- j , , ,. , ,, . .
ce

,
ont danili fuite , ainfi que de-

petdon » los dichos Rehgiofos , y voient f«i||N bons Chrétiens

,

1^49.
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xxxîv Pièces Just
dado fatisfacîon jpor efcrito , dccla-

rando avec fido uifo , finieftro , y

calummolb , lo que en dichos de-

cretos , y demas papeles , avian di-

cho 5 y los revocaron , y dieron por

nulos , y de ningun valor , como

con zelo Chriftiano lo hitieron cl

General Diego de Yegros , Maeftro

de Campo Juan de Vallejo Villafanci,

Alferez Dom Luis de Cefpedes Xe-

ria , Capitan Chriftoval Ramirez

Fuenleal , Alferez Garcia Vanegas de

Guzman, Capitan Diego Hernandez,

Capitan Manuel de Villalobos , Capi-

tan Diego Ximenez de Vargas , Sar-

gento mayor Tomas de Ayala j ufan-

do de piedad , y mifericordia , à pe-

dimiento de dichos Religiofos , no

fe les dà , ni fenala otra pena , mas

de que fean abfuehos de las cen-

furas en que han incurrido, guar-

dando la forma qutf el derecho dif-

pone , cap. cum dtjidertt de fenttntia

excommun, y exprelTa el manual Ro-

mano •, y fe les advierte à los fufodi-

chos , que en lo de adelante miren

aflî por fus conciencias , como por el

buen nombre de fus proximos , y mas

de Relit^ibfos que tanto fruto hazen

en las afmas •, con apercibimiento ,

que fe executatàn en ellos t»or rea-

gravacion todas las penas del dere-

cho en que han incurrido , y pague

cada uno las codas proceffales que hu-

vieren caufado.

?.

Y por quanto los demas Capitulâ-

tes ( conviene à faber ) el Alferez

Juan de Vallejo Villafanti , Capitan

Melchorde Pucheta, Sargento mayor

Jofeph de Encinas , Juan Riquel ,

Francifco de Aquino y Almaràs , Juan

de Caceres , Garzia de Paredes , y

Pedro Antonio de^^uino , y Sn-

dces Bénites , fe hdlpsftrado rebel-

des;.

IFICATIVeS
demandé pardon auxditsRetigieuT»

& leur ont fait fatisfad^ion pa(

écrit , en déclarant que tout ce

u'ils avoient dit & figné dans les

ufdits Ecrits & autres Ades étoic

faux , calomnieux , & de nulle va-

leur , ainft qu'ont fait avec un zèle

vraiment chrétien > le Général

Diego de Yegros , le Meftre de

Camp Jean de Vallejo Villafanti

,

l'Alferez Dom Louis de Celpedea

Xeria , le Capitaine Chriitophe

Ramirez Fuenleal , l'Alferez Gar-

cia Vanegas de Guzman , le Ca-

pitaine Diego Hernandez , le Ca-

ftitaine Manuel de Villalobos »

e Capitaine Diego Ximenez de

Vargas , le Sergent Major Thomas
de Ayala , ufant , â la prière des

fufdits Religieux , de clémence

envers eux , nous ne leur impo-

fons d'autre peine , que de fe faire

.

abfoudre des Cenfures qu'ils ont

encourues, gardant la forme du
droit exprimée dans le Chapitre

cum dtfidtnt de Sententiâ excom-

municationis, exDtimée dans le Ma-

nuel Romain, tes avertilTant d'ê-

tre à l'avenir plus circonfpedbs , Se

plus confciencieux pour ne point

ternir la réputation de leur pro-

chain , & fur-tout de Religieux

,

qui font tant de fruits dans les

Ames , Se que s'ils récidivent , ils

fubiront toutes les peines du droit.

Nous ordonnons auflU qu'ils foient

tenus de païer chacun pour fon

compte les frais du Procès.

Quant aux autres Coupables »

à favoir l'Alferez Jean de Vallejo

Villafanti , le Capitaine Melchior

de Pucheta, le Sergent MajorJofeph

de Encinas , Jean Riquel , Fr. de

Aquino &" Almaras , Jean de Cace-

rez Garcia de Paredez , Pierre-Ant.

de Aquino& André Benitea, qui

fe font tendus rebelles Se défcbeif-

fans
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ces 1 è inobcdientes i los mandacos
de nueftra Santa .'.ladre Iclefia , fin

quercr cumplu lo que en dicha Bula
de la Cena del Seiior , j $. Dtclaran-
tes & prate/lanits , fe manda, y con
lo que difponecl derecho , ca/». no-
verit de finttnt. txeommun. & cap,
quidam maligni 3. qutft. i. no obf-
tante , que le les ha mandado por
autos diverfos , que eftàn en la caufa
a fojas 71. y 75 , y con nuevos
aporcibimientos , por auto de xi de
Diciembre de i <î 5 o , que efti à bj-is

84 j y ultimamente les citamos en
auto de veinte y uno de Novietn-
bie proximo paUado de mil y feif-

ctentos y cinquenta y uno , y no lo
Jian hecho , aunque les hemos aguar-
dado hafta aora para eilo , quenendo
continuar los agravios , è injurias bê-
chas d dichos Religiofos , y perfeve-
xar en las defcominuniones del de-
recho en que han incunido , mof-
trandofe contumaces, y rebeldes A
los mandatos de la Santa Madré Igle-
fia

, de nuevo por agravacion , y rea-
gravacion los declaramos por publi-
cos defcomulgados , è incurfosenlas
excommuniones contenidas en la di-
cha Bula del Senor, §. 14, 15 , y
19 i y en las de la Bula de Urbano
VI , impueftas contra los expuKores
de Rehgiofos , y perfonas Eccle-
fiafticas

, y en las del Canon/ qu'n
fuaden : , contra los que ponen ma-
nos lôlentas en dichas perfonas , y
cooperana elloen qualquiera mane-
ra , y defpues de hecho* lo tienen
por bien -, y en las cenftiras , y pe-
nas del fanto Concilio de Trento

,

feJf.ZZ. cap. II. dt reformât, contra
los que en qualquiera manera , y
pretv'xto , defpojan los Religiofos , y
Conventos de fus bienes , y en las

penas y cenfuras del cap. qui in al-

ttrius S qu.tjl. i. cap, iitfames 6.

quxfi. ?.. cap. delatori
f

cap. calum-

Tome //,

DU Para-ôVAy. xxxy
fans aux commandeme;.s de la fain'

te Eglife notre Mère , & ont re-

fulé d'accomplir ce qui eft pref-
crit par ladite Bulle In Cctnd Do-
mini , & au paragraphe dtclaran'

us &prouvantes , ni ce qui eft or-
donné par le Droit , chip, noverie

d* Stntentid e'xcommunicationis * &
au chap. quidam maiigni

5 , quef-
tion I , malgré tout ce qui jeut
a été enjoint par divers Mande-
ments , qui font au Procès , folio

71 &75 , & par de nouvelles in-
terpellations , par un Ordonnance
du z 7 de Décembre 1650 , qui eft

au Procès , folio 84 } & en der-
nier lieu , par une Citation que
nous leur avons faite > par un Aitl;e

du 21 de Novembre de l'année

précédente i6ji , à laquelle Ci-
tation ils n'ont point cpmparu ,

quoique nous les ayions attendu*
jufqu'à préfent , parcequ'ils vou-
loient continuer à maltraiter, com-
me ils avoient fait, les fufdits Reli-
gieux,ne fe mettant pas fort en pei-

ne des Cenfures , dont ils étoient

liés par le droit ; & fe font rendus
contumaces & rebelles aux comr*
mandements dé la Ste Eglifç notre
Mere.nous les déclaronsde nouveau
par aggravation ôc réaggravation

tombes dans l'excommunication
portée par la Bulle//i CanaDomini,
paragraphes 14, 15 ,& I9,&dan8
celle d'Urbain VI, contre les Com-
plices de l'expulfion des Religieux

& des Eccléfiaftiques v dans celle

du Canon y? quis fuadente , contre
ceux qui nattent violennnenc la

main fur les mêmes Perfonnes,
ou qui y coopèrent en quelque
façon que ce foit , & l'approuvent

çpmme bien fait», dans celles qui
font portées par le faint Concile
de Trente , Seffion zz > Chap. zj.

di reformations : contre ceux quIP'-
Ce c

Sentence n«
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injamtt 6. quelhon i. au chapitre

dtlatori t au chap. calumniam 5

.

xxfs] Puces justificativu
niam 3. ^tfi/7. 6. concra los que ca- do quelque manière « & foui qneV

lumnian faU'amento à fus proximos ( que prétexte que ce foit.dépouillenc

y en\iiàti\cap.quisquis iy.quift.4. les Religieux & les Couvents de

^. idtmfi qui , contra los que roni* leurs biens : & dans les peines 8c

pen las puertas de las Igleuos y lu- cenfures contenues au chap. qui in

gares fagrados , dedarando , como alttrius
5

queftion 1 , au chap.

declaramos à los fufodichos por fal-

fos delacores , y calumniadores > è

incurfos endichascenfutasy penasry queftion 6 , contre ceux qui ca-

que fe fixen en publico fus nombres , loinnient faufTemencle Prochain s

para que los Fieles los eviten como & dans celles du chapitre quijquis

miemoros apartados de nueftra fanta 1 7. queftion 4 , paragraphe idtm

Madré Iglelîa •,

y_
que no puedan fer fi qui , contre ceux qui brifcnt les

abfueltos de dichâs cenfuras , fino es portes des Eglifes te des Lieux

por nos i y cumpliendo primero con

lo difpuefto en dicha Rula de la Cena

del Senor
; y $. Dtclarantts , citado -,

y cap. quidam maligni , dando pu-

olica fatisfacion por efcrito à los di->

chos Religiofos , como en dichos de-

xechos fe.difpone..

fures que par nous

lie

facrés -, déclarant comme nous dé-

clarons les fufdits, faux Délateurs,

& Calomniateurs , & liés par lef-

dites Cenfures & peines , 6c or-

donnons que leurs noms foicnt at

fichés publiquement , aiîn que les

Fidèles les évitent , comme Mem-
bres retranchés du corps de notre

Mère la fainte Eglifc , Se qui ne

peuvent être relevés defdite» Cen-

8c qu'après avoir accompli tout ce qui eft prefcric

par la Bulle In Cand Domini Se au paragraphe déclarantes , & au chap.

quidam maligni cités ci-delTus , faifant préalablement fatisfadion par écrit

oux fufdits Religieux , comme il eft ordonné par les mêmes articles du

Droit.

Y auunque pudieramos procéder Et quoique nous eurtîons pu pro-

luego contra los fufodichos, execu- céder d'abord contre les fufdits,fni'

tando las penas de los inobedientes fant exécuter les peines que mcri-

si nueftra Madré Iglefia , y demàs tent leurdéfobéinanceànotreMerc

3ue por leyes deftos Reynos eftàn fainte Eglife , Se les autres por-

ifpueftas en la nueva Recopilacion , tées par Tes Loix de ce Roïaume »

por aver muchos mefes que eftan

defcomulgados , è incurfos en dichas

cenfuras , y aver remitido à los fu-

fodichos el Senor Oydor * Vifitador , iont liés par lefdites Cenfures , &
y Governador defta%Provincias , à que le Seigneur OyHor * , Vifiteur

efte juzgado , por la abfolucion dél-

ias , y no averlo hecho ; con todo

ufando de piedad , y mifericordia ,

mandamos , que cumplan con el té-

nor de dicha Bula de la Cena , y

cap. citado del derecho , dentro de

contenues dans le nouveau Recueil,

puifqu'il y a déjà plufîeurs mois

,

qu'ils font excommuniés , & qu'ils

& Gouverneu. ^ i ces Pvjvinces les

a renvoies d'urt-j Tr&- iial , pou*

en être décî - ^
, de qu'ils n'ont

pas comparu ; voulant néanmoins

ufer encore de miféricorde , nous

leur ordonnons d'accomplir ce qiù

( * ) Andié de Léon Gaiavito.
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éitt dîas , que les fcnalaiiios , por

rres terminos > canonicjs monicio-

nes
} y el ultimo por percmptuno

}

con apercibimientu , que no lo ha-

ziendo , Te irin executando en fus

perfonas v bienes , las penas que
difo^up los fagrados Canonet , y
dicnfltttyes fin ocra fencencia ni

dedarâSion : para lo quai defde luego

les cicamos peremptoriamence.

Y por que el Alferer Juan de Vat-

lejo villafanti fue fentenciado en
rebeldia , como principal executor de
dicha expulfion , è impoficion de
manos violentas en dichos Reliciofos,

încendio , y demas agravios , danos

,

perdidas y menorcaoos , y conde-

nado en quarro anos de dedierro al

Reyno de Chilc à fervir à Su Ma-
jeilad à Tu cofta, y en quiniencos

pefos de plaça acunada , para la ree-

difîcacion del dicho Colegio s y Pe-

dro Antonio de Aquino fue tam-

bien en rebeldia condenado en dos

anos de deftierro , y en docientos pe-

fos enfayados de plaça > para el dicho

efedlio 'y y la dicha fentencia en quarv-

to à la pen9 pecuniaria eftà pafTkda

en cofa juzgada , fegun leyes de la

Éleva Recopilacion , por averfe paf-

fado afio y dia *, declaratnos , que la

dicha pena fe entienda inclnfa en la

cota , y parte en que el dicho Senor

Oidoc le condenb para la reftitucion

de los danos, y gaftos hechos al di-

cho Colegio , en que mancomunb à

todos los dichos Capitulâtes. Y en

quanto à la pena de deftierro en que

fueron condenados los dichos Alferez

Juan de Vallejo Villafanti , y el di-

cho Pedro Antonio de Aquino , con-

^tmandonos con la dicha fentencia

uPARACTTAr. WOCVi'l

cft p^efctit par ladite Bulle li Cut/iu
i ^777

JDomini , ôc par le chapitre déia ,

cite du Droit , dam dix jouis , que j^oj . ^ on-
num leur marquons en ttois ter- ttavAitua,

mes i. par trois citations Canoni-
ques , déclarant le troinemo tct«

me Se la troiHctne citation |)eremp-<

toires , ôc que s'ils pecfiftent dan»
leur défobéitliince , oti exécuccrs

fur leurs perfonr^s Se fur leurs

biens les puines portées par les fa-

cfés Canons Se pat les fufdites

Loix , fans autre fentence ni dé-
claration , Se dès - â • préfcnt nous
les citons péremptoirement.

Et parceque l'Alfcrez Je.m da
Vallejo Villafanti ^ d«lja été fcn»

tencié comme rebelle , & commo
principal exécuteur de la<Ute ex-

pulHon , de l'impolîtion violente

des mains fur lefdits Religieux ,

Se des incendies , des pertes , des

dommages & des outrages fufdits*

Se condamné i quatre ans d'exil

au Chili , pour y fervir Sa Majefté

d fes dépens , Se i une amenda
de cinq cents écus d'argent mon*
noïé pour rebâtir le Cx>llége , 8c

que Pierre- Antoine de Aquino à

été pareillement condamné pour

rébellion à deux années de ban-

nidement , & deux cents écus d'ar-

gent de poids , appliquables au mè>
me objet *, que la Sentence, quant i

la peine pécuniaire eft paifée en

chofe jugée fuivant les Loix du
nouveau Recueil, parcequ'il y a

an Se jour ; nous déclarons que la.-

dite peine eft comprife dans cel-

le à quoi le fufdit Seigneur Oy-
dor a condamné pour la reftitit-

tion des dégâts de dommages faits

au fufdit Collège , tous les fufdits

Alcaldes & Régidors en commun }

Se que pour ce qui regarde les

fufdits Alferez Jean de Vallejo Vil-

lafanti ,& Pierre- Antoine de Aq^f.

Ccc ij
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dada ptr rtueftro antecefTor , la con-

firmamos » y mandamos fe lleve à

t!.!!!^^^1?." dévida execucion , con declaracion,,

que !os dos anos de deilierro en que

el dicho Senor Oydor conden<i al

dicho a' ferez Juan de Valle)o , en-

tren en el numéro de los quatro anos

en que tue condenado antes \ defuer-

te, que unos y otros no fear nias

que los dichos quatro anos.

Y parque todos los dichos Capi-

tulares , afli del ano de mil y feif-

cientos y quarenta y ocho , como del

dé mil y feifcienros y quarerita y nue-

ve , eftan condenados por el dicho

Senor Oydor , y Governador en ro-

des los danos hechos al dicho Cole-

gio en la dicha expulfion , y los man-

da reftituir, mancomniunandolos à

todos , no fe les haze orra condena-

cion en efta parre > aunque juttamente

lo pudieramos hazer en el quatro tanto

que eftà difpuefto por derecho ; y
que los dichos Alferez Juan de Val-

lejo Villafanti , Pôdro - Antonio de

Aquino, Melchor de Pucheta, Jo-

feph de Encinas , Juan Riquel , Fran-

cifco de Aquino y Almaras , Juan de

Caceres , Garcia de Paredes , y An-
dres Benitez , como inobedientes ,

rebeldes , y contumaces al auto que

fe les notificb en veinte y fcis de

Diziembre paflàdo de mil y feifcien-

ros y quarenta y nueve , en que ,fe

les mando pena de cinquenta pe(bs de

plata acunada, revocaflen , borraf-

fen, teftalTen , caiïalTen los dichos de-

cretos , y demas inftrumentos que

avian firmado contra la immunidad
Ecclefiaftica , fegun y como lo man-

da la dicha Bula de la Cena del Se-

nor j y no lo quifieron hazer , y por

ello fueron declarados por incurfos

en dicha pena , mandamos que la pa-

guen , y a ello fean compelidos , la-

IFIC ATIVÎS
no, qui ont été condamnés au t>atf-^

mflëment,nous conformant à laSen-

lence renduepar notre Prcdéct-rteuc

nous la confirmons & ordonnons

qu'elle foài exécutée , en déclarant

que les deux années de banniflè-

ment , à quoi le fufdir Alferez

Jean do Vallejo a été condsoppar
le Seigneur Oydor , fcntc^pnfes
dans le nombre des quatre , à quoi

il avoir été condamné précédem-

ment.

Et parceque les fnfdits Alcalde»

èc F égidors , qui ont été en exer-

cice pendant les deux années 1 64S

Se Ï649 , ont été condamnés par

le Seigneur Oydor à la répara-

tion des dommages caufés au fuf-

dit Collège , lorique les Religieux

en ont cté chalfés , ôc qu'il les y
a obligés en commun , nous ne les

condamnons à rien de plus en cette

part , quoique le puiHons avec

juftice , & que félon le droit ils

dulTent être coodamnés au qua-

druple , 8c que les fufdits , Jean

de Vallejo Alferez , Pierre -An-
toine de Aquino , Melchior de

Pucheta , Jofeph Encinas , Jeai

Riquel , François de Aquino &
Almaras» Jean de Cacerez , Garcia

de Paredez, & André Benitez com-
me défobéi(rants,contumaces,& re-

belles à fArrêt qui leur fut (îgnifié

le i(? deDécembre i^49,6cleur(u-<

donnoit fous peine d'une amende
de cinquante écus en efpece , de
révoquer , raïer , biffer & lacérer

leurs Décrets Se autres Pièces qu'ils

avoient fignées contraires à l'im-

munité Eccléfîaflique , ainfî que

le prefcrit la Bulle In Cand Do"
mini , & que pour cette raifon ils

ont été déclarés foumis à ladite

peine , nous leur ordonnons de

f>aïer
cette amende , voulons qu'on

es y contraigne , & quelle foit z^.
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quai aplicamos por ninad , Santa

Cruzada , y fabrica de la Santa Iglefia

Catedral , y mas en las coftas que

cada uno huviere caufado en ella

caufa à talTacion : y por efta nueftra

fentencia diHnitiva juzgando , adl lo

pronunciamos , y mandâmes pro Tri-

bunali fedendo. £1 Licenciado Don
Gabriel de Peralta.

DO

U Paraguay. xxxix
pliquée, moitié à la fainte croi- ^
iade , & moitié à la Fabrique ^ '

de la fainte Eglife Cathédrale. Sentence di

Voulons auflî qu'ils paient tous ^"°^ ' ^"^

les frais , chacun pour ce qui le
^^'^*^""'^-

regarde , & à quoi il eft taxé,

nous le prononçons & l'ordonnons
ainfi , feant en notre Tribunal :

le Licencié D. Gabriel de Peralta.

PRONONCIATION.
Dada , y pronunciada fue la Sen-

tencia que eftà en eftas très fojas con

efta , por el Senor Licenciado don
Gabriel de Peralta , Dean de la Santa

Iglefia Cathedral defta Ciudad , Pro-

vifor , y Vicario gênerai defte Obif-

pado dol Paraguay, y Juez-Conferva-

dor Apoftolico de la Sagrada Reli-

gion de la Compania de Jefus ; y la

hrmb de fu nombre eftando 9^ Au-

diencia publica en veinte y dos dias

del mes de Enero de mil y feifcien-

tos y cinquenta y dos anos : fecha

en la Ciudad de la Affiimpcion , fien-

do teftigos el Licenciado Jofeph Ser-

rano de Araya , Cura de la Paroquia

de nueftra Seiîora de la Anunciacion ;

y el Capitan Antonio Correa Deçà

,

y Melchor de los Reyez , prefentes

,

de que doy fee.

Wateo Gonzalez dh Santa Cruz ,

Notarié publico.

Cette Sentence comprife en trois

feuilles , outre relie ci , fut rendue
S< prononcée par le Seigneur Li^
cencié D'>m Gabriel de Peralta ,

Doïen de la fainte Eglife Cathé-
drale de cette Ville, Provifeur &:
Vicaire Général de cet Evcché du
Paraguay , &: Juge-Confervateuc
Appftolique de la facrée Compa-
gnie de Jefus , & fignée do fon
nom dans une Audience publique
le 22 du mois de Janvier iG^i,
Fait en la Ville de l'AlTomption :

Témoins, le Licencié Jofeph Ser-
rano de Araya , Curé de la ParoiflTe

de Notre-Dame de rAnnoijciation;
le Capitaine Antoine Correa Deçà

,

& Melchiot de los Reyès, ce que je
certifie.

Matthieu Gonzalez de Santa
Cruz , Notaire public.

ce 111
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l'fRALTA. LETTRE

DE DOM GABRIEL DE PERALTA ,

Doïen de la Cathédrale du Paraguay , Provifeur & Vicaire

général; au Comte de Peharanda , Préjîdent du Confeilroïal

des Indes,

EXCELLENTISSIMO SENOR ,

,_jA Relacion , que el Padre Rcc-

tor de la Compania do Jefus de efta

Ciudad de la AiTumpcion , mi ha he-

cho,y alcanzado à faber las nove-

dades, que a cerca de las Reducciones

de Indios , que adminiftran los Pa-

dres de efta Religion fe han viten-

tado en efta Corte por perfonas por

Ventura de buen zelo , pero fin duda

de menor experiencia de la que es ne-

eeflfaria para arbitrar è informar en

cofas tan graves , y de tan peligrofas

eonfequencias , como pueden feguir-

fe de la dererminacion menos accer-

i;ada •, y Ucgandofe à efta noticia , que

he tenido las muchas , que me dio la

vifta y experiencia en la vifita , que

teniendo à mi cargo el Govierno de

efte obifpado, hize de aquella pro-

vincia , mi pone mi fidelidad en obli-

gacion de dar parte de ellas à Vueftra

Excellenza para el acierto en re-

folucion, de que tantes utiles , 6

detrimentos fe pueden efperar, o te-

mer, afti al real fervicio , como à

eftas Provincias.

La fidelidad defta Religion al Rey

nueftro Seiior
(
que Dios guarde ) fe

ha puefto en opiniones afios ha , por

la emulacion de algunas perfonas

interelFadas en fu difcredito , para

coufeguir fines pacticulares , menos

EXCELLENTISSIME SEIGNEUR,

^ 'A I appris par le Père Redteuc

de la Compagnie de Jefus de cette

Ville de l'Alfomption , les chan-

gemens que l'on a voulu engager

le Confeii à faire dans les Réduc-

tions des Indiens , qui font fous

l'Adminiftration des Pères de la

Cpinpagnie de Jefus. Il fe peuo

bien faire qu'en cela on ait été

animé d'un bon zèle > mais on
n'avoir pas affurément l'expérience

nécefiàire pour donner avec con-

noidance de caufe de tels avis dans

dans une affaire , où il feroit fi

dangereux de faire une fauffe dé-

marche. C'eft ce qui m'a fait juger

qu'en bon & fidèle Sujet j'étois

obligé de communiquer à Votre

Excellence ce que j'ai vu , & ce quç
j'ai eu lieu de connoître par moi-

même dans le tems , que chargé

duGouvernement de ce Diocèfe j'ai

vifité cette Province , d'autant plus

qu'il s'agit de prendre des réfolu-

tions , dont il y a beaucoup à ef-

perer & i craindre pour le fervice

du Roi , & pour l'avantage de ces

Provinces.

Quelques perfonnes intcrefTées i

dccréditer cette Compagnie , Se

que des vues perfonnelles empê-

choient de faire attention à ce qui

eft du fervice de Dieu & de celui

de Sa Majeftc , ont voulu > il y »



DE L*HlSTOIRE D
ttetitas de lo 3 que devieran al fer-

vicio de Dios , y de Su Mageftad

,

de que V. Exe. tiene ya algunas np-

ticias : mas por las , que yo tengo

,

nacidas del tiaco , que muchos aiios

ha , he tenido con elles Padres > y de

lo , que por mis ojos he vifto en al-

gunos mefes , omL^ftuvo vidtando las

Iglefias de aq^^ Provincia. Puedo

con fatisfaccion affirmar que no he

hallado indicio pora fofpecha tan in-i

famé en materia tan criminofa y age-

na de la Religion que profeflan , y
minifterios , que executan en tanto

util de las aliius , que han reducido

al Evangelio , y al valTallage del Rey

nucftro Senor , conquiftando à una

tantas Provincias pot ambas Magef-

tades , fin mas expenfas , que la po-

breza Religlofa , ni mas armas , que

la cruz del Senor , que introduxeron

en fu conocimiento hafta las fierras

cetcanas del Brafil , de donde fe han

venido tetirando anos ha con los Fie-

les reducidos , obligados de la vio-

lencia de aquellos Rebeldes , hafta las

Provincias del Parani y Uruguay

,

donde defpues que el Rey nueftro

Seiîor les dio armas y municiones ,

que aumentaron à cofta de las Umof-

nas de que fe fuftentan , han figado

el pie , inftruyendo con gran tefon y-

perfeverancia à los Indios en ufo de

ellas , y animando los à la defenfa

de la Tierra , fin perder un palmo de

ella desde que pelearon con armas y
guales , aunque no fin fangre, y muer-

tes , affi de los Indios , como de los

Padres.que los animan y acompanan :

en las quales conquiftas y defenfas

tubb gran parte el Padre Francifco

Ximenez , Redor queoy esdelpuer-

to de Buenos Ayrès , à quien he

fabido han indiciado feamente de

menos fiel al Rey nueftro Senor , del

quai me confta fer Baron de toda fa-

tisfaccion y coniianza.

u Paraguat. xlj

déjà plufieurs années , rendre ful-

pede la fidélité de ces Religieux

envers le Roi notre Seigneur , que

KÎ53.

Lettre de

Dieu conferve. Votre Excellence Peraita.
en a déjà eu quelque connoifiàn-

ce , mais celles que j'en ai , je les

dois aux occafions fréquentes , que
j'ai eues de traiter avec ces Pères

pendant plufieurs mois, que j'ai

emploies à vifiter les Eglifes |de

cette Province. Or jeprotefteque

je n'ai rien trouve qui puifle don-
ner le moindre fondement à de
tels foupçons en matière fi gra-

ve. La manière dont ces Religieux

s'acquittent des devoirs de leur

état, & remplirent les obligations

du miniftere qui leur eft confié ,

au grand profit des Âmes , qu'ils

ont éclairées des lurnieres de !'£-

vangile , devroit les avoir mis à

couvert d'un foupçon fi infâme en
matière criminelle : car enfin on
ne peut difconvenir qu'ils n'aient

conquis pour Dieu , <S: pour Sa

Majefté de fi grandes Provinces ,

fans autres refiources , que la pau-

vreté Evangélique , fans autres ar-

mes que le Crucifix ; qu'ils n'aient

arboré ce figne adorable de notre

falut jufques fur lesMontagnes voi-

fines du Brefil,d'où ils ont été con-

traints, il y a plufieurs années, de fe

retirer avec tous les Chrétiens

,

qu'ils y avoient réunis , pour les

fouftraire aux violences des Re-
belles du Brefil , & de les conduire

dans les Provinces du Parana Se

de l'Uruguay. Là , depuis que Sa

Majefté leur a donné des armes &
des munitions , qu'il ont augmen-
tées des aumônes qui les font fub-

fifter , ils fe font fixés dans ces Pro-

vinces , Se ont fi bien fait inftrui-

le leurs Néophytes de la maniè-

re de fe fervir de ces armes , que

depuis ce cems - là ils n'ont pas
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perdu un pouce de terre , mais ce n'a pis été fans qu'il en au coure

bien du lang aux Indiens & à leurs Pafteurs , qui les animoient Se

les accompagnoient lorfqu'il s'agilToit de faire de nouvelles conquêtes

fpirituelles , 8c de défendre leurs Terres. Le Père François Ximenez

,

aujourd'hui Redeur à Buenos Ayrès , s'eft fort diftincué dans ces occa-

sion. C'cft un Homme fans reproche , & qui mérite qu'on prenne

confiance en lui. Je fais néanmois qu'on a voulu indy^nement rendre

fufpeftè fa fidélif' envers le Roi notre Seigneur. mlà
He entendido tambien que fe ha J'ai oui dire OTflî qu'on a déli-

intentado poner Corrcgidores en los beré d'introduire dans les Bour-

Pueblos de los Indios de los dichos gades des fufdits Pères, des Corrc-

Padres , que goviernen las armas
; y gidors pour y avoir le gouveme-

fîendo , como es j verdad lo que he ment des Armées -, or, fuppofé tout

referidc con noticias tan immedia- ce que j'ai rapporté fur des con-

tas , como he dicho , bien fe vee noiflances immédiates , conftaté,

quan fenfible feria elFa accion de re- comme il eft , on voit aifémenc

celo y menos confiança , que defo- combien doit être fenfible cette

bli^"'a mucho à Miniftros provados marque de défiance à des Minif-

con tan larga experiencia de fidelidad, très , dont une fi longue expérience

que à no tenerla es muy creible que - ——" '- '^-^"'" ^" "f^"- ^

eftas Tierras eftubieren por los Re-

beldes del Brafil conquiftadas , fegun

han fido fréquentes las imbafiones ,

y numerofas las Tropas , conque han

acometido > rebatiendo los fiempre, y
haziendo los fiempre retirar con y-

gual valor , finque hafta aora fe aya Les Indiens les ont cependant tou-

experimentado ni cobardia , ni infi- jours battus , avec une valeur qui

delidad : y la prudencia diéta , Seiiot n'a jamais été ternie par aucune

ExcellentilTimo , que en cofa de tan lâcheté , ni par aucune infidélité

,

grande momento y riefgos tan nota- &c les ont enfin obligés de s'éloi-

bles , como los que fe abçnturan , no gner. Ainfi , Monfeigneur, je crois

es cierto introducir mudança , tro- qu'il eft de la prudence que dans

cando la fidelidad experimentada por une affliire fi importante on ne

la novedad, no folo incierta , mas fall'e aucune innovation au hafard

evidentemente peligrofa porque de perdre une fécurité , qu'une li

que puede efperarfe de poner elïbs longue expérience doit faire re-

Corregidores , fino difguftos y' alter- garder comme certaine , en vou-

caciones originadas de la libertad lant faire un changement manitef-

milirar del Hpanol con gente no en- tement dangereux , & qu'il ne faut

fefiada à fufrirla , que tan fuporior pasmetcreàune telle épreuve, une

en numéro, y tan fecharle fus ptin- fidélité éprouvée. Car enfin , que

cipios à bengar fus agravios ? Y fi en peut -on attendre de ces Corrtgi-

pueblos mas ccicanos
, que eftan à la dors , fice n'eft des vexations , que

vifta dffte govieino , no fe ha podi- ces Peuples, qui font fi fupérieurs

do executar elfe arbitrio para gober- en nombre , ne font pas naturel-

nar lo politico , experimentandofe lement d'humeur à fouftrir î Et

peligros A

a prouvé la fidélité. En effet , fi

fi elle n'avoit pas été à toute épreu-

ve , n'y a-t-il pas tout lieu de croire

que ces Provinces auroient été

conquifes par les Rebelles du Bre-

fil , qui les ont fi fouvent attaquées

& avec des forces fi confidérables ?
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•Jeligros notorios , como fe executarà
enrel #i|rierno militar , y en Tierras
tan diftanres y libres , con genre

,

que nunca fe rindio por fuerza al

linperio Efpanol ? Tengo por mas
que provable en tal eftado el riefgo

y perdida de aquellas Provincias ,

y confeguientemente deftas , cu-
yas fuerzas mas baie que fe igno-
ren , con refpefto , que no que fe

prueven y fepan con difprecio : que
vien examin«das , y aun experimen-
tadas en numéro defigual de Enemi-
gos , de ningun modo baftaran , no
folo i fugetar las de los Indios , pe-
ro ni aun à confervarfe en fus propios
linderos

, principalmente (î fe confe-
derafTen ( como es facil ) con los Re-
beldes de fan Pablo. Y afli juzgo eftas

marerias por dignas de mucho exa-
men para el acierte de la gran capa-
cidad y prudencii de V. Exe. , cuya
perfona guarde nueftro Senor , como
nan menefter eftos Reynos , y efte fu
menor fiervo y capellan defeo. Af-
fumpcion , Mayo diez y ocho de
mil y feifwientos y cinquenta y très

anos.

u ParagtjaV. xnîj
fi nous ne pouvons contenir les

Bourgades Indiennes qui font beau-
coup plutproches de nous , & fous

El Licenciado , Don Gabriel
OB PERAtTA.

1^53.

. . » — , Lettke de
les yeux de ce Gouvernement , fi D. Gabb. 01
on n'a pu y exécuter ce dont il

l'***»-!*'

s'agit par rapport au gouverne-
ment politique; comment réuflî-

ra-t-on dans le militaire avec ceux-
ci , qui n'ont jamais été fournis
par la force , & qui font fi cloi- ->

nés ? Je crois qu'il eft plus que
vraifemblable qu'on rifqueroit de
perdre ces Provinces , & par une
confcquence nécelFaire , celles-ci

mêmes dont il vaut mieux lailïèr

ignorer les forces , fi on veut les

faire refpeder , que de les éprou-
ver avec danger de les faire mé-
prifer

; car ti on examine bien ,

& fî l'on fait attention à la fupé-
riorité du nombre de nos Enne-
mis , elles ne fufHroient pas pour
les aflTujetir , ni même pour con.
ferver nos propres frontières , fur-

tout , fi ces nouveaux Ennemis f«

conféderoient , comme il leur fe-

roit aifé de faire , avec les Re-
belles de Saint-Paul. Ainfi , j'efti-

me que cela mérite un nouvel exa-
men , qui demande toute la capa-
cité & toute la fageffe de votre
Excellence , doat je prie Dieu de
conferver la Perfonne pour les ber
foins de ces Roïaume. A l'Aflomp*
tion , ce 18 de Mai 1653. Son
ttès dévoué ferviteur& Chapelain.

Le Licencié , Dom G a b r i e E
Ofi Peralta.

Tome II, Ddd
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LETTRE
JD E DOM P E D RE B AYGO RRI

,

Gouverneur de Buenos - Ayrès , au Préjîdent de

l'Audience Roiale des Charcas.

1655.

Lettre de
DoM Peure
Saïgorki.

(OS dias ha , que efcrivi a

V. S. las nûticias , cjue fe deven

comunicar à los Superiores , aflî pa-

ra remediar lo palïado , como para

prévenir lo fiuuro , y aunque en

la , que tengo dicho , avisé el efta-

do , en que al prefente me hallo con

el Seiîor Obifpo , procurando excu-

far qualquiera quiebra, con todo

temo que fu condicion ruydofa y a-

miga de mandar lo Temporal y Ef-

piritual defta Provincia , ha de oc-

cafionarme repetidos difguftos.

Ha combocado Sinodo para el

1 1 de Marzo que biene , y aunque

hé defeado impedirlo por recono-

cer comboca el Senor Obifpo fus

fuerzas para pelear contra los Re-

ligiofos de la Compaiîia de Jefus

,

y principalmente contra las Reduc-

ciones , o Dodrinas, que tiencn

en el Paranà y Uruguay ,
queriendo

con mano poderofa quitarlas , y dar-

las à los Clerigos,no me hè empena-

do en eftorarlo , por no hallar ce-

dula de Su Majeftad , 6 provifion

de elfe Real Acuerdo , que lo fuf-

penda , aunque me dizen que fin fu

permifllon no puede convocarfe -, fi

bien la Ley natural dida que deve

un Governador refiftir a todo que fe

oponga à la paz y quietud de fus

Provincias 5 y defte Sinodo no fe

efperan que alborotos , alli por lo

I_L y a quelques jours que j'informai

V. S. dé bien des chofes , dont il eft

néceflàlre que les Supérieurs aient

connoiflTance , tant pour remédier au

parte, que pour prévenir ce qui pour-

roit arriver dans la fuite •, & quoique

dans ma précédente je.lui aie expofc

la fituation où je me trouve par rap-

port au Seigneur Evêque de cette

Ville , & les mefures que je prends

pour éviter une rupture , je crains

bien que fon génie turbulent , & qui

le porte à vouloir dominer fur le

Temporel comme fur le Spirituel

de cette Province , ne m'occafionne

bien des chagrins.

Il a indiqué un Synode au i 2 de

Mars prochain,, & quoique je fou-

haitarfê qu'il ne le tienne pas , parce-

que j'ai découvert que fon projet eft

de réunir toutes fes forces contre les

Religieux de la Compagnie de Jefus,

& particulièrement contre leurs Ré-

duftions , ou Dodtrines du Parana

& de l'Uruguay , d'oljil entreprend

de les tirer , pour mettre à leur place

des Eccléfiaftiques ; mais comme je

n'ai pCi trouver aucune cédule de Sa

Majefté , ni aucune provifion de

l'Audience Roïale , qui m'autorife

à m'y oppofer , quoiqu'on dife ici

que i'Evêque ne peut tenir cette Af-

femblée , & cjue la loi naturelle

m'apprenne qu'il eft du devoir d'un

Gouverneur d'empccher tout ce qui

peut troubler la tranquillité de fa

Province,& que je ne doive attendre;
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tocante à las Dodrinas , que tiene

la Compafiia , como por ocras nue-

vas impoiiciones , que incenta en

razon de los diezmos.

Bien (è que no ha de obedecer el

Obifpo las cedulas y provifiones ,

que tienen los dichos lleligiofos en

lo tocante à fus Doftrinas , para-

que no fe inobe hadaque en el

Confejo de Indias fe ordenè lo

que ha de guardarfe , y tambien

aue lo dice ha de exécutât dicho

efpoxo , aunqae fe reprueve en

elIaChancilletia, y que à puras def-

coniuniones ha de forçat me au-

xiliè fus violencias •, y como fu

blanco es folo el interes que aguar-

da introduciendo fus Clerigos en

las Doctrinas , lo ciega tanto la

codicia , que no puede abrir los

ojos quicio à la razon , ni à la jufti-

cia.

No tiene otro fundamento el

odio , que contra eftos Religiofos

fomenta , fino el aflegurarfe mu-
chas miedras de yerva , miel y
otras cofas > que le oido razonar

no pocas veces que quita las Doc-

trinas à eftos Padres , las quales no

ha de alcanzar eftando en fu ma-

no. Y es cofa lamentable pretender

un Obifpo defpojar , de lu propria

autoridad , contra el gufto del

Rey N. S. , Varones apoftoli-

cos , que à cofta de fu fangre y
cominuos trabajos fandaron no

folo paroquias para Dios , fino tam-

bien los pueblos para el Rey , fa-

cando los Indios de la afpereza de

los Montes , y del inculto de las

^Ivas ; iîn havec jamas Clerigo

D ir P A R. A G tJf A Y. xlv
de ce Synode que des troubles , non
feulement par rapport au projet de
l'Evêque fur les Dodtrines , qui font

"fous la conduite des PP. de la Com-
pagnie , mais encore au fujet des nou-
velles impoficions qu'il veut faire

fous le nom de décimes , j'ai léfolu

de le laillèr faire.

Je fais d'ailleurs qu'il n'eft pas

Homme à tenir compte des cedules

& des provifions que les fufdits Re-
ligieux ont obtenues du Roi en faveur

de leurs Do6trines , & qui défen-

dent d'y rien innover , jufqu'à ce que
le Confeil des Indes en ait autrement

ordonné
;

qu'il eft réfolu de paiïec

outre , quoique la Chancellerie de

cette Ville n'approuvé pas les change-

mens qu'il veut faire
;
qu'il emploiera

même les excommunications pour me
forcer d'appuïer fes violences : mais

comme c'eft l'intétèt qui le guide , ëc

qu'il croit le trouver en introduifanc

les Eccléfiaftiques dans les Doâirines >

cette paflîon l'aveugle au point qu'il

ne peut pas même ouvrir artez les

yeux pour entrevoir ce que deman-
dent la raifon & la juftice.

La haine qu'il a conçue contre

ces Religieux , n'a point d'autre fon-

dement que celui de s'aflTurer d'un

grand profit fut l'herbe de Paraguay ,

lur le miel , & les autres denrées »

que produifent les Doélrines , & je

lui ai plus d'une fois entendu dire que

tant que ces Pères y feront , il n'en

pourra rien tirer , & c'eft pour cela

qu'il veut les en faire foitir. N'eft-il

pas bien lamentable qu'un Evêque

veuille par un tel motif dépouiller ,

de fon autorité , Se contre le fentiment

du Roi N. S. , des Hommes apoftoli-

ques , qui au prix de leur fang , ôc

avec des travaux continuels,ont tonde

d.s Eglifes pour le fervice de Dieu ,

& des Bourgades pjur celui du Koi

,

recirant les Indiens de leurs Monca-

D dd i]

1655.

Lettre de
DoM Pedrë
Baygo&ki,
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algiino puefto cl pie en fu diftrito ,

m ayudado en la fatiga de (u la-

I.FTTRi DE brança. Y li las Dcxftrinas , quean-
PoM Ptnni tiguanientefuelTendelosClengos,
Bayoorri. yf'p^^

fj^ijjj fuy^fe encomenda-

ron à los Religiofos, no quiere

Su Maeeftad que fe les quiten por

haver Tas fervido muchos anos ,

fmo que las gozon , quedando fus

fueros al real Patronato , es cierto

2ue las > que nunca han fido de

)lerigos , fino fundadas y confer-

vadas de los de la Compania

,

no queria Su Majeftad que en pa-

go del fervicio de haverlas erigido

le les haga violencia en defpojar

los , quando no contravengan al

wal Patronazgo.

Y quando Su Mageftad diera

permilb al Obifpo para introducic

los Clerigos en ellas , no me atra-

veria yo à executarlo fin confultar

primero efTa Real Audiencia , y
proponer los accidentes , que en

gente tan nueva pudieran jufta-

mente temerfe ; porque quando el

Governador Don Jacinto de Laris

fue à vifitar aquellos pueblos en

ocafion de los diftutbios del Para-

guay , corrian entre los Indios las

nuevas de que querian quitar los

Padres , y poner Clerigos , con las

quales recelandofe los Indios que

el Capellan , que llevava dicho

Governador , iba por quedarfe en

alguna Doftrina , fe alborotaron

de fuerte , que fue neceflfario que

el Governador le aparta(ïè de fi

,

y no dixelFe MilTa. Y fi à vifta de

los Padres con tan levé fundamen-

to formb fu barbaridad injuftos

recelos , quicn podrà quietarlos

,

fi les quitan à los Religiofos , que

los criaron en la Fé } Quien a(Tè-

gurarà la vida de los Clerigos, que

alla fueren } Quien los volvera à

IFICATIVES
gnes ôc de leurs Forêts , où jamaî«*

aucun Eccléfialtique n'a mis le pied ,

ni partagé en aucune fa^on les fati-

gues de ces Millionnaires "i Si Sa Ma*
jeftc ne veut pas que les Doctrines ,

qui ont d'abord été gouvernées par des

Eccléfiaftiqucs , & à leur défaut con-

fiées dans la fuite à des Religieux ,

foientôtées à ceux ci , tant qu'ils ob-

ferveront les loix du Patronage roïal ,

il eft certain qu'aux mêmes conditions

Sa Majefté ne prétend pas qu'on falTe

violence aux PP. de la Compagnie >

pour les tirer de celles qu'ils ont fon-

dées & toujours confervces , & qu'une

telle injuftice foit le prix de leurs fer-

vices , tandis qu'ils n'entreprennent

rien contre les droits de fon P.itroru-

ge roïal.

Mais quand bien mctne le Roi pcr-

mettroit d'y introduire des Ecclcliaf-

tiques , je ne me hazarderois jamais

à exécuter cette entreprife, fans avoir

auparavant confulté l'Audience Roïa-

le , ôc lui avoir expofé tout ce qu'on

peut craindre ae la part d'un Peuple

fi récemment fournis •, parceque quand

le Gouverneur Dom Hyacinthe de La-

ris , à l'occafion des troubles du Pa-

raguay , alla faire la vifite de ces Bour-

gades , le bruit aïant couru qu'on en

vouloir retirer les Pères de la Compa-
gnie , & mettre à leur place des Ec-

cléfiaftiques , 8c que le Chapelain de

D. Hyacinthe devoir refter dans une

de ces Bourgades , les Indiens paru-

rent fi révoltés contre ce changement

,

que le Gouverneur fut obligé d'éloi-

gner ce Prêtre , & de l'empêcher de

dire h Mefle. Or fi fous les yeux des

Pères un fi léger foupçon réveilla l'an-

cienne barbarie de ces Indiens , qui

pourra les appaifer quand on aura

éloigné d'eux ces mêmes Pères , qui

les ont engendrés dans la Foi t Qui

pourra même aflîirer la vie des Ecclé-

fiaftiques qu'on leur enverra i Qui
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r^ucir , Ci le buelvcn à fus anci-

guos bofques î Digo ello paraqiie

V. £• cma que lus ititciicus cici

Obil'po no fon confejos de Paz >

fiiio intiniaciuncs de guerra. El

inifmo Don Jacinto , quando vib

las Dodkiinas , y el nianejo de las

armas de los Indios , dcfpues que

très vezes vincicron à los Porcuguo-

zes , que venian à capcivarlus ,

dize que H eftos pueblos Te inquie-

talfen , avria menefter mas de

veinte mil Soldados para fujetar-

los. EUos eftàn en paz y humiU
des, y lo que mas es , buenos Chrif-

tianos , cofa defdichada fuere que
un Obifpo , que déviera alentar

los à la piedad , les ocaflonara

alguna alteracion , y volverfe à

fus antiguas Idolatrias , que fera

lo menés , quicandoles fus Pa-

dres , cuyo amor y refpeco los de-

tiene. Con elle avifo cumplo oon

mis obligaciones , y defcargo mi
conciencia. V. S. como Mmiftro

tan fuperior con el avifo de elTa

Real Audiencia , déterminé y man-

de lo que devo obrar , y fera fiem-

pre lo mejor.

Dexo orras acciones bien extra-

viadas , que fulo tiran à inquiétât

la Ciudad , y à disfamar eftos Re-

ligiofos , leyendo y divulgando

varios Libelos infamatorios , que

un Lego di San Francifco , hombre
perniciofo y inquieto , Umado
Fr. Gafpar de Artiaga> continua-

mente eftà vomitando contra la

Compaiîia , cuya modeilia y ho-

neftidad , y zelo con que atienden

al bien de las aimas fon defpe-

clios imbidiofbs de los , que de-

vrian iniitarles , y no pueden fufrir

fus exemplos. Mucho uuportarâ à

DU Pauaouay. xlvij
les réunira , s'ils retournent dans leurs

forêts î Je reprefente ceci à V. S. afin

Qu'elle foit bien peifuadée que les

elfeins de l'Evcque ne font pomt
des vues de paix , mais des déclara-

tions de guerre. Le même D. Hya-
cinthe , lorfqu'il fut dans les Dodri-
nes , & qu'il eût vu de quelle maniè-
re les Indiens , après trois vidoires
remportées fur les Portugais , qui
étoient venus pour en faire des Ef-
claves , faifoicnt l'exercice avec leuts

armes , dit que fi ces Bourgades fe
rcvoltoient , vingt mille Hommes ne
fuftiroient pas pour les réduire. Main»
tenant qu'ils font en paix , qu'ils font

fournis , & qui plus eft., bons Chré-
tiens , ne feroit - il pas bien malheu-
reux qu'un Evcque , qui devroit ani-.

mer leur piété , les expofât 1 retour-

ner dans l'idolâtrie ? Ceft cependant
ce qu'il y a de moins à craindre , fi

on éloigne d'eux leurs Pères , qui les

retiennent par les liens de l'amour ÔC

du reped. Je crois avoir rempli , par
cet avis , mes obligations & déchargé
ma confcience. Ceft à un grand Mi-
niftre comme vous , dont les lumiè-
res font fi fupérieures aux miennes , à
décider , avec l'Audience Roiale , ce
que je dois faire , & je fuis perfuadé
que ce fera le meilleur.

Je pailë fous filence d'autres allions

bien peu mefurées de l'Evcque, & qui
ne tendent qu'à troubler cette Ville ,

& à ternir la réputation des Religieux

de la Compagnie •, on le voit lire ôC

répandre des Libelles diffamatoires

d'un Fr. Convers de l'Ordre de Saine

François , nommé Gafpard de Artia-

ga , Homme inquiet & pernicieux >

qui ne cefle pomt d'exhaler fon venin
contre la Compagnie de Jefus , la-

quelle n'y oppofe qu'une grande mo-
deftie , & beaucoup de régularité &:

de zèle pour le falut des Ames ; vertus

qui ne font qu'exciter le dépit & la

D d d iij
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la quietiid (left.i ciiid.id , y mas à la jaluiilie de ceux qui devroient les îml-

'

de Santa- le,que erte Rclij;iofo dif- ter , & qui ne peuvent fouifrir de Ci

colo ordcnari V. S. lalicra dcfta bons exemples. Il fcroit bien impor-

Provincia ,
porquc el falvo con- tant pour la paix de cette Ville , 8c

duto , que tiene por Religiolb , plus encore de celle de Santa-Fé , que

y el fomento de fus Superiores le V.S. ordonnât àce Religieux Dyfcole

h.izen del todo incorrcgible y des- de fortirde cette Province , parceque

vergonçado. Yo , aunque agora le lauf-conduit que lui procure fa Pro-

defeo por la paz dcftas ciudades fellîon ,& la connivence de fes Supé-

atajar eftos dafios , no puedo al- rieurs, le rendent incorrigible & lui

cançarlo , porque quien ha de font mettre bas toute pudeur. Pour

apajar el incendio.lo îitiçaun Obif- moi , quelque defir que j'aie de faire

po, y fople el mal exemplo da celfer ce fcandale , je ne faurois y
una cabe^i, y applica la Iciia el rcuflîr, tandis qu'un Evcque, qui de-

odioinfaciabledefupecho:porque vroit éteindre le feu, continue à le

Î'o mifmo en varias ocadones le foufler , & à y jetter du bois par fon

le oido cofas enormillinL-is contra mauvais exemple , 6c par la haine in-

eftos Religiofos , las quales he to- faciable , dont il eft animé contre la

cado por mis proprias manos for Compagnie. Je l'ai moi - même oui

falfiirutias -, y cada dia fe va defa- débiter des chofes énormes contre ces

forando mas el fentimiento del Religieux ,& dont la faulfeté m'étoit

Obifpo , porque para alivio de parfaitement connue. Cette haine ne
fait que fe fortifier de plus en plus

dans fon coeur , 6c il ne ceflTe d'en

donner des marques fenfibles ; & par-

ceque pour le falut de mon Ame , 6c

le repos de ma confcience , j'ai choid

fiour mon Confelfeur le Père Jean de

„ ^ ^ .--, a Guardia, Redeur du Collège de

te communicacion ; y fe cngana , cette Ville , en qui j'ai trouvé la Icien-

porque ha hecho mas inftancias ce , la vertu 6c la religion que je

de las que déviera , para inducir defirois •, l'Evcque s'eft imaginé que

me à fu familiaridad , laquai por c'écoit ce Père qui me détournoit de

la experencia que tengo de fus di- le voir familièrement, en quoi il fe

chos y hechos , no me elU bien à trompe bien fort ; car ce même Pe-

mi reputacion , ni à mi aima , ni re m'.a fouvent fait plus d'inltances

à la paz defto pueblo. qu'il ne devoit , pour m'y engager
;

mais l'expérience que j'ai des aélions

Se des difcours de ce Prélat, m'a fait juger que ce commerce nuiroit à

ma réputation , engageroit ma confcience , 6c ne contribueroit point à la

tranquillité de cette Ville.

Ya en otra Carra avisé à V. S. las J'ai déjà , dans une Lettre précé-

amenazas que me hizo, haviadedef- dente informé V. S. des menaces

comulgar me fobie lî obedecia , 6 no que ce Prélat me fiifoit de m'ex-

obedecia las cedulas v provifiones rea- communier , au fujet de l'obéilfan-

les. Agora folo anado que por muerte ce que je rendrois , ou ne rendrois

delCommiirariodelaCruzadaquiere pas j aux cédules 6c aux provi-

mi aima y paz de mi conciencia

tome por Confelfor mio al Padre

Redor Juan de la Guardia , en

quien he hallado las letras , Reli-

gion y virtud , que defeava ; y
juzga el Obifpo que el dicho Pa
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ttiandar cfte Tribunal , y por ra-

2on de Obifpo lu defpachado Au-

to, en qiic, penas de dcfconuinion ,

manda al '1 cforero de la Criizada ,

Capitan Tomas de Kixas.cntriegue

3000 pefos , que tiene de la Cru-

zada , à un Parcicular , para que

!os Ucvc à Potofi } y aunque no

ha de falir con el intento , es cofa

laftimola quiera a puras dcfcom-

iTiuniones uiueditar todos los Tri-

bunales Seglares y Ecclefiafticos

para mandarlo todo. Manana rra-

cara de defcomulgar el Cabildo

Çorque no lo hazen Governador.

cnio me ha de faltar algun dia

la paciencia , y le lie de trans-

plancar muchas léguas defta Pro-

vincia. V. S. puez le conoce , le

modéré , que fon muclios em-

peiïos para la cbrdura de SoU

dado. Con el Secretario de la

Rcfidencia , BaUliazar de Ayllon ,

à quien aparté de mi por juftiflî-

mos refpctos , y con el Juez Juan

Martinez de Texada , ha hecho el

Senor Obifpo grande gavilla , y (c

que en palabras y efcritos fe de-

laforon contra los Religiofos de

la Compania , y principalmente

contra el Padre Redor Juan de

la Guardia. Todos hablan por la

boca del Obifpo , que los ha man-

chado de fus afedkos , fin permitir

que la verdad les defenganè. Pero

como efta fale. vidoriofa , facil-

mente reconocerà V. S. fus luces

,

por mas que pretendan apagarlas

fus contraries. Dios guardè à V. S.

felices aiios , con el aumento que

merecen fus prendas , y han menef-

ter eftas Provincias.

Buenos-Ayresy Henero zS-
de 1655.

Befo la mano de V. S.

D. Pedro Baygorri.
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fions du Koi. J'ajoute feulement ici

que le Commirtaire de ta Ctoifade

ctant mort , ce Prélat a mandé tout

ce Tribunal \ & en qualité d'Evcque

,

a donné un Mandement , par lequel il

ordonne , fous peine d'excommunica-

tion t au Capitaine THoult^ ie Ri-

xas , Tréforier de la Croiladc , de re-

mettre trois mdle écus de fa cailFc \

un Particulier , pour les porter au Po-

tofi. Cela pourtant ne fera pas exécu-

té i mais c'eft une chofe bien digne de

compafiion de le voir s'alfujétir par

voie d'excommunication , tous les

Tribunaux , tant Eccléfiaftiques que

SécuUers, pour être par-tout le Maître.

Un de ces jours,il menacera le Corpc-

de-Ville de l'excommunier , s'il ne le

fait point Gouverneur. Je crains bien

qu'à la fin la patience ne m'échappe,

& que je ne le fafie conduire plufieurs

lieues au-delà de cette Province. C'eft

à V. S. qui le connoît , à le modérer ;

tani d'embarras font au-defTus de la

prudence d'un Soldat. Le Seigneur

Evcque s'eft étroitement lié avec le

Secrétaire de la Réfidence , Balthazac

de Ayllon , que j'ai éloigné de moi

f»our de très bonnes raifons j & avec

e Juge Jean Manuel de Texada ; & je

fais que de vive voix , & par écrit >

ils fe déchaînent contre les PP. de la

Compagnie,fur-tout contre le Redeur
le P. Jean de la Guardia. Tous parlent

au gré de l'Evcque , qui les a empoi-

fonnés de fes fcntitrens , & ne permet

pas que la vérité les défabufe. Mais

comme la lumière fort toujours viélo-

ricufc à travers les nuages dont on l'a

couvre , V. S. la reconnoîtra fans pei-

ne, quelqu'effort que faflent fes Enne-

mis pour la dérober à vos yeux. Dieu

donne à V. S. un grand nombre d'hcu-

reufes années , avec tout ce que méri-

tent {q% grandes qualités , pour les be-

foins de ces Provinces.

A Buenos-Ayres ce z8 Janvier 1 655,

D. Pedro Bavgorry.

1655.

Lettre di
DoM I'f.dre

Baycokhi.
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PIECES
RELATIVES A LA JUNTE,

convoquét pour l*examen de la Do&rlne enfeigtiéc

dans Le Catéch'ifme en Langue Guaranie

,

COPIÉES SUR L" IMPRIMÉ.

D V

Catichisme
CUAKANI.

LETTRE
r>E L'ARCHErÈQUE DE LA PLATA,

à Dont Jean B las qu e z de Valv erdé ^

Gouverneur & Vifiuur du Paraguay^

' . ,— INOS el Dodor Don Alonfo JNoUSle Dodeur Doiti Alfonfo
* " 5"- Ocon , por la gracia de Dios y de Ocon , par la grâce de Dieu & du S.

Pièces la Santa Sede Apoftolica , Arçobifpo Siège Apoftoliqiie,Archevêque de la
uEi'ExAMEN de la Plaça , del Confejo de Su Ma- Plaça , Confeiller du Roi, Vifi-

jeftad , Vificador de los Tribunales reur des Tribunaux de la Sainte
de la Sanra Cruzada deftos Reynos

,

Croifade de ces Roïaumes , &c. au
&c. al Senor Don Juan Blafquez Seigneur Dom Jean Blafquez de
de Valverde , del Confejo de Su Valverdé , Confeiilerdu Roi ôc fou
Maçeftad , y fu Oydor de la Real Oydor dans l'Audience Roïale de la

Audiencia de la Plaça , Governador Plaça , Gouverneur & Capitaine

y Capitan General de las Provincias Général des Provinces de Paraguay ,

del Paraguay {a), Salud y Benedi- Salut & Bénédidion en J. C. N. S.
cion en N. S. J. C. Hazemos faber Nous vous donnons avis qu'il a
como el Rey N. S. fe (irviô por ef- plû au Roi N. S. de nous renvoïer

,

pecial Cedula Real , fecha en %a&n- par une Cédule Roïale datée de
Retire en primero de Junio de mil Buen - Retire le premier de Juin

y feifcientos y cinquenra y quatro 1(354, la qualification de quelques
afios , de remitirnos la calificacion termes qui fe trouvent dans le Caté-
de algunas palabtas , que eftàn en chifme en Langue Guaranie, laquel-
el Catecifmo de la Lengua Guara- le eft la Langue propre & naturelle
ni , que es la propria , niacernal y des fufdites Provinces j duquel

{«) Jean Blafquez de Valverdé , n'dtoit' man , du Paiaguay , & de Rio delà Plata,
Gouverneur & Capitaine Généial i]ue de que l'on nomrac louvcnt les Provinces da
la feule Province du Paraguay , mais il Paraguay,
écoit aufli Vifiteur dans celles du Tucu-

Caccchifme
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gênerai , que Te habla en aquellas

dichas l'rovincias dcl Paraguay , y
en que (on doârinados y cnfeiiados

los nacuralcs délias por los Keligio-

fos de la Compania de Jefus , que el

Illuftriiîîmo Senor Don Fray Bernar -

dino de Cardenas , Obifpo de las

dichas Provincias , dice Ion hereti-

cales , infilltendo en eda delacion ,

finque baftè decir que dicho Cathe-
cifmo lo hizo el Padre Fray Luis de
fiolanos , que fue de la orden de
San Francifco , y quien en las di-

cha Lcneua lo traduxo.

Que el ténor de la dicba Ccdula
Real es como fe figue.

DUpARAGtfAr. !|

Cacccbifme le fervent los Religieux

de la Compagnie de Jcfus pour inf-

truire les Naturels du Pais. L'iUuf-

triflTime Seigneur Dom Bernardin de

Cardenas , bv^ue de ces Provin-

ces I prétend que ces termes font

hérétiques , Se perfide à les déférer

comme tels , malgré ce qu'on lui a

repréfenté que ce Catécnifmc eft

l'ouvrage du Père Louis de Bola-

nos , Religieux de l'Ordre de Saine

Fran<,-ois , lequel l'a lui-même tra-

duit en ladite Langue.

La Cédule Roïale eft connue en
ces termes.

CEDULE ROÏALE
Adressée a l'Archevesçiu e de la Plat a»

M.
EL R E Y,

UY Reverendo en Chrifto

Padre , Arçobifpo de la Iglefia Me-
tropolitana de la Ciudad de la Pla-

ta , en las Provincias de los Char-
cas , de mi Confejo : por las cartas ,

que fe han recivido de Don Fray

Bernardino de Cardenas , Obifpo
de la Igleda Cathedral de la Ciudad
de la Alfumpcion en las Provincias

del Paraguay , fe ha entendido el

reparo que ha hecho fobre ciertas

palabras , que eftdn en el Cathecif-

mo de la Leneua Guarani , con
3ue los Religiolos de la Compafiia
e Jefus enlenan à los Indios de

las Midiones y Reducciones , que
eftin a fu cargo en aquellas Pro-
vincias , la Dotkrina y los Mylle-
rios de nueftra Sanra Fée Catholi-

ca , para inftruirlos en ella -, por de-
cir el dicho Obifpo que eftan mal
traducidas en el fentido y fignifi-

pacion de algungs vQçablos y termi-

Jçmi //,

1656.

P I 1 C I t

Dl L'tXAMEN
OU

CAflCHMMC
GUAAANI.

LE ROI,

RES Révérend Père en J. C.
Archevêque de l'Eglife Métropoli-

taine de la ville de la ?lata , dans

les Provinces des Charcas , & mon
Confeiller \ on a été inftruit par

les Lettres qu'on a reçues de Dom
Bernardin de Cardenas , Evcqiie de
l'Eglife Cathédrale de la ville de
l'Alfomption dans les Provinces du
P.iraguay , de la diificuicé qu'il fait

fur certains termes , qui fe trouvent

dansleCatéchifme en Langue Gua-
ranie , dont les Religieux de ta Com-
pagnie de Jefus fe fervent pour inf-

truire les Indiens des Minions& Ré-
ductions dont ils font chargés dans

ces Provinces , de la Doéibrine & de?

Myfteres de notre Sainte Foi Catho-

lique ; le fufdit Evêque difant que
ces termes font mal traduits , & ne

repréfenrent pas le véritable fens du
texte original : à quoi les fufdit?

Ktîigieux répondent que le Traduc*

Eec

m
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Catéchisme
Guarani.

Pièces just'

nos de Idioma , en que anda efcri-

to-, fobre que alegan dichos Reli-

giofos que efte Cathecifmo le or-

deno Fray Luis de Bolanos de la Or-

den de San Francifco, y que efti

admitido en la dicha Pjovincia.

Pero no obftante infifte el dicho Se-

nor Obifpo en fu opinion , y ha-

viendofe confultado fobre efto por

los de mi Confejo de las Indias , he

refuelto remitiros lo que a efto co-

ca , y encargaros ( como lo hago )

que con comunicacion y parecer de

los hombres mas graves y do6tos

en la Sagrada Theologia , y mas

prafticos en aquella Lengua , que

huviere en eftas Provincias , ajuf-

teis el dicho Cathecifmo , califican-

dole en forma conveniente. De lo

que en efto hizieredes , me dareiii

cuenta en el dicho mi Confejo.

IFICATIVES
teur de ce Catcchifme eft le Père

Louis de Bolaiïos , de l'Ordre de

Saint François , & qu'il a été reçu

dans la fufdite Province. Cependanc

le fufdit Evêque perfifte dans fon

fentiment , & après en avoir déli-

béré dans mon Confeil des Indes ,

j'ai pris la réfolution de vous ren-

voïer la décifîon de cette affaire , &
de vous enjoindre , comme je fais

par la Préfente, de régler tout ce

qui regarde ce Catéchifme , après en

avoir conféré avec les plus habiles

Théologiens , & les Perfonnes les

plus verlees dans la connoiflance Se

i'ufage de cette Langue , qui fe trou-

veront dans ces Provinces, & de

prononcer, après avoir pris leur avis,

fur ce qu'on doit penfer de ce Caté-

chifme. Et cela fait, de m'en donner

avis dans mon fufdit Confeil.

Fecha en Buen-Retiro , à primera Au Butn-Retïro , ce premier Juin

de Junio 1654. mil fix cent cinquante-quatre.

Y O EL R E Y,

Por mandado del Rey N. S.

Juan Baptista Saerï Navarrette.

MOI LE R O L

Par le commandement du Roi N. S»

Jean-Baptiste Saeri Navarrette.

Suite de la Lettre de l'Arc heves<ive.

para définir y déterminât ne-

gocio tan grave y tan importante

,

y que fe califiquen las palabras

,

que el dicho Seiior Obifpo llama

hereticales , fe expurguen y acrifo-

len, y quedè illefa la pureza de

nueftra Santa Fée Catholica , como
conviene ; cumpliendo con lo que

Su Mageftad nos comète y man-
da , defpachamos recado en forma

judicial al dicho Senor Obifpo

,

pidiendole que dentro de veinte

dias nos embiafle razon de las di-

chas palabras , y de todo aquello ,

que ténia que advertit del diclw

J7OUR terminer une affaire d^
cette importance , S>c parvenir à

pouvoir donner une définition jufte »

& qualifier, comme il convient , des

termes que le fufdit Evèque foutient

être hérétiques , ou pour les purger

de cette qualification , de forte que

la pureté de notre Sainte Religion

n'en fouffre aucun préjudice , &
nous acquiter pleinement de la com-

miflion & obéir à l'ordre du Roi ,

nous avons envoie audit Seigneur

Evèque une Sommation dans la for-

me judiciaire , lui demandant de

nous faire favoie , dans le terme dd
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vingt jours , l'on avis raifonné fur i6<6.
la Signification des termes fufdits

,

& fur ce qu'il trouve dans le fuf-
Pi^eces

.• — . .
^- ... DE LEXAMEM

DE L'HlSTOrRt
CâtKecifmo , paraque pudiefTemos

tomar refolucion ,y determinar fobre

ellas lo que mas conviniefTe • y lia-

viendofeionotificado al dicho Senor

Obifpo en la Ciudad de la Paz à

nueve de Mayo defte ano de mil

y feiscientos y cinquenta y cinco %

por carca de catorze de lo dicho

mes , propone las dichas pala'oras

,

que fon quatro ; Membig (a) , que en

el dicho Cathecifmo lignifica hijo

de nueftra Seriora la Virgen Ma-
dré ; Taygra { a ) que en dicho Ca-
thecifmo fignifica Dios hijo \ Tupà
que en dicho Cathecifmo fignifica

Dios ; Tuba , que en dicho Cathecif-

mo fignifica Dios Padre j y el dicho

Seilor Obifpo , dice en dicha carta

que Membig fignifica hijo havido

por fornicacion , y copula carnal

con el varon , y junta de fu humor ;

que Taygra fignifica la polucion y
efperma del varon •, que Tupà y
Tuba fon nombres ptoprios de De-
raonios : y porque tienen efta con-

traria fignificacion , mandb quitar

cftas palabras del dicho Cathecifmo,

y poner otras eft fu lugar , como de

fu carta parece , que es como figue.

( a ) Les Qualificateurs difcnt toujours Memhyrà & Tayrà , 8c ils avolent le Cati-
flhirme fous les yeux.

LETTRE
DE DOM BERNARDIN DE CARDENAS

A l'ArCHEVES (lU E DE LA PlATA.

DIOS. ILLUSTRISSIMO Y REVERENDISSIMO SENOR , &c.

DUdit Catéchifme , qui mérite une at-

tention particulière , afin que nous Catechismi
puifiîons réfoudre & déterminer ce Guarani,

qui conviendra. Cette fommation
lui aïant été préfentée dans la Ville

de la Paz le neuf de Mai de la pré-

fente ; inée mil fix cent cinquante-

cin 1 -, par fa Réponfe , qui elt datée

du 1 4 du même mois , il cite quatre

termes , à favoir , Membig , qui eft

emploie dans le Catéchifme pour
dire U Fils de N. D, la Mère Vierge ;

Taygra , pour dire Dieu le Fils i
Tupà , pour fignifier Dieu ; & Tubày
Dieu le Père ; Se il prétend que
Membig , fignifie un Enfant de for-

nication •, Taygra , la pollution &
la femence virile

; que Tupà Se Tu-
ba font des noms propres de Dé-
mons ; Se pour cette raifon , il a

ordonné qu'on les ôtât du fufdic

Catéchifme , & qu'on leur en fubfti-

tuât d'autres , ainfi qu'il paroît pat

fa Lettre , que voici.

A-̂L ultimo punto , que es mas
importante , importantiflimo , en
que Su Mageftad Catholica , porque

lo es tanto , tiene hecho voto para

atîa'dir obligacion a obligaciones de

dsfender los punto? 4« nueftra Santa

Q,.UANT au dernier Article , quf

eft le plus important , qui l'elt au

fouverain degré , & furquoi Sa Ma-
jefté Catholique , parcequ'elle le

juge tel , par un effet de fon zèle , Se

pQur remplir l'obligation où elle eft

E e e i

j
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Fée , y con efte zelo manda por Ce-

dula efpecial que fe averiguen con

hombres entendidos y do6tos ks

palabras de la Lengua de Indios de

Catéchisme aquella tierra,que eftàn cii el Cathe-

GuARANi. cifmo , de que yo he deimnciado

que fon hereticales , y procurado

quitarlas -, y fi no lo huviera hecho

,

atfi folapandolas por refpetos hu-

manos y temor de trabajos , fuera

yo folapador y confentidor de he-

tegias i
quod abfit à me , Jîcut abeji

a te , IUufiri(^e Domine ; refpon-

do que acerca defto , tengo defpa-

chados muy graves y verdaderos

papeles al Sanro Tribunal de la In-

quificion fuprema por via de la de

Lima , y a ellos me remito , que

como via andante y defterrado , no

puedo hazer otra diligencia , ni ay

aqui perfonas del para nazerla como

3uifiera , aunque fuefle derraman-

o mi fangre firmando eon ello

,

y con dar la vida , la verdad , que

acerca efto hè referido , que en fu-

ma es.

Para decir à Nueftra Senora en el

j4ve Maria , fu hijo , eftà puefta efta

palabra Memhig , que en fu propria

(ignificacion , y como averiguè con

los mas y mayores Lenguaraces de

aquella Lengua , fignifica hijo havi-

do por fornicacron , y copula carnal

con el varon , y junta de fu humor -,

que no pudo inventai' el Demonio

mas abominables heregias en una

palabra, que quita à Chrifto Nueftro

Senor el 1er hijo de Dios , y le haze

hijo del hombre puro por via femi-

nal , y niega la virgenidad purifiîma

de Nueftra Senora, y del gloriofo San

Jofeph , à quienes pongo por cefti-

TETCATIVES
de défendre les Articles de notr*

Sainte Foi , mande par fa Cedu-

le Roïale qu'on vérifie avec le fe-

coors des Perfonnes favantes & ver-

fées dans la pratique de la Langue

des Indiens de ce Païs , la véritable

fignification des termes, qui fe trou-

vent dans le Catéchifme , que j'ai

dénoncés comme hérétiques , & qiié

j'ai- ordonné qw'on en retranchât:

& fi je ne l'avois pas fait , fi j'avois

diffimulé par refpeft humain , &
pour m'épargner bien des peines ,

je ferois coupable d'avoir confenti y

en fermant les yeux , à des lu réfies
-,

ce dont Dieu me préferve , comme
il vous en a ptéfervé , lUuftriflîme

Seigneur. Pour répondre donc d ce

dernier Article , j'ai envoie à ce fu-

jet au Saint Tribunal de la fuprême

Inquifition , par la voie de celle de

Lima , des écrits très importans &
très véridiques , auxquels je me re-

mets, parcequ'étant errant ôc ban-

ni , je ne puis faire davantage , &
que je n'ai perfonne qui puifie agic

pour moi comme je fouhaiterois :

je fuis prêt à répandre mon fang &
à donner ma vie pour faire connoî-

tre la vérité de ce que j'ai avance , 5c

que voici en fubftance.

En recitant VAve Maria , on ftf

fert , pour exprimer le Divin Fils de

Marie , du terme de Membig , qui

dans fa fignification propre , & com-

me l'entendent les Indiens , ainfi

que je l'ai fait vérifier par le plus

grand nombre de ceux qui: font les

plus habiles dans cette Langue , veut

dire un Enfant de fornication. Le

Démon n*a pu inventer de plus abo-

minables heréfies dans une feule pa-

role , qui dépouille J. C. N. S. de la

qualité de Fils de Dieu, pour lui

donner celle de Fils naturel d'un

Homme , & qui contredit la Virgi-

nité fans tache de N. D. & celle di|
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gos , y por Intercelloies para^ue fe

deftierren de aquella Tierra tan abo-

minables heregias.

Orras contiene efta palabra Tay-

gra , de laquai ufati para decir à

I)ios hij», y {îgniBca la polucion

y [efpeima del varon , como lo tef-

tifican los Lenguaraces , y es facil de

avetigaar con el mefino Vocabula-

rio y arte impreflb de aquella Len-

gua , mirando al verbo y palabra

Taygra , en el dicho Vocabulario y
arte , que yo ténia entre mis li-

bres , y me los quitaron todos , y no

he podido hallar otro , porque def-

f>ues que yo réparé en las dichas pa-

abras , y en la malicia que con-

tienen , los han rehundido todos.

Pero dicefe que el Senor Prefidente

Don Francifco Neftares Marin , con

eficaces diligencias, y zelo grande

de fervicio de ambas Mageftades

,

ha habido à fus manos uno de los Li-

bres , que embiarà à Su Mageftad,

y fuprema Inquificion ; imjportaria

harto que yo regiftrafle y lenalaflTe

las hojàs y rengîones , donde eftàn

las dichas palabras hereiicales.

Y otra peor , que es la palabra

Tupà , que pufieron en el Cathe-

cifmo en lugar del foberano nombre

de Dios , defechandole por el nom-
bre Tupà f que es abominable nom-
bre proprio de algun Demonio ,

como tambien el de Tul>à , que pu-

fieron para Dios Padre. Y que ef-

tos fean nombres de Demonios ,

halle difinido no menos que por

un Concilio de Roma , en que

prefidio el Pontifîce Zacharias ,

que examina una Oracion de un

Herege llamado Adelberto , en que

invocava ocho nombres, dando a

DU Paraguay. W
glorieux S. Jofeph , que j'«n prends à

témoins , & que j'ai choifis pour mes
IntercefTeurs , afin de pouvoir bannir

^e ce Pais de fi abominables hcrcfies.

Il y en a d'autres dans ce mot Tay-
gra y dont on fe fert pour exprimer
Dieu le Fils , & qui fignifie la pollu-

tion & la femence de l'Homme,
comme le témoignent ceux qui fbnc

les plus verfv's dans la connoilFance
de cette Langue , & comme il eft ai-

fé de le vérifier par le Vocabulaire
imprimé , au mot Taygra. J'avois ce
Vocabulaire parmi mes Livres, mais
il m'a été enlevé avec tous les autres,

&c je n'en ai pu retrouver aucun
parcequ'auflî tôt que j'ai commencé
a relever les fufdits rermes , & à fai-

re reconnoître le venin qu'ils ren-

ferment , ils ont tons dilparu : on
dit néanmoins que le Seigneur Pré-

fident François Neftarez Marin , par

les diligences que lui a fait faire fon
grand zèle pour le fervice de l'une&
l'autre Majefté , eft venu à bout d'a-

voir entre les mains un de ces Li-

vres , qu'il enverra à Sa Majefté

Catholique , & à la fuprême Inqui-

fition ; mais il feroit bien important

que j'en pulîe marquer & parapher

les feuillets & les lignes où font les

termes hérétiques.

En voici un des plus horribles en-

core : le Tupà , qu'on a inféré dans
le Catéchifme à la place du fouve-
rain nom de Dieu , qu'on en a ex-

clu , & le Tuèà qu'on y a fubftitué

à celui de Dieu le Père , font des

noms abominables de Démons. C'eft

ce qu'a défini , par la voix d'un Con-
cile tenu à Rome le Pape Zacharie ,

lequel dit exprelTément qu'il a exa-

miné une Prière d'un Hérétique ,

nommé Adelbert, par laquelle il in-

voquoit huit noms , qu'il prétendoit

être ceux de huit bons Anges , Se

qui , excepté celui de Michel
,

qu'il

E e c ii]
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l(îc(j, entender que eran de Angeles bue-
'

nos , y no eran fino de Demonios ,

excepto el de Miguel y que avia puef-

ro entre elles para acreditarlos , co-

mo lo aveiigub el dicho Concilio ,

y lo declarbjdiziendo eftas palabras :

Oclo nomina , qui invocabat ^del-

hertus , non nomina Angelorumfunt

,

excepto Michaelis , fed Ddmoniorum.

Y uno dellos es Tupà , y orro Tu'

bà , como fe ve en la lifta dellos

,

que pufo el Concilio -, y alîi eftà

averinuado y difinido fer nombres

proprios de Demonios , y a eftos in-

vocaban en el Cathecifmo de la Len-

gua del Paraguay , creyendo en el-

los , y atribuyendoles codas las

grandezas , que decimos à nueftro

Dios -, de fuerre que por decir

,

creo en Dios Padre , Todo poderofo

Ciiador de el Cielo , y de la Ticr-

ra; dccian creo en Tuba Todo po-

derofo , Criador del Cielo y de la

Ticrra , y los dénias atributos y

obras de Dios , atribuyendofelas

à los dichos Demonios j los qua-

les haviendo fido defterrados fus

nombres ,
quicados y condenados

ftor los Obifpos del dicho Conci-

io , fe vinieron à introducir ( por-

que fon porfiados en fus intenros ) en

lo mas diftanre y apartado de Roma

,

donde fe averiguan las verdadeî , y
intronizaron fus nombres en el lugar

del de Dios , expeliendole , como fi

fuere malo ,
para que no lo nom-

braffen , que es fu antigua porfia ,

fignificada en lo , que decian por

boca de aquellos errantes , que re-

fiere Salomon : {b) Nomen ejus non

memoretur ampUus , cumpliendo lo

que dize San Pabio , exiol/itum fu-

pra omne qiiod dicitur Deusy aut co-

litur ut Dtus.

{h) C'cfl Jérémie il. i^< le non pas

$dlomon.

IFICATIVËS
avoit mêlé avec les autres pour lei

acréditer , étoient des noms de Dé*

mons. Cela fut vérifié par le Conci-

le, qui le déclara en ces termes :

Ocîo nomina , quA invocabat Add-
btrtus , non nomina Angelorumfuntf

excepto Michaelis ,fed DitAioniorum.

Or parmi ces noms font ceux de

Tupa & de Tuba , comme on le peuc

voir dans la Lifte qu'en a drelTee le

Concile. Il eft donc vérifié & défini

que Tupà Se Tuba font des noms
propres de Démons , que l'on invo-

Suoit dans le Catéchifme en Langue

u Paraguay ; qu'on croïoit en eux

,

Se qu'on leur attribuoit toutes les

grandeurs que nous reconnoiffbns

dans notre Dieu : de forte que pour

dire , Je crois en Dieu , Père , Tout-

puifiànt , Créateur du Ciel Se de la

Terre , on difoit , Je crois en Tw-
bà , Tout - puifiant , Créateur du
Ciel & de la Terre •, & il en éroit de
même de tous les attributs & de tou-

tes les œuvres de Dieu , dont on
faifoit honneur à des Démons ; lef-

quels aïant été profcrits , Se leurs

noms condamnés Se fupprimés par

les Evêques du fufdit Concile , com-
me c'eft le propre de ces mauvais Ef-

prits , de ne jamais fe défifter de ce

qu'ils ont entrepris, ils font venus

établir leur empire dans ces Pais les

plus éloignés de Rome, où la véri-

té eft toujours reconnue ; Se ont placé

leurs noms fur le Trône de celui

qu'ils ne pouvoient fouffrir qu'on

invoquât, comme s'il eût été réprou-

vé : prétention ancienne de ces

mauvais Génies , Se qu'ils expri-

moient autrefois par la bouche de ce»

Hérétiques , qui difoient , fuivant le

rapport de Jérémie , Nomen ejus non
memoretur ampHus , & f»lon S. Paul

,

extolUtum fupra omne quod dicitur

Deus , aut colitur ut Dtus [c).

( c ) Il faut lire txtollitur fie non £3}
txtoUitum, i, Th^iT. 2,, 4.
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Y efto fe veiifico en coda la tierra Cela en effet (e vérifie dans toutes

y.Provincias de la Lengiia Guarani les Provinces où la Langue Giiaranie

àefde Brafil al Paraguay , donde no

fe decia Dios , ni le nonibraba ef-

te nombre foberano , fine los De-
monios Tuba y Tupà , haftaque efte

pobre Obifpo ios defterro , ponien-

ao el de Dios •, por lo quai ellos

con rabia infernal me han hecho

a cours , depuis le Brefil jufqu'au Pa-

raguay. On n'y prononçoit point le

nom de Dieu , &c on invoquoit à fa

[)lace deux Démons , Tuhà Se Tupà ,

orfque ce pauvre Evêque les a ban-

nis. C'eft pour cela qu'ils m'ont fait

une cruelle guerre , ôc fufcité uns

cofas tan graviflimas no admiten

dilaciones-, pues.porque no fe di-

xellen una vez fiquiera las referi-

das palabras , tan injuriofas con-

tra el foberano Dios» y contra la

Encarnacion del Verbo , y contra la

Verginidad de fu Madré , perdiera

yo la vida mil vezes. Guarde Dios

la de V. S. lUuftriiflîma por muchos

y felices anos , como defeo.

De la Paît 14 Mayo 1666.
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tan cruel guerra y perfecucion inau- pecfécution qui eft fans exemple ; fe

dita viendoie privados de tanta voïant déchus de la gloire qu'ils s'c-

honrà , procurando quitar la mia toient appropriée , ils ont fait enfoc-

con falfos teftimonios , y con infor- te qu'on m'a dépouillé de la mien-
mes finieftros à mi Rey y Senor , por ne , en faifant paflTer jufqu'à mon
quitar el honor Epifcopal con que los Roi & Seigneur des témoignages Se

hé vencido mediante el favor deDios des informations remplies de talom-

( que no he tenido otro ) : pues ya nies , afin de l'engager à me priver

eftà quitado y defterrado el nombre de l'honneur EpiKopal , par l'auto-

Tubà en toda la Ciudad del Para- rite duquel je les ai vaincus avec I3

guay y en fus contornos , donde han fccours du Ciel , car je n'en ai point

(îdo obedecidos mis editos publi- eu d'aucune autre part. Mais enfin là

cados en orden à defterrar tan abo- nom àeTubà eft entièrement banni

minables nombres y graviflimas he- de toute la Ville du Paraguay & de
regias , como las , que hè referido. fes environs , par-tout où l'on a obéi

Juromil vecespor Diostrinoyuno, aux Ordonnances que j'ai fait pu-

y por fu Verbo Encarnado
, y por la publier pour abolir des noms fi aDo-

Sefial de la Cruz , y por mi Confe- minables , &: extirper les Héréfies.

gracion , paraque lo conftè à los Con- Je jure mille fois par le feul Dieii

lejos fupremos del Rey Catholico

,

en trois Peifonnes , par fon Verbe

Defenfor de la Fée , y Columna Incarné , par le Signe adorable de

délia ; y al de la Santa fuprema In- la Croix , & par mon Sacre , afin

quificion , lo teftifico y denuncio qu'il en confte aux Confcils fuprc-

otras mil veces , paraque ponga efi- mes du Roi Catholique , le Défen-

caz remedio con brevedaa , porque feur & la Colomne de la Foi , &
à Vous , Monfeigneur , je certifie &:

dénonce encore mille autres fois ces

erreurs , afin que vous y apportiez

un remède efficace &: prompt , car

des chofes de cette importance ne
fouffrent point de retardement. Je

donnerois mille vies pour faire en-

forte qu'on ne prononçât point une
feule foia des noms fi injurieux à

l'Etre Suprême , à l'Incarnation du
Verbe , & à la Virginité de fa Mère.

Dieu conferve colle de V. S. Illuftrit

fime pendant un grand nombre d'années , avec route la profpérité que je

Jefite. A la Pa^ a u 14 Mai 1656.
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p. S. Con efto , Senor Illuftritn.

mo , y con el efcrito en mis cinco

carcas , hè refpondido à la de V. S.

llluftrilîîma Reverendiflîma , y à las

Cedulas del Rey nueftro Senor ; à

Su Mageftad , y à fu Real Confejo

las embiè V. S. lllulhiffima Reve-

rendilîîma fuplico fe lo , porque

las , que yo embiarè , no iran tan fe-

guras. Por ulcimo paragrafo ofrezco

y prefento à V. S. lUuftrifllîma Re-

verendiflîma feis mil aimas de In-

dios , que defde que fali del Pocod

hé confelTàdo y enfenado , y co-

mulgado en fu Arçobifpado.y puefl:o

las , fegun entiendo , en eiiado de

falvacion y gracia •, conque preten-

do y defeo mucho la de V. S. lUuf-

triffima Reverendiflîma , Seiior mio

y dueno mio. Al lUuftriflîmo Senor

Obifpo de Buenos Ayres , que es el

mas cercano del Paraguay , efcrivi-

rè fuplicandole fe digne de ir alla

a exercer el Pontifical por mi,y eftoy

cierto que lo harà de muy buena

gana. lUuftriflimo y Reverendiflîmo

Senor mio befa el pie de V. S. Il-

luftriflima y Reverendiflîma fu me-
nor fiervo , y çriado.

Fray BERNARDINO,
Obifpo del Paraguay.

TIFIC ATIVÊS
P. S. Par cette Lettre , Illuftriflî-'

me Seigneur , &c par les cinq au-

tres que j'y ai jointes , j'ai répondu à

celle de V. S. lUuftriflîme & Révé-

rendifliîme , aux Cédules Roïales du
Roi N. S. JefupplieV.S.lUuftrif"

Hme 8c Révérendiflime de les en-

voler d Sa Majefté & à fon Roïal

Confeil , parceque fi je me fervois

d'une autre voie , elles ne feroienc

pas rendues. Je finis par offrir Sc

oréfenter A V. S. lUuftriflîme & Ré-

-âiflîtne fix mille âmes d'In-

, que depuis mon départ du
1 -wofi j'ai inft-uits, confefles & com-

munies dans fon Diocèfe , & à ce

que je crois , niis dans la voie du fa-

lut éc de grâce
j
je n'en demande ,

Monfeieneur Sc mon Maîire , aucun

retour de votre part , que vos bon-

tés. J'écrirai à l'Illuftriflime Seigneur

l'Evcque de Buenos Ayrès , qui eft

le plus proche voifin du Paraguay j

pour le fupplier d'y aller faire , en

mon abfence , les fondions atta-

chées au Caradere Epifcopal , 8c je

fuis perfuadé qu'il le fera très vo-

lontiers. Le moindre des Serviteurs

de V. S. lUuftriflîme & Révérendif-

fime lui baife les pies.

FaERE BERNARDIN,
Evêque du Paraguay.

SVITE DE LA LETTRE DE L'ARCHEVESQUE

,

& Commijfwn qu'il donne au Gouverneur du Paraguay»

X porque en efta Ciudad de la iViAis comme dans cette Ville

Plata np tenemos copia de perfo- de la Plat» nous avons aflez peu de

nas peritas en la dicha Lengua , por perfonnes , qui fâchent bien la Lan-

no hablatfe en ella , ni en mas de eue Guaranie , qu'on ne parle point

quinientas léguas en contorno def- a plus de cinq cents lieues de cette

tas l'rovincias de los Charcas , y Province des Charcas , & qui puif-

que fean entendidas en ella , que fent expliquer le fens propre 8c l'é-

puedan propriamente explicar el thymologiedestermesdont il s'agit,

ientido , propriedad y echymologia & que nous n'avons point trouvé le

de Cacéchifxnei
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fle las dîchas palabras , ni hemos
hallado el Cathecifmo de la di-

cha Lengua , conque los dichos Re-

ligiofos de la Compania de Jefus

cathcquizan y dodrinan à los di-

chos Indios del Paraguay -, defeando

avcriguar k' verdad , acordamos que

no podianios fiar negocio tan gra-

ve , fino à la Perfona de V. S. por

fus muchas letras è intelligencia en

todas marerias , y zelo , conque po-

drà averiguarla,è indagarla propria

fignificacion de las dichas palabras.

Por loqual cometemos à V. S. ro-

camos y encargamos que luego que

lleguè V. S. à la dicha Provincia ,

para donde eftà de partida , fe in-

formé V. S. y eliga feis perfonas,

o mas, las que à V. S. pareciere , que

iean defapaflîonadas , definterellà-

das è independentes del dicho Se-

nor Obifpo , y dicha Compania de

Jefus , las mas peritas y entendidas

de la dicha Lengua Guarani,y dodlas

en la Sagrada Theologia , que vean

el dicho Cathecifmo , y poniendo

le original con efta commiffion , di-

ga cada uno lo que fiente de las di-

chas quatro palabras , Mtmbig ,

Taygra , Tuba y Tupà , fu proprie-

Jad , fignificacion y etymologia

,

y fi , en dicho Cathecifmo pueftas

,

tienen , b pueden tener fentido y
fignificacion , c^ue fea malfonante

,

b que pervierta |la pureza , conque

fe deve explicar y entend^ < el di-

cho Cathecifmo y Dodrina Chrif-

tiana , que huela à heregia , 6 otro

error digno de correccion , y de

teftarlas , borrarlas , y quitarlas del

dicho Cathecifmo. Y todo puefto

€n debic a forma judicial , citando

para ello al Reverendo Padre Pro-

vincial de la Compania de Jefus ,

y en fu aufencia al K . P. Redor, que

es b fuere del Colegio de la Compa-
Êia de Jefus de la Ciudad de la

Tome. //»

D U P A R A G U A Y. IjX

Catéchifme , où ils font emploies ,

& dont les PP. de la Compagnie de

Jefus fe fervent pour inrtruire leurs

Indiens du Paraguay j dans le dcfir

que nous avons d eclaircir la véri-

té , nous ne croions pouvoir confier

une affaire de cette importance «

qu'à V. S. dont nous connoiflbns le

zèle , l'intelligence & l'érudition

en tout genre , & qui eft par confé-

quent plus capable qu'aucun autre

de découvrir &c de vérifier la propre

fignification des termes fufdits. Ain-

fi nous commettons V. S. nous la

prions & nous la chargeons , aufli-

tôt après fon arrivée dans la Provin-

ce pour laquelle elle eft fur le point

de partir , de choifir fix perfonnes ,

ou plus , s'il eft befoin , qui lui pa-

roîtront exemptes de paflîon , des-

intéreffées ,/ans aucune dépendance

du Seigneur Evcque & delà fufdite

Compagnie de Jefus , habiles dans

la Langue Guaranie & dans la Théo-

logie , de leur remettre l'original du
fufdit Catéchifme , 'k d'enjoindre à

chacun d'eux de donner leur avis

fur ces quatre termes , Memblg ,

Taygra , Tuba & Tupà , d'en mar-

quer la fignification propre & l'éty-

mologie , de dire fi dans le fufdit

Catéchifme ils peuvent avoir un

fcns fufceptible de quelque chofc ,'

qui puilfe donner atteinte à la pu-

reté de la Dodrine Chrétienne
,'

qui approche de l'héréfie , ou de

quelque erreur digne de correc-

tion , & qui exige qu'on les retran*

che du fufdit Catéchifme. Quand
tout cela aura été mis dans la foc-

me judiciaire , vous citerez le R. P.

Provincial de la Comp ignie de Je-

fus , & en fon abfcnce , le P. Rec-

teur du Collège de la Ville de l'Af-

fomption , afin que s'il a quelque

choie à repréfenter pour la défcnfe

des termes fufdits , il nous le çom»

i6<^6.
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AiTuinpcion , paraque por fu parte ,

fi hubicni que advcicirnos en la

(icfcnra du las dichas palabras > lo

hagan , informandonos por mano

P 1 r c E 8

SE l'examen
DU

Catechismb de^V. S. lo que hubieren que de
CoARANi. cir , alegar , 6 advertir 5 y uno y

orro cerrado y fellado nos lo re-

mita V. S. originalmente , para-

que fobre ello determinemos lo que
mas convenga al fervicio de Dios

nueftro Senor , y de la Santa Fée

Catholica , buena Doilrina y en-

fenanza de los narurales de aquel-

las Provincias , y cumplamos con

lo , que Su Mageftad nos encarga

y manda >
quedandofe V. S. con

una copia de todo autentica , por

la contingencia de perderfe. Que
para todo lo rcforido y dello annexo

y dependienre cometemos à V. S.

nucftras vezes plenariamente. Dada
en la Ciudad de la Plata , firmada

de nueftra mano, felladacon nueftro

fello , y refrendada del infra-efcrito

nueftro Notario Mayor y publico, en
doze dias del mes de Julio de 1655,

El Arçobispo de la Plata.

Por mandado del Arçobifpo,

mi Senor

,

IFICATIVES
munique par le canal de V. S. ÔC

dans un écrit fignc & cacheté , que
V. S. nous fera tenir en original

,

aBn que nous puiftîons décider ce

qui fera le plus expédient au fcrvicc

de Dieu notre Seigneur , & à l'avan-

tage de la Religion , faire enforte

qu'on n'enfeigne aux Habuans na-

turels de ces Provinces , qu'une

Doélrine faine , &c ne manquer X

rien de ce que Sa Majcfté nous pref-

crit, V. S. gardera une copie au-

tentique de tout , dans la crainte

que l'original ne fe perde par qucl-

?[ue accident. Pour tout ce que def-

us , & pour tout ce qui en dépend,

ou qui y a quelque rapport , nous

vous commettons , avec un plein

pouvoir , d'agir en notre nom. Fait

a la Plata , ïîgné de notre main ,

fcellé de notre fceau , & contre-fi-

gné de notre Notaire Major & pu-

blic , le douze du mois de Juillet

de l'année mil fix cent cinquante

cinq

,

L'Archevêque de la Plata.

Par le commandement de l'Arche-

vêque , mon Seigneur

,

Joseph Gomez de Muro, Joseph Gomez de Muro,
SecretarioyNotario mayor y publico. Secrétaire, Notaire major & public.

jiutre CommiJJlon donnée au Gouverneur EccUfiaftique dct

tEvêc/ié du Paraguay , au cas que le Gouverneur ne

puijje pas ufer de la précédente,

JN OS el Doftor D. Juan Alonfo WoUS , le Dodleur D. Jean AI-
Ocon , por la gracia de Dios , y de fonfe Ocon , par la grâce de Dieu ,
la Santa Sede Apoftolica , Arçobifpo & du S. Siège Apoftolique , Arche-
de la Plata , del Confejo de Su Ma- vêcjue de la Plata , Confeiller du
geftad , Vifitador General de los Roi, Vifiteur Général des Tribu-
Tribunales de la Santa Cruzada en naux de la Sainte Crçifade dans cej
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t^oi Reynos y Provincias del Pé-

ril , y jiuifdicion de la Real Aii-

dieiicia e la dicha Ciudad de la

Plaça > 6cc. Atendiendo quj fc

piicden ofiecer algunas ociipaciones

al Senor Dodor D. Juan Blafqucz

de Valvcrde , del Confejo de Su

Magertùd , y fu Oydor en la Real

Audiencia de la Plata , y que la

diftancia del Paraguay X efta Ciu-

dad , donde nos nallamos , es mas

de fcifcientas léguas de ida , y otras

tantas de buelta , conque no fe po-

dria confeguir la brevedad , que fe

defei en la calificacion de lo conte-

nido en efta Commiflion ; por la

piefente acordamos de que en cafo

que el dicho Governador no pueda

acudir X la execucion de lo que à

lu Senoria efti cometido , por algun

accidente , fc entienda que la miinia

Comiflîon damos al Setior Dodor
Adrian Cornejo , Governador Ec-

clefiaftico del dicho Obifpado del

Paraj^uay en todo y por todo j fin li-

mitacion alguna, como fi con eî fufo

dicho hablaiîe , para que la exécuté

,

como por ella le difpone y ordena.

Dada en la Plata en liete de Agofto

de i(î5 5

,

U P AR AOU A Y.

Roïaumes Se Provinces

licncc

la Plata

lx|

du Pérou

RoVak
P I f C E s

& Jurifdidiondel'

de ladite ville de la Plata , Sec.

comme il pourroit arriver qu il lur- ^ ^

vînt au Seigneur Dofteur D. Jean Catechismb

Blafquez de Valverdc , Confeillcr Guarani.

du Roi , & fon Oydor dans l'Au-

dience Roïale de la Plata , des oc-

cupations qui ne lui pcrmettroient

pas de s'acquitter de tout ce qui eft

marqué dans la précédente Com-
miflion , avec la célérité requife , Se

qu'il faut faire fix cents lieues pouc

aller de cette Ville où nous lom-

mes , au Paraguay » & autant pour

le retour , ce qui apporteroit un
grand retardement à une affaire

,

qui demande une prompte exécu-

tion , nous déclarons que dans ce

cas nous donnons la mcme Com-
miflion en tout & pour tout , fans

aucune limitation , au Seigneur

Dodeur Adrien Cornejo, Gouver-

neur Eccléfiaftiq'le dcJ l'Evcché du
Paraguay , comme fi elle lui avoic

été direfbemerit adreflîce , afin qu'il

exécute tout ce qui y eft: marqué &:

ordonné. Fait a la Plata le fepc

du mois d'Août de l'année mil fix

cent cinquante-cinq

,

El Arçobispo de la Plata. L'Aàchevïque db la Plata.

Por mandado del Arçobifpo ,

mi Sefior

,

Joseph Gomez de Murio,
Notario rtiayor y publito.

Par le commandement de l'Arche-

vêque , mon Seigneur ,

Joseph Gomez de M u r o ,

Notaire major Se public.

É D I T DU GOUVERNEUR^
NOTIFIÉ AU Provincial des Jésuites.

TiN la ciudad de la AfrurtipcionjCn

veinta V trei dias dé Oélubre de mil

y feiftiértïds ^ cinqrtehta y feis afios

,

Dans la ville de l'Afromption ,

le vingt-trois d'Oftobre mil fix cent

cinquante-fix , le Seigneur Doéleui

Fffij
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Ixî) Pièces Just
el Doftor D. Juan Dlafquez de Val-

verde , Oydor de la Real Audiencia

de la Plata , Governador y Capitan

General deftas Provincias del Para-

guay,dixo que por quanto el 'lluftrif-

fimo y Reverendilîimo Scnor Doétor

Don Juan Alonfo Ocon , Arçobifpo

de la Plata , le ha cometido el exa-

men de la propria y rigurofa fignifi-

cation de unas palabras , que ci Se-

nor Obifpo Don Fray Bernardine de

Cardcnas tiene cenfuradas en el Ca-

thecifmo de la Lengua Guarani ; y
fe ha de hazer la Junta de Sacerdo-

tes peritos , paraque digan fu pa-

recer , enque fe liallaran tambien

U!ia o dos Perfonas feculares de los

antiguos defta Ciudad , y majores

linguaraces délia; mando que yo

el prefence Efcrivano haga faber la

dicha Comifllon al muy Reverendo

Padre Francifco Vafquez de la Mo-
ta , Provincial de la Compania ,

leyendofela de Verbo ad Vtrbum ,

paraque con noticia de las palabras

,

que el dicho Seiior Obifpo conde-

na por hereticales en el dicho Ca-
thecifmo, que vienen infertas en di-

cha comifllon , fe halle prefente en la

Junta que fe hiziere , trayendo con-

ligo uno b dos Religiofos , los mas
periros en la dicha Lengua Guarani

y arte délia , y de mas recaudos , que

conduxeren al intento , paraque con

vifta de todo , y de lo que fe refol-

viere en la dicha Junta , fe remitan

originales eftos Autos alllluftriflîmo

Senor Arçobifpo , como lo ordena

en fu inftruccion , y pueda hazer à

Su Mageftad el informe , que man-
da fe le haga en. dicha Cedula Real.

Y lo firmb Dodor Don Juan Blaf-

quez de Valverde, ante mi Baltha-

zar de los Reyes Ayllon , Efcrivano

de Su Mageftad en la ciudad de la

AfTumpcion en veynte y quatro de

Odubre de mil y feifcientos y

IFIC A TITti
D. Jean Blafquez de Valverdé , Oy*
dor de l'Audience Roïale de la Pla-

ta , Gouverneur fie Capitaine Géné-

ral de ces Provinces du Paraguay , a

dit qu'en vertu de la Commiflion
qu'il a reçue de l'illurtriflime & Rc-
vcrcndifllime Seigneur Dom Jean

Alfonfe Ocon , Archevêque de la

Plata , pour l'examen de la fignifi-

cation propre & rigoureufe de quel-

ques termes , que le Seigneur Evc-

que D. Bernardin de Cardenas a

cenfurés dans le Catcchifme de la

Langue Guaranie , pour lequel Exa-

men il doit y avoir une Junte de
Prêtres favans , pour avoir leur avis

,

& d'une ou deux Perfonnes fécu-

lieres des plus anciens Habitans de

cette Ville & des plus verfées dans

la connoiflance de ladite Langue ,

Se a ordonné au prcfent Ecrivain

public de notifier aufli ladifo Com-
miflîon au T. R. P.Françoi!) V^afquez

delà Mota, Provincial de la Compa-
gnie , en la lui iifant mot à mot

,

afin qu'aïant une parfaite connoif-

fance des termes que ledit Seigneur

Evêque condamne comme héréti-

ques dans le fufdit Catéchifme , bc

qui font exprimés dans ladite Com-
miflîon , il fe trouve préfent à ladite

Junte , avec un ou deux de fes Re-
ligieux des plus habiles dans ladite

Langue Guaranie , muni de toutes

les pièces néceflàires qui peuvent
fervir à faire connoître la vérité que
l'on cherche , afin qu'après avoir

tout vu , & ce qui fera diecidé dans

la fufdite Junte , on en puiflTe en-

voïer tous les aftes en original à
rUluftrilîîme Seigneur Archevêque

,

ainfi qu'il l'ordonne dans fon inf-

trndion , & qu'il puifTe informer le

Roi , fuivant l'ordre que Sa Majcfté

lui en donne par fa Cédule Roïale.

Et a figné le Dodeur D. Jean Blaf-

quez de Valverdé , moi préfent Bal-
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It'nquenta y feis anus.

YO , el Ercrivano , Ici y notifiquè

el Auto defta otra parte al muy Re-
verendo Padrc Francifco Vafquez
de la Mota , Provincial de la Com-
paiîia de Jcfus , y le hize faber la

Commiflion del lUuftriflimo y Re-

verendiflimo Scnor D. Juan Alonfo

Ocon , Arçobifpo de la Plata , que
en el dicho auto fe refiere

j
que la

oyb fu paternidad coda de verbo ad
ytrbum , y haviendola entendido ,

y fabido el efedo délia , dixo que
refponderà por efcrito , y dello doy
fée.

DU PARAGtfAY. IxiîJ
tha^ar de los Rey es Ayllon , Ecrivain
du Roi dans la ville de l'Alfomn.
tion, ce 14 OcT:obre iGf^C.

MOI , Ecrivain du Roi
, j'ai lu &

notifié l'Edit de l'autre part au Très
Révérend Père François Vafquez de
la Mota , Provincial de' la Compa-
gnie de Jefus , & je lui ai pareille-
ment fait connoître la Commiflion
de rilluftriflime & Révérendiflime
D. Jean Alfonfe Ocon , Archevê-
que de la Plata , rapportée dans le
lufdit Edit. Sa Paternité en a oui la
ledlure mot d mot , & en aiant bien
compris le contenu , & fu quel en
étoit le but , a dit qu'elle rcpondroit
par écrit : ce que je certifie*

,

\(>1)(k
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Balthazar de LOS Reyes Ayllon. Balihazar de los Revis Atllon.

E
E D 1 T DU GOUVERNEUR.
N la ciudad de la AlTumpcion

,

en treinta dias del mes de OAubre
de mil y feifcientos y cinquenta y
feis , el Senor Dodor Don Juan
Blafquez de Valverde , Oydor de la

Real Audiencia de la Plata , Gover-
nador y Capitan General defta Pro-

vincia del Paraguay por fu Magef-
tad , haviendo vifto la Commiflion
del lUuftriflimo y Reverendilîimo

Seiior Don Juan Alonfo Ocon , Ar-
çobifpo de la Plata , que eftà por
principio deftos autos para la Junta

que manda fe haga de Sujetos doc-
tos y Lenguaraces , para el exair.cn

y rigurofa fignificacion de las pa-

labras , que el Senor Obifpo Don
Fray Bernardino de Cardenas ha
cenfurado en el Cathecifmo de la

Lengua Guarani , que fe refieren en
carta del dicho Seiîor Obifpo , in-

ferta en dicha Comiflion , defean-

^9 dar debido cumplimiento \ elia.

D'ANS la ville de l'AfTomption

,

ce trentième jour d'Odobre mil Ç\%

cent cinquante - fix , le Seigneur
Dofteur Dom Jean Blafquez de Val-
verde , Oydor de l'Audience Roïale
de la Plata , Gouverneur & Capi-
taine Général pour Sa Majefté de
cette Province du Paraguay , aiant
vu la Commiflion de rlliuftrifllme

& Révérendiflime Seigneur Dom
Jean Alfonfe Ocon , Achevêque de
la Plata , laquelle eft à la rcte de ces
Aéles , .lu fujet de la Junte , qu'il a
ordonné de tenir , de perfonnes doc-
tes & pratiques de la Langue Gua-
ranie , pour l'examen du fens rigou-
reux des termes que le Seigneur
Evêque Dom Bernardin de Carde-
ras a cenfurés dans le Catéchifme
en ladite Langue , & qui font rap-
portés dans la Lettre du fufdit Sei-

gneur Evêque , inférée dans ladite

Commifllîon. Ledit Seigneur Gou-
fffiij



r I p c R s

IJÏ l'I'.XAMEN

I) u

CaTH HISMB
CUAKANI.

Ixt\r P TTC T. s TUST
inanclo que yo prcfcnto Elcrivano

haea fabcr lus comcnidos en elle

Aiico ,
que cl dicho Scnor Cover-

n.idor los tieiio nombrailos y elc-

giilos , como il peifonas doc^as , de

ciencia y concicncia , y cntendidas

en la Lcni^ua Guarani , para la J'm-

ta , que le lu de hazer en cafa de di-

cUo Senor Governador manana mar-

tes , poftrero del corrientc , à las dos

de la tarde , paraqtic con villa do

la diclu carca , y recaudos que por

el muy Reverendo Padre Francifco

Vafquez de la Mota fe ii;in prefcn-

tado , y cl Catliecifmo orii^mal de

la Lenc;ua Guarani , que hi7,o y

conipulo cl vénérable y Santo Pa-

die l'ray Luis de Bolanos de la Sa-

rafica Relic;ion de nii Pa<hc San

Francifco , y Sinodos qae fe han

cclebrado , aprovandole , y nian-

dando que por el , y no por otro

,

fe.in doclrinados en nucllra Santa

Fée los Indios deftas Provincias, fe

examinalfe la fignificacion ris^urofa

de dichas palabras , y fe de cuenta

al dicho Senor Arçobifpo de lo que

tefultarc de la dicha Junra y exa-

men , paraque fu lUuftriflima la

puedà dar plcnariamente à Su Ma-

i»eftad , en execucion de la Cedula

Real inferta en dicha Comniiffion ,

en que lé lo ordena y manda.

Primeramente fe higa fabcr al

Sefior Doftor Adrian Cornejo , G&-

vernador y Juez Ecclcfiailico defte

Obi(pado,que fe ha de hallar prefen-

ic à eil:a Junta y Examen,coiîio Prela-

do , que al prefente es defte Obif-

pado ; al Seiîor Liceneiado Don Ga-

Dvicl de Peralta , Dean defta Cathe-

ftral ; al Liceneiado Pedro de Men-
dozii , Cura y Vicario del pueblo

di Yaguaron , y Governador Ecclo-

fialtico , y Vilitador , que ha fido

dtflle Obirpado por nombramien-

vctneui d'.ïuant s'en acquitter, comi

me il convient, a ordonné A moi pré-

feiit Ecrivain ,de faire lavou à ceux

qui font marques dans le prcfenc

Edit , qu'il les achoilis & nommés
comme Perfonner dodkes Se d'uno

bonne confcience , tk verfées dans

la Langue Guaranie , pour compofer

la Jiince , qui doit fe tenir dans la

maifon dudit Seigneur Gouverneur

,

demain Mardi .dernier jour du cou-

rant , \ deux heures de relevée , afin

qu'aïant vii la fufditc Lettre , 8c les

obfervations , qui ont été repréfen-

tées par le T. R, P. Frant;oTs Vaf-

queïi de la Mota , l'oiigmal du Gâ-

té, iilfnte en Langue Guaranie, com-
pofé par le vénérable S<. Saint Pero

Louis de Rolanos de l'Ordre Séra-

phique de mon Père Saint Frantj-ois,

Se les Aétes des Synodes qui l'ont

approuvé , (?c ordonné de ne le fervir

d'aucun autre , jKîur inftruire des

Myfteres de notre Sainte Foi Catho-
lique les Indiens de ces Provinces,

on y examine & difcnte le fens ri-

goureux des termes fufdits , & que
l'on puilFe rendre compte audit Sei-

gneur du réfultat de ladite Junte 8c

du fufdit examen , afin que fa Sei-

gneurie Illuftrirtîme puilTe en infor-

mer Sa Majeftc , comme il lui eft

prefcrit par la Ccdule Roïale rap-

portée dans ladite Commi<fion.

En premier lieu , il notifiera aiî

Seigneur Doétenr Adrien Cornejo

,

Gouverneur Se Juge Ecdéfiaftiqua

de cet Evèchc , qu'il ait à fc tronvet

préfent à cette Junte & à cat Exa-

men , comme étant aduellcmenè

le Préirtt de cat Evcchc ; au Seij;neUC

Licentié Dou. Gabriel de Pcralta

,

Doïen de cette Eglife Cathédrale j

au Licencié Pierre cte ^lendoze »

Curé & Vicaifft du baitrg d'VaguA-

ron i ci-devant Goitvcrndur Ecclé-

fiafttqne & Vifiteitr dï cet EvôcKé

,
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tO dti\ lllufliilliino Sunoi Don l'iay

Dctiucdino «iu Caulciuiï , gian Len-

giiaraz , como iMciilo tu t!b Tier-

ra
i
al Lucnciado l'cdio de la Ca-

bv'x , Ciovcrnador LccLiiallico , qiio

animiliuo fuo dcfto Obilpado uor

rombrainicnto dcl daho Scaor
Don Fray Hcinardino i al l'adre Iray

Pedro de ViUafante , Dcfinitoi prc-

tcrico, y Guardian adliial dcl Con-
vonto do mi Padro San Francifcoen

cfle de la AlTumpcion , on^inatio

y nacido en erta Tierra ; al I.icen-

ciado Francifco Cavallero na(,an

,

Cura de la i'aroquia de la Rncar-

iiacion dcfti Ciudad , l'rovifor y
Jucz Eccleliaftico , que tac dtlle

Obifpado por nombramiento dcl di-

cho Senor Don l'ray Bemardino de
Cardenas , y gran Lcnguaraz , co-
mo nacido en efta Tierra -, al Liccn-

ciado Eftevan de Ibarrola , Cura de
la Caihedral , y naciilo en cfta Tier-

ra : y por Lcnguaraccs antiguos,naci-

dos en efta Ciudad , tcnierolbs de
Dios , y de bucna conciencia ; al

Maeftro de Cainpo Garcia Moreno ,

y al Maeftro de Canipo Trancifco

d'Efpindola de la Santa - Cruz : y
que fe haga à faber afllmifmo al

muy Revcrendo Padre Trancifco

Vafquez de la Mota
, paraque fe

halle prefente con el Religiofo , 6
P.eligiofos , que truxerè à la dicha

Junta y Examen. Y lo firmo Doc-
tor Don Juan Biafquez de Valverde,

ante mi ,

Salthazar de LOS Reyes Ayllon ,

Elcnvano de Su Magcftad.

D U P A R A G U A Y. Ixv
nommé par rilluftriliime Seigneur
D. Bernardin de Cardenas , ëc qui
érant né dans ce Pan , en fait par-

faitement la Langue ; au Licencié
Pierre de la Cabcx , qui a aulli

été Ciouverneur Eccleliaftiquc de
cet Evctlié , nommé par ledit Sci-
gncut Dom Hernardui

; au Peic
Pierre de ViUafanté , ancien Dé-
finitcur , & Gardien aducl du Clou»
vent de mon Pcre Saint lran(;oi<:,de

l'AlFomption , originaire & natif de
ce Païs i au Licencié l'rançois Caval-
lero ya<;an , Curé do la l'aroiilè de
l'Incarnation de cette Ville , ci-de-
vant Provifcur ôc Juge Ecclélîafti-

que de cet Evcclié , nommé par le-

dit Seigneur D. Bernardin de Car-
denas , Hc très habile dans la Langue
du Païs , où il cft né ; au Licencié
Etienne de Ibarrola , Curé de la Ca-
thédrale , ik né dans ce Païs : 8c
quant aux Pcrfonnes fécuiiercs

,

fort habiles dans la Langue , crai-
gnant Dieu , de bonne confcien-
ce,6c Uabitans de cette Ville; aux
Meftrcs de Camp , Garcia Moreno
& François d'Efpindola de Santa-
Cruz : qu'il foit pareillement donné
avis au Très Révérend Père Fran-
çois Vafquez de la Mota , de fe
trouver dans ladite Junte , avec un
ou deux Religieux pour le fufdit
Examen. Et le Dofteur Dom Jean
BL-ifquez de Valverde a ligné , moi
préfent

,

Balthazar de icj Reyes Aylion.
Ecrivain de Sa Majelté.

1656.
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rliM la ciudad de la Alfumpcion , DaNS la ville de rAircmprion

,

en treinra y un dias del mes de Oc- le trente & uniemed'Odobre 1 65 (f,

tubre de mil y feifcientos y cinquen- moi Ecrivain du Roi , ai notifie i'E-
tay feisaiios

, yoelEfcrivanohizefa- dit de l'autre part au Dcxfteur Adrien
ber el Auto defta otra parte al Dodor Cornejo, Juge Eccléliaftique & Gou-
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Adrian Cornejo , Juez Ecclefiaftico

y GovernadorEpifcopal.enfu perfo-

na , que lo oyo , de que doy fce ,

Baithazar de LOS Reyes Ayllon.

En el mifmo dia , mes y afios yo

cl diclio Efcrivano hize otta di-

ligencia como la de fufo al Senor

Dean Don Gabriel de Peralta , &c.

&c. &c.

IFICATIVES
verneur Epifcopal , parlant à fa per-J

fonne , qui en a oui la ledure , de

quoi je donne a6le ,

Balthazar de tes Reyes Ayllon.'

Lès mêmes jour , mois & année »

moi , fufdit Ecrivain , ai faic la mê-

me diligence comme ci - defTus au

Seigneur Doïen Dom Gabriel de Pe-

ralta , &c. &c. &c.

REPONSE DU PROVINCIAL DES JESUITES.

JCjL Padre Francifco Vafquez de la

Mota , Provincial de la Compania

de Jefus , en eftas Provincias del

Paraguay » Tucuman , y Rio de la

Plata , aviendo vlfto y entendido

el Auto del Senor Dodtor Don Juan

BUfquez de Valverde , del Confejo

de Su Mageftad , Oydor de la Real

Audiencia de la Plara , Governador

y Capitan General deftas Provincias

del Paraguay , y la Commiffion del

IlluftrilUmo y Reverendiffimo Seiîor

Don Juan Alonfo Ocon , Arçobifpo

de la Plata, fobre el Examen del

Cathecifmo , oraciones y Dodrina

de la Lengua Guarani , y cenfuras

,

que el Senor Obifpo Don Fray Ber-

nardino de Cardenas les da de here-

ticales,que el prefente Efcrivano le

hizo faber y leyo de verbo ad verbunit

dixb que aunque efta Provincia , que

eftà à fu cargo , ni Religiofo alguno

xle eila es ni ha fulo parte en la tra-

duccion del dicho Cathecifmo ora-

ciones y Doftrina de la dicha Len-

gua Guarani , por quanto el , que

truduxb y hizo el dicho Cathecifmo

y oraciones dichas , fue el vénérable

Padre Fray Luis de Bolanos , de la

Sagrada Religion del Serafico Pa-

dre San Francifro , con otros Reli-

giofos fuyos , Siervos de Dios ,

JLiE Père François Vafquez de la

I^lota , Provincial de la Compagnie

de Jefus dans ces Provinces du Pa-

raguay , Tucuman , 6c Rio de la

Plata , aïant vu & entendu TEdic

du Seigneur Dofteur Dom Jean Blaf-

quez de Valverde , Confeiller du

Roi , Oydor de l'Audience Roïale

de la Plata , Gouverneur & Capi-

taine Général de ces Provinces du

Paraguay , ôc la Commiflion de l'Il-

luftriffime de Révérendiflîme Sei-

gneur D. Jean AlFonfe Ocon , Ar-

chevêque de la Plata , au fujet du

Catéchifme , des Prières & de la

Dodfcrine en Langue Guaranie , &
des qualifications d'hérétiques que

leur donne le Seigneur Evêque D.

Bernardin de Cardenas ;
laquelle

Commiflion le préfent Ecrivain lui

a notifiée ôc lue mot à motf", a dit

qu'encore que cette Province , qui

eft fous fa charge , ni aucun de fes

Religieux , n'aient jamais eu aucune

part a la tiadudion duditCatcchifme

ni des Prières & de la Dodtiine qu'il

renferme en Langue Guaranie, puif-

que celui qui les a traduits & com-

pofés eft le vénérable Père Louis de

Bolanos , de l'Ordre Sacré du Sera»

phique Père Saint François , avec le

fecours de plufieurs autres de fes
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doftos y peritos en la dicha Len-
gua , y por el comiiiençaron à enfe-
iiar à los Indios defta Provincia del

Paraguay los Myfterios de nueftra

Santa Fée , y lo continuaron hafta

que cl ano de 1 603 , en que el liluf-

triffimo Seiïor D. Fray Martin Igna-
cio de Loyola , Religiofode la dicha
Serafica Religion , Obifpo defta Pro-
vincia , celebro Synodo Diocefano
en efta Ciudad de la Aflunripcion ,

en que fe hallaron grandes Letrados
Theologos y peritos en dicha Len-
gua , que examinaron el dicho Ca-
tliecifmo

, y lo aprovaron , y todo el

fanto Synodo mando fe ufaflTe del
; y

queriendo le poner en execucion el

dicho vénérable Fray Luis de Bo-
laiîos , hizb prefentacion del dicho
Cathecifnio

, y fe bolvio à examinar
de nuevo por la fede vacante en
dos Juntas de Perfonas dodas y pé-
riras en dicha Lengua , que lo bol-

vieron à aprovar , y fe mando à
todos los Curas ufafTen del , y no
de otro , fo graves penas, diciendo :

Mandamos en virtud d? fanta obt-

diencia t y fo pena de excommunion
mayor , à todos loi Sacerdotes Doc-
trinantis de Indios de efta dicha éO'
vernacion no ufen de otrofumario , ni

Cathecifnio ifino ddpréfente. Como
confta del mifmo Cathecifnio origi-

nal,que prefento el dicho Padre Fray
Luis de Boianos , de que haze pre-
fentacion con la folenïnidad en de-
recho neceJTaria. Y defpues el II-

luftrilîimo Senor Don Fray Chrifto-
val de Arefti , Religiofo del Seiïor

San Benito , Obifpo tambien defta

Provincia , lo aprovo y mando guar-
dar en el Synodo Diocefano , que
mando celebrar el aiïo de mil y feis-

cientos y treinta y uno , en que affi

mifmo fe hallaron muchos y muy
graves Theologos

, y perfonas peri-

tas en dicha Lengua Guarani , cemo
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Religieux , grands Serviteurs de
Dieu , favans & habiles dans la Lan-
gue , qui ont commencé à en faire

ufage pour inftruire les Indiens de
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cett'é Province du Paraguay desMyf- Catéchisme
teres de notre Sainte Foi , & conti- Guarani.
nué jufqua l'an i<>oj , que l'iUuf-

triffime Seigneur D. Martin Ignace
de Loyola , Religieux du même Or-
dre Séraphique , Evêque de cette

Province , afFembia fon Synode ,

auquel fe trouvèrent àts Perfonnes
foït habiles dans la Théologie , &
qui entendoient parfaitement ladite

Langue , lefquelles examinèrent le

fufdit Catéchifme , & l'approuvè-
rent , en conféquence de quoi le Sy-

node ordonna qu'on en rît ufage ;

oue le fufdit vénérable Père Louis
dfc Bolatios , avant que ce ftatut fût

mis en exécution , préfenta de nou-
veau le fufdit Catéchifme pendant
la vacance du Siège , qu'on l'exa-

mina encore dans deux féances , où
fe trouvèrent des Perfonnes favan-
tes & très habiles dans la Langue
Guarauie , qu'il y fut approuvé de
nouveau , & qu'il y fût défendu ,

fous des peines très grieves , de fai-

re ufage d'aucun autre : Nous man-
dons , dit le Synode , & ordonnons ,

en vertu de la fainte obéijfance , &
fous peine d'excommunication ma-
jeure , à tous Prêtres quifont ihargés

d'inftruire les Indiens , de ne faire

ufage dans les Doctrines qui font de
ce Gouvernement , d'aucun autre

Abrégé ou Catéchifme , que d: celui-ci.

Or il confte que c'étoit rorigmal mê-
me duCatéchirme,que le Père Louis
de Bolafios avoir préfenté , & que le

fufdit Père Provincial repréfente ju-

ridiquement & avec les formaliccs

requîtes par le droit. Dans la fuite,

rHiuftnlliine Seigneur D. Cluifto-

phe de Aiefti , Religieux de Saint

Benoît , qui a été nullî Evêv^^ue de
G a- o-
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conlla de dichos dos Synodos , de- cette Province , l'approuva encore ;

que haze prefentacion con la mifma & en ordonna l'ufage dans Ion Sy-

iblemnidad. De todo lo quai confta node de l'année 1 65 1 , où fe trou-

claramente que los dichos Religio- verent auffi de grands Théologieiis ,

16^56.
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CATECHISME fos dc la Compafiia de Jefus de efta qui avoient une parfaite connoiiian

Guarani. Provincia no fon , ni han fido , ni ce de la fufdite Langue Guaranie -, ôc

pueden fer parte en efta caufa , ni les cela confte encore par les ades des

comprehenden las cenfuras del di- deux Synodes , que le fufdit Père

cho Senor Obifpo Don Fray Bernar- Provincial reprefente avec la même

dino de Cardenas , por quanto fo- folemnité ; d'où il s'enfuit que les

lamente ufaron y ufan del dicho Religieux de la Compagnie de Jefus

Cathecifmo en los Pueblos de los ne font , ni ne peuvent être parties

Indios , que han convertido à nuef- dans cette caufe , & que les cenfures

tra fanta Fé , obedeciendo à lo , que dudit Seigneur Evêque Dom Bernar-

en tantos Synodos fe mandb con tan- din de Cardenas ne tombent point

to acuerdo, y aprovaron Prelados fur eux , puifqu'ils n'ont fait & ne

de tanta autoridad , y varones tan font ufage du fufdit Catechifme

dodos y peritos en dicha Lengua , dans les Bourgades des Indiens ,

haziendo lo mifmo , que todos los qu'ils ont convertis à notre fainte

demàs Curas, afli Clerigos como Re- Foi , que pour obéir à ce qui avoïc

liofos deftas Provincias , como conf- été ordonné dans de fi grands Syno-

ta de las informaciones autenticas , des , du confentement unannne de

de que tambien haze prefentacion ;
tant de Perfonnes favantes & habi-

- con todo, no obftante que no es par- les dans ladite Langue , & par des

te , como dicho tiene , fe hallara en Prélats & des Hommes d'une li grail-

la Junta , que dicho Senor Oydor de autorité , & n'ont fait que ce que

dize en fu Auto , y llevarà los Re- pratiquoient les autres Curés , tant

ligiofos , que manda , dodos y péri- Ecdédaftiques que Religieux ,
ainh

' los en dicha Lengua Guarani. qu'il eft prouvé par les inlormations

authentiques que le fufdit P.Provin-

cial préfente â la Junte : mais qu'encore qu'il ne foit point partie dans

cette affaire, comme il vient de le dire, il fe trouverai l'Alfemblée convo-

3ueé par ledit Seigneur Dodeur Oydor.avecdes Religieux favans & verfés

ans ladite Langue Guaranie , comme ledit Seigneur lordonne.l

Lofegundo dize tambien que aun- Il dit en fécond lieu qu'encore

que nin'gun Religiofo de la Compa- qu'aucun des Religieux de la Com-

nia de Jefus, hizo el dicho Cathe- pagnie de Jefus n'ait compofé le

cifmo , ni es parte en efta caufa , co- fuldit Catechifme , & ne foit partie

mo ha dicho , pero dira aqui lo dans cette caufe , ainfi qu'il l'a déjà

que iiente en efta parte , fegun lo

,

déclaré , il dira au moins ce qu'il

que los Aurores enlenan , conforme en penfe , félon les principes de la

à los principios Theologicos , por Théologie , & ce que_ les Auteurs

averlo examinado bien , conferido

y confukado a muchas Perfonas doc-

tas , y grandes Theologos y peritos

'il a férieufe-

matiere , & qu'il

en dicha Lengua , y vi fto lo que

enfeignent , parcequ

ment examine la mat

en ?. conféré avec des Perfonnes fa-

vantes , d'habiles Théologiens & des

fobre ello han efcrito , y diligencias mieux mftruits dans cette Langue
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que han hecho para averiguar la

verdad , que todo ello prueva que

dicho Cathecifmo , Oraciones y
Doétrina no fon dignas de la cenfura

de hereticaleS) con que las caliBca el

dicho Seiîor Obifpo , por fer cofa

can examinada , y ap.:ovada por dos

fantos Concilios Synodales , que en
la Iglelîa Catholica tienen tanra au-

tocidad, y por tanças Perfonas dodas

y peritas en dicha Lengua, y el dicho

Padce Fray Luis de Bolanos , que lo

traduxb , y los Religiofos de lu Sa-

grada Religion , que le ayudaron ,

de tan conocida virtud > opinion y
fantidad , como lo prueva la de-

monftracion , que eftà prefenrada-en

los Autos è informacionos dichas.

Y lo confima el ver que el dicho

Seiîor Obifpo Don Fray Bernardino

deCardenas no fabia la dicha Len-

gua Guarani •, y afllî fue facil cofa en-

cubrirle la verdad los que le infor-

maron > haziendole créer lo que no
avia,con que no pudo averiguar bien

la propriedad y fignificaciones de

los vocablos que cenfura , como lo

pedia cofa tan grave y tan recibida :

como no tan poco averiguo bien lo

que refiere del fanto Pontifice Za-

cnarias , y Concilio Romano , afir-

tnando que e i la Oracion facrilega ,

y conjuro del Herege Adelberto

,

que alli fe condena , efliavan los

nombres Tuba y Tupà , que fe hal-

lan en dicho Cathecifmo , diciendo

que el mifmo fanto Pontifice avia

definido eran nombres de Demo-
nios : fîefldo afli que en dicha Ora-

cion y conjuro no fe hallan taies

nombres , fino otros muy diverfos >

como fon Tubud y Tubuas , como
confta del dicho fanto Concilio y
Oracion , que refiere el Padre Eu-
febio de Niercmbcrg , in Origine

Sacrs, Scriptun , Lib, 5 , cap. 8 , p.

1 5 J » por eftas palabras : Pncor vos

16^6.
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qu'il a vu tout ce qu'ils en oftt écrit,

Hc les diligences qu'ils ont faites

pour éclaircir la vérité , Se qu'il en
rcfiilte que le fufdit Catéchifme ,

non plus que les Prières & la Doc- catéchisme
trme qu'il contient , ne méritent «uarani.
point la qualification d hérétiques

que leur a donnée le fufdit.Seigneuc

Evêque , d'autant plus qu'ils ont été

bien examinés par deux faints Con-
ciles fynodaux , qui ont une fi gran-

de autorité dans l'Eglife Catholique,

& par tant de Perfonnes habiles dans
ladite Langue *, à quoi il faut ajouter

l'autorité du fufdit Père Louis de Bo-

lanos , qui a traduit ce Catéchifme »

Se des Religieux de fon Ordre facré »

2ui l'ont aidé dans ce travail * tous

'une vertu& d'une fainteté connue*,

c'eft de quoi on trouve les preuves

dans les informations Se dans les ac-

tes dont il a été parlé , & ce qui eft

confirmé par la certitude où l'on eft

aue ledit Seigneur Evêque D.Bernar-

in de Cardenas ne fait pas la Lan-
gue Guaranie-,d'où il s'enfuit qu'il a

été fort facile à ceux qui lui ont donné
des Mémoires,de l'induire en erreur,

& de lui faire croire ce qui n'étoi'

pas : on voit qu'il ne lui etoit donc
pas polTible de bien connoître la pro*

priété& la'véritable fignification des

termes qu'il a cenfurés , comme le

demandoit une affaire d'une fi gran-

de conféquence. Il n'a pas mieux vé-

rifié ce qu'il rapporte du S. Pape Za-
charie , puifqu'il affirme que dans la

Prière facrilege , Se dans les conju-

rations de l'hérétique Adelbert , fe

trouvoicnt les noms de Tuba Se de

Tupài que le Saint Pontife a déclarés

être des noms de Démons : cepen-

dant ils n'y font pas , mais bien Tu-

buel Se Tubuas , comme on le peut

voir dans le fufdit Concile , que le

P. Eufebe de Nieremberg rapporte

avec la Prière , dans fon Traité de

Ggg ij
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Ixx Pièces jus
& conjura vos &fuppluo nil niji ad

vos Angélus Uritl , Angélus Raguel,

Angélus Tubuel y Angélus M'uhael,

Angélus Adimis 5 Angélus Tubuas ,

Angélus Sabaoth , Angélus Simiel. Y
luego immediatamente pone la deter-

minacion del dicho fanto Concilio

,

diziendo : Cum vero hxc Oratiofacri-

lega ufque ad finem perlecla fuijfet ,

fanclus Zacharias Papa dixit,quid ad

/ucfancli Fratres refpondetis } Sancli

Epifcopi & venerabiles Presbyteri ref-

pondérantiquid aliudagendum eji, nlfi

utomnia, qu£ coram nabis leciajunt,

igné cancrementur,autores vero eorum

anathemansvinculapercellantur?Oc-

to enin nomina Angelorum , prittr

Michadis , qux. infuâ Oratione AdtU

tenus invocavit , non Angelarum

fed D^moniorum nomina funt , qu&

ad prs.jlandum fibi auxilium invoca-

vit. Efto folo fe halla en el fanto

Concilio -, y el dicho Senor Obifpo

Don Fray Bernardino de Cardenas

,

refiriendo las ultimas palabras crun-

cadas , callo las primeras , diziendo

eftavan en ellas Tupà y Tuhà , affir-

mando fe havian condenado, y que

eran nombres de Demonios , rio

hallandofe en dicho fanto Concilio

lales nombres , ni ul condenacion.

Y en quanto à los otros nombres

Tayrà y Membirà , que tambien cen-

fura por hereticales el dicho Senor

Obifpo , no fon dignos de tal cen-

fura , por tener diverfos fentidos

,

y diferentes fignificaciones de las ,

que fu Senoria les dà -, como fe prue-

va claramente en la demonftracion

prefentada. Y dado cafo que fin otro

additamento fignificaflen el efper-

ma , ( fegun dize el Senor Obifpo )

«n el comun modo de hablar de los

TIFICATIVES
l'Origine de fEcriture Sainte , Lîv^

5 , chap. 8 , p. 1
5 5 . par ces paroles ;

Precor vos , & conjura vos , 6* fup-

plico nil nifiad vos , Angélus Uriel ,

Angilus Raguel , Angélus Tubuel ,

Angélus Michael , Angélus Adimis ,

Angélus Tubuas , Angélus Sabaoth ,

Angélus Simiel. Et immédiatemenc

après , on trouve la décifion du faint

Concile en ces termes : Cum vero kxc

Oratio facrilega ufque ad finem per-

leclafuiffet ffanlius Zacharias Papa
dixitquidad h£cfanBi Fratres refpoit'

detis .-* Sancli Epifcopi & venerabiles

Presbyteri refponderunt , quid aliud

agendum efi , nifi ut omnia , quA eo-

rum nabis leBafunt , igné concremen-

iur , autores vero eorum anatkematis

vinculo percellantur ? 03a enim no-

mina Angelarum , prater Michaelis ,

quéi, infud Oratione Adelbertus in-

vocavit , non Angelarumfed Dinmo-

niorum nominafunt , quix, adprxflan-
dum fibi auxilium invocavit. Voilà

tout ce qui fe trouve dans le Con-
cile j & le Seigneur Evêque D. Ber-

nardin de Cardenas , en rapportant

les dernières paroles tronquées , a

fupprimé les premières , difant que

Tupà &c Tuba fe trouvoient parmi

les fufdits noms , & affirmant qu'ils

avoient été condamnés comme étant

des noms de Démons, quoique dans

le faint Concile on ne trouve ni ces

noms , ni leur condamnation.

Quant aux deux autres noms ,

Tayrà & Membirà , que le fufdit Sei-

gneur Evêque cenfure auflî comme
hérétiques , ils ne le métjtent pas

,

puifqu'ils fignifîent toute autre cnofe

que ce qu'ilprétend , ainfî qu'il eft

clairement prouvé dans la démonf-

tration qui a été préfentée ; 8c fup-

pofé que fans y rien ajouter ils fi-

gnifialTent Semen , comme l'aflure

ledit Seigneur Eve que, ils n'ont pas

cette fignificaùon dans la manière
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Inaîos no lo fignifican j con que no
les comprehende à los dichos nom-
bres la cenfura dicha : como en cafo

muy proprio y femejante fucedio en
el nombre Semen , de que ufa fan
Pablo , hablando de Chrifto Seîîor

Nueftro : Et i ad Hebrœos , cap. i

,

V. i6. Nunquam enim Angtlos ap-
prehendit ftd Simtn Abrah^ appre-

hendit ; &c i ad Timotheum , c. i

,

V. 7. Ex fcmint David. Donde los

fantos y fagrados efpofitores nocan
no fer digna de cenfura la dicha pa-
labra 5«me« , por tener diferentes (î-

enificaciones , como fon la natura-

leza humana , carne , fangre , pro-

fapia , defcendencia , hijos y îucef-

fion , en los quales habla el fanto

Apoftol, fegun explican los Santos,y

expofitores fagrados , comofe pue-
den ver en el Padre Benedidko Jufti-

niano fobre efte lugar , y en Ange-
lico Dodor fan Tomas , ibidtm ,

Leclione 3 ; Lyra , y la GlofTa ordi-

naria , no obftante que la palabra di-

châfemen fignifique tambienj^er/nd,

como dizen los fetenra interprètes

Levie. ii. Mulier ififufceptofemine
pepereritfilium,&c.Donde ex antece-

dentibus &c confequentibus, fe cono-

ce fer elTà alli fu propriafignificacion,

y no otra , como quando hablando la

fagrada Efcritura de los Arboles y
Yervas dize : Producat terra hetbam

vircnterrif &facientem Semen , que es

lo mifmo puntualmente , que paffa

en los nombres , que el dicho Seiîor

Obifpo cenfura por hereticales.

Finalmente juzga no fer dignos

de tal cenfura , por que fiendo el

venerabiliffimo Padre Fray Luis de
Boianos , varon de tanta fantitad ,

que fu fagrada Religion riata que
la fanta Iglefia lo déclare por fanto

por las grandes demonftraciones

que ha dado nueftro Seiior de fu
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dont les Indiens l'entendent -, outre
que la fufdite cenfure ne convient
pas à ce terme , qui , pris dans fon
propre fens , a été emploie par S.

Paul en cariant de J. C. N. S. Nun-
quam enim Angeles apprehendit ftd
Semen AbrahA apprehendit , Heb. 1

,

itf
; & dans la féconde Lettre à Ti-

mothée, i, -j. Ex femine David.
On peut voir les divers fens que
donnent à ce terme les Interprètes
en expliquant ces paflages de l'Apô-
tre

, ils remarquent qu'il ne méri-
te aucune cenfure

, puifqu'il a dif-
férentes fignifications , telles que
font la nature humaine , la chair

,

le fang , la lignée , la defcendance ,

les enfans & les fucceflfeurs , ca,
qu'entend l'Apôtre par ce rerme ;

fuivant l'explication qu'en donnent
les Saints & les Interprètes. C'eft ce
qu'on peut voir dans le P. Benoît
Juftiniani par la manière dont il ex-
plique ce paflàge

; dans le Doûeur
Angélique faint Thomas , au même
paflage , Leçon 3 ; dans Lyranus, &
dans la Glofe ordinaire , nonobftant
que ce même terme fignifie aufli la
J'emence , fuivant les Septante fur ce
partage

; Mulier ,/ fufcepto femine
pepereritfilium , ô-c. où l'on voit par
ce qui précède & ce qui fuit , que
c'eft là fa fignification propre ; com-
me lorfque l'Ecriture

, parlant des
Arbres & des Plantes , dit : Producat
Terra herbam viremem 6- facientem
Semen. Or tout cela convient exa6te-
ment aux termes que ledit Seigneur
Evêque cenfure comme hérétiques.

Enfin , il juge que ces mots ne
méritent pas une telle cenfure , par-
ceque le très vénérable Père Louis
de Boianos aïant été un Homme
d'une fi grande fainteté , que fon S.

Ordre follicite la Sainte Eglife de le

déclarer Saint , fur les grandes mar-
ques que N. S. a bien voulu donner

Ggg iij
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' que no lo fuera , fi enSantidad , -,-_

dicho Cathecifmo huvielTe enfena-

do taies heregias , haviendo inuerro

1656.
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^^^^^ rgtracarlas } y afli de varon tan

° "
Apoftolico no fe pueden verificaf

^gIIkan"' cenfuraS taies i y mas eftando apro-

vado dicho Cathecifmo por dos Sy-

nodos Piocefanos, por varones doc-

tos y peritos en dicha Lengua »

como rueron los , que en ellos fe

hallaron , y averfe ufado fin con-

tradiccion alguna lantos anos en

eftas Provincias del Paraguay y Rio

de la Plata , y en todo el eftado del

Brafil , como confta del Cathecif-

mo impreflb y aprovado. Y con

mucho mayor razon no comprehen-

den las dichas Cenfuras à los Reli-

Tiofos de la Compaitia de Jefus def-

tas Provincias , por no haver hecho

el dicho Cathecifmo , como queda

dicho ya y provado , y no fer partes,

como fe ha alegado : que fi algunos

lo fon y lo deben fer , es la Sagrada

Religion del Serafico Padre San

Francifco , por aver traducido el

dicho Cathecifmo el vénérable Pa-

dre Fray Luis de Bolanos con ayu-

da de otros Santos Religiofos

fuyos , a quienes fe debia dar parte

y traflado paraque digan lo que

fienten fobre efto punto tan impor-

tante. Y efto refponde en efto Co-

legio de la Compania de Jefus de

efta Ciudad de la AfTumpcion en

veynte y cinco dias del mes de Oc-

tubre de mil y feifcientos y cin-

quenta y feis y

IFICATIVES
de fa fainteté -, il eft bien certain

qu'il n'auroit pas été Saint , s'il avoic

enfeigné de telles hércfies dans fon

Catéchifme , & s'il étoit mort fans

les avoir rétradlées. De plus , peut-

on dire qu'il y ait des héréfies dang

le fufdit Catéchifme , après qu'il a

été approuvé dans deux Synodes du
Diocèfe par tant de Perfonnes ha-

biles dans ladite Langue , qui com-

pofoient ces aflemblées -, après qu'on

en a fait ufage pendant un fi grand

nombre d'années , fans aucune con-

tradidlion , tion-feulement dans cet-

Province de Paraguay , mais enco-

re dans celle de Rio de la Plata 8C

dans tout le Bréfil , où il a été im-

primé avec approbation î A plus for-

te raifon eft-il certain que lefdites

Cenfures ne tombent point fur les

Religieux de la Compagnie de Je-

fus , qui ne font point les auteurs

du Catéchifme , comme il a été

prouvé , Se qui parconféquent n'en-

trent nullement en caufe dans cette

affaire. Si donc elles tombent fuc

quelqu'un , ce ne peut ctre que fur

l'Ordre Séraphique de Saint Fran-

çois , puifque c'eft le vénérable Père

Louis de Bolanos qui a traduit le

Catéchifme en Langue Guaranie,

avec le fecours de quelques autres

faints Religieux du même Ordre , à

qui on devoir communiquer l'ori-

ginal pour favoir ce qu'ils penfenc

lur un point de cette importance.

Répondu dans ce Collège de laCom-
pagnie de Jefus de cette Ville de

l'AlFomption le 15 d'Odobre 16^6,

Francisco Vasquez de la Mota. François Vasquez de la Mota.
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En la Ciudad de la AfTumpcion

en treynca y un dias del mes de

Odubre de mil y feifcientos y
cinquenta y feis anos , habiendofe

Juntado y convocado codas las Per-

fonas contenidas en el Auto de fu-

±_jAm la Ville de l'Artomption
ce trente-unième jour du mois d'Oc-
tobre de l'année mil fix cent cinquan-
te-fix , les Perfonnes nommées dans
l'Ade de convocation ci-delFus , s'é-

tant rendues au lieu marqué , à l'ef-

Pièces
DE l'examen

nu
Catéchisme
Guarani.

fo , para el efedo que en el fe refie- fet de ce qui eft expofé dans le fuf-

re , dixb y propusb el Senor Doc- dit Ade , le Seigneur Dom Jean
tor Don Juan Blafquez de Valver- Blafquez de Valvérdé, Oydor de
de.Oydorde la Real Audiencia l'Audience Roïale de la Plata , Cou-
de la Plata , Governador y Capitan

General defta Provincia del Para-

guay , la Comiffion que ténia del

Illuftriffimo y Reverendiflimo Senor

verneur & Capitaine Général de cet-

te Province du Paraguay , après avoir

repréfenté la Commiflîon qu'il avoir

reçue de l'illurtriflime Se Révéren-

Don Juan Alonfo Ocon , Arçobifpo diflîme Seigneur Dom Jean Alfonfe

de la Plata , para el examen de las Ocon , Archevêque de la Plata, pour
palabras que el Seiîor Obifpo Don l'examen des termes que le Seigneur

Fray Bernardino de Cardenas con- Evoque Dom Bernardin de Carde-

dena por malfonantes y hereticas nas condamne comme mal fonnans

en el Cathecifmo de la Lengua Gua- & hérétiques , dans le Cathéchifme

rani , que compufb el muy venera- de la Langue Guaranie , compofé
ble Padre Fray Luis de Bolanos , y par le très vénérable Père Louis de
dio à entender el dicho Oydor la Bolanos ; après avoir fait compren-
importancia y gravedad de la ma- dre l'importance de la caufe , a die

lena ,
perfuadiendo a cada uno ce- & exhorté chacun à déclarer libre-

mô en cafo de tanta importancia ment ce qu'il penfe fur les trois

dixelTe libremente fu fentir , re- points , à quoi le réduit tout ce qui

duciendo à très puntos la refolu - doit fe réfoudre Se décider dans la

cion y determinacion defta Junta , préfente Junte , pour y ternplir

3ue fon los que parece comprehen- toute l'étendue de fa Commilïïon,

e la dicha Comiflîon en fu decifion.

El primero fue, que dicho Senor En premier lieu , ledit Seigneur

Oydor dixb que el Cathecifmo ori- Oydor a ordonné que l'Original du
ginal , que le ha exhibido com- Catéchifme compofé par le fufdic

puefto por el dicho vénérable Padre vénérable Père Louis de Bolaiïos de
Fray Luis de Bolanos de la Orden l'Ordre Séraphique de Saint Fran-

Serafica del Sefior San Francifco , fe çois , fût préfenté à tous ceux qui

mueftreàtodoslos queeftànprefen- compofent l'AlIemblée , afin qu'ils

tes , que lo vean y reconozcan
, y puilTëntreconnoître& attefterfic'eft

digan, y declaren fi es el mifmo Ori- véritablement l'Original même qu'a

ginal , que compufb el dicho Padre compofé le fufdit Père Louis de Bo-

Fray Luis de Bolaiios , y aprovo el laiios , & qui a été approuvé par le
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Dean y Cavîldo defta fanta îglefu"T7T7 Dean y Cavildo delta lanta :gieiia

' en Seae vacante ,
por el mes tie Ju-

^ ' ^"^^ * nio del ano palTado de mil y feif-

„
cientos y onze , y Ci eftàn compre-

Cate^chismb hendidasen el las quatro palabras

.

Guarani, que condena y reprueva el dicho

Senor Obifpo.

El fegundo punro , fi del dicho

Cathecifmo y Do£lrina han ufado

y ufaron fiempre en efta Provincia

los Sacerdoces Doftrineros en la en-

fenanza y Doftrina de los Indios en

la Lengua Guarani.

El tercero punto , que cada uno

diga la propria y rigurofa fignifica-

cion de las dichas quatro palabras

,

y fi pueftas en dicho Cathecifmo ,

como h:ilb aqui lo han eftado , pue-

den tenec fentido y fignificacion

,

que fea malfonante , b que pervier-

la la pureza , con que fe debe ex-

plicar y entendec el dicho Cathe-

cifino y Do(5trina Chriftiana -, h fi

contienen heregia , 6 otro error dig-

no de corrcccion , y de que fe teften

y borren del dicho Cathecifmo.

Y aviendo entendido y oido la

dicha propoficion los fufo dichos

,

y conferido largamente fobre la fi-

gnificacion propria y rigurofa de

las palabras , dixb el Seiîor Oydor

que cada uno dixefle por efcrito fu

parecer , y lo did^ialTe. En execucion

de lo quai el Seiior Licenciado Don
Gabriel de Peralta, Dean defta fanta

Iglefia Cathedral del Paraguay , ori-

ginario defta Ciudad , y nacido en

ellas , refpondiendo à cada punto en

particular , dixb :

IFIC ATI VES
Doien & le Chapitre de cetttô faintft

Eglife , pendant la vacance du Siè-

ge , au mois de Juin mil fix cent

onze , & fi les quatre termes que

condamne &c réprouve ledit Sei-

gneur Evcque y font contenus.

En fécond lieu , fi les Prêtres &
Curés , ont toujours fait ufage de ce

Catéchifme dans cette Province ,

pour inftruire les Indiens > en Lan-

gue Guaranie.

En troifieme lieu , que chacun

marque la fignification propre 8C

rigoureufe des fufdits quatre ter-

mes , & dife fi étant emploies , com-

me ils l'ont été jufqu'à préfent dans

le fufdit Catéchifme , ils peuvent

avoir une fignification mal Tonnan-

te , & capable de ternir la pureté

avec laquelle on doit expliquer la

Dodtrine Chrétienne , où s'ils con-

tiennent des héréfies , ou quelqu'au-

tre erreur digne de correction , qui

demande qu'on les retranche du fuf-

dit Catéchifme.

Tous aïant entendu ces trois

points , & conféré long-tems fur le

fens propre Se rigoureux des termes

ci-delfus mentionnés , le Seigneur

Oydor dit qu'il falloir que chacun

donnât par écrit fon fentimenc , ou

ledidbât à l'Ecrivain Roïal. Sur quoi

le Seigneur Licencié Dom Gabriel

de Peratta , Doïen de cette fainte

Eglife Cathédrale du Paraguay , ori-

ginaire de cette Ville , où il eft né

,

répondant fur chaque point en par-

ticulier , a dit :

Sentiment du Doien de la Cathédrale,

Al primero , que el Cathecifmo ,
Î>Ur le premier point , que le Ca-

que fe ha exhibido y moftrado , es téchifme quia été préfenté , eft 1 O-

el mifmo Original , que el venera- riginal même que le vénérable Père

ble Padre Fray Luis de Bolaiios de Louis de Bolanos de l'Ordre facre du

la Scraphique
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la fagrada Religion del Seralico l'a-

dre San Francifco hizo y traduxo

en la Lengua Guarani para la cn-

fenanza y inftruccion de nucllra

fanta Fé Catholica de los Indios

deftas Provincias ; y es el mifmo que

approvaron los dos fantos Synodos
Dtocefanos , que Te celebraron en
efta Ciudad , donde hombres doc-

tos y peiicos en la dicha Lengua Ce

hallaion
; y defpues bolvio à exa-

minât de -nuevo y aprovarlo el

infigne Dean y cavildo defta Iglefia

en Sede vacante > en orden à ponec

en execucion lo que en el primero

de dichos Synodos feavia mandado :

y conoce fer el dicho Cathecifino

-original , por averfe guardado como
lal en el arcliivo de la Cathedral

<lefta dicha Ciudad , para que fe fa-

cafiTen del rantos traflados , como los

que fe han facado para los D odri-

nantes defta Provincia
; y confia fer

el mifmo original , por que la peti-

cion , con que fe prefento en el ca-

bildo , es de letra y mano del di-

cho vénérable Padre Fray Luis de
Bolanos , y muy conocida de todos •,

y el Cathecifmo el de Fray Gregorio

de Ofuna , fu Compafiero , de la

mifma Religion , y la aprovacion
' es original de los fenores Preben-

dados de aquel tiempo , y refrenda-

da del Notario Ecclelîaftico Juan
lopez de Gamarra , que rodas fon

muy conocidas , y particularmente

la del dicho vénérable Padre Fray

Luis de Bolanos , por lo que la han
venerado codos : de fuerte que no
puede aver duda alguna en que el

dicho Cathecifmo fea el mifmo ori-

ginal , que hizb y compufo el di-

cho Padre , como ni que en el fe

hallan las quarto palabras y voca-

bles , que condena el Uuftnlfimo
Senor Don Fray Bernardino de Car-

denas , cenfurandoias por herecica-

Tome II.

Pièces
DE l'examen

D u

DU Paraguay.' Ixx^
Sétaphique Pcre Saint François , a

traduit en Langue Guaranie , pour

inftruire de notre fainte Foi Catho-
lique les Indiens de ces Provinces s

que c'ett le même qu'ont approuvé Catechism»
deux faints Synodes Dioceiams te- Guarani,

nus dans cette Ville , compofcs de
Petfonncs favantes & fort habiles

dans ladite Langue -, qui depuis a
été examiné de nouveau & approu-

vé par l'infigne Doïen & Chapitre

de cette Eglife pendant la vacance

du Siège > avec ordre d'obéir à ce que
le premier des fufdits Synodes avoit

ordonné : qu'il reconnoît que c'eft

le même Catéchifme original , par-

cequ'il a été confervé dans l'archive

de la Cathédrale de cette Ville com-
me tel , pour fervir à toutes les co-

pies qu'il faudroit en donner à ceux

qui feroient chargés d'inftruire les

Indiens de cette Province ; qu'ils

confte encore que c'eft le même Ori-

ginal , parceque la Supplique préfen-

tée au Chapitre eft de la main du-
dit vénérable Père Louis de Bola-

iîos , dont tous connoilïènt l'écîi-

ture j que le Catéchifme eft de
celle du Père Grégoire de Ofuna »

fon Compagnon , & du même Or-
dre que lui , èc que l'approbation eft

l'original de la fignature des Sei-

gneurs qui com.pofoient alors le

Chapitre, & contre-figné du Notai-

re Eccléfiaftique Jean Lopez de Ga-
marra; que toutes ces fignatures font

fort cçnnues , & fur- tout celle du
vénérable Père Louis de Bolafîos

,

parcequ'il étoit par-tout en vénéra-

tion : qu'on ne peut donc- former

aucun doute que le fufdit Catéchif-

me , qui a été préfenté , ne foit l'o-

riginal de celui
,
qu'a fait & com-

pofé le fufdit Père , ni qu'on n'y

trouve les quatre termes que con-

damne riUuftiiftime Seigneur Dora

Bernardin de Cardenas , & qu'il

H hh
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les -, y fe hallaràn en la tonna ciel

perfignarfe, en cldkhoCathccifino,

y en el Pater nofltr , y Ave Maria
,

y Credo , y demàs partes dcl > como

Cate^chisme (on Tupà , Tayrà , Mernbirà y Tu-

CuARANi. i>à , que fe prodran ver y leer en

dichas Oraciones del dicho Cathe-

cifmo.

En quanto al fegundo punto,

dixb que, como diràn todos los pre-

fentes , fm que ninguno lo dudè , el

mifmo Cathecifmo y Doctrina es

el , que fi^mpre fe ha ufado en eftas

Provincias del Paraguay y Rio de la

Plata , donde es gênerai la Lengua

Guarani , y de que ufan rodos los

Indios , aunque tengan otras pûrti-

culares , lo quai fabe , porque en el

Obifpado del Rio de la Plata , fien-

do Obifpo el lUuftriflîmo Seiîor

D. Fray Pedro de Carrança, le nom-

bre por Vifitador General el ano de

mil y feifcientos y treinta y dos , y

vifitando las Doitrinas de Indios ,

que en ol havia , hallb que todos

los Cîuas afli Clerigos , como Reli-

giolos , ufavan de dicho Cathecif-

mo , fm reparo ni contradiccion aU

guna
; y Uegando à las Dodrinas de

Santiago del Baradero, y de San

Bartolome de los Chanaes , que

eftavan al cargo de los Padres Fray

Bernardino de Villaroel , y Fray

Juan Alvarez , Religiofos de Sar

Françifco , que enfenavan à los In-

dios la Dodlrina Chriftiana y Myf-

terios de nueftra fanta Fé por el

dicho Cathecifmo -, lo mifmo hallo

en la Ciudad de Santa Fé y fu dif-

trito i y el ano figuiente de mil y

feifcientos y treinta y ocho , fien-

do Obifpo el Illuitriflimo Senor

Don Fray Chriftoval de Arefti

,

haziendo aufencia le dexb por

fu Governador , Provifor y Vica-

rio General en Sede vacante , bol-

yib à vifîcar las dichas Dodiiaas y

IFICATIVES
cenfure comme hcrctiques

;
qu'ils

font dans le formule du figne de la

Croix , dans lo Pater nofltr , dans

ÏAve Maria « dans le Credo , & par-

tout ailleurs , où l'on voit Tuba ,

Tupà , Mernbirà &c Tayrà , ôc qu'il

eil aifc de les lire dans les fufdites

Prières du fufdit Catcchifme.

Quant au fécond point , il a dit

qu'aucun de ceux quj font prefencs

ne pourront douter ni tctufer de

convenir que ce Catéchifme cft le

même dont on s'eft toujour- fervi

dans ces Provinces du Paraguay &
de Rio de la Plaça , où la Langue

Guaranie a univerfellement cours

,

où tous les Indiens la favent , quoi-

que plufieurs aient la leur particu-

lière j ce qu'il fait très bien , parce-

que l'Illuftriflime Seigneur D. Pier-

re de Carrança , étant Evêque de

Buenos Ayrès , le nomma , en 1 6 3 z ,

Vifiteur Général de cet Evèché , &
que dans la vifite qu'il fit des Doc-

trines Indiennes do ce Diocèfe , il

trouva que tous les Curés , tant Ec-

cléfiaftiques que Religieux, faifoient

ufage de ce Catéchilme , fans que

perfonne y trouvât à redire*, qu'étant

allé vifiter les Dodrines de Santia-

Î;o , de Baradero & de Saint Barthe-

emi des Chanaès , qui écoicnt fous

la direftion des Pères Bernardin de

Villaroel & Jean Alvarez , Reli-

gieux de Saint François , il vit que

fun ôc l'autre inftruifoient leurs

Indiens de la Doâirine Chrétienne

& des Myfteres de notre fainte Foi

avec le Xufdic Catéchifme -, qu'il

remarqua qu'on en ufoit de même
dans le Diftrict de Santa Fé ;

qu'en

1638 rUluftriffimc Seigneur Evcque

Dom Chriftophe de Arefti le laillà

Gouverneur, Provifeur & Vicaire

Général pendant la vacance du Siè-

ge, & qu'étant retourné à faire la

Yifite des fufdites Dodcine? , il trou-

m
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Curas t y hallo que concinuavan en

el ufo dul dicho Catiiecifmo Cm al-

guna novedad ni rep.iro , fiend j

todoï muy grandes Lenguaraces
; y

en efta Provincia dcl l\'iraguay

,

donde nacib , y apprcndib deldd

nino con cuidado la dicha Lcngiu
Guarani * en cinqiienta y dos anos,

que tiene al prefence de edad> fiem-

pre vio y ha vifto fe ufa del dicho

Cathecifino , y no de otro , por man-
darlo alîi con pena de excommu-
nion los dichos Synodes

; y ulcima-

menteellando à fu cargo el Govier •

no efpirirual defte Obifpado de Pa-

raguay , fuè à vifitar las Doélrinas

del Rio de Parana , que eftàn à

cargo du los Religiofos de la Corn-

pania de Jefus , y hallo que doâiri-

navan a los Indios todos por el dicho

Cathecifmo , fobre io quai fe hizo

ante fu merced una informacion en

efta razon , que es la que fe prefen-

tb en efta Junta , fin que eti todo

efte tiempo huvielTe vifto ni en-

tendido que perfonaalguna huvieffe

innovado en el dicho Cathecifmo ,

ni reparado en palabra alguna del

,

como dira refpondiendo al ultimo

punto.

En quanto al tercer punto de la

{>ropria y rigurofa fignificacion de

as dichas quatro palabras , Tayrà

,

Membirà , Tuba y Ttipà , fi pueftas

en dicho Cathecifmo tienen , h

pueden tener fentido y fignificacion

malfonante , que pervierta la pure-

2a con que fe debe explicar y tener

el dicho Cathecifmo y Doftrina

Chriftiana, b fi contienen heregia , b

otro error digno de correccion , y
de que fe borrenb teh^n del dicho

Cathecifmo î dixb que viefde que na-

cib (
que como dicho tiene , ha cin-

quenta y dos anos ) jamas ha enten-

dido ni oydo que dichos nombres
tuvieflen mal fentidp en dicho Ca-
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va que l'on continuoit à faire ufage

du même Catcchifme fans qu'on y
fît aucun changement & qu'on n'en

fît aucune difhcultc , tous les Curés

16^6.
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entendant parfaitement cette Lan- Caiechism»

gue; que dans cette Province de Guarani,

Paraguay , où il eft né , ôc où il a
étudié avec foin ladite Lan-^^ue de-

puis fon enfance jufqu'à l âge da
cinquante-deux ans , qu'il a préfen-

tement , il a toujours vu faire ufage

du même Caréchifme , S: non d'au»

cun autre , comme les fufdits Syno-

des l'avoient ordonne , fous peine

d'excommunication
;
que dernière-

ment , étant chargé du Gouverne-

ment Spirituel de cet Evêché du Pa-

raguay , il alla vifitei les Dodtines

du Parana , qui font fous la condui-

te des Pères de la Compagnie de Je-

fus , ôc trouva qu'on s'y fervoit du
même Catcchifme ; qu'il en fit dref-

ibr devant lui l'information qui a

été préfentée à la Junte ; enfin , que
pendant tout ce tems-là , il n'a vu ,

ni entendu dire qu'on ait rien chan-

gé dans ce Catéchifme , ni qu'on ait

tormé aucunedifficultéfur aucun de»

termes qui y font contenus, comme il

le dira en répondant au dernier point.

Que fur letroifieme, qui regarde

le fens propre 8c rigoureux de ces

quat-re termes Tayrâ , Membirà , Tu*

bà ôc Tupà , il eft queftion de favoir

fi dans le fufdit Catcchifme ils ont

,

ou peuvent avoir une fignification

mal fonnantc , qui altère la pureté

de la DofSlrine Chrétienne } s'ils

renferment des hércfies , ou quel-

qu'autre erreur , qui mérite d'être

corrigée , & qui exige qu'on les bif-

fe ou qu'on les efface dans I2 fufdit

Catéchifme : fur quoi il a dit que

depuis fa naiflance jufqu'à l'âj^e de

cinquante-deux ans , qu'il a dcja die

qu'il avoit , il n'a jamais oui dire

que ces quatre noms aient rien qui
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thccilmo , ni fi^nihcacion alguna

mal Ibnaiite , ni cligna de cenlura

alguna hcrctica , ù otro crror que

pcrvei ticdl" la pureza de la Dodlri-

na Catholica , ni que fe quitalL'n

è borrad'cn dcl tlitlio Cathecifnio
5

anrcs licmpre lia tonido y ticnc por

nombres fanos y puros , que (igntrt-

can en fu propiia y rigurofa <igni-

ficacion lus Miftcrios que por cilos

fe enfcnany dedaran , y los Indios

los cnrienden muy bien por eltos

vocablos : y que foiamente oyô def-

pues que cl lUuftrilîimo Senor Don

fray Uernardino deCardejias llcgo à

clleObifpacio, las lignificaci nies mal

fonantes , que dize tienen , pcro iin

fundamcnto alguno , como fe dirA

en la fignilîcacion de c.ida una de

dichas palabras.

En quanto al nombre y palabra

Tayrâ , dixo que en fu propria y

rigurofa fignificacion fignifica lo

m'ifmo fin difcrepar , que Jilius en

Latin , y hi/o en Caftellano
; y aili

,

como en Latin y Calteilanoconellas

palabras los Padres verdaderos , 11a-

man a fus hijos legicimos , natura-

les , expurios y adoptivos hijos ,

y los Padres efpirituales dizen lo

lîiifmo à ios que crian en efpiri-

tu , y los Viejos à los Moços , los

Senores à fus Valîallos , los Curas

à fus l'eligrefes , y los SeiïoresObif-

t)os
à toaas fus ovejas , llamando-

os hijos , y de los arboles y plantas

fe dize lo mifmo , que tienen mu-

chos hijos j de la mifma manera ,

fin diferencia alguna , los Indios

varones Uaman à fu hijos con efte

nombre y palabra Tayrà , afll à los

légitimes > como à los naturales ,

efpurios , y adoptivos , y a fus en-

tenados , y con el mifmo Uaman à

los hijos de fus hermanos y fobri-

IFICATIVfS
fonne mal dans le fufdit Catéchis-

me , ou qui foit fufccptiblu d'un

mauvais fens , ni qu'ils rcntermeiie

aucune héréfie, ou erreur, ciui altère

ta pureté de la Dodrine Catholique,

6c demande qu'on les biffe , ou qu'on

les clVace dans le fiifdit Catcchiline -,

qu'au contraire , il a toujours jugé ,

ic qu'il juge encore , que ces noms

n'ont rien que de f.iin & de pur

,

qu'ils fignifient dans leur fens pro-

pre & rigoureux les myftcres pour

lefquels on les emploie , & que les

Indiens entendent fort bien nar ces

mêmes termes : qu'il a fculemcnc

appris.dcpuis que rilluftriilime Sei-

gneur D. Bernardin de Carilcnas ell

parvenu d cet Evcchc , les lignifica-

tions mal fonnantes qu'il leur attri-

bue fans fondement , comme il le

fera voir en marquant le vrai fens-

de chacun de ces termes»

Quant à celui de Tayrà , il a dir

que dans fi propre & rigourcufe fi-

gnification il n'a point d'autre fens

que celui qu'a///wi en Latin 6c h'ijo

en Caftillan -, que dans cette Langue

on ne fe fert point d'autre pour ex-

prime un fils , ou Icgirime , ou na-

turel , ou bâtarJ -, ciue les Pères fpi-

rituels l'emploient a l'égard de leurs

Fils en Jefus-Chrift , les Vieillards-

en parlant aux jeunes Gens , les Sei-

gneurs à leurs Valfaux , les Cures à

leurs Paroifliens , les Seigneurs Evê-

ques à tous ceux qui compofent leur

Troupeau
;
qu'on l'applique aux re-

jettons des arbres & des plantes
j

que de la même manière , fans au-

cune différence , les Indiens appel-

lent leurs Enfans Tayrà , tant les lé-

gitimes que les naturels , les bâ-

tards , les adoptifs , ceux qui font

nés avant le mariage , les enfans de

leurs frères , leurs neveux , & tous^

leurs defçendans ; que les Vieillards

difent chmyrà aux jeunes Gens -, les
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nos , y (Icnùs dclccniiieiucs lUnun-
dolus a (odos Chttayrà : cun ella

mifiiia palabri Uaïu.m los Vicjos à

les Mo(,°us , los Cacu|ucs \ los Val-

fallos, los Capitancs à los Solda-

dos , los Cur.is A lus 1 clii^rcfcs , y
loiios los .Snccrdotcs à los Indios

,

dizicndolcs C/ieiayrâ. Ello niiftiio

dtzen de las plantas , arbolcs y le-

ciunbtcs , qiuiuio tiencn nuichoi

nijos , Tiiyretà ; y en clic fciuido

fc hall.i en dicho CathecKino , lin

que le halle en el fciicido nulo al-

Buno , coino no fc halla en la pala-

bra Fiiius. Y aili tomo fe dize de

CUrillo Senor Nuellro , que es Fi-

lius Dii , de clfa inifnia Incite le

dize Tutà Rayra en la Lcngua de

dichos Indios , con toda propriedad,

lin que fe halle , ni pueda tencr las

ligniHcacioncs mal l'onanccs , que el

Seiîor Obifpo les dA.

Pero anade , como que fabe tan

bien la Lengua dicha , que li à cfta

palabra Tayrà fe le anaden otras

particulas diverfas , que hizieren

compoficion con ella , podri figni-

ficar en algun cafo , ftguii las cir-

cunftancias , lo mifmo que tfperma ,

como dize cl Senor Obifpo \ v. g.

fi fe le juntallc efta particula , Pu ,

/îcmo , vel ro , haziendo compoficion

con ella , diziendo Taypù , nemay'

pu , y eiiyro : pero ella no fe halla

en dicho Cachecifmo , fino abfolu-

tamente y fm compoficion alguna :

lo quai no tiene inconveniente , co-

mo en cafo femejante fe halla en

el nombre Smien , que fe predica

de Chrifto Nueftro Sefior , Semen
Ahrahx. appnhendU , y que nacib

exfemine David ^ que abfolutamcn-

te fignihca la fangre , carne , pro-

fapia ,
genealogia , hijos , nieros y

vifnietos , y dcfcendientes de Da-
vid , aunque en algun cafo , fegur

U compoficion de algunos nombres
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Caciques , à leurs ValFaux •, les Capi-
taines , A leurs Soldats ; les Curés , ;l

leurs Paroilliensi tous les Prêtres,

aux Indiens : qu'on dit aulli Tayretà,

lô^fy.

Pire»»
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en parlant des arbres , des plantes & Catfchum»
des légumes , quand ils ont plu- Guarami.

fleurs re/ettons : qu'il fc trouve dans
le fufditCatéchilme , avec le nicnic

fens , & qu'il n'y a aucune (igmlica-

tion mal fonnante , non-plus que
ce mot fiiius : que quanil on dit de
Nôtre-Seigneur Jelus-Chnft, qu'il

cft Fiis de Dieu , on fe fcrt auHi du
mot Tutà Rayra dans la fufdite

Langue des Indiens , & qu'ils n'ont

point ces figiiilications mal fonnnn-

tes que leur donne le Seigneut Ev«-
quc.

Il ajoute , en homme qui fait par-

faitement la Langue , que Ij à Tay-
rà on joint certaines particules , il

ligniriera , en certaines circonltan-

ces , la J'emence vitiU , & celle de
tout autre animal , comme le dit le

Seigneur Evtque; par exemple, li de
Phi himo ou Ro , on fait Taypù, /7c-

rtiaypày «tt>'Ao; mais ces mots ainli

compofés ne font pas dans le Caté-
chilme. Tayrà s'y trouve toujours
fans aucune compolîtion ni altéra-

tion , & il n'y a aucun inconvénient à

craindre , moins même que dans le

terme Semen , dont l'Ecriture fe fert

en parlant de Jefiis - Chrift Nôtre-
Seigneur , comme dans cespalFages»
Semen AbraJu apprehendit : ex fe-
mine David f ce qui fignifie qu'il eft

du fang de David , &c un des def-

cendans de ce Prince& d'Abraham ,

nonobrtant que ce même terme ,

quand on le comjpofe de quelques
autres i peut fignifier la femence ,

félon la remarque très fayante du
H h h iij



i6^6.

Pièces
SE l'examen

D u

Catéchisme
GuAaANI.

Ixxx Pièces jus
y verbos , con que fe hallarè , figni-

fica la efpeima dicha, comododif-

fimamente lo advitcib el muy Re-

verendo P. Provincial de la Com-
paiïia de Jefus en fu refpuefta , à

que fe remite , y à la demonftra-

cion que en efta razon exhibib.

En quanto al nombre Mtmbyrà ,

con que las Indias Uaman fus hijos

y hijas , (
porque en efta Lengua los

varones ufan de una palabra , y las

mugeres de otra , para nombrar à

fus hijos ) fignifica propria y rigu-

rofamence lo mifmo que Filius en

Latin , y Hijo en Caftellano , como
fe dixb de la palabra Tayrà ; y con

ella las Indias llaman à fus hijos

legitimos , y à los naturales y ef-

purios , y à los adoptivos , y à los

huerfanos que ciian , y à los hijos

de fus maridos de otras mugeres ,

y à rodos los hijos y hijas de fus

liermanos y hermatîas , y fobrinos :

a todosdizcn Chememblrà. Lo mif-

mo dizen las viëjas à ^las nioças ,,

las Caciquas à todâs fus Indias ; y
las mifmas nioças donzellas, aunque

no han fido cafadas , ni conocido

jamas varon , con roda propriedad

dizen à los hijos y hijas de iiis her-

manos , Chime/nbirà : de los arboles

tambien , donde no fe halla la im-

mundicia ni mala (ignifîcacion al-

guna de las que dize el dicho Seiïor

Obifpo, fino comofe dixb de Tayrà,

que juntandofele otras palabras en

diverfa compoficion tenga otro fen-

tido. Pero en dicho Cathecifmo no

le tiene , ni puede tener , como fe

ha dicho del nombre Tayrà. Y efto

es lo , que los Indios han entendi-

do y enrienden en dichos voca-

blos , fin atender à otros lentidos.

En quanto al nombre Tupà , tiene

menos difficultad , por que fignifi-

ca propriamente Dios , lo mifmo
que Deus en Latin , el Criador de

TIFICATIVES
très Révérend Père Provincial de-

la Compagnie de Jcfus , dont le

Seigneur Doien adopte le fentimenc

Se la démonftration , donc if l'a

appuiée.

Quant au terme Membyrà , dont

les Indiennes fe fervent pour ap-

peller leurs' iîls &c leurs filles, (car

dans cette Langue les hommes Se

les femmes n'ufent pas du même
terme ) il fignifie , dans le fens pro-

pre & rigoureux , la même chofe

que Filiiii en Latin , & Hijo en

Caftillan , comme il a été dit du
mot Tayrà : elles appellent ainfi

leurs fils , tant légitimes que natu-

turels , bâtards & adoptifs , les or-

phelins qu'elles élèvent , les enfans

que leurs maris ont eus d'une autre

temme , les fils & les filles de leurs

frères , de leurs fœurs , & de leurs

neveux. Elles leur difent à tous Che-

memblrà. Les vieilles femmes le di-

fent aufli aux jeunes filles , les Epoii-

fes des Caciques à toutes les Indien-

nes , les filles mêmes , qui ne font

pas mariées , à leurs neveux & niè-

ces : enfin , on dit Chememblrà en
parlant des rejetions des arbres : &
ce mot , non- plus que Tayrà , n'eft

fujet à aucun fens impur que leur

impute le Seigneur Evêque , à moins
qu'il ne s'en fallè un compofé de
quelques autres termes qu'on y joint.

Mais ces termes compofés ne fe trou-

vent pas dans le fufdit Catéchifme

,

non-plus que ceux dont il a été par-

lé au fujet de Tayrà. Enfin , les In-

diens , par ces deux mots , n'enten-

dent que ce qui vient d'être dit , &
ils n'y entendent rien de mauvais.

Il y a encore moins de difficulté

pour le nom de Tupà , parcequ'il fi-

gnifie proprement Dieu , Se ce que
nous entendons par le mot Latin
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todas las caufas , el l'adre univer-

fal de todos , la fuente , y origen

de coda lo criado , como bien lo

prueva la demonftracion prefenta-

da , à que fe remite. Y el dezir

que fignifica Demonio , y eftava de-

iinido en el Concilio Romano por

el Papa Zacharias , miiy bien ha

provado lo contrario el dicho Padre

Provincial en la refpuefta , que fe

leyo fuya en efta Junta. Y quando
lo3 hechizeros , fîngiendofe Dios ,

digan que fon Tupà , no dana à la

propiedad del nombre , como ni al

de Dios , aunque Jupiter , Saturno

,

Martes , y todos los Diofes fingidos

tuvieiïen efte nombre. Por que aifi

como en el iiymbolo de la Fé fe di-

ze j Dcum vtrum de Dio vero , para

explicar bien la deidad de Dios ;

afli en efta Lengua ufan de la parti-

cula Eté , que es lo mifmo que ^e-

rum , y para decir que es Dios fal-

fo , ufan de la palabra ^ubae , vel

An^ - ubae.

En quanto à la palabra Tuba , que

es el mifmo que Pattr , con que
todos los hijos , aflî legitimos , co-

mo naturales , efpurios , entenados

y adoptivos Uaman a los , que fon

fus Padres , b eftàn en fu lugar ; lo

mifmo dizen à los viejos , y à los

Sacerdotes y Curas, Chetubà. Y el

fundamento , que tuvo el Seiior

Obifpo para dezir que fignifica De-
monio , diziendo lo havia declara-

do aflî el Santo Papa Zacharia , es de
ningun fundamento , por quanto no

fe halla tal declaracion
; y los nom-

bres , que el Santo Pontifico con-

denb , fueron oiros , corne Tubud

y Tubuas. De todo lo dicho confta

que dichas palabras , como eftàn

pueftas en el dicho Cathecifmo y

DU Paraguay. Ixxxj

Deus , le Créateur de toutes chofes

,

le Père univerfel de tout , la fource

& l'origine de tout ce qui eft créé ,

comme le prouve très bien la dé-

monftration qui a été prcfentée , à

laquelle le Seigneur Doien fe rap-

porte. Dire que ce mot fignifie le

Démon , & que le Saint Pape Za-
charie l'a ainfi défini , le fufdir Père

Provincial a fort bien prouvé le con-

traire dans fa réponfe qui a été lue

dans cette Junte ; <5c quoique les

Sorciers veulent fe faire palTer pour
des Dieux , difant qu'ils font Tupà ,

on n'en peut rien conclure contre la

fignification propre de ce mot , non-

plus que contre celle de Deus , qu'on

a attribué à Jupiter , à Saturne , à
Mars , & à tous les autres Faux-

dieux. Et comme dans le Symbole
de la )i on dit , Deum veruni de

Deo vero , pour expliquer mieux la

Divinité du Père & & du Fils ; auflî

dans la Langue Guaranie on fe ferc

de la particule Eté, qui dit la mê-
me chofe que Verum , &: pour dire

un Faux - dieu , on fe fert du mot
Aubae , ou de Ang-ubae.

Enfin Tuba eft le même que Pa-
ter. Les enfans légitimes , les natu-

rels , les bâtards , ceux qui font nés

avant le mariage , & les adoptifs ,

nomment ainfi leurs Pères *, les jeu-

nes gens, quand ils parlent aux vieil-

lards , les Paroillîens à leurs Curés
& aux Prêtres , & à tous ceux qui

leur tiennent lieu de Pères , difent

Chetubà. Ainfi c'eft fans aucun fon-

dement que le Seigneur Evêque die

que ce nom eft celui du Démon , &
que le Saint Pape Zacharie l'a dé-

claré dans le Concile Romain , car

les noms que le Saint Pontife a cen-

furés font Tubuel ôc Tubuas. De tout

ceci , il réfulte évidemmer.c que ces

termes, comme ils font dans le Ca-

téchifme de la Langue Guaranie,
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dodlrina de la Lengua Guarani , en

fu propia y riguroia fignificacion no

tienen , ni pueden tener fentido al-

guno malfonante , que pervierta la

pureza , con que le explican los

Myfterios de la Fé , que en el fe

enfefian ; antes fon muy propias y

fignitîcativas de los dichos Myfte-

rios j y no ay ocras mas propias en

la dicha Lengua
; y juzga que es im-

poinble que les Ind'os los pueden

entender , fino con dichas palabras

,

como la experiencia lo ha moftrado.

Y ain no ay razon para borrarlas

,

o teftarlas del diclio Cathecifmo;

antes C\ muchas para que no fe haga

novedad : y es facil de defcnganar

a los Indios , que han oydo lo que

el diclio Senor Obifpo dezia , con

dezir que fu lUuftriliima no fabia

la Lengua , y no havia oydo bien.

Y en quanto à la cenfura de here-

ticales , que el Senor Obifpo les da-^

va , dixb que dichas palabras , fe-

gun y como eftàn en dicho Cathe-

cifmo , eftàn libres de dicha cenfu-

ra , afli por lo dicho , como por

eftar ya examinadas y approvadas ,

no folo en eftas Provincias , fino

en todo el eftado del Brafil , como

confta del Cathecifmo impreftb

,

que fe prefentb en efta Junta , y

averlas aprovado dos Synodos Dio-

ccfauos , donde prefidleron tan San-

tos Prelados , y fe hallaron tantos

varones dodos y peritos en dicha

Leagua , y todos unanimes y con-

formes las aprovaron ; que aunque

fu detcrminacion y aprovacion no

es infaillible , pero es de grande au-

toridad : de donde fe fica un aigu-

mento muy provablc , cuya Dodri-

lîa fiendj tan provablc j no fe puede

cenlurar

,

iFr<:ATivïS
n'ont ôc ne peuvent avoir dans leilf

propre &c rigoureufe fignification

rien qui foit mal fonnant , Se qui

blelfe la pureté avec laquelle on doit

expliquer les Myfteres de la Foi

,

qu'on y enfeigne •, qu'au contraire ,

ils ont un fens très propre & très

fignificacif de ces Myfteres , & que

la Langue Guaranie n'en a pomt

qui le foient davantage : qu'il eft

impoflible que les Lidiens puilfent

comprendre ce qu'on leur enfeigne

de ces mêmes Myfteres , fi on en

emploie d'autres , ainfi que l'expé-

rience l'a fait connoître : qu'il n'y a

donc point de raifon de vouloir les

retrancher du fufdit Catéchifme,

Se qu'il y en a beaucoup uour les y

conferver : qu'il eft aife de défabu-

fer les Lndiens , à qui on a dit ce

que ledit Seigneur Evèque prcten-

doit , en les avertilTant que ce Pré-

lat ne favoit pas leur Langue , &
n'avoit pas bien entendu ce qu'on

lui en avoit dit.

Quant à la qualification d'héré-

tiques que le Seigneur Evcque leur

donnblt , il a dit qu'elle ne convient

pas à ces termes , tels qu'ils font

emploies dans le Catéchifme -, tant

parcequ'ils ont été examinés Se ap-

prouvés , non-feulement dans ces

Provinces, mais encore dans tout

le Brefil , comme en fait foi le Ca-

téchifme imprimé , qui a été préfen-

té à cette Junte , que pour l'avoir

été tout d'une voix dans deux Sy-

nodes de ce Diocèfe , compofés de

tant de Perfonnes fi favantes Se fi

habiles dans la Langue, Se préfidés

par de fi faints Préïats : que fi leur

dccifion n'eft pas infaillible , elle eft

du moins d'une grande autorité , Sc

fournit un argument très probable ,

3ue ces termes ne peuvent être con-

amnés ni frappés d'aucune cenfure

théùlogique , ni comme hérétiques ,

ni
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ienfurar , ni condenar con cenfuia

iheologica, conio es heretica, ni er-

ronea 6 ocra femejante , fino por el

Romano Pontifice, como dodtidîîma-

mente \o prueva , el Doftor Antonio
Saura en lu f^oto Platonis , cap. i x ,

de examine Propojîùonum , feguien-

do a Suarez , Turriano , Toleto , y
Vafquez, y à otros Dodlores, y rcfie-

le diverfas Biilas y Decreros y ca-

ibs , que demueftran efta verdad.

Efto dixo fer fu parecer , y el que
ilempre ha ccnido en efta razon.

DU Paraguay. Ixxxiij ____^
ni erronées , ni comme autre chofe . ^ , x
femblable , fi ce n'eft par le Poncife

Romain , ainfi que l'a dcdtcmem . J''^'^'^l„
« I ,. ,, • , ,, OE L EXAMEN

prouve le Dodteur Antoine Saura ^u
dans fon Voium Platonis , c. ii ,iie Catéchisme
examine Propofitionum , en quoi il Guarani.

a fuivi Suarez , Turrien , Tolet ,

Vafquez & d'autres Dodeurs , Se il

cite plufieurs Bulles , Décrets &
Déciuons qui démontrent cette vé-

rité. Le Seigneur Doïen finit en di-

fant que tel a toujours été fon fenti-

menc fur le fujet propofé.

Sentiment du R. P. Gardien des Pères de S» François (a).

JCiL Padre Fray Pedro de Villafanti , del Orden Serafico de San Fran-
cifco , Difinidor preterito , y Guardian aélual defto Convento , y gran
Lenguaraz , como nacido y criado en efta Tierra , dixb que con avec

/îdo grandiffimo el defvelo y cuidado de los primeros Padres Funda-
tores y Popladores defta Provincia del Paraguay , en averiguar lo can-
dido y puro de las razones y palabras de la Lengua Guarani , para dac
noticia à los primeros Gentiles , en la Conquifta efpiritual , del conoci-

lîiiento de los Myfterios de nuefta Santa Fé Catholica , para bautizarlos

bien inftruidos , tomo à fu cuydado el R. P. Fray Luis de Bolanos,de

iu Sagrada Religion , varon à rodas luzes Apoftolico , y zelofo de la con-
verfion de las aimas , obrando por el fu Divina Mageftad muchos mi-
Jagros , con que facilite la converfion de los Barbares Guaranies Ha-
bitadores defta Provincia del Paraguay , y coftandole mucho trabajo ,

Oracion y Meditacion , y traduxo en la Lengua de los dichos Guaranies

cl Cathecifmo , que fe ha moftrado
;
que es el Original , donde eftàn

las Oraciones del Pater noJler,Ave Maria, Credo , los diez mandamien-
tos , y los cinco de la Iglefia , y confeftîonario neceftàrio , y la intelli-

gencia y explicacion de los Miflerios de la Santa Trinidad y Encarna-

cion del Verbo Eterno , fin cuyo conocimiento no es poflible filvarfe

ninguno , pues ante todas cofas es obligado à fer fiel y Catholico : Quarrf

niji quifque integram inviolatamque ftrvaverit , abfque dubio in xternum

peribit. Y no obftante lo limpio y Catholico del dicho Cathecifmo
,

y

dicha traduccion mirada y remirada , y expurgada por hv nbres Dodtos en
Lengua de Indios , y grafides Theologos que la aprovaron , y en el

Synodo que celebrb el UuftrilTimo Don Fray Martin Ignacio de Loyo-
la , hijo de la Serafica Religion , fe mando que dichas Oraciones y di-

cho Cathecifmo en la dicha corrielTën en toda efta Provincia , y con cl-

Jas y por el fe enfeiialTe à los recien convertidos » con que fe facilita

{a) Je n'ai pas cru qu'il fût ii^ceflaire He traduire ce Difcours
,
qui eft parfaitcmcnS

conforme à l'Ecrit du Provincial des Jéfuites , Se au Sentiment du Poïen.

Tome J I, 1 i i
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la converfion de los dichos naturalcs , y de tiernos en la fé fe hlzieron ert

brève muy madiiros en ella ( que de otro manera fueia impoilîble que

Uecaràn en brève al conocimienco de Mifterios tan altos ). Lo milmo le

mando en cl Synodo , que celebrù el liluékriflîmo Don Fray Chriftoval

de Arefti , con palabras graviffuiias en una feflion de lo dicho Synodo ,

à que fe remite , pues ambos fe han prefentados : y alVi los Curas >

Predicadores y Miflioneros ApoftDlicos halla aora han inftruido y cn-

fenado por el dicho Cathecifmo a los dichos Naturales con mucho apro-

vechamiento dellos.

Pero no han faltado mordedores y ladridos de furiofos cane; contra

algunas palabras de las dichas Oraciones y Cathecifmo , diziendo fon

hereticales i que fm fer Lenguaraces fe atrevieron à calificar temerariamen-

te lo que no entondian , informados de interprètes fimples è ignorantes

,

defeofos mas de dar gufto , que de acertar. Y por aver fido llamado

,

como natural defta Ciudad de la AlTumpcion , à la Junta que fe ha for-

mado por orden del Seiîor Dodor Don Juan Blafquez de Valverde,Oy-

dor de la Real Audiencia de la Plata , Governador y Capitan General

defta Provincia del Paraguay , por comiflîon particular del lluftriffi-

mo y ReverendilTuiio Senor Don Alonfo Ocon , Arçobifpo de la Plata ,

para averiguar y examinar fi las qnatro palabras , Tupà , Membirà , Tay-

rà y Tuba , que eftan en dichas Oraciones y Cathecifmo , fean hereti-

cales , dixo por lo que le tocava , como Lenguaraz que es , y haver ma-

mado efta Lengua , y conferido non una , fino muchas vezes en las Re-

ducciones y Dodrinas de fu Religion, la fignificacion de dichas pala-

bras , y fiempre las ha hallado puras y finceras , limpias y fin ningun

dolo , doblez y mal fentido j como fe verà en la palabra Tupà , que quiere

dezir Di»s , y no Demonio y Idolo , ni Hechizeio
;
por que en la dicha

Lengua Guarani el Demonio tiene fu nombre, y los Indios le llaman ylna, y

le llaman alîi hafta aora y le llamaron fiempre : al hechizero llaman Payé :

pues como fe atreven à interprétât mal î Y buelve à dezir que j^na ,

es Demonio , y Payé , Hechizero , y Tupà , Dios
;
que bien entendida

efta palabra Tupà en fu propia y rigurofa fignificacion quiere decir Pa-

dre univerfal y fin de todas las cofas
;
por que Tuhà quiere dezir Padre ,

y Pà quiere dezir univerfale , o acoià , y Dios Nueftro Seiîor fe nom-

Dra principium & finis y de modo que por ningun camino , ni fignifica-

cion efta palabra , puefta en el dicho Cathecifmo es , ni puede fer efcru-

pulofa , ni malfonante , fino fanta , buena , y fignificativa del Dios ver-

dadero , que con efta palabra han dado à conocer los Predicadores à los In-

dios defta Tierra.

Demas defto como podran los Predicadorçs y Miffioneros Apoftolicos

enfenar à eftos Indios recien convertidos los Mifterios de nueftra Santa

Fé en la Lengua Efpanola , h en Latina ? Es forçofo que fean enfeiîados

y inftruido» en propio idioma y Lengua Guarani : y \\ dichos mordedo-
,

res hallan por no limpias las palabras Tayrà y Membirà , como fupieron

calumniar , y defcaron enmendar como Lenguaraces Guaranies , por

que adicionando por hereticales las dichas palabras , no pufieron ot s

en el dicho Cathecifmo catholicas y limpias î No valè , diràn , que por

ià
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eorcedad de la Lengua. Tampoco vale , por que vcmos que en Lengua

Latina , como en nueftra Efpanola el Eterno Padre llama Hijo al veibo :

Fillus meus es tu : y en Catheciimo Efpanol dezimos Padre , Hijo , y

Elviritu Sanio. Y el cafado llama à fus hijos con la mifma palabra , fien-
'^ .1 11 i-_ A C-rr Il L m-, i 1-,
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do^engendrados por obra de varon : los ConfefTores Uaman ffijos à los catechism*

que confielTan -, con que una mifma palabra fignifica diferentes gênera- Guarani.

ciones , la Ererna del Verbo , y la Temporal. La Virgen Santiflîma nuef-

îra Senora Uamo Hijo à Nueftro Senor Jefus Chrifto , quando le liallo

entre los DoAores ; Fili, quid fecifli nobisjic ? Y no le engendrb por obra

de varon , fino por obra del Efpiritu Santo. Affi en la Lengua Guarani

Tayrà quiere dezir Hijo , lo mifmo , que en Latin Filius , fin que aya

•diferencia alguna, Efto es évidente, por que el Padre llama à fu Hijo ,

que engendrb con virtu feminal Chetayrà , los Predicadores en los Pul-

pitos dizen lo mifmo , Chetayretà , y no los han engendrado por copula

fbrnicaria : el viejo llama al moço Chetayrà : en ahijando mucho la caiia

del maïz , dizen Abatiray \ con que es vifto que efta palabra Chetayrà

comprehende genericamente muchas efpecies de hijos, de la mifma luette

que la palabra Filius en Latin , y en Ron^ance , Hijo. Y de la mifma

inerte que en eftas dos Lenguas no fe halla inconveniente , ni la ay en

que llamamos à Chrifto Nueftro Senor Hijo de la Virgen , b en Latin

Filius Maria, , tampoco la ha de aver en la Guarani en efta palabra

Tayrà , que fignifica lo mifmo que en Latin Filius , y en Romanes

Hijo.

En le que mas aprietan los adicionadores , y en lo que mas mueftran

fu dafiada intencion , es en la palabra Membirà , que con intencion

perverfa , y como malos interprètes , parten la palabra , feparando el Merti

del birà , con que conftruyen diabolicamente , diziendo quiere decif

hijo de polucion , havido entre hombre y muger , por que explican que

aquel Me es Marido , y junto todo Membi quiere dezir hijo de tal

Marido ! mal entretenimiento de partidores. Pregunto : la muger que

nîinca fue cafada , ni jamas tuvo Marido , y llegb à tener un Hijo ile-

giiimo , como lo llamarà > es fuerça que diga Chemembi , por que aflli

habla la muger todo lo que es hijo , aunque no aya tenido marido 1 lue-

go perverfa^ es la fignificacion , que le dan. Pruevafe con el Lenguaje

de los Indios del Peru , que el varon llama à fu hijo Churi , y la muger

no ufa defte nombre , y llama à fu hijo Guagua \ y en el^ Cathccifmo

dizen Dios l'aya , Dios Churi
; y ordinariamente el Efpanol llama por

el Perù à qualquier Indio que topa , Vaya. Y no obftante efto Uaman al

Eterno Padre Dios Yaya. En efta Lengua Guarani el varon llama al hijo

Tayrà , y la muger dize al hijo Chemembi , la tia al fobrino llama Che-

membi , y la vieja à qualquiera menor de edad , Chemembi ; con lo quai

claramente verà qualquiera de mediano intendimiento , que eftas dos pa-

labras Tayrà , Chemembirày fon générales , con que fignifica y déclara muy

bien la filiacion , no folo natural , fino del Efpiritu , pues engendrâmes

para Dios à los que convertimos y enfenamos } y no fuera razon que

oyendo los Indios defta Provincia explicar à un Predicador el gozo

que tuvo la Virgen Nueftra Senora , quando hallb à Chrifto Senor NueiUa

lii ij
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l(,e^ entre los Doftjres, y gozofa le dixb , Fili , quid ftcijli nobls Jîc ? Pal**

bras fon de la Virgen. Prcdicandolas y explicandolas Prcdicador à

'l'ix'am*
n ^^°^ Indios en fu Lengua Guarani , es fuerça que fea ufando defta

D u palabra Chemembi , que corvefponde à aquella palabra Fili , &cc. Si no ha-

Catechisme blalFe con efta propiedad , fcria irriiionde les mifmos Indios ,y no haria

Guarani, fruto.

Y à ine parece que todos los , que confideraràn lo dicho , ©charàn de

ver , Cl eftàn defnudos de paillon , y ven la propiedad de las palabras f

que no fon hereticales : fino , bufquen otras para dar à enteiider al re-*

cien convertido quien es el Padre , el Hijo , cl Efpiritu Santo. Es forzo»

fo enfenarles à perfu'iar en fu mifmo idioma •, aqui en efta Provincia

del Paraguay , para que lo entienda , fe ha de dezit forçofamente Tuba t

Tayrà , Efpiritu Santo , rera pipe , que quiere dezir en Efpaiiol : en el

nombre del Padre , y del Hijo
, y del Ejpiritu Santo. Y a los Negros «

coiïforme à fu Cathecifmo , les preguntamos Za/n/i/ 5aiV quien es Dios l

Zambi Tatà , Zambi Mona , Zambi Efpiritu Santo , perfona citato, Zambi

mori qiùabo ; y venios que en efta Lcngua no es indécente Uamar à Dios

Zambi Tatà el Padre , y al Hijo Zambi Monà , con que con efto lo cn-

tenderàn , v de ocra manera fe quedaran ayunos de los Miftcrios de

nueftra Santa Fé y Religion Chriftiana : con que fe echarà de ver quo

alîiftio Dios al V. P. Fray Luis de Bolanos con particulares auxilios «

y le dio aquefte don , para que no erralfe en cofa de tanta iinportancia ,

como es la falvacion de las aimas ; y fi fintiera lo contrario , como
varon perfe6to que era , à: la hora de la muerte fe retratarà : antes a elîa

hora hizo Dios maravillas por fu fiervo. Vi lo poc mis ojos , halle me
à fu muerte.

Con que jpueden los Doétos arender à eftas explicaciones , que en efta

papal van , un partir los vocablos , y fin feparar la razones •, por que fi

en rodas las Lenguas , que ufamos , queremos partir palabras , y truncar

lazones , las hablaremos poco honeftos y nada modeftos. Si el Efpanol divi-

de efta palabra Tabernaculo , no hablarà limpio , fino efpelîîflîmo •, partida

fera mal dicho que un Santo eftè en lo partido y feparado del Tabernaculo*

Y en Latin decimos J'«/«/nw Pontifexy dira Sum mus, foy raton. Y afli fup-

plico que atiendan los Dodos à efto, con que las fignificaciones de las pala-

Dras fon muy puras y limpias de las oraciones de la Lengua del Para-

guay , que , es ailî , el Santo Padre Fray Luis de Bolanos , mas de treinta

âfios antes que los Religiofos de la Compania de Jefus entraràn en ef

tas Provincias > enfeno con exprefTa orden del Synodo que celebto el

Illuftrinîmo Don Fray Martin Ignacio de Loyola , y defpues con parti-

cular orden y mandaro del vénérable Dean y Cabildo , Sede vacante ,

defte Obifpado del Paraguay ; y lo mifmo profeguieron los Religiofos de

la Compaiiia de Jefus por las mifmas palabras , como quienes tenian

un mifmo efpiritu de la falvacion de las aimas ; y aifi no anadieron ,

ni quiraron à las dichas Oraciones y Cathecifmo nada , fino que como
hombres Docftos obfervaron y guardaron , y liafta agora obfervamos todos

los que tenemos Dodrinas , lo que ordenaron y difpiifieron dos Syno-

dos defte Obifpado . ^ue e$ cofa recia dai à çntçndçi: que en ellos ti9
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tiflîftiï) el Efpititu Sanro , y que aquellos no fueron Obifpos Icgitimos ,

y que todos erraton : pero yo creo fiel y verdaderamente que afliftib el

Efpiritu Santo : C/bi duo vel 1res congregati futrint in nomine mco , in

D U
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Guarani.

1656.
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medio eorum fum. No fuere bien , Sehor , para cofa de tanta importan- °^ lexamtm

cia hazer otra Junta y Synodo ? y no oponerfe decabeça , y fin autoridad

âlguna a los dichos Synodos ? y Cathecilmo aprovado en ellos , con parecer

folo de hombres ignorantes en la Lengua > en lo poficivo , y efcolaftico.

Y por que fe vea quan fin modo fe han adicionado y hereticado las

palabras dichas , notcn los entendidos y defapailîonados la adicioh , que fe

dà à la palabra Tuba , que quiere decir , en lu propia fignificacion Padre
\

y aunque la quieren partit y eftrujar , no le han de nallar otra fignifi-

cacion , que la de Padre. Y querer condenar por heretica efta palabra

Tuba , por que condenb el Pontifice Zacharia unos nombres de Ange-

les por Demonios , y que en ellos y entre ellos eftuvo la palabra Tubàt

es fin nlngun fundamento , por que unos de los Angeles condenados por

dicho Concilio fe llamava , o fe llamavan Angélus Tubnel , y el otro , An-
gélus Tubuas. Quetiene que ver Judas con Juan Lopez ? Es lo mifmb Tu-

buel , Tubuas que en cl Paraguay Tuba ? no por cierto , por que fon dife-

rentes los nombres y filabas de que fe componen , y diferente la figni-

ficacion de cada nombre. Y es polfible que quepa efto entre Chriftianos

,

hombres religiofos , dodtos J

Aviendo tanto por conquilbr en eftas Indias Occidentales , que no

han vifto Efpanoles , antique han tenido noticia dellos , en que Lengua

los hemos de enfeiîar ? que aun Dios Nueftro Seiior nos habla en nueftra

Lengua para que le entendamos ; y para que fepamos que tiene hijo ,

dixo por fu Propheta en el capite 66 , num. 9 , Numquid ego , qui alias

parère facio , non pariam ? dicit Dominus. Si ego qui generationem ateris

iribuo , fîerilis ero , ait Dominus Deus mus : y de la Virgen Santillima

dize San Luc^s , Ptperit Filium fuum primogenitum -, con que fe acomo-

da Diôs A nueftro lenguaje , para darfe à conocer. Y echarà de ver el

dodto que efte verbo pario , fignifica parir la muger de fu marido •, y fi-

gnifica parir fin muger , como Dios ; y fignifica parir la muger fin ayun-

tamiento de varon , como la Virgen Santiffima Seiîora Nueftra , que pa-

tio por obra del Efpiritu Santo ; y fignifica parir los montes. No ha

fervido de otia cofa en efte Obifpado el reparo de las dichas palabras

,

que de efcandalo.

Tupà es Dios ; el Indio afll lo entiende como cofa fuperior , y fobre

todas las cofas. Que al Demonio llama el Indio ylna , y al hechizero ,

Paye , y pues que tanto defean adicionadores deftas palabras , dennos

otras para explicar à los Indios recien convertidos los articulos de la Fc

,

y a los antiguos Indios Chriftianos , que no faben que fu Lengua ,

por eftar apartados del comercio de los Efpanoles : y fi no faben bien la

Lenguii , fuietenfe \ los que la faben , y tanco la efpecularon , como el

Santo Padre Fray Luis de Bolanos , para facar à luz el dicho Cathecifmo :

Doclifciant , Indocli credant. Y aflî concluyo , con que el dicho Cathecifmo

,

que fe ha prefenrado , es el que defpues de muchos ayunos , oraciones y

flifciplinas, hizo y traduxo en la Lengua Guarani para la enfenanza deftos

I i i iij
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Naturales el dicho miiy Revercndo Padie , haviendo confiiltacto , y COlî»

ferido con los mejores Lenguaraces della Ticrra ; que es el que fiempra

fe ha ufado en la Dodrina y enfenanza de los Indios en execucion de

los Synodos de elle Obifpado , que han mandado que por efte Cathecif-

1656.

Pièces
DE j.'examen

Catechismb mo, y no por otro , fean los Indios enfenados y inftruidos en nueltra

GuAKANi. fanta Fé Catholica -, y que no ay inconveniente en que fe profiga ; y

lo liuviera muy grande con qualquier mudança en la fragil natura-

ieza y condicion deftos Indios , Ci fe hizielfe qualquer novedad en los

tcrminos'y vocablos , con que han venido en conocimicnto del verda-

dero Dios i y que no entiendan en dichas palabras cofa que fea mal-

fonante , ni contraria à nueftra fama Fé Catholica , ni que merezca

cenfura alguna. Efto dixo fer fu parecer en lo ,
que fe ha confultado

en la Junta.

»

Sentiment des autres Perfonnes gui compofoient la Junte.

JL O D A s las demàs Perfonas , J. O u t e s les autres Perfonnes

que fc hallaron en la dicha Junta ,
qui fe trouvèrent dans ladite Jun-

que fou el Licenciado Pedro de la te , à favoir , le Licencie Pierre de

la Cabex , ci-devant Juge Eccléfiaf-

tique de cet Evcché *, le Licencié

que
Cabex , Governador Ecclefiaftico

que ha fido defte Obifpado ; el

Licenciado Eftevan de îbarrola ,

Cura de la Cathedral -, el Licencia-

do Francifco Çavallero Baçan , Cu-

ra de la Paroqula de la Annoncia-

cion defta Ciudad-, el Licenciado

Pedro de Mendoza , Cura y Vica-

rio del Pueblo y Dodrina de Ya^

Etienne de Ibarrola , Curé de la

Cathédrale \ le Licencié François

Çavallero Baçan , Curé de la Pa-

roifTe de l'Annonciation de cette

Ville ; le Licencié Pierre de Men-
doze , Curé & Vicaire d'Yaguaron •,

le Mettre de Camp Garcia More-

guaronjelMaeftre de Campo Garcia no 5 le Capitaine François de Ef-

Mcweno -, el Capiran Francifco de pindola de Santa Cruz , ont unani-

Efpindola Santa Cruz , dixeron to- mement dit qu'ils étoient du mê-

dos unanimes y conformes que fen- me fentiment que le Seigneur Doïen

tian lo mifmo que el Seiior Dean & le fufdit Père Gardien ; que ce

y cl dicho Padre Gardian , y que fentiment étoit félon Ir» vçrité •, &
aquella era la verdad , y fe confor- qu'ils s'y conformoient d'un com-

niavan uniformemente : y aiîadieron mun accord. Ils apportèrent quel-

algunas razones en fu confirmacion. ques raifons pour l'appuïer.

El dicho Licenciado Pedro de la Le Licentié P. de la Cabex dit

Cabex dixb , que haviendo faîido qu'étant allé à la fuite de rUluftrif.

à vifitar efte Obifpado unas vezes , seigneur Don Chriftophe de Arefti,

accompanando el IluftrilTimo Se- Evêque de cette Province , en qua-

iîor Don Fray Chriftoval de Arefti, lité de fon Secrétaire, pour faire

Obifpo defta Provincia , haziendo la vifite de ce Diocèfe , & que l'aïant

oficio de Secretario fuyo , y otras faite d'autres fois comme Vifiteur

como Vifitador nombrado para el nommé à cet effet , il avoit trouvé

dicho efedo , fiempre hallo que to- par-tout que les Curés ne fe fer-
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voient poiiic d'autre Catcchilme

pour inftruiie les Indiens , que de

celui donc il s'agilToit •, que les l'e-

res de la Compagnie de Jefus en

ufoient de même dans leurs Rc-
dudions , lorfqu'il accompagna le-

©E l' Histoire
dos los Curas enleiiavan à los In-

dios pnr ^l dicho Cathecifmo , y

no por ottro
; y lo niifnio hazian

los Religiofos de la Compania de

Jefus en los pueblos , que el dicho

Senorvifito. Yultimamentefalien-

do à. vifuar efte Obifpado como dit Seigneur Evèque dans la vifite

Governador y Vicario General por qu'il en fit
; qu'aiant été depuis

nombramiento y facultad dcl Iluf- nommé Gouverneur , Provifeur Se

trilîîmo Seiior Don Fray Bernardi- Vicaire Général du même Diocèfe

no de Cardenas , hallb que los In- par l'illultrifllîme Seigneur Dom Ber-

dios eftavan defconfolados y poco nardin de Cardenas , il trouva par-

contemos, por haver mandado que tout les Indiens dans la défolation ,

no ufalTen dichas quatro palabras , & inconfolables de ce que ledit Sei-

por la novedad que les havia caufa- gneur Evêque avoir défendu de fe

do efte mandato. ''^rvir des quatre termes fufdits , ne

pouvant digérer cette innovation.

* El Licenciado Francifco Cavalle- Le Licencié François Cavallefc

ro Baçan dixb que tambien accom- Baçan dit qu'il avoir auflî accom-

pagnb al dicho Seiior Obifpo Don pagné le fufdit Seigneur Evcque

Fray Chriftoval de Arefti , quando Dom Chriftophe de Arefti , dans

fue à vifuar las Dodtrinas del Pa- une vifite des Dodrines du Parana

,

rana , y otras defte Obifpr.do , y & de plufieurs autres de ce Diocèfe
;

entodas vib que fe ufava defte Ca- que par-tout il avoir vu qu'on ne

thecifmo , y no de otro alguno
; y raifoit ufage que du feul Catéchif-

atiadib que defpues que fe inovb y me du Père de Bolatios ; Se il ajoura

alterb las dichas quatro palabras

,

que depuis l'innovation qu'on avoir

fe ha reconocido en los Indios , faite en changeant les quatre fufdits

hafta enlosmuchachosjunalibertad termes , on a reconnu dans les In-

y muy grande diftblucion en jurar

con facilidad por Dios , diciendo fin

remor ni refpedo à cada paflb Dios

fehh catti , que es lo mifmo que

jurar •, y que la caufa juzga ha fido

haver quitado el nombre Tupà ,

con que conocian y reverenciavan

à Dios -, y puefto en fu lugar en la

Caftellana Dios , que como no co-

nocen , ni faben fu propiedad , han

dado agora en efte vicio , no te-

niendolo antes , por nombrar à

Dios con el nombre , qvie en fu

Lengua explicava la dignidad , al-

teza y divinidad de Dios.

voquaftent fous un nom^ qui dans
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toute la dignité , la grandeur & la divinité de Dieu.

diens , même dans les enfans , une

très grande licence > beaucoup de
difTolucions & de facilité à jurer

le nom de Dieu , difanc fans crain-

te ni refpeél à tout moment Dios
rehè catà , qui eft une efpece de ju-

rement , & qu'il juge que la caufe

de ce défordre vient de ce qu'on

leur a interdit le nom de Tupà ,

qui leur faifoit connoîrre ce que
c'eft que Dieu & leur imprimoit

un grand refpeft pour lui , & fubfti-

tué celui de Dios j dont ne connoif-

fanr pas la propriété , ils font tombés

dans une vicieufe habitude ; & cela

f)arcequ on n'a pas voulu qu'ils l'in-

eur Langue leur faifoit entendre
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El Licenciado PcJro do Mcivio-

z\ dixb que los Iiuiios de fa pue-

p I F c E s l,|o, cuino oyeron lo que c! Ikiitrif-

t)E t'hxAMEN
[j,^g Sci'ior Don Fray Bernardino

Cat.c.Lmb ^e Cardenas dezia queTupà figni-

GuAUANi. ncava Dcmonio , y cltava conde-

nado por el l'apa T^rh.ntii , Ivm

temido , y lo mifino i»'i luccadulo

a algunos Efpanolcs •, pcio que an-

tes de efto no fe havia oydo ni

heclio reparo alguno en la propie-

dad de las dichas palabras -, y que

iiizga que no fe debe hazer , fino

que fe continué la enfenanza deftos

Indios pot el dicho Cathecifmo.

• El Maeftre de Campo Garcia Mo-
reno dixb que fe nallo prefcnte

muclias vezes, quando el dicho vé-

nérable Padre" Fray Luis de Bolanos

efcrivia varias carras al Capitan Ef-

cobar , famofilîimo Lenguaraz defta

Lengua Guarani , confuTcandole fo-

bre la propiedad de algunas pala-

bras que ponia en d'.cho Cathe-

nio , y el dicho Capitan le refpon-

dia aprovando y confirmando las pa-

labras , que fe liallan en dicho Ca-

thecifmo , y que fabe es el mifmo ,

3ue hizo el dicho Padre Fray Luis

e Bolanos.

Y finalmenre concluyeron todos

en que las dichas palabras no tienen

error, ni fentido alguno mal fonan-

te ni contrario à nueftra Fé Ca-

tholica ; y que por ellas , y no por

otras , han venido los Indios defta

Provincia al conocimiemo del ver-

dadero Dios
; y qualquier mudança

y novedad fuera peligrofa en genre

de tanco poco difcurfo , como ef-

ta. Y que efto era lo que fentian-.y lo

6rmaron , Dodor D.Juan Blafquez

de Valyerde , el Dodor Adrian

Cotneio , Licenciado Don Gabriel

de

TinC ATÎVE*
Le licencie Pierre de MendotCf

a dir que les Indiens de fa Bourga-

de , quand ils eurent appris qu9

rilluftnflime Seigneur Dom B, nar-

din de Cardenas difoit que Pupà

étoit le nom d'un Démon , & avoic

été condamné par le Pape Zacharie ,

avoient été faifis de crainte , & que

la mcmechofe étoit arrivée à quel-

ques Efpagnols , qui n'avoient ja-

mais auparavant oui dire rien do

pareil , ni former le moindre dou-

te fur la propriété de ces quatre ter-

met t q-'il juge qu'on n'en doit fai-

re aucun , mais qu'il faut continuée

à inftruire les Indiens en fuivant le

fufdit Catéchifme.

Le Meftre de Camp Garcia Mo-

reno a dit qu'il s'ctoit fouvent trou»

vé prefent lorfque le vénérable Père

Louis de Bolanos écrivoit au Capi-

taine Efcobat , célèbre par la gran-

de connoiflance qu'il avoir de la

Langue Guaranie , pour le confuU

ter fur la propriété de quelques ter-

mes qu'il emploïoit dans le fufdit

Catéchifme , qu'il fait certainement

être le même Catéchifme .î^uit il s'a.

git , & le même que le fufdit Pè-

re Bolanos a compofé , & que le

fufdit Capitaine approuvoit Se con-

firmoit tous les termes qu'il em-

ploïoit. *

Tous enfin conclurent que les

quatre termes fufdits ne renter-

moient aucune erreur contre la Foi 1

& ne pouvoient avoir aucune figni-

fication mal fonnante -,
qu'on n'en a

jamais emploie d'autres pour faire

parvenir les Indiens de cette Pro-

vince à la connoifTance du vrai

Dieui & que parmi des nations

d'uià génie aufli borné que le font

celles-ci , il feroit dangereux de fai.

re aucun changement en cette ma-

tière , & d'y introduire aucune

nouveauté. Tous aïant déclaré que
c'étoit
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de Peralta , lïay l'cdro de Villafiin-

ti Pedro de Mcndoza , Francifcô

Cavallero Bazan , Pedro de la Ca-

bex , Eftevan de Ibarrola , Garcia

Moreno , F incifco de Efpindola de

Santa-Crux :

Ance mi

,

DaLTHAZAR de LOS RlYH» Ayilon,

£faivano de Su Mageftad.

D U P A H A U A V. IxXXXJ

c'ctoit-li leur avis , ils le figncrcnt

en cec ordre ; Le Dodbcur Dom Jean

Blafquez de Valverdé , le Licencié

D. Gabriel de Peralta , Frère Pierre

de Villafanti , Pierre de Mcndo-
ze , François Cavallero Daçan , Pier-

re de la Cabcx , Etienne de Ibarro-

la , Garcia Moreno , François de
Efpindola de Sainte - Croix :

En ma prcfcnce >

Baithazar de 10$ Rhyes AvttOMJ

Ecrivain de Sa Majelté.

Pi ECE I

]}£ LFXAMCM
D U

Cateciiismi
GUA&ANU

Suivent, dans l'Imprimé , la Requête du Père François Dias T ino ^

Refteur du Collège de la Compagnie de Jefus de la Ville de l'Allomp-

tion ,
poi avoir autant Copies coUationnées par l'Ecrivain du !' >i de

cous les Ades de la Junte j

Le Décret rendu par le Seigneur Dom Blafquer de Valverdé , pour

qu'il lui foit fait droit

,

Et les différentes Légalifations de toutes ces Pièces en divers lieux*

Tomt IL Kkk
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PREMIERE SENTENCE
D E

DOM JEAN BLASQUEZ DE VALVERDÉ,

AU SUJET DES MiNES D* O R.

COPIÉE SUR
^"57- J_iN la eau fil , y diligcncias que
Première fe han heclio por dclacion de Do-

Sentince de niinco Indio , que en la Provincia
DoM Jean

(|g[ Xucurhati dixo y public6 , no
Blaîquez de /-

I j il /- L-
•Valve rde' " palabra > iino tambicn por

AU SUJET DES elcfito cw un mapa y plntura ,

MiNïs d'or, que cftA en eftos autos a fojas dicz ,

que aviendofe einbiado ai Sefior

Dodor Don Francifco de Nellares

Marin , del Confejo de Su Majof-

tad en el Supremo de las Indias

,

Prefidence v Vifitador de la Real

Audicucia de la Plata , dandole no-

ticia de lo que efte Indio dezia

,

me le cntrego a mi , para que ave-

riguaife la verdad de lo que conte-

nia , en razon de que los Padres de

la Compania , (\uq refiden y eftàn

ocupados en la Prédicacion del Evan-

gelio , y conversion de los Indios

Infieles , en las Provincias del Para-

îia y Uruguay , renian minérales

y pefqueriaJ de oro , y le facavan ,

defraudando de Su Magcftad fus de-

techos Reaies ; publicando aiîimif-

mo , que fabia , y conocia el lugar,

y fitio de los dichos Minérales , por

averlos vifto , y eftado en ellos , y
aprendido en diclia Provincia el

ufo de las armas de fuego , y ma-
nejo délias , de los dichos Padres

,

que fe le cnfenaron ; que fue caufa

L' I M P R I M É.

^31Tr lef'rocès qui a crc mû, Se

les Enquêtes qui ont été faites au

fujet de l'accufation de Dominique,
Indien , non feulement de vive

voix , dans la Province du Tucu-
man , mais encore par un Ecrit ac-

compagné d'une Carte & d'un Plan

qui font au Procès , folio lo i &C

qui avoient été envoies au Seigneur

Dodeur Dom François de Nellares

Marin , Confeiller du Roi au Con-
feil Suprême des Indes , Préfîdenc

Se Vifiteur de l'Audience Roïaledc
la Plata , avec un compte fidèle de

ce qu'avoit déclaré le lufdit Domi-
nique , & que ledit Seigneur nous a

remis , afii\ que nous puiflîons vé-

rifier ce qui y étoit avancé , que les

Pères de la Compagnie de Jefus

,

qui travaillent dans les Provinces

du Parana & de l'Uruguay à la pré-

dication de l'Evangile , & à la con-

verfion des Indiens infidèles , y ont

des Mines , d'où ils tirent de l'or

,

& y fraudent les droits de Sa Ma-
jefté , félon que ledit Dominique l'a

fiublié , affurant qu'il connoillbit le

ieu où étoient ces Mines , qu'il y

y avoir demeuré , qu'il les avoir

vues , & même que dans ladite

Province il avoit appris des Pères

de la Compagnie à ijianiçr les armes
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para que avicudolelo yo oydo dczir

Y ccihHcar en la Cuidad de Santiago

de la l'rovtiicia dcl Tucunun , vi-

niendo ^r ordcii de Su Mageftad

a covcniar clla dcl Paraguay , y

y Icnaladume en h dcclaracton que

nizo , los lugarcz y partes dundc

dixo fe facava en la Réduction de

la Conccpcion , que es la primerx

y la nias antigua de la dicha Pro-

vincia dei Uruguay , en prefencia

del lUuftriirimo y Reverendiflimo

Seiior Don Fray Mekhor Maldona-

do Saavcdra , Obifpo del Tucuman,
en cuyo fervicio cftava, y me le en-

tregô,para que lo traxelle tonmigo,

preib y a buen recaudo , para Uc-

varlo a la diclia Provincia , y luga-

res por el fenaiados , conio en ek'c-

to le trnxe y Ucvè a clla , para las

diligencias que con èl fc hizieron.

Las quales viftas , y confidéra-

<îas , y todo lo que en efta razon

fe ha hecho y obrado en la vifita

de las dichas Provincias del Parana

y Uruguay , y la confeflion que ju-

aicialmente ha hecho , retradtando

fus delaciones , diziendo aver men-

tido en ellas , y hecholas por las

caufas que en ellas refiere
; y eftac

averiguado > no folo par fu confef-

fion , fino tambien por las perfo-

nas que le conocen defde fu niiiez

,

no aver edado jamas ni puefto

fus pies en la dicha Provincia del

Uruguay •, y convencido alTimirmo

per tvidentiam rei , que en el lu-

gar que fefialb , no fe hallaron las

tninas , ni raftro délias , ni fenal

de que las huviefle avido , ni los

cailillos , murallas , y foldados que

las guardavan , que refiere en el di-

cho mapa y pintura, ni fer de los

Indios que enfenan y doétrinan los

^ichos Padres , viftos , &C.

1657.
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d feu , tk i en faire ulhgc. Après l'a-

voir entendu nous-nicmesdirc tou-

res ces chofes , qu'il a atteftées de-

vant nous dans la Ville de Sanria-

ï;o de la Province du Tucuman ,
DtAsquix ok

otfque nous venions par ordre de Valverdi
, 1 , . n ,

' AU SUIIT DU
aa Majcltc pour gouverner cette j^j„„ ^'^^^

Province de Paraguay , fie après que

,

dans la déclaration qu'il Ht en pté-

fence de rilluftridîme ôc Rcvcren-

dillime Seigneur Dom Melchiot

Maldonado Saavedra , dont il ctoit

domeftique , il eut marque & dcffiné

les endroits, d'où il diioit que l'on

tiroiv de l'or dans la Rcdudtion de

la Conception , la première & la

plus ancienne de la Province d'U-

ruguay
i
ledit Seigneur nous le re-

mit pour le mener avec nous, bien

gardé dans ce Pais : ce que nous

avons fait à delfein de ne manquer
à rien pour vérifier les faits , com-
me il ert arrivé.

Aiaiit donc tout vCi , confidéré

tout ce qui avoir rapport à cette af-

faire , ôc fait toutes les diligences

nécelTaires dans la vifite des fufdi-

tes Provinces du Parana fie de l'U-

ruguay , «près avoir reçu l'aveu ôc

la rétradtation que ledit Dominique

a fait en Juftice des calomnies qu'il

avoir publiées , confclTant que tout

ce qu'il avoir dit étoit faux , ôc qu'il

y avoit été engagé par les motifs qui

font rapportés au Procès ; le tout

étant vérifié non feulement par fa

firopre confeflîon , mais encore par

a dépofirion de perfonnes qui le

connoilTenr depuis fon enfance , lef-

quels afi'urent qu'il n'a jamais rais le

pié dans la fufdite Province d'Uru-

guay ; de plus , crant convaincu par

l'évidence du fait qu'il ne s'eft trou-

vé aucune Mine dans les endroits

qu'il avoit indiqués , 8i qu'on n'a

apperçu aucun vertige qu'il y en

aie jamais eu , non-plus que des mu-,

Kkk ij
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railles & des corps-de-garde qu'il avoir marqués dans fa carte & dans

les plans qu'il avoir rracés , ni que les Indiens de ce Pais , qui font

fous la conduite des fufdits Pcres , aient jamais rien apperçu de tout

cela ;

Fallo , atento a los autos y me- Après avoir vu , & attentivemenc

ritos defte proceflb , que devo de- examiné l'importance de cette cau-

clarar , y declaro por falfa y ca- fe Se toutes les pièces du Procès

,

lumniofa la delacion , y declaracio- je dis que je dois déclarer , ôc je

nés judiciales , que el dicho Dj- tiéclare , l'accufation & les déclara-

mingo Indio hizo de los dichos tions que le fufdit Dominique, In-

minerales, y aver mentido grave- dien,a faites en Juftice, des Mines

mente en ellas , y en fingirfe , quan- fufdites , fau(res & calomnieufe'; ;

do las hizo , para dar mas cuerpo a qu'il y a menti en chofe grave , auffi-

ellas , que era Indio Tupi manclu- bien qu'en difant , pour don.ier

co de San Pablo , fiendo nacido , plus de force à fa délation , qu'il

y criado en el Pueblo de Yaguaron

,

éroit Indien Tupi , de la ville de S.

Dodrina de Clerigos , ocho léguas Paul , quoiqu'il foit né , & qu'il ait

diftante defta Ciudad , hafta que lo été élevé dans le Bourg d'Yaguaron,

Uevb y faco dèl y defta Provincia

,

Paroiflè deiïèrvie par des Eccléliaf

a la del Tucuman , el Capitan

Chriftoval Ramirez Fuen-Leal , fu

amo , uno de los opueftos y de-

latores contra los dichus Padres

,

tiques , éloignée de huit lieues de

cette Ville , d'où il fut tiré , & me-
né de cette Province à celle du Tu-
cuman , par fon maître le Capitaine

3ue a la hora de fu muerte , v por Chriftophe Ramirez Fuen-Leal , un

efcargo de fu conciencia , fe re- des Accufateurs des fufdits Pères >

tra£tb judicialmente de todo lo lequel , pour la décharge de fa conf-

que avia dicho y delatado contra cience , a l'article de la mon , a ré-

los dichos Religiofos , cerca deftos tradé juridiquement tout ce qu'il

minérales , como parece de la caufa avoir dit Se dépofé contre eux fur

l'affaire des Mines , comme il pa-

roîr par fa déclaration , qui eft au

Procès, folio lïÇ}.

Et quoique le crime grave x que

ledit Dominique a commis en trou-

blant toute cette Province & les cir-

convoifines , par les faulTetés qu'il

principal del oro , a fojas ciento y

diez y nueve.

Y aunque por la culpa , y deli-

to tan grave que ha cometido , al-

borotando efta Provincia y las

convezinas , con lo que en ellas ha

publicado contra los dichos Padres, a publiées contre les fufdits Pères ,

«lerecia fer gravirtimamente cafti- mérirât d'être très rigoureufemenc

gado , para pena de fu atrevimien- puni , à raifon de fa haidielfe & de

to y temeridad , y exemplo de fa témérité , Se pour fervir d'excm-

los demàs ; con todo , confideran- pie , néanmoins aïant égard à fa

do fu fragilidad y poca capaci- foiblelfe & à fon peu de jugement

,

dad , y que conociendola los di- & parceque lefdits Pères , qui l'ont

chos Religiofos de !a Compania de auflî reconnu,favenr qu'il a été fubor-

Jefus , y aver fido inducido y né pour faire lefdites déclarations

,

perfuadido a hazei las dichas de- Se vu qu'il leur en a demandé par-

dauciones', y que por ello^ les ha don ,& «qu'ils le lui onc accordé , fe-
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Çédldo perclon , le han perdonado ,

vontentandofe con que fe aya ave-

riguado fu falfedad y mentira ,

como tambien la innocencia de los

Religiofos , fegun que refiere en eî

efcriro de fojas ciento y fiete , le

condeno , nioderando las penas en

que ha incurrido , en la que ha

tenido en un aiîo y ocho mefes

de prilion , defde que lo faquè de

la dicha Ciudad de Santiago , hafta

que lo pufe conmigo en la dicha

Provincia del Uruguay , y mas en

docientos açotcs , que fe le dèn por

las calles publicas defta Ciudad ,

puefto a cavallo en un albarda , con

voz de pregonero que publique fu

delito. Y por efta mi fentencia di-

finitiva , juzgando , afli lo pronun-

cio , y mando. Y que para que Su

Mageftad , y Real Confejo de las

Indus j fea informado con los au-

tos , como me lo manda , fe faqueu

a cofta de gaftos de jufticia los tras-

lados defta caufa , pues por fu po-

breza no le hago la condenacion

que déviera de todas las coftas que

fe han caufado , y por fer Indio , li-

bre de pagarlas , por pobre de fo-

lemnidad.

DocTOR Don Juan Blasquez

DE Valver.de.

Dib y pronuncib la fentencîa de

fufo , eftando haziendo audiencia

en las cafas de fu morada , el Se-

nor Dodor Don Juan Blafquez de

Valverde , Oydor de la Real Au-

diencia de la Plara , Governador ,

y Capitan General del Paraguay ,

y Viiitador de las Provincias del

Uruguay y Parana , por fu Ma-

geftad , en la Ciudad de la Alfump-

cion en veinte y fiete dias del mes

de Setiembre de mil y feifcientos

y cinquenta y fiete anos i fiendo

leftigos el Alferez Juan de Herrera

nu Paîlagûay. xcv
contentai.;, que la fauffctc de fes

calomnies foit connue , & que tout

le monde foit convaincu de leur in-

nocence , ainfi qu'il eft rapporté au

long daiiS l'original 5 in-folio 1^.7 -,
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Première
Sentence de
DoM Jean

„ _ BLASquE?, TE

en conféquence voulant modérer Valverde"

la peine qu'il a méritée , je le ^" sujet des

condamne > en outre dune année

de prifon , qu'il a gardée depuis

que je l'ai tiré de ladite Ville de

Santiago , jufqu'à ce que je l'ai con-

duit dans' ladite Province d'Uru-

guay , à recevoir publiquement , par

les rues de cette \ iUe , deux cents

coups de fouet , monté à cheval fui-

un bât , 6c précédé d'un Crieur , qui

déclarera ion crime à haute voix.

C'eft ce que nous ordonnons par cet-

te Sentence définitive. Et afin que Sa
Majefté &c le Confeil Roïal des In-

des puiffent en être informés par les

aétes du Procès , ainfi qu'il nous a

été ordonné , les copies s'en feront

aux dépens de la Juftice , parceque

l'Indien, à raifon de fa pauvreté,

qui eft notoire j n'eft pas en état

de les faire.

Le Docteur 15. Jean Blasquez
DE Valverde.

Cette Sentence a été prononcée

par le Seigneur Doéteur Dom Jean

Blafquez de Valverde , Oydor de

l'Audience Roïale de la Plata , Gou-
verneur& Capitaine Général du Pa.

raguay , 8c Vifiteur des Provinces

de l'Uruguay & du Parana , pour Sa

Majefté , dans la Ville de l'Affump-

rion , le vingt-fept du mois de Sep-

tembre mil iîx cent cinquante-fept
;

Témoins , l' Alferez Jean de Her-

rera & Abreu , & le Doéteur Lau-

rent Ximenez , Médecin. Par-de-

vant moi Alfonfe Fernandez Rua-

Kkk iij
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y Abreu , y el DotStor Lorenço Xi- no , Ecrivain public , du GouveN

menez , Medico. Ante mi Alonfo nement & de la Vifite.

Fernandez Ruano , Efcrivano pu-

blic© , de Governacion y Vifita.

Collationné à l'Original par le même.

SECONDE SENTENCE DU MEME,

1657.

Seconde
Sentence du
Al£M£.

COPIÉE SUR

X_iN la Ciudad de la Aflumpcion

en dos dias del mes Odubre de

mil y feifcienros y cinquenta y fiete

an%s , el Senor Dodor Don Juan

Blafquez de Valverde , Oydor de

la Real Audiencia de la Plata , Co-

vernador , y Capltan General def-

tas Provincias del Paraguay por Su

Magcftad , &c. aviendo vifto los

autos hoclios por Comiflion de Su

Mageftad , y Real Confejo de las

ïndias , fobre la averiguacion y

manifeftacion del oro » minérales

y riquezas ,
que los Regidores , y

Capitulares defca Ciudad , que lo

flieion los anos paifados de feif-

cientos y quarenta y ocho , y feif-

cientos y quarcnca'^ nueve , y otros

vezinos de ella , han efparcido y
publicado en diferentes informes ,

autos , y carras efcritas a Su Ma-
geftad , y Real Confojo de ïndias

,

Seiîores , Virreyes , y Audiençias

de elle Reyno , afirmando que los

Padtes de la Compania de Jefus te-

nian ocultos en las Provincias del

Parana y Uruguay muy ricos tni-

nerales de oro , de que gozavan

y beneficiavan , defraudancTo a Su

Mageftad fus dereclios y quin-

tos Reaies , y enriqueciendo con

el oro que fe facava Reynos eftra-

nos , enemigos , y opueftos a la

Coiona Real de Su Mageftad j fe-

L' I M P R I M E.

L,E fécond jour du mois d'Odo-
bre de l'année mil fix cents cin-

quante - G;pt , dans la Ville de

l'AlFomption -, le Seigneur Doc-

teur Dom Jean Blafquez de Valver-

de , Oydor de l'Audience Roïale

de la Plata , Gouverneur & Capi-

taine G/^néral pour Sa Majefté dans

ces Provinces du Paraguay , &c.

aiant vCi les Procédures faites , eri

vertu d'une Commiflîon de Sa Ma-
jefté & du Confeil Roial des In-

des , fur la découverte de quelques

mines d'or ,à l'inftance des Alcades

& des Régidors de cette Ville dans

les années 1648 & KJ49 , & de

quelques autres Habitans de ladite

Ville , qui ont déclaré & publié ,

par différentes informations , ades

& lettres adreftees à Sa Majefté & au

Confeil Roïal des Indes , à Noflei-

gneurs les Vicerois , &: aux Audien-

ces Roiales de ce Roiaunie , que
les Pères de la Compagnie de Jeiiisi

tenoient cachées dans les Provinces

de Parana & d'Uruguay , des mines

d'or fort riches; qu'ils en retiroient

le produit , fraudant les droits ô: le

quint du Roi , & qu'ils en enrichif-

loienr des Roïaumes étrangers &c en-

nemis de la Couronne , félon qu'il

eft couché plus au long dans le Re-

giftre des Adcmblécs de Ville , qui

ife tinrent les fufdites années, & daiu
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glth que mas largamente fc* refiere

en los Cabildos que dichos anos fe

hizieron , teftimonios , y recaudos

que fe han prefeucado , defde fojas

Uete de eftos autos , hafta la no-

venta y ocho •, que dio caufas y

ocafion à que Su Ma^eftad con

eltas noticias mandalfe hazer avc-

riguacion de todô lo lufodicho , y
que para ello vifitatre perfonalmen-

le fu tnerced de dicho Senor Oy-

dor las dichas Provincias , como
en efedto las ha villo y vifitado

por fu perfona , y en ellas codas las

Reducciones y Dodrinas de In-

dios , que los dichos Padres tienen

a fu cargo y cuydado , llevando

en fu Compania a los mefnios que

fueron delatores y denunciadores

de eftas minas y riquezas , para

que las defcubrieffen , y manifef-

tafTcn en los lugares y partes que

en dichas fu: dtlaciones fenalaron ,

y hecho en efta razon rodas las dili-

cencias judiciales y extrajudiciales

que han fido poffibles,no folo a pedi-

miento de dichos Keligiofos , y por

querella que dieron , fino tambien

de oficio , publicando y pregonan-

do premios , y encomicndas de In-

dios , y otros cargos , y olicios hon-

rofos , en nombre de Su Mageftad,

a los que los defcubriclTen y ma-

nifeftallen , como confta de los au-

tos
; y aviendolos vifto , y recono-

cido ,
para informar con ellos a Su

Mageftad , y remitirlos con fu de-

terminacion a fu Real Confeji.)

de Indias , como fe lo manda
; y

confiderado todo lo que en efta ra-

zon '-îi' - vifto y entendido en la

viht "ue hizo de dichas Provin-

cias j y en las caufas que el Senor

Licenciado Don Andres Garavico de

Léon , del Abico de Santiago , y

Oydor de la Real Audiencia de la

Piaca , hizo y fulmiuo en efta Pro-

Du Paraguay. xcvij

les dépofuions des Témoms faites

fur cette aftaire , depuis le feuillet

7 jufqu'au 98 , ce qui auroit don-

né occafion à Sa Majeftc d'ordon-

ner qu'on vérifiât tous ces chefs

d'accufation , &c que pour cet eftec

ledit Seigneur Gouverneur fe tranf-

portât fur les lieux , & vifitât en
perfonne lefdites Provinces , aind

qu'il a fait alla^f dans toutes les

Réduftions 8c Doctrines des In-

diens qui font fous la conduite 8c

à la charge des fufdits Pères , me-
nant par-tout avec lui les Témoins
qui avoient donné avis de ;es mi-
nes d'or , afin qu'ils pulTent les lui

découvrir &c montrer les endroits

qu'ils avoient marqués dans leurs

dépofitions. Et après avoir fait

toutes les diligences poffibles , judi-

ciaires 8c extrajudiciaires , non-feu-

lement à la requcte des fufdits Re-
ligieux , mais encore pour s'acquiter

de fa Commiftion ; après avoir mê-
me propofé publiquement , au nom
de fadite Majefté , des récompen-
fes , des Commandes d'Indiens 8c

d'autres emplois honorables à qui-

conque feroit cette découverte &
l'en avertiroit , dequoi les aétes

font foi •) vu par lui 8c examiné lef-

dits aétes , comme il lui étoit or-

donné , afin que Sa Majefté , en
aiant pris connoilfance , pût les ren-

voier , avec fa réfolution , au Con-
feil Roïal des Indes; ledit: Seigneur

aïant de plus exadement confidéré

tout ce qu'il a vCi S: entendu fur

cette affaire dans la vifite defdites

Provinces , & dans le Procès , fur

lequel le Seigneur Licencié Doni
André Garavito de Léon , Cheva-
lier de l'Ordre de Santiago , & Oy-
dor de l'Audience Roïale de la Pla-

ta , en qualité de Gouverneur , 3

porté Sentence contre lefdits Déla-

teur; : joint à cela^ les récrat^ations

1^57-

Seconde
Sï.NTV.VCt UJ
MÊMtt



t^)7.

MISM£.

m

XCVÎÎ] PîfiCÎS JUST
vincia , y como Governador délia ,

contra los delatores deftas riquezas

'S L c o N D E
y minérales , y letraétaciones que

Senti-ncedu
gi^jg fjj merced hizieron , y reco-

nocido los autos , y fentencias que

contia cllos dio y pronunGiô , de

que ay tellimonios prefentados en

elta cauflx j di.\o :

Que dévia déclarât , y deciaro

por nulos , y por^e ningun valot

y efc6to , todos los autos , decre-

los , informes , y demàs defpachos

hechos por dichos Regidores y

Capitulâtes en efta razon , y por

dignos de que fe tcften y borren

de los libros y cabildos que (o-

bre ellos i'e hizieron , como falfos

y calumniofos , y contraries a la

verdad que fe ha vifto
-, y averi-

guado ocularmente en las dichas

Provincias del Paranà y Uruguay ,

con afliftencia , y citacion judicial

de los mefmos que fueron delato-

res y denunciadores.de los dichos

minérales y riquezas , y no aver-

fe hallado raftro , ni fenal alguna

de que las aya avido , m que las

tierras , ni riberas de fus rios

,

fean , ni parezcan aver fido de mi-

nérales , ni lavaderos de oro , co-

mo fe avia depuefto y delatado

temeraria y ^nieftramente , y con

animo , al parecer , de defacredirar

con cftas calumnias el procéder de

tan fanta Religion como la de la

Compania de Jefus , ocupada con

fus Religiofos , de cinquenta anos'

a efta parte , en la predicacion , y

enfenança de tanto numéro de In-

fieles j que tienen reducidos a nuef-

tra fanta Fé Catolica con fu pre-

dicacion , exemplo , y cnfenança

en veinte reducciones , y Pueblos

muy numerofos que han fundado ,

y tienen a fu cargo y cuydado , en

las dichas Provincias , fin otras dos

no menos numerofas en la d^ los

Ytatines.

IPÎCAÏtVES
qu'ils ont faites en fa préfence , les

les autres adtes , & les fentences par

lui prononcées contre eux, lefquelles

ont ct(i produites au procès , ledit

Seigneur Dom Jean Blafquez de

Valverdé a dit :

Qu'il étoit de fon devoir de dé-

clarer, Ik qu'il dcclaroit nuls , ëc de

nulle valeur , tous les adles , décrets,

informations & autres procédures

faites en cette affaire par lefdits Ré-

gidors & Alcades -, qu'elles doivent

être effacées des livres de des re-

giftres, comme étant remplies de

Kuilletés & de calomnies contraires

à la vérité , qui a été reconnue &C

juftifiée dans les fufdites 'Provinces

du Parana & de l'Uruguay , en pré-

fence des Délateurs mêmes juridi-

quement cités. De plus , a déclaré

n'avoir remarqué aucun figne qui

pût faire croire qu'il y eût jamais

de mines d'or dans ces Pais , ni

qu'on en ait jamais levé dans les

rivières qui s'y trouvent , ainfi que

les>fufdits l'avoient témérairement

& malicieufement déclaré & dépo-

fé , à delfein , comme il paroît , de

décréditer par ces calomnies la con-

duite d un auffi faint Ordre, qu'eft la

Compagnie de Jefus , laquelle eft

occupée dans ce Pa'S , depuis cin-

quante ans , à prêcher la Foi & à

inftruire le grand nombre d'Infidè-

les que ces Religieux y ont déjà

convertis par leurs exemples & par

leurs prédications, &dont ils ont

compofé vingt Bourgades ou Ré-

ductions fort nombreufes ,
qui font

fous leur conduite , dans les fufdites

Provinces , fans parler de deux au-

tres auffi peuplées qu'ils ont dans

la Province des Ytatines. Et quoi-

que lefdits Régidors 6c Alcades

aient encouru , par ces faux rapports

,

les
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Ytatînes. Y aunque por la culpa , y

delito que dichos Regidores , y Ca-

pitulares han comecido con feine-

jantes delaciones , avian inciirrido

en ia pena de delatores falfos , y
calumniofos , por averlo fido en fus

décrètes , informes , y demas autos

cerca defto proveidos , y que jufta-

mente fe debiera execurar en fus

f)erfonas y bienes el rigor de las

eyes , para caftigo fuyo , y ei-em-

plo de otros ; empero confideran-

do la fatisfacion que publica y ju-

dicialmente tienen dada en eftos

autos a los dichos Religiofos , en

efcrituras que han otorgado , y pe-

ticiones que han prefentado , re-

tradando fus declaraciones , y refi-

riendo la caufa y perfuafion por-

que las hizieron , y forma con que

fe procedio en ellas , fegun confta

por la que hizo , y otorgb Don
Gabriel de Cuellar y Mofquera,

en la Ciudad de Cordoua de la Pro-

vincia del Tucuman , en ocho dias

del mes de Noviembre de mil y

feifcientos y cinquenta y uno , que

eftà en eftos Autos a fojas ciento y
veinte y una , con nueVa aproba-

bacion y ratificacion , que délia

hizo a fojas cienro y diez y ocho -,

la del Capitan Chriftoual Ramirez

Fuen-Leal , que por defcargo de fu

conciencia, y en el articule de la

muette otorgb en eftaXiudad en

treze dias del mes de Mayo de mil

y feifcientos y cinquenta y uno , que

eftà à fojas docientas y diez y nue-

V ; , pidiendo perdon a dichos Re-

ligiofos , y dandoles la fatisfacion

publica , que en ella fe refiere -, la

del Maeftro de Campo Juan de

Vallejo Villafanti el vicjo , que

eftà a fojas docientas y feis buelta ,

en que facisfîco .-, -jamente a todas

las calumnias opucitas a dichos Re-

ligiofos , re^irifiiJoaverfido fip.ief-

Tome ÏL
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les peines ordonnées contre les

Calomniateurs , tels qu'ils font en

effet , cïant publié des décrets , des

informations , & d'autres ades rem-

plis de tauftetés s Se qu'ainfi , félon

la rigueur des Loix , ils dulTenc

être punis en leurs biens ôc en leurs

perfonnes , tant pour leur propre

amendement , que pour fervir d'e-

xemple aux autres •, néanmoins aianc

égard à la fatisfaétion qu'ils ont

faite en public & juridiquement

aux Pères de la Compagnie , pac

des écrits qu'ils ont ftipules , & des

requêtes qu'ils ont prefentées , q\x

ils retraite» ; leurfûites déclarations,

marquant par quel motif & à la

perfuafion de qui elles avoient été

fabriquées , & la conduite que l'om

avoit tenue dans toutes ces procé-

dures 5 airf qu'il paroît par la dé-

claration de Dom Gabriel de Cuel-

lar & Mofquera , donnée en la Vil-

le de Cordoue , dans la Province

du Tucuman , le huitième jour de

Novembre mil fix cent cinquonte-

&-un , qui commence au feuillet

cent vingt-&-un , avec une nouvelle

approbation &c ratification du mê-

me , rolio cent dix-huit ;
par celle

du Capitaine Chriftophe Ramirez

Fuen-Leal , faite à l'article de la

mort , dans cette Ville , le treize de

Mai mil fix cent cinquante & un ,

dans laquelle , pour décharger fa

confcience , il demande pardon aux-

dits Pères , &: leur fait une répara-

tion publique , ainfi qu'il y eft plus

au long , folio deux cent dix-neuf ;

par celle de Jean de Vallejo Viila-

fanti , le vieux , Meftie de Camp ,

qui répond fort au long à toutes les

accufations publiées contre lefdits

Pères , alfurant qu'elles font icm-

plies de menfonges , en leur deman-

dant pardon , comme aïint ctc un

des Alcades de ce tems-là 3 fol. vec-

LU
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tras , y contra el hecho de la ver- fo deux cent lix : celle du Général

dad ,
pidiendo perdon a dichos Re- Diego de Yecros , folio deux cent

licioros , como uno de los Capitu- onze : celle de Dom Louis de Cef-

lares dei dicho Cabildo de aquel pedès Xeria , folio deux cent qua-

riempo ; la del General Diego de torze : celle de l'Alferez Garcia Va-

Yegros , que eftà a fojas docientas negas de Gufmaii , folio deux cent

y onze j la de Don Luis de Cefpe- dix-fept , renouvellée par luimcmû,

des Xeria , de fojas docientas y Ci- fol. verfodeux cent vingt-&-un:cclle

tot/e 5 la del Alferez Garcia Vane- du Cajpitaine François de Aquino ,

gas de Guzman , de fojas docientas dans les requêtes , folio cent cin-

quante-deux &c cent cinquante-fix :

celle du Sergent - Major Jofeph de

Encinas , folio cent foixante & qua-

tre , renouvellée folio cent foixante

& fept : celle du Capitaine Jean de

Cacercs , folio cent foixante & huit ;

celle du Capitaine Melchior de Pu-

cheta , folio deux cent quatre- vingt-

feize : enfin , celle du Capitaine

Garcia de Paredès , folio trois cent

deux •, celle du Capitaine André
Bénites , folio trois cent deux ; cel-

les du Général Jean de Vallejo Vil-

lafanti , le jeune ; du Capitaine

Capita'n Garcia de Paredes , de fo- Pierre Antoine de Aquino , folio

y diez y fiete , repetida por èl a

fojas docientas y yeinre y una btl-

ta i
la del Capitan Francifco de

Aquino en fus peticioncs, de fojas

ciento y cinquenta y dos , y cien-

to y cinquenta y feis ; la del Sar-

gento mayor Jofeph de Encinas , de

fojas ciento y felFenia y quatro

,

con otra de fojas ciento y fefenta y
fiete -, la del Capitan Juan de Ca-

zeres , de fojas ciento y fefenta y
pchoi la del Capitan Melchor de

Pucheta , cie fbiss docientas y no-

venta y feis ; y i;nalmente las dely

jas trecientas-, del Capitan An-

dres Bénites , de fojas trecientas y

dos-, del General Juan de Valle-

jo Villafanti el moço , y del Capitan

Pedro Antonio de Aquino , de fo-

jas trecientas y quatro , prefenta-

das por fi , y los demis Capitulâtes

de dichos aiios-, en que conven-

cidosen la dicha Provincia de Uru-

guay , con lo que ocularmente vie-

ron , y con la fuerça de la verdad

que conocieron , dieron fatisfacion

a dichos Religiofos , y les pidieron

perdon de lo que hafta entonces

avian hecho , y delatado , fin aver

vifto las dichas Provincias , ni puef-

to los pies en ellas , confeflando

aver fido falfas y calumniofas las

dichas delaciones , por las caufas

que expreiran,y refieren en dichos

efcritos. Por tanto , ufando de la

benignidad que pide la pobreza,

trois cent quatre , qu'ils ont eux-

mêmes préfentées ; celles des autres

Alcaldes & Régidors des années

fufdites , dans Icfquelles déclara-

tions étant convaincus par leurs

propres yeux , & forcés par l'évi-

dence de la vérité , qu'ils ont re-

connue en vifitant la Province d'U-

ruguay , ils ont auiîî fait fatifadlion

aux fufdits Religieux , &c leur ont

demandé pardon de tout ce qu'ils

avoient auparavant fait & public

contre eux , fans qu'ils en euffent

jamais rien vu , ni même qu'ils

eulTent mis le pied dans lefdites

Provinces; avouant que toutes ces

accufations ctoient faufies & calom-

nieufes ,
pour les raifons exprimées

&C rapportées dans lefdits aétes. Sur

cela, voulant ufer de la douceur Se

de la modération dont on a befoin

au legacd d'un Païs pauvre èc inifé-
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y neceflidad defta tierra , y la de

iiisHabitadores,y lo muclio que por

efta caufa har. padecido , y laftado

de coftas , y condenaciones que han

pagado con Juezes Eclefiafticos , y

Seculares , que délia han conocido ;

por la fatisFacion que tienen dada >

con retradac'on judicial de fus di-

chos y delaciones , y perdon y te-

mifTion que de fu injuria han hecho

los dichos Padres y Religiofos de

la Compania , contentandofe , con

que la verdad de fu innocencia

,

no folo fe aya averiguado judicial

y ocularmente , fino que la ayan

confeflado los mifmos que fueron

aurores deftas , y orras calumnias ,

les condenb a perperuo filencio en

ellas -, con apercibimienro , que bol-

viendolas a mover y folicitar , fe-

ràn defterrados defta Provincia pec-

petuamente , como albororadores

délia, y condenados en las penas

corporalcs en que incurren los de-

larores falfos , que no hablan ver-

dad à Su Mageftad y a fus Tribu-

nales.

Y mas les condenb en las cof-

tas defta caufa , y crallados que

délia fe han de facar , para infor-

mar a Su Mageftad y Real Confejo

de las Indias , donde fe han de re-

mitir , mancomunando en efto a

todos los dichos Alcaldes y Regido-

res de los dichos afios de quaren-

ta y ocho , y quarenta y neuve,

y al General Francifco Nunez de

Avalos , que aunque no lo fue

los dichos anos , eftà comprehen-

dido en efta delacion y calum-

nia , y condenado por ella en las

penas pecuniarias y de deftierro •

que fe refieren en la fentencia de

dicho Senor Licenciado Don An-

dres Garavito de Léon , prefentada ,

à fojas dociencas y quairo , y fe le

duPa!iaguay. c)

rable comme eft celui-ci , fur - tout

après les frais & les dépenfcs que 1657.

les fufdits ont été obligés de faire second»
pour ce Procès-, après les amendes Sentence au

auxquelles ils ont été condamnéspar mesm».

les Juges rant Séculiers qu'Eccléuaf-

tiquesj après la réparation d'honneur

qu'ils onr faite à la Compagnie par

une rétradation publique & juridi-

que de leurs faulfes accufations i

voiant d'ailleurs que les fufdits Pè-

res, contents que la vérité ait été re-

connue par les Juges, qui en font té-

moins oculaires , Se avouée par ceux-

mcmes qui ont inventé ces calomnie!

& d'autres femblables , ont bien

voulu leur en pardonner l'injure ;

ledit Seigneur Vifiteur a condamné

les Coupables à un filence perpétuel

fur cette affaire , en les avertifTanc

férieufement que s'ils viennent ja-

mais à la remuer , ils feront bannis

pour toute leur vie comme Pertur-

bateurs du repos public , outre les

peines corporelles que méritent les

Calomniateurs & ceux qui ofenc

mentir à Sa Majefté ou devant les

Juges.

De plus , ledit Seigneur les a

condamnés à tous les frais Se dépens

du Procès , & des copies qu'il en

faudra faire pour informer Sa Ma-

jefté &c le Confeil Roïal des Indes

,

auquel elles doivent être envoices •,

à quoi feront obligés en commun

:ous lefdits Alcaldes & Régidors

defd';'.:;s années rnil nx cent quaran-

te-huit & milnnx cent cjuarante-

neuf , auffi-bien que le General Fran-

çois Nunez d'Avalos , lequel , quoi-

qu'il n'ait pas été en charae cette

année-là , s'eft trouvé complice du

crime de Faux- délateur & de Ca-

lomniateur , & pour cette railon a

été condamne à une amende pécu-

niaire & au banniffement , ainfi

qu'il eft porté par la Sentence dudis

LU ij
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Cl) P I E C E Ç J U S T
notifique , que es fin pcrjuizio délia

,

^"^7'
y de lo que en fu confirmacion , 6

Shcon DE rcvocacion , determinaren los fciio-

Sentenc£ du res del Real Confejo , donde fe han

de remitir los autos originales dél-

ia ; cumpla pot fu parce con el té-

nor defta , con apercibimienro , que

no lo haziendo , fe executaràn en fu

perfona , y bienes , las condenacio-

nes que le eftan fechas en dicha

Sentencia. Y por quanto los Capi-

tanes Manuel de Villalobos , Die-

go Ximenez de Vareas , y Sargen-

to mayor Thomas de Ayala , Re-

gidorcs y Capitulâtes , que lo fue-

ron los dichos afios , luego que les

apremiaron a firmar los dichos dé-

crètes , informes y demàs autos ,

manifeftaron a los dichos Padres

la fuer«ja , y violencia que para el-

lo avian padecido , y proteftaron

luego , que no fabian lo contenido

en los recaudos que les hazian fir-

mar , y entendidolo defpues , die-

ron fatisfacion por efcrxto , como

lo confielTîin en fus peticiones y
refpueftas ; les abfuelve , y dà por

libres de la dicha condenacion , y
parte que en ella podian tener.

Y lofirmh , Dodor Don Juak
Blasquez^d^ Valverde.

Ante mi

,

Alonso Fernande z Ruano,
Efcrivano publico de Governacion

y Vificas.

CoUaiionnt à l'Original , par

Concuerda con la Sentencia original de donde fe facb , que queda en

os Autos , y diligencias hechas fobre la averiguacion de los minérales de

©ro , y ocras riquezas que han delatado ay en las Provincias del Uruguay

,

IFÎCATIVES
Seigneur Dom André Garavîfo de
Léon, fol. 104, qui lui a été notifiée,

déclarant audit Nunczd'Avale :ue

c'cft fans préjudice de |,adicc Senten-

ce , & de i'Arrct quéVourront don-

ner , foit pour la calïer , foit pour

la confirmer , Nolfeigneurs du Con-

feil Roïal , entre les mains de qui

doivent fe remettre toutes les Pieces'

en original ; & l'avertifiant d'exécu-

tet la teneur de celle-ci en ce qui le

regarde ; à faute de quoi , il fubira.

effedivement en fa perfonne & en

fes biens toutes les peines por-

tées par la première Sentence*

Pour les Capitaines Manuel de Vil-

lalobos , Diego Ximenez de Vargas »

de le Sergent-Major Thomas de Aya-

la , Alcaldes & Régidors defdites

années , parcequ'après avoir ratifié

par force lefdits décrets , informa-

tions 8c autres aéles , ils déclarèrent

audl-tôc auxdits Pères la violence

dont on avoit ufé pour les y con-

traindre , & protefterent n'avoir

point fû le contenu des Pièces qu'on

leur faifoit figner , & parcequ'en

aiantenfuite été inftruics , ils leur en

firent fatisfaétion par écrit , ainfi

qu'ils le confefient dans leurs requê-

tes & dans leurs interrogatoires ',

pour ces raifons » ils font déclarés

abfous & déchargés de ladite con-

damnation , tn tant qu'elle pouvoit

les regarder.

Signé , DoM Jean Blasquez

DE Valverde.

Par devant moi,

Alfonse Fernandez Ruano,
Ecrivain public du Gouvernement

& des Vifites.

le même , le z Oclobre 1 66y.
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j Tarant , è Ycatines , los concenidos en ella , y hecho diferentes infor-

rnes de efto a Su Mageftad en fu Real Confejo de Indias , y Senor Vir- ^"57-

rey del Petù. "^para que conftc , do pedimiento del muy Reverendo P. Second»

Francifco Dias Tano , de la Compania de Jefus , Viceprovincial y Supe-
^^^^^^^^^^

""

rior de los Religiofos de fu Sagrada Religion , que fon Curas Doftnne-

ros en las dichas Provincias , y Redot del Colecio defta Ciudad de la

AfTumpcion del Paraguay , doy el prefente en ella, a dos dias del mes

de 0(flubre de mil y Icifcientos y cinquenta y fiete aîios. Y va en efte pa-

pel comun , por no ufarfe el fellado en eftas Provincias , en conformi-

dad de lo en efta razon acordado. Y en fee dello lo firmb en teftimonio

de verdad.

Alonso FernAndezRuano,
Efcrivano publico de Governacion y Vifita.

LETTRE
DE L'EVÊQUE DU TUCUMAN,

AU PAPE ALEXANDRE VIL

Copiée fur l'Original,

SANTISSIMO PADRE,

EL menor Hermitafio de N. P.

San Aguftin ,
por la gracia de Dios

y de vueftra Santidad , Obifpo de la

Cathedral de la Provincia del Tucu-

man , Indias Orientales , Reyno del

Perù , del Confejo del Rey de la Caf-

tilla y de Léon , nueftro Sefior , en

efta carta haze informe efpecihco à

Vueftra Santidad , defcargando fu

conciencia , de la Religion de Cleri-

gos minores de la Compania de

Jefus , por dos motivos parricula-

res ,
que le obligan : el primero ,

por particulares aflicciones , que con

deftempladas furias el infierno ,
por

rtiedio de fus fautores , ha caufado

à efta Région , à eftos varones Re-

ligiofos -, que aunque amansb la tor-

menta , toda via quedan padecien-

TRES SAINT PERE,

jE moindre des Hermites deL1658.E moindre des Hermites de l„tre
N. P. Saint Auguftin , par la grâce l'EvESQut

de Dieu ôc de votre Sainteté, Evêque Tucuman

de la Province du Tucuman, aux

Indes Orientales & dans les Roïau-

mes du Pérou , Confeiller du Roi

de Caftille Se de Léon , notre Sei-

gneur ; fe croit oblige , pour l'ac-

quit de fa confcience , &c par deux

motifs particuliers , d'informer fpé-

cialement Votre Sainteté de ce qui

regarde l'Ordre des Clercs mineurs

de la Compagnie de Jefus. Le pre-

mier eft ce que la fureur de l'enter

a fait foufFrir , parle miniftere de fes

fupôts , à cette Compagnie , fans

ancune mefure -, car quoique la tem-

pête foit un pu» calmée , ces Reli-

gieux fe relTentent encore de l'agita-

LU iij

DE
DU



1658.

Lettre de

l'EvCSQUE DU
TUCUMAN.

cl\r Pièces JUST
do olas muertas , hechas del viento

tempeftuofo que los ha peloteado.

El fegundo , pur la pacicncia chrif

tiana , conque la han fiifrido : que

aqiicUa es la verc'.id'.T.i paciencia

,

quando por la jufticia padezco , y

en padcccr no buelvo acras , y per-

fevero en las obras de jufticia , fin

irritacion contra el que mi inju-

ria , y conftancia en obtac lo reâ:o

,

y padecer lo advcrfo.

SantiirimoPadre.verdaderagran-

deza de animo y corazon es no fen-

tir la herida : elta Religion ha re-

civido muchas. He la vifto meter

el efcudo de fu jufta è inculpable y
moderada delenfa , palTar adelance

en fus minifterios , y nunca tirar

puîial à quien le clavava faetas. Han
lele tnut,'rto en efta région todos los

viejos , y entre ellos prudentiinmos

y fandiilimos. Bafta un Diego de Bo-

roa : por naturaleza la niifmacolera ,

por la gracia y mortificacion la mif-

ma manfedumbre ; un coraçon co-

lerico » que nunca fe irritb con

la injuria , y fiempre con un filen-

cio fufrido , rendido à la ley dei

entendimiento , lo governava : con-

fervb, fui quejarfe.verdadcra pacien-

cia. Fue con manos violentas en el

Colegio del Paraguay derribada fu

veneranda perfona , arraftrada , y

ultrajada : vencio !a mortificacion y

la gracia à los efedlos de la injui la ;

ni chiftb , ni fe quejo. Fue fu afpec-

to freno de la libertad , fus palabras

medidas con toda régla Evançelica •,

fue horror del infierno fu vida , y

exemple de lor hombres. Retirb fe

entre los Indios à recommençar en

aquellos montes fu gloria , encami-

nando à la verdadera los recien na-

cidos en la fc de aquella région , y
que por falta de fee y de pafto no

murielTen recien coiwertidos : fe fue

entre ellos , facando muchos de la

nCATIIVES
tion des vagues qu'un vent impé-

tueux avoir élevées , Ôc dont ils ont

été fi violemment battus. Le fécond

eft la patience chrétienne avec la-

quelle ils ont fouftert j car fouftrir

pour la juftice , & en fouftrant pct-

févérer dans les œuvres de la jufti-

ce , ne point s'irriter contre fcs pcr-

fccuteurs , c'eft en quoi couiifte la

véritable patience.

Très Saint Père , la marque d'une

grande ame &c d'un grand cœur

,

c'eft de ne pas être fenfible aux

coups qu'on lui porte ; on en a porté

beaucoup à cette Compagnie. J'ai vii

ces Religieux, couverts du feul bou-

clier de leur innocence &c de leur mo-

dération , ne fe détourner d'aucun

des exercices de leur miniftere , Se

ne tirant point le poignard contre

ceux qui les perçoienc de leurs flè-

ches. Tous leurs Vieillards font

morts , & parmi eux il y avoir des

hommes d'une prudence confom-

mée & d'une fainteté éminente. Il

fuffit de nommer un P. Diegue de

Boioa , qui , naturellement la colère

même, avec le fecoursde la grace,&

l'exercice d'une mortification conti-

nuelle étant devenu la douceur

même , ne s'eft jamais irrité , quel-

que injure qu'on lui ait faite , &
n'y oppofoit qu'un filence inviola-

ble commandé par la raifon , ne laif-

fant jamais échapper aucune plain-

te. Dans le Collège de l'Aflomption,

on mit violemment la main fur lui

,

on le jetta par rerre , on le traîna ,

& on lui fit mille outrages , il ne die

pas un mot de plainte , il ne parut

aucune altération furfon vifage, il

fut toujours maître de lui - mêmç.
Sa prefence étoit le frein do la li-

cence , fes paroles furent toujours

réglées fur l'Evangile *, toute la fui-

te de fa vie fit frémir l'enfer , & fut



la mifma Religion han mucrto imi

chos en los mifmos minifterios y

regioncs. Y cftas madrcs dexan lu-

jos , que fe van ctiando , y ramas

de fus caizes.

DE l'HiSTOIRI du PARAGUAY. CV

icioktria mam.xncando a otros re- pour les hoiiuiies un modelé parfait -

cien bapri/ados con vida excmplat de toutes les vertus. Clullc de Ion ''')^'

y penitjiKC , pues fc ponia en un Collège, il ic retira parmi les In- Littke db

hormicuero , à que las hormijas le diens , dans les Montagnes , pour y
t'EviMiUE dw

adiiuiallrairen pcnitencia. Efte va- recommencer une nouvelle carne- ^"«"»*
•

ton murib on ellas obras -, conio <le re. Il ne 'i'y occupa plus qu'à appren-

dre aux nouveaux Convertis le che-

nin qui conduit à la véritable gloi-

le , à les fortifier dans la foi , à leur

donner la pâture fpirituelle ; & il

alla chercher les Idolâtres pour les

amener à la Bergerie du Bon-pafteur,

il leur donna la nourriture qui con-

vient à c' Enfans nouvellement régénérés en Jefus-Chrift. Il y joignit

les cxeniuies d'une vie également édifiante & mortifiée : on l'a vu s'en-

foncer dans une fourmilliere , ëc s'y livrer aux morfures d'un peuple de

fourmis ,
qui lui faifoient faire une pénitence bien rude. Il eft mort dans

ces exercices , comme ont fait plufieiits de fes Frères dans le même Païs

,

lailfant des Succelfeurs qui marchent fur leurs traces , & fe font formés

fur de fi grands modèles.
.

Efta KtV\gioi\ Jujiinet pondus diei Cette Compagnie foutient le

& aftûs. Erto vc el Obifpo en fa poids du jour oc de la chaleur, &
Obifpado:no refervan trab.ijo , pe- c'eft de quoi je fuis témoin dans

ligro , falud , ni galto , quando los mon Diocèfe. Rien n'arrête ces Re-

llaman , y en los tiempos feiialados ligieux , quand on les appelle -, ils

finque los Uamcn , y fiempre con ont même des tems marqués où

orden del Obifpo , y dando cuen- fans être appelles ils vont où l'Evê-

ta de las refultas, voluntariamente , que leur ordonne , & lui rendent

y no compulfos , falen à correr todo compte de ce qu'ils ont fait fans qu'il

él Obifpado ,
predicando , confef- le demande. Il n'eft pas même nc-

fando , y adminiftrando los Sacra- cellaire qu'on le leur dife pour qu'ils

mentos , y refienando dilfolutos , y parcourent tout le Diocèfé", prê-

efto no fin riezjo pcqueno , y con chant , confellant , adminiftrant les

muchos grandes , y fin ayudas de Sacremens , corrigeant les mœurs

cofta , v fin pedirlas.

Al ruego del Obifpo aflîftieron

de doze à quatorze aiios quatro

Relif^iofos en el Valle de Calchaqui

cinquenta de largo , poco de ancho

dilfolues , s'expofant même pour ce-

la à quelques rifques & quelque fois

à de très grands dangers , & fans

être jamais à charge à perfonne.

Pendant douze ou quatorze ans

quatre de ces Religieux ont travail-

lé, à ma prière, dans la Vallée de

Calchaqui , laquelle a 50 lieues de

muchas afperezas de cerros y que- long & peu de largeur , beaucoup

bradas -, mas de veynte mil aimas les de montagnes & de précipices ;
peu-

habitan, intelligentes y prudentes en plée de plus de 10000 Habitans ,

las conveniencias y aftucias de fie- idolâtres par principes , & foute-

ros idolâtres , faciificando fus vidas nant leur faulTe Religion par des
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cv) Pièces JUS

T

- - al demonio , los hombres de los mas

I <> 5 8. remotos de la rsâi razon , de dura

Lettre dc cerviz , de plena iibercad , indomi-

l'EvESQui DU tos y fieros , y continuo trato con el

TucuMAN. demonio. Entre eftos con intiienfo

trabaxo aprendieron deprendieron la

Lengua , eftuvieron de diez à doze

anos en dos reiîdencias , cargando el

agua y la leiîa , y fufriendo fiempre

injurias, y à vezes muchos palos , fin

gafto ageno, con corto focorro de los

fieles , y con lo necefTario de fus Co-

legios. El fruto era juftificat los jui-

7.ios de Dios,minorando alguna cofa

el crefcimiento de tanta fiereza y pe-

cado , y el bautifmo de algunos ni-

nos : y en- tiempo de las peftes , que

los padres y madrés , como fieras

,

echan los ninos à que mueran por las

quebradas y cerros , eftos Religiofos

anhelavan en fu bufca por. admi-

niftrarles el bautifmo.

Eftas cofas en efte eftado , entrb

en aquel Valle un Efpanol , aftuto

inftruAento del infierno , azote de

Dios por los pecados del Obifpo -,

fierturoo aquellas gentes , movib-

as à guerra contra toda efta Pro-

vincia , écho de la una Reduccion

( que fe llama San Carlos ) à los dos

Padres libres las vidas , derribo fus

cafas , quemb Iglefias , echb un

arroyo por todo ; no fabemos fi

quemb las imagenes ,todo lo afo-

Ib , y en la otra Reduccion mandb
hazer lo proprio. Hizieron lo , y
âuifieron matar à los dos Religiofos

e ella : falieron huyendo por cer-

ros y defcaminos cinco dias , caf. fin

jcomer Uegaron milagrofamente à

un

IFICATIVES
raifonnemens captieux , & facrl-

fiant leur vie au démon. D'ailleurs

il n'y a point d'hommes plus éloi-

gnés de la droite raifon , plus ja-

loux de leur liberté , ôc de plus dur

entendement » plus fiers, plus in-

traitables , qui aient un commer-
ce plus continuel avec le démon.

Ces Pères ont appris la Langue du

Païs avec un travail immenfe *

& pendant dix à douze ans , font

demeurés dans deux Réductions ,

étant obligés d'aller eux-mêmes
chercher de l'eau & du bois , dont

ils avoient befoiu , expofés aux in»

jures & fouvent même aux coups

de ces Barbares , fans rien recevoir

d'eux , recevant peu de la part des

des Fidèles , ôc tirant tout le nécef-

faire de leurs Collèges. Tout le fruit

de leurs travaux fe oornoit à adou-

cir un peu la fierté de ce Peuple , à

diminuer le nombre des péchés , à

baptifer quelques Enfans , fur- tout

ceux que leurs Parens , à la maniè-

re des bêtes féroces , jettoient dans

les précipices & fur les montagnes

,

& y laifloient mourir dans les tems

de pefte.

Les chofes étant en cet état , un

Efpagnol , vrai iiipôt de l'enfer , &
dont Dieu a voulu fe fervir pour

punir mes péchés , entra dans cette

Vallée , jetta le trouble parmi les*

Indiens , &: fufcita une guerre à

toute cette Province , il chaïïa d'une

des deux Réductions , qui portoit la

nom de Saint Charles , les deux Pè-

res qui y étoienr , ne leur lailTa que

la vie , renverfa les maifons , bruU

les Eglifes, inonda tout le terreinj

nous ne favons s'il brûla les Images

,

mais il rafa tous les Edifices. Il

donna aufll-tôt l'ordre pour traiter

de même l'autre Rédudion ; il fut

obéi , & les Miniftres de fes fureurs

voulurent maflacret les deux Mif-

fionnaires

,



DE L'Jîîsroixv.
on faerte de Efpaiîoles , defnudos

,

medio muercos > y el uno en una

pierna con un faecazo. Eftas fon las

obras con que efta Religion ayuda

al Obifpo , y la fée 5 firve à Dios ;

folicita la falvacion y converdon de

fus redimidos , y por eftas obras

padece , y padeciendo perfevera con

tnayor conftancia.

Da cuenta el Obifpo à V. S.

para que informado honrrè a quien

tanto firve à Dios , y los llenè

de gracias , y de fu ayudo apofto-

lico , y a efte exemplo muchos cor-

ran à fu imitacion. Guarde Dios a

V. S. Que es fecha à la ribera de

uno Rio , caminando por defpobla-

dos , buicando fus ovejas , llevan-

doles al Evangelio y al conocimien-

£o de D1qs> de fu mifericordia y
jufticia.

En lo ocho de OHuhre i668.
m

El menor Hermitano de N- P.

San Aguftin ,

Obispo D£I. Tucuman.

DU Paraguay. cvij

fionnaires , qui prirent la fuite,

marchèrent cinq jours prefque fans

manger , & par des chemins affreux ,

jufqu'à ce qu'ils eulTent pu gagner

un Fort efpagnol , où ils arrivèrent

plus morts que vifs , prefque nus >

& l'un d'eux aïant la jambe percée

d'une flèche. Voilà comment ces Re-

ligieux fervent les Evcques , la Reli-

gion & le Seigneur, & travaillent au
lalut Se à la converfion de ceux qu'il

a rachetés de fon Sang. C'eft pour cela

même qu'ils foufFrent; & les perfé-

cutions qu'on leur fufcite , ne font

qu'augmenter leur zèle ic leur conf-

iance.

Je rens ce compte à V. S. afin

qu'elle veuille bien honorer des

Hommes qui fervent Dieu d'une

manière fi diftinguce , les combler

de grâces , les aider de toute la plé-

nitude de fa Puifiànce apoflolique »

Rengager par- là plufieurs àfui/re

leur exemple. Dieu conferve V. S.

Je lui écris fur le bord d'une Riviè-

re , traverfan: des Païsdéferts , pour

y chercher mes Brebis errantes «

leur annoncer l'Evangile , leur faire

connoître leur Dieu , fes miféricorr

des & fa juftice.

Ce huitièmejour <rOctobre i6.68»

Le moindre des Hermites de N. P.

Saint Auguftin

,

EvÊQUE DU Tucuman,

1658.

Lettre ob

l'Evesqdedu
Tucuman.

^t y
;

Tome II, M m m
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LETTRE
DE D O M

BARTHELEMI GONZALEZ DE POBEDA,

Arc H EF ES <IU E DE LA PlATA^

AU ROI CATHOLIQUE.
Imprimée dans l'HiJioire du Chaco , par le P. Lo\ano,

S E N O R,

I l A conveniencia efpiritual y tem-

poral } que fe expérimenta en to-

dos los pueblos , donde afiften los

1690.

Lettre de
i'Archeves- — -7- i , ,

-
, ^

qoE DE tA Reugiofos de la Sagrada Compania
PtATA. de Jefus , es tan conocida y notoria

para todo eenero de genres- , que

tuera hazerîe conocido agravio que-

ter ponderarlo 5
porque ni fon me-

nefter pondcraciones, ni las ay équi-

valentes à poder decir tanto , como

lo , que fm ellas manifiefta y acre-

dita continuamente la experiencia.

Y aunque efto es tan cierto en todo

el univerfo , todavia es mucho

mas en eftos Reynos de las Indias

,

y mas en eftas ultimas Provincias y

retires de ellos , como lo fon efte

Arçobifpo , y Obifpados de Santa-

Cruz de la Sierra , Tucuman , y Pa-

raguay ,
por las partes que confi-

nan y pueden hazer correfponden-

cia cou el , donde eftà baftante-

mente conocida efta utilidad ;
pues

en el de Paraguay,y de Buenos-Ayres

fe ha debido à fu cuidado una con-

verfion , que paffa de veynte y dos

Doârinas , 6 Reducciones t con in-

S I R E,

JLiEs avantages dont on jouit danf

les Bourgades qui font fous la con-

duite des Religieux de la Sacrée

Compagnie de Jefus , tant pour le

{pirituel que pour le temporel , font

fi notoirement connu? de toutes for-

tes de nations , qu'ea les exagérant

on ne feroit que les mettre au-def-

fous de leur valeur , puifque non-

feulement ils n'ont aucun befoin

qu'on les exagère , mais que les

exprellions les plus exaeérarives n'at-

teindroient jamais à la réalité qui

fe manifefte & s'accrédite conti-

nuellement parl'expérience.Et quoi-

3ue cela foit reconnu poui certain

ans l'Univers entier , cela eft en-

core plus fenfible dans ces Roïau-

mes des Indes , & beaucoup plus

encore dans ces Provinces reculées ,

fur- tout dans celles qui font le plus

à l'écart , comme cet Archevêché ,

& les Evêchés de Santa- Cruz de la

Sierra, du Tucuman & du Para-

guay » qui y confinent & peuvent

avoir quelque correfpondance avec

cette* Métropole : on connoît de
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numerable gentio,tan biendoari- quelle utilité font ces Religieux,

nados è inftruidos en todo , que car on y doit à ieurs foins plus de

es oy la mas florida porcion de efta vingt-deux Réduûions ou Doâ:ri-

nuevaChriftiandad.PorSanta-Cruz nés , qui font peuplées d'une mul-

de la Sierra correfpondiente a efte titude innombrable d'Indiens fi

Arçobifpado , por la parte de Co- bien inftruits de tout ce qu'ils

chabamba, fe van logrando otras doivent favoir , que c'eft aujour-

en los Mojos y otras Naciones , que d'hui la plus précieufe {jortion de

aunque mas modernas , fe efperan , cette nouvelle Chrétienté. Du côté

feguniosfelicesprincipios,deigual de Santa-Cruz de la Sierra, qui

fruto que en las primeras -, acredi- confine à cet Archevêché {)ar Co*

tando en unas y otras que lo , chabamba , ils fon^ occupés à ga-

que no han podido conquiftar gner les Moxes & d'autres Nations

,

en muchos anos exercitos de fol- & quoique ces Miflîons foient plus

dados , à cofta de muchos trabajos modernes que les autres , leurs heu-

y gaftos , lo allanan eftos Religio- reux commencemens font efpérec

fos con folo fu zelo en brève tiem- un fuccccs égal : d'autant plus que

po. Eftos , de los Enemigos hazen dans les unes &c dans les autres •

amigos , y de los mas barbares è ce qu'en plufieurs années , avec des

indomitos , muy dociles y feguros armées entières & de grandes dé-

valTallos para V. M. *, y lo princi- penfes on n'a pu conquérir , ces

pal, muchos Hijos de nueftra Santa Rsligieux en viennent aifément à

Madré Iglefia , y muy bueîios bout en peu de tems , fans autres

Chriftianos , que es el principal forces que leur zèle ; que des En-

fruto , que todos debemos folicitar nemis ils er font des Amis ; que des

para el defempeno de nueftra pri- plus barbaies & des plus intraita-

meta obiieacion. blés Indiens , ils en font des Vaf-
^

faux dociles de V. M. , & fur lef-

quels on peut compter ; & ce qiii

eft le principal , ils en rendent un grand nombre Enfans de la Sainte Egli-

fe notre Mère , & de très bons Chrétiens , ce qui eft le plus grand fruit que

nous devons avoir particulièrement en vue , fi nous voulons remplir la

première & la plus elTentieUe obligation de notre miniftere.

Por cuyo conocimiento , viendo C'eft fut ces connoifiànces , Sire •

que todos los medios , que fe han & confidérant que tous les moïens ,

aplicado para reducir los Indios qu'on a emploies pour réduire les

i6cj,o.
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delaPlata»

Calchaquies , Tobas y Mocovies

,

y demàs Naciones , que ay en el

medio de las très Provincias del

Tucuman , Paraguay y Santa-Cruz

,

Calchaquis , les Tobas , les Moco-

vis & les autres Nations , qui font

entre les Provinces du Tucuman ,

du Paraguay Se de Santa-Cruz, quoi-lUCUmuU , lUiaguajf ;f jai.i.a-'^iM*-, v.« . »»..j, j
» i 'i

aunque fe han hecho muchas entra- qu'on loit fouvent entre dans leur

das , y algunas con gran fuetza de Païs , vnème avec de grandes forces

cente , y "afto , no folo no han fido & à grands frais , non-feulement ont

de utilidad , ni caftigc à fus infolen- été inutiles pour réprimer leur .nfo-

cias , fino que antes han fervido lence , mais q-'.'ils n'ont fervi qu a

de darles mayor atrevimiento y fe- l'accroître , & à leur perfuader qu ils

ouridad de que pueden rcpecirlas, peuvent impunément redoublet
** M m m ij
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^ como lo hazen en muy grave dano
1090. y perjuizio de Habitadores y paf-

LïTTRE DE lajeros , y efpecialmente de las dos
1, A a c H E V.

jpfoyincias de Tucuman y Paraguay,

hafta llegar à terier algunas Ciuda-

des en la ultinia defolacion , como

lo eftàn oy las de Efteco y Xuxuy ,

y avetiturado y aun caH perdido h

impedido el comercio con eftas del

Perù ; conque no queda otro le-

curfo j ni medio , que intentât

,

que les pueda dar efperanza de aU

gun alivio , fino el de encargar efta

conquifta à eftos Padres , que aun-

que arriefgada y muy trabajofa

,

ha muchos dias , que fu zelo la

folicita.

Y (iendo impoflîble poder entrât

pot toda aquella Juiifdiccion , que

haze fronteta ià eftos Indios en la

mayor patte conquiftados en otio

tiempo , y aota rebelados , de quien

no fe puede fiât , aunque dàn pa-

labtas , porque folo las dan para co-

meter defpues mayor delito , como

lo hizieton con Don Pedto Ottiz

de Zatate , Vicatio de la Ciudad de

Xuxuy , y Religiofos que llevava

en fu Compania , es precifo recur-

rir à la entrada fegura , adonde aya

el rifguardo de ami<ços •, y efta folo

la ay por la parte délia Villa de Ta-

rixa , que es de efte Arzobifpado

,

donde a demas del fomento que

fe puede efperat de los Chiriguanas

y otros Indios de fu Cotdilleta ,

que fon amigos , ay efperanza

de lograt cotrefpondcncia con los

del Paraguay y Miflîones de los

mifmos Padres , de quien poder

ayudarfe , afti para Lenguas , como
para exemplar , povque en ellas ay

de todos eftos que poder llevar,

TIFICATIVES
leurs hortilités , comme 'Is font , aa

grand préjudice des Habitans & de»

Voiageurs , fur-tout dans les deux

Provinces du Tucuman Se du Para-

guay , jufques-là qu'ils ont rcduic

quelques Villes , comme celles d'Ef-

teco & de Jujuy , dans la detniere

dcfolation , & prefque entièrement

interrompu le commerce entre ces

Provinces & celle du Pérou } telle-

ment qu'il ne refte plus de reflbur-

ce ni de remèdes à ces maux , qui

puilfent donner quelque efpérance

de foulagement , que de charger les

Pères de la Compagnie de réduire

ces Peuples fous le joug de l'Evan-

gile. Ils connoiflent tous les rifque»

& toutes les fatigues d'une telle en-

treprife; il y a long-tems néanmoins

que leut zèle les engage à la foUi-

citer.

Mais , comme il eft impofllble de

pénétrer dans ce Païs par la fron-

tière de cette Piovince , où font des

Indiens dont la plus grande partie

ont été fournis , & auxquels on

peut d'autant moins fe fier , qu'ils

font aujoutd'hui lévoltcs , quoi-

qu'ils donnent de bonnes paroles ,

parcequ'ils ne les donnent que pour

commettre de plus grandes trahi-

fons , comme ils ont fait à l'égatd

de Dom Pedro Ottiz de Zaraté

,

Vicaire de Jujuy , Se des Religieux

qu'il avoir menés avec lui , il eft

néceftàire de chercher une enttée

plus (ure par le moïen de quelques

Indiens amis -, & cela ne fe trouve

que du côté de la Ville de Tarija ,

qui eft de ce Diocèfe , où, fans par-

ler de ce qu'on peut fe promettre

des Chiriguanes Se des autres In-

diens de leur Cordilliere , qui font

amis , on peut efpérer d'établir une

correfponciance avec ceux du Para-

guay Se avec les Mifllons des Pères

,

dont on pouttoit tirer du fecouts.
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jpata que con fu exemple , que es

el mas cficaz Predicadoc , pueden

mover los demas. Ademas que ay

devotos , que hazen una confide-

rable donacion para fundar , y ay

comodidad , no folo para mantener-

fe , fino para las entradas que

huvieren de hazer, y focorro de

ios que eftuvieren en ella , fobre la

conveniencia de Chicas y Lipes

,

que logran la de las Mifliones ordi-

narias : fundamentos todos , que me
precifàn à rogar V. M. , como lo

hago , fe digne de concéder la

licencia para fundar en aquella

Villa , y nos haga à todos efte

bien , feguro que es el mayor favor

y utilidad , que puedan lograr to-

dos los Habitadores de aquellas re-

tiras , y en que fe aflegura el mayor

fervicio de ambas Mageftades , que

es lo , que fiempre fohcita mi cuy-

dado , como el pedir à la Divina

continuamente guardè îa Catholi-

ca y Real Perfona de Vueftra Ma-

geftad ,,como la Chriftiandad ha

menefter.

Platay Mario 3 de iS^O.

El Arçobispo de la Plata.

DU Paraguay. cxJ
tant à caufe de la conformité du lan-

gage que par le moïen du bon exem-

ple , qui ell le plus efficace des Pré

i6c)o.
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dicateurs. Enfin , il fe prefentedes t>£ la Plata.

Perfonnes de bonne volonté qui of-

frent de donner une fomme confî-

dérable pour une Fondation , & il y
auroit bien des commodités , non-

feulement pour fournir à l'entretien

des Miilîonnaires , mais encore pour

les frais de leurs voïages , & pour les

fecourir quand ils leroient entrés

dans le Pais , ôc cela par le moïen
d'une correfpondance avec les Lipes

& les Chicas , qui en ufent ainft dans

les Miflîons ordinaires. C'efl fur ces

efpérances fi bien fondées , que je

me crois obligé de fupplier V. M.

,

comme je fais , de vouloir bien ac-

corder la permiffion de faire cette

Fondation d'un Collège dans cette

Ville , 8c de nous faire à tous cette

faveur ; elle a pour objet l'utilité

qu'en retireront les Habitans de ces

Cantons écartés , Se d'affurer le plus

grand fervice de Dieu , & celui de

Votre MajefVé , les deux chofes que
fe propofe uniquement ma foUici-

tude paftorale. Je demande fans cefle

au Seigneur qu'il conferve la Catho-

lique & Roïale Perfonne de V. M.
pour le befoin de la Chrétienté.

A la Plata ce J de Mars 169O'

L'Archevêque de la Plata.;

M mm iij
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LETTRE
DU ROI CATHOLIQUE

AU PROVINCIAL DES JÉSUITES DU PARAGUAY.

1703.

Lettre du
Roi CatHO»

E L R E Y,

V Enerable y devoto Padre

Provincial de la Compania de Jefus

en la Provincia del Rio de la Plata :

Por quanto fe ha entendido que

entre las ideas de los Enemigos de

efta Corona es una la de embiar à

cftas Provincias algunos Religiofos

Efpanoles , con pretexto de afegu-

rar a los Naturales de ellas en la

permanencia de nueftra CathoUca

Religion , no fiendo efte el motivo

,

fino el de percurbar eftos Dominios

con los nocibos difcurfos Impéria-

les : y ultimamente fe ha lavido

fe hallan en Londres dos Religio-

fos Trinitarios , que el uno de el-

los es Caftellano , y otro Aleman ,

de las fenas , que contiene la Re-

lacion adjunta , firrnada de mi in-

fraefcrito Secretario , para pafTai à

eftas Provincias , y que fi pudieren

introducirfe fccretamente en ellas

,

fe pondran los habitos de fu Or-

den , llegando configo muchos far-

dos de papeles imprefos , en forma

de manifieftos del Emperador , para

apoyar con difcurfos en publico y
en fecreto , y tentar la fidelidad de

elTos ValTallos , no fiendo Mifllone-

ros Apoftolicos. Y afli mifino fe ha

entendido , que en Londres ay otros

dos ifujetos feglarcs
,
que fe dize

iran tambien , y que uno de ellos

ha fido Secretario del Conde de

LE ROI,

V Énérable & Dévot Père

Provincial de la Compagnie de Je-

fus en la Province de Rio de la Pla-

ta : On a appris qu'une des vues des

Ennemis de cette Couronne eft d'en-

voier dans ces Provinces des Reli-

gieux hfpagnols , fous prétexte d'af-

filrer les Naturels du Pais qu'ils fe-

ront maintenus dans l'exercice de
notre Sainte Religion Catholique >

mais en effet pour jetter le trouble

dans ces Domaines par les difcours

qu'on leur tiendra en faveu^de l'Em-

pereur. On a même fû depuis peu

qu'il y a aduellement à Londres

deux Religieux Trinitaires , dont

l'un eft Caftillan & l'autre Alle-

mand , & qu'on reconnoîtra aux fi-

gnalemens que vous verrez dans la

Relation ci-jointe , fignée de mon
Secrétaire ci-deiïbus nommé \ que

ces deux Religieux doivent palTer

dans ces Provinces ,& , s'ils peuvent

s'y introduire fecretement , repren-

dre l'Habit de leur Ordre
; qu'ils

font chargés de pluficurs pacqucts

d'un Manifefte imprimé au nom de

l'Empereur , qu'ils doivent appuïer

par leurs difcours , en public & en

particulier , afin de tenter la fidélité

de mes Vaffaux , fe difant Miflîon-

naires Apoftoliques , ce qu'ils ne

font point. On a aiiflî eu nouvelle

qu'il y a à Londres deux Séculiers

,

m
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Marrach , Embajador que tue de

Alemania en efta Cotte. Y pot ocu-

tir à las petmciofas confequcncias ,

que fe pueden feguit al Servicio de

Dios y mio , y quietud de mis Vaf-

fallos , de inttoducir Sujetos efttan-

getos , enemigos de efta Coiona

en efos Dominios , he tefuelto dar

la ptefente , pot laquai os tuej^o y

encatgo que , fi llegaren , 6 le in-

tiodujeten algunos Religiofos ef-

ttanjeros , h hfpanoles , y ottas Per-

ibnas de qualquier eitado b quali-

dad que lean , que puedan moti-

vât fofpecha , los hagan falir de

eftos Dominios , y embatcar , y

bolvet à eftos Reynos , requitiendo

à los Ptelados de las Religiones

3ue lo executen afli , impattien-

o para ello auxilio y braço Real

,

en execucion y cumplimiento de lo

difpuefto por leyes , poniendo muy
paiticular cuydado en fi va alguno

fin licencia , y fi conforma con los

defpachos y lenas , que en ellos fe

expreflan ,
quando falen de eftos

Reynos -, y no concurriendo en ellos

eftas circunftancias , fi llegaren al-

gunos fin ellas , y particularmente

los atriba exprelTados , y los que

fueren arrimados , los prendereis ,

y remitireis en la primera ocafion

fegura à la cafa de la Contradacion

de Sevilla con toda cuftodia , aun-

que digan fer Religiofos eftranie-

ros , 6 Efpanoles , y recojereis los

• papeles , que Ucvaren , y me los em-

biareis , executando lo mifmo con

todos los en quien no concurrie-

ren las circunftancias artiba expref-

fadas , haziendo informacion , y

dandù las Providencias convenien-

tes , amoneftando à los Superiores

dç las Religiones os dèn cuenta de

los , que llegaren. Y por lo tocante

à Seglares , vigilareis quien entra

b va fin las licencias necefTarias,

DU Paraguay. exiij

qu'on diî devoir pareillement pal-

ier dans ces Provinces , dont l'un

a été Secrétaire du Comte de Har-

rach > ci - devant Amballàdeur de

l'Empereur dans cette Cour. Pour

prévenir lesthofes préjudiciables au

Service de Dieu &c au mien & d la

tranquillité de mes Valfaux , qu'oc-

cafionneroit dans ces Domaines l'in-

trodudion d'Etrangers ennemis de

cette Couronne , )'ai réfolu de vous

écrire la Piéfente,par laquelle je vous

ftrie & vous enjoins , fi quelques Re-

igieux étrangers ou Efpagnols , ou
d'autres Perlonnes de quelque étac

Se qualité qu'elles foient , qui puf-

fent donner lieu à quelque foupçon ,

s'introduifoientdans ces Provinces >

de les en faire fortir ^ embarquer

pour retourner en Efpagne , requé-

rant les Supérieurs des Réguliers

d'exécuter la même chofe , 6c leur

faifant donner pour cela les fecours

de l'Autorité Roiale , pour faire ob-

ferver ce qui eft prefcrit par les

Loix , aïant une finguliere attention

à. examiner fi quelqu'un arrive fans

permiflion par écrit , éc làns les

formes prefcrites, que doivent avoir

tous ceux qui partent de ces Roïau-

mes : fi quelques- uns n'en font pas

munis , fur- tout ceux dont je vous

ai déjà parlé , Se tous ceux qui fe-

roient déjà débarqués , vous les fe-

rez arrêter , & vous les renverrez

par la première occafion fûre , 6C

avec bonne garde , à la Maifon de

Commerce de Seville , quand bien

même ils fe diroient Religieux

étrangers ou Efpagnols. Vous re-

cueillerez tous les Papiers qu'ils au-

ront apportés , 8c vous me les en-

verrez. Vous en uferez de même
à l'égard de tous ceux qui fe trouve-

ront" dans les mêmes cas ci-deflus

marqués -, vous en ferez des infor-

mations exaâies , &c vous manderez

1703.

Lettre n»
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obfervando lo difpuclto por leyes,

y conforme à ellas procedereis con-

Lettre du tra giios j ora fean eftranjeros ora
Roi Catho- £fpjnoles, y los caftigareis à medi-

da de fa. delico , fin acencion ni

connivencia , no yendo en partida

de Regillro , y con licencia : 6 bien

les embiareis prefos con todo ref-

guardo à eftos Rcynos , con los pro-

cefos , que les hizieredes. De todo

lo nual ne queriao avifaros , paraque

lo tengais entendido , paraque en

la parte, que os tocarè, cuideisde

fu puntual cmplimiento , como lo

efpero de vueftro zelo al Servicio

de Dios y mio. Y del recivo de

efto Defpacho me dareis cuenta en

la primera ocafion , que fe ofcefca.

Fecha en Madrid , à cîneo de Mar^o

,

de mil feuc'untos y très»

Y O EL R E Y.

Pot Mandado del Rey N. S.

Domingo Lopez be Calo
MOVDRAGON.

ÏFICATIVES
à tous les Supérieurs des R^gulicM

de vous rendre compte de tous ceux

qui arrivCiMic de nouveau. Quant

aux Séculieis , vous veillerez fut

ceux qui iront &c viendront , vous

réglant fur ce qui eft prefcrit par

les Loix \ vous vous aflïirerez de

ceux qui feront en faute , fans dif-

tindion d'Etrangers ou Efpagnols,

& vous aurez fom qu'ils foi^nt pu-

nis à proportion de leur délit , fans

aucun égard ni connivence , dès

qu'ils ne feront point fur la Lifte des

PalTaeers , ni munis de permiflîon \

ou bien vous les enverrez prifon-

niers dans ces Roïaumes , avec cou-

res les pièces du procès que vous

leur aurez fait. J'ai voulu vous don-

ner avis de tout ceci , afin que vous

foyiez inftruit de mes intentions >

& que dans la partie qui vous re-

garde vous exécutiez mes ordres

avec la plus grande ponâiualité *

ainfi que je l'efpere de votre zela

pour le Service de Dieu & pour le

jnien. Vous m'accuferez la réception

de cette Dépèche par la première

occafion que vous aurez,

A Madrid le 6 de Mars IJ03'

MOI LE R O L

Par le Commandement du Roi N. S.

Dominique Lopez ntCAto
Mon DRAGON.

•Xi, Wii. \t(^
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CERTIFICAT AUTHENTIQUE
D E D O M

BALTHAZAR GARCIA ROS,

Aufujetdesfervices rendus à la Prife de la Colonie du Saint-

Sacrement fur les Portugais » par quatre \milU Indiens des

Réduâions quiJontfous la conduite des Pères de la Compagnie

de Jefus,

D,
Sur la Copie imprimée et collationnée.

'on Baltafar Garcia Ros , Sar-

gento Majror de la Provincia del

Rio de la Plata , y Prefidio de Biie-

nos-Ayres , Cabo principal , y Go-

vernador de codas las Tropas que

concutrieron debaxo de la Colonia

del Sacramento , contra los Portu-

guefes , que ocupavan dicha Pla-

za , &c. certifico al Rey nueftro

Senor , à Ai Real y Supremo Confe-

jo de las Indias , al Senor Virrey

de eftos Reynos del Perù , Seiio-

res Prefidente , y Oydores de la Au-

diencia y Chancilleria Real , que

tefide en la Ciudad de la Platâ

,

Provincia de los Charcas de efte

deftrito , y à rodos los Tribunales

,

y Miniftros de Jufticia y Guerra de

Su Mageftad deftos y los demas

fus Reynos y Sefiorios de Efpana ,

que aviendo llegado à efta Ciudad

de la Trinidad , Puerto de Buenos-

Ayres > el dia fiete de Julio del afio

palTado de mil fetecientos y qua-

rto , un Chafqai defpachado à coda

diligencia pot el Excelentiflîmo Se-

nor Conde de la Monclova , Vir-

rey y Capitan General de eftos Rey-

nos t con un Real Defpacho de Sa

Tome //•

D,__ 'OM Balthazar Garcia Ros

,

Sergent Major de Rio de la Plata
1705,

flc de la Garnifon de Buenos-Ayrès , ^0^0" m*'
Commandant en Chef de toutes les baltha/a*
Troupes qui ont fait le fiege de la Gakcia Roi.

Colonie du Saint-Sacrement , occu-

pée par les Portugais , Sec. , ceitifie

au Roi N. S. , à fon Roïal & Su-

prême Confeil des Indes , au Sei-

gneur Viceroi de ces Roïaumes du

Pétou.aux Seigneur Préfident & Oy-
dors de l'Audience & Chancellerie

Roiale , qui réfident dans la Ville

de la Plata de la Province de Char-

cas , de ce Diftrid , à tous les Tri-

bunaux & Officiers de Juftice & d<*

Guerre pour Sa Majefté dans ces

Roïaumes , &dans tous les autres

Roïaumes & Domaines d'Efpagne

,

que le feptieme de Juillet de l'année

précédente mil fept cent quatre,

étant arrivé dans cette Ville & Porc

de la Trinité de Buenos - Ayrès uu

Exprès dépêché en toute diligence

par r||cellentiffime Seigneur le

Comte de la Monclovâ , Viceroi Se

Capitaine Général de ces Roïaumes,

avec une Cédule Roïale de Sa Ma-

jefté , que Dieu conferve , datée de »

Nnn
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Mancft.id ( Dios le guatde ) , fu ic-

cha cil Madrid X nucvc de Noviem

bro de mil fetccicntos y trcs , por

cl quai es fervido de mandat al

Maeftre dcCampo D. Alonlo Juan

de Valdcs Inclan , Governadot y

Capitan General de ellas Provin-

cias , que juntando las f'ucrças de

ellas , y las aiixiliares de la Pro-

vincia de el Tucuman , por todos

los modos poffiblcs defaloje à todo

trancc los Portuguefes de la Colo-

nia del Sacramento , y récupère \o

mieeftavan polfeyendo , por los mo-

tivos uxprelfados en diclio Real Def-

pacho.

En cuyo cuinplimicntc , aviendo

prevenido , y difpuefto dicho Go-

vernador las mas promptas y efi-

cazcs diligencias à efte hn , liendo

la principal para el intenio , el hazer

baxar los de las Mifliones , que eftàn

al cargo de los Religiofos de la

Cojnpagriia de Jefus , entre los Rios

Parana'y Uruguay ,
participb efta

orden al Padre Jofepu Mazo de la

mifma Compaiiia , Procurador Ge-

neral en efte Colegio de todos los

.Pueblos que componen dichas

Mifliones , para que baxalFen de

ellas quatre mil Indios arnudos

y baftecidos , con la brevedad que

pedia el cafo , y efperava de fu

zelo , y del de los Padres , Jofeph

Saravia , y Leandro de Salinas , bu-

pcriores de dichas Mifliones , en el

Servicio de Dios y de Su Mageftad ,

à quienes les exorto , è hizo £x-

preflb, fobre efta materia , como

tambien al muy Reverendo Padre

Lauro Nunez , Provincial aélual de

de efta Provincia , con la Real or-

den de Su Mageftad , dirioi^a tam-

bien à fu Patcrnidad ReTerenda ,

que fe hallava en la ocafion en el

Colegio de la Ciudad de Cordova

,

diftante de efta ciento y quarenta

IPIC ATtVîJ
Madrid du neuf de Movcmbre mil

fepi cent trois , par laquelle il «ft

ordonné au Meftie de Camp Dom
Alfonfe Jean de Valdez Inclati

,

Gouverneur Se Capitaine (jéncral

de cette Province , d'allcmbler tou-

tes fes forces , fie les Troupes auxi-

liaires de la Provincc\du Tucuman ,

iic de chaflèr , par tous les moïcns

pofliblcs , & quoi qu'il en dut coû-

ter , les Portugais de la Colonie du

Saint-Sacrement , & de recouvres

tout le terroin qu'ils occupoient »

pour les raifons qui font fpéciftécs

dans ladite Dcpcche Roïale.

Le fufdit Gouverneur aïant faic

les plus grandes Se plus promptes

diligences pour l'exécution des Or-

dres de Sa Majefté , & la principale

pour alfurer le fuccès de cette en-

treprife étant de faire venir les Mi-
lices des Rédudions , qui font fous

la charge des Religieux de la Com-
pagnie de Jefus , entre les Rivières

du Parana & de l'Uruguay , il com-

muniqua fes ordres au Père Jofepli

Mazo , de la même Compagnie ,

réfident en cette Ville , Procureur

Général de toutes les Bourgades qui

compofent les fufditcs Miflions

,

afin qu'il fit venir quatre mille In-

diens , bien fournis de vivres ,

avec toute la diligence que de-

mandoit une affaire de cette impor-

tance , comme il l'efpcroit de fon

zelc & de celui des Pères Jofeph

Saravia & Léandr^e de Salinas , Su-

périeurs defdites Miflions , pour le

Service de Dieu Se pour celui de

Sa Majefté -, il envoïa un Exprès à

ces Pères pour les y exhorter , Se

en envoïa un fécond au très Révé-

rend Père Laure Nuntz , Provincial

aétuel de cette Province , lequel fe

trouvoit alors au Collège de Cor-

doue } à cgnc cin(][uante lieues d«
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l«gaa« , defde donda dio las pro-

videncias mas eficazes i la prompta

cxccucion de cite fin , y difpufo el

bolvet à dich.is Milliones , que dif

tan trccicntai léguas ,
para aflTiftir

mas immcdiatamcnte con fu exe-

cutoriado zclo à cibs opcraciones ,

ordenando cambicn ,
palfaire de efte

Colegio por Superior de los l'adrcs

y Hermanos , que vinieron con di-

chos qiiatro mil Indios, al dicho Pa-

dre l'rocuiador de Mirtîones , cuya

tcertada elecclon fiie mucha parte

de la conformidad de los Indios ,

y de los Buenos luccelfos , que fe

tuvieron •> y aviendo contriDiudo

unos , y ocros con el mayor csfuer-

ço , y fineza de fu fidelidad à efta

cxpedicion , cada uno en el lugac

de fu obligacion.

Y llegado el ExprefTo dcfp.Kha-

do à dichos Padres Superiores de

las Mifliones , el dia treze de Agof-

lo , fue tan efpecial fu cuydado en

aliftar , y armât dichos Indios , y

prévenir los baftimcntos régulâtes

para el viage y Campana que

venian à liazer , y los Cavallos y

Mulas para fu tragin y marcha ,

que fe juntaron y eftuvieron fuera

de fus Pueblos el dia ocho de Sep-

tiembre , en que efperaton 'hazet

fu camino , divididos en très cuer-

pos , al cargo de los Maeftros de

Campo Diego Gay vipoi , Bonifacio

Capi , Juan Manani , y Pedro Mba-

capi , Caciques principales , el und

del Pueblo de S. Borja , el otro de

S. Miguel , el otro de la Candela-

ria , y de Ytapua , el otro al cuy-

dado de los Padres Jofeph de Teje-

das , Juan de Anaya , Gerotiinio

de Herran , y Pedro de Médina ,

fus Capellanes , y los Hermanos Pe-

dro de Montenegto, Juaebita de

DU PARACtJAY. CXvi)

cette Vdle , i:!c lui cnvoia l'ordre

du Roi , qui lui croit aulll adtef-

(é. Ce Ptre apicj avoir pris pour

l'exécution de cet ordre les nieUires

les plus promptes ôc les plus ellica-

ces qu'il pouvoit ptendie du lieu

où il ctoit ,fe difpofa à partir pouc

les Millions , dont il étoit éloigné do

trois cents lieues.afin de donner plus

de chaleur aux préparatifs de cette

expédition par (x préfence > Se nom-

ma en même-tems , pour Supérieuc

de Ces Religieux , qui dévoient ac-

compagner les quatre mille Indiens ,

lo fufdu Peie Procureur , Général

des Minions ; fie 'un dioix fi fage

fut, en bonne partie , caufe de l'heu-

reux fucccs de cette cntreprife. Tous,

& chacun en particulier , aiant fait

de fon côté tout ce qu'on pouvoir

fe promettre de leur zcle & de Icuc

fidélité.

En effet , le Courrier qui avoïc

été détaché aux fufdits Pères Supé-

rieurs des MilTions , étant arrivé le

treize d'Août , ces Pères firent une

fi grande diligence pour choifir les

quatre mille Indiens ,
pour les ar-

mer , pour leur fournir les provi-

fions dont ils avoient befoin pen-

dant le voïage & tant que dureroit

la Campagne, les chevaux & mulets

pour porter leurs bagages pendant

la marche, qu'ils furent rous réu-

nis &c en érat de partir le huitième

de Septembre , partagés en trois

corps ,
qui furent commandés pat

les Meftrcs de Camp Diego Gay-

vipoi , Boniface Capi , Jean Mana-

ni &C Pierre Mbacapi ,
principaux

Caciques des Bourgades de S. Bor-

gia , de S. Michel , de la Chande-

leur &c d'Ytapua. Us partirent ce

jour même conduits par les Pères

Jofeph deTejedas , Jean de Anaya,

Jérôme Herran &c Pierre de Médi-

na , leurs Aumoniçrs , Sç les Frères

Nnn ij
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Subelia » y Jofeph Brafaneli fus Ci- Pierre de Monténégro , Joachîm dâ

Sabelia , & JofepU Brafaneli , leur»

CEttTIFICAt

DE OOM
bai.tk4zar
Gaucia Ros.

Los dos Cuerpos deefte Exercivo,

por lo« Rios Parana y Uruguay , en

3uarenta Balfas , de dos C?.noas ca-

a una , y el rercero por tierra à

>ie i
de manera que llegaron los

)r'. neros el dia quatorze de 0£ka-

)re ai Real , que ténia formado con

a genre de la Guarnicior de efte

Preùdjo y Cii'dad , y los demàs Rf-

Chirurgiens.

Dm trois dividons de cette Ar-

mées , deux s'embarquèrent fur le

Parana & fu: l'Uruguay , chacune

fur qu^trante Balfes de deux Canots ;.

la ttoifieme fir à pié le voiage par

terre. Les premiers arrivèrent le

quatorze d'Odobre au Camp où

j'avois affemblé les Garnifons de la

Ville Se de la Forterelfe de Buenos-

panoles de lat Milicias de eftas Pro- Ayrès & les Milices Efpagnoles de

vincias , à vifta de la dicha Colonia ces Provinces , à la vue de la Co-

de! Sacramento -, y los ultimos al lonie du S. Sacremenr. Les dernieis

cumplimiento de los dichos quatro y arrivèrent le quatrième de Novem-

mil IndJos , el dia quatro de No- bre avec fix mille chevaux , deux

viembre con fei? mil Cavallcs , dos mill« mulets , fur quarante Balfes ,

où ils avoient chargé toutes les ai-

mes dont ils avoient befoin , tous

aïant furmonté des difficultés infi-

les ocurrio en tan penofo y largo nies qu'ils rencontrèrent dans un (i

camino , como el qua ay de ciento long &c fi pénible voïage de cent

Ï'
cinquenta , docientas , y trecientas

eguas , fegun las varias diftancias

de donde falieron al fitio, donde

llegaron en tiempo tan efteril , que

por la gran feca que ocurrio , fe

mil Mulas , y quarenta Balfas , y las

Armas necefîanas para todos , ven-

ciendo infinitas dificultades , que

cinquante , de deux cents , Se de

trois cents lieues , fuivant les en-

droits d'où ils écoient partis. Ils ar.*

rivèrent au Siège dans un tems où la

ftérilité étoit ii grande , à caufe de

nallavan las Campanas fin ningun la longue fécherefle qu'il avoir fait

,

pafto , y efto con tan grande obe- qu'on ne trouvoir abfolument rien

diencia , y refignada voluntad p.n dans les Campagnes pour la nourri-

la de fu: iuperiores , en que fe ma- turc des Hommes & des Bètes de

nifeftb deben à la fanta educacioA charge ; mais on reconnut bien à

de los Religiofos de la Compania leur patience , à leur obéifïànce &
de Jefus , cuyos grandes dervelos à leur réfienation aux volontés de

en el Servicio de Dios y de Su Ma- leurs Supérieurs , les fruits de la

peftad luzieron bien en efta Con- fainte éducation qu'ils ont reçue des

àn6tti. t ^ ^mo de tan finos , y fingu- Religieux de la Compagnie de Je-

Ures Valfallo; fe efperava.

Puera de efto truxeron tambien

4fi Yerva , Tabaco > Maiz > Legum-

fus 1 dont la grande attention à touc

ce qui eft du Service de Dieu Se de

celui de Sa Majefté , parut avec

bien de l'éclat dans cette occif'on ,

& telle qu'on Tattendoii de Sujets

d'une fidélité fi finguliere Se fi éprou-

vée.

Outre cela > ils apportèrent enco-

re Autant d'Herbe aç Paraguay > d^
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très , y carne neceiraria para fu ma- Tabac , de Maïz , de L'egusnes &
nutencion de venida , eftada, y buel- de viandes qu'il leur en falloir pour

ta , y en el tiempo que duro el fitio, l'aller & le retour , & pour tout le

traxeron al Campo , para alimento rems du Siège j & pendant qu'il du

de los Efpanoles,mas de treinta mil ra

1705.

Bacas , que bufcaron en las Campa-
nas conciguas à dicho fitio , y gtur-

daron con fus Cavallos-, y defde el

dia que fe delinearon , y empeza-

ton por mi orden à abrir los ata-i

CBRTIIICAr
DE DoM

., -, ,- Balthazar
ils emmenèrent plus de trente Garcia Ros»

mille Bœufs , qu'ils alloient cher-

cher dans les Campaznes voiHnes

,

qu'ils faifoient garder par leurs

Chevaux , & dont ils nourrirent les

Troupes Efpagnoles. Enfin , depuis

Sues , para las baterias que fe pu- le jour qu'ils entrèrent dans les Li-

eron à dicha Plaza , hafta cl dia gnes , & que par mon ordre ils com-

quinze , que la defampararon con mencerent les attaques , & qu'ils

to ptecipitada fuga los Portuguefes

,

drèrterent les Batteries contre la Pla-

por medio de los quatro Navios de ce , jufqu au quinze , que les Portu-

focorro que les vino , trabajaron gais s'enfuirent avec précipitation ,

incelTantemente en dichos ataques

,

Se s'embarquèrent fur. quatre vaif-

entrando fus guardias en ellos , ar- féaux qu'on avoit^envoïés à leur fe-

arcos y ilechas

,

riacanas em-
mados de fuego

lanças , piedras y
pleatidofe tambien en conducir to

da la fagina , y eftacas que hizieron

con graii trabajo y fatiga i y con

la mifma , y fuperior riefgo , Ueva-

ron tambien fiempre à los ataques

los ceftones , herramientas , y de-

mas inftrumentos necelfarios , y la

Anilleria à fuerça de fus braços,

hafti las mifmas baterias , reiiran-

dola en la mifma conformidad ,

quando convino , y fe les ordenb :

Defuerte , que no huvo trabajo que

no les encoinendava à dichos In-

dios , por averlos experimentado

cours , ils ne'cedcrent de travailler

Hans les attaques , de remonrer leurs

gardes , de faire ufage de leurs ar-

mes à feu , de leurs flèches , de leurs

Innces , de leurs frondes ôc de leurs

macanas ; de porter les fafcines &
les palidàdes , qu'ils faifoient eux-

mêmes , avec de grandes fatigues ÔC

de plus grands rifques encore. Ils

faifoient auffi & plaçoient les ga-

bions , outre les ferremens & les au-

tres chofes nécelfaircs à l'Artillerie,

même à force de bras , foit pour

drelfer les Batteries , foit pour les

changer, fuivant qu'ih on recevoient

l'ordre. En un mot , ii n'y avoit rien

tan ha&iles , y reconocer fupera- de fi difficile qu'on ne leur comman-

rian fus fuerças qualquiera dificul- dâr , parceque j'avois l'expérience

tad -, y en las ocahones que fe ofre- qu'ils étoient capables de tout , Se

cieron de refriega , fe portaron con que rien n'étoit au-deflus de leurs

adelantado efpiritu mucha parte de forces. Dans toutes les occafîons qui

ellos , difparando las Armas de fue- fe préfenterent d'en venir aux mains,

go con roda deftreza , de que reful- la plus parc s'y portèrent avec la plus

ibquedar muertos ( ^nto y treinta

,

grande valeur. Ils tiroient leurs fu-

y docientos heridos ; y fiendo tan fils avec la plus grande juftefle , Se il

contrario à fu natural la conftan- n'y avoit risn d'important dont on

cia , la tuvieron tan firme , que sn ne les chargeât ; auffi eurent ils cent

mas de ocho mefes , que tardaron , trente hommes de tués , & 100 de

defde el dia que falieron de fus bleffés. Et quoiqu'il n'y ait: ien de

Nnn iij
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Pueblos , hafta que fe reftituyeron

d ellos , con licencia de dicho Go-

vernador , que fe la dib el dia diez

y fiete de Marco , defpues de hal-

larnos en poireilîon de la Plaza , Ar-

cilleria , y deinàs pertrechos de Guer-

ra , que con fu precipitada fuga de-

xiron los Portuguefes , no hizieron

la menor inlmuacion ni movimien-

to ,
que miralle à bolver al cuyda-

do de fus Cafas y familias , en me-

dio de los trabajos que palTaron , en

que manifeftaron fu gran ley , y fi-

delidad en el Servicio de Su Ma-

geftad -, y no concencos , y fatisfe-

clios con aver hecho tan fingular

Servicio à fu cofta , y mencion ,

alli en los crecidos gaftos de fus

avios , mantenimientos', balfas , mu-

las , armas , y Cavallos , que todo

importa la gran fuma que fe dexa

confiderar. Por mas fervir à Su Ma-

geftad , libres de todo genero de

fnteres , reconociendo lo alcançado

que fe hallan fus Reaies Caxas , le

han hecho graciofa y libéral do-

nacion del eftipendio , que en vir-

tud de fu Real Cedula le les tiene

fenalado de real y medio cada dia

,

defde el que falieron de fus Pue-

blos ,
para femejantes funciones del

Real Servicio", hafta en el que fe

reftituyan à ellos ; que en los ocho

msfes que han gaftado en efte em-

pleo , importa ciento y ochenta mil

pefos , un averles dado por ello

nintruna remuneracion -, por fer el

principal motivo de fu voluntad el

mayor Servicio del Rey nueftro

Senor.

Por lo quai , y aver obrado en

todo muy à mi fatisfacion , los con-

fjdero à dichos Indios , y todos fus

Pueblos muy dignos , benemeritos

,

y mercedores de qualefquiera gra-

TIPICATiyES
plus oppofé à leur naturel que la

conftance, ils en firent paroître une

fi grande pendant huit mois qui fe

font écoutés depuis leur départ de

chez eux jufqu'au dix-feptieme de

Mars , que le lufdit Gouverneur leur

permit d'y retourner , après que nous

nous vîmes en pofleffion de la Place >

de l'Artillerie & déroutes les muni-

tions par la fuite précipitée des Por-

tugais , que pendant tout ce tems - là

ils ne firent point paroître le moin-

dre defir d'aller revoit leurs Familles,

pas même au milieu des grands tra-

vaux , dont ils étoient excédés , en

quoi ils donnèrent de grandes preu-

ves de leur zèle & de leur fidélité

pour le Service de Sa Majefté. Ils ne

fe contentèrent pas même de lui en

avoir rendu un fi important à leurs

frais , qu'on peut bien juger avoir

été très confidérables , fi on fait at«

tenoion à ce qu'ils ont dépr^nfé pour

leurs vivres , pour leur entretien ,

leurs balfes , leurs armes & leurs

chevaux. Enfin , pour fervir Sa Ma-
jefté avec plus de définréreftement

,

aïant reconnu l'épuifement où fe

trouvoit la caifte du Roi , ils lui

ont fait généreufement la remife de

la folde que Sa Majefté , par fa Ce-

dule Roïale, leur avoir aflîgnée d'une

rcale & demie à chacun par jour , à

compter de celui de leur départ de

chez eux jufqu'à leur retour , ce qui

,

en huit mois qu'ils ont été abfens ,

montoit à la fomme de cent quatre-

vingt mille écus ,
quoiqu'ils n'euf-

fent reçu d'ailleurs aucune gratifi-

cation , ne voulant agir par aucun

autre motif que celui du plus grand

Service du Roi N. S.

Une conduire fi noble & la gran-

de fatisfaârion qu'ils m'ont donnée

en tout , me fait juger ces Indiens

,

Se toutes leurs Bourgades , très di-

gnes de toutes les grâces , diftiat-
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«iïas , honras , mercedes y preemi-

nencias , que Su Mageftad (
Dios

le guarde) y los demas fus Minif-

tros Superiores , fueren fetvidos de

hazerles por tan efpecialesfervicios ;

y porque dimanan de la fanta edu-

cacion , vida Chriftiana y politica

con que los de U Compania de Je-

fus los han reducido , è inftruido ,

y criado en la fiel obediencia de

ambas Mageftades , Divina y Hu-

mana , à cofta de tantos afiines y

trabajos , como lo!> que padecen ,

y han padecido en las Apoftolicas

Miffiones , que han exercitado , y

continuamente exercitan , para fa-

carlos , y redurcirlos de los eriazos

de fu Gentilidad , y barbara Idola-

tria , al eftado que tienen , fon aflî-

mefmo dignos de gloria , y de que

Su Mageftad les de las gracias por

rodo lo referido , y por el gran ze-

lo , conftancia , y dilcrecion , y ef-

pecial prudencia con que Ce han

portado en efta funcion , afli dicho

Padre Superior Jofeph Mazo , co-

mo los Capellanes y Hermanos re-

feridos , que les aflîftieron , junto

con el Padre Pablo Reftivo , que

fue nombrado por Capellan del

Exercito , que fe juntb de los Efpa-

iioles. Y para que à todos confte

,

. lo certifico afli de Officio , y doy

la prefente firmada de mi mano ,

y fellada con el Sello de mis Armas.

]En Buenos-Jyres , à quin^^e deJunio

de mUfeucientos y cinco anos.

Don Balthazar Garcia Ros.
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rions , récompenfes & prééminent

ces qu'il plaira à Sa Majefté , qu4

Dieu conferve , &c à tous les Minif-

tres Supérieurs , de leur accorder -,

& parceque tout cela eft le fruit de
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la famte éducation qu ils ont reçue

des Pères de la Compagnie de Je-

fus , des bons exemp es qu'ils leur

donnent , de la grande intelligence

avec laquelle ils les ont réduits à

s'acquiter de tous les devoirs de la

vie civile , & à remplir tous ceux de

la religion , les ont inftruits de touc

ce qu'ils doivent favoir pour cela ,

leur ont infpiré une obéilïance aveu-

gle & une fidélité patfaite en tout ce

qui eft du Service de Dieu ôc de leur

Souverain , qu'ils ont , pour opérer

de fi grands changemens , pour reti-

rer ces Peuples de la barbarie & dé

la Gentilité , & les rendre tels qu'ils

font , efluïé des travaux immenfes ,

foutFerc au-delàde ce qu'on peutcroi-

re j & qu'ils continuent encore , fans

fe relâcher en rien , dans les pénibles

fondions de leurs Miflîons apoftoli-

2ues
j
je tiens qu'ils méritent d'être

iftingués , honorés & gratifiés par

Sa Majefté pour reconnoître leur

grand zèle , leur conftance , leur fa-

geftê , ôc fpécialement la prudence

qu'ont fait paroître dans cette der-

nière adion le P. Jofeph Mazo , les

PP. qui ont fervi d'Aumôniers à leurs

Indiens , les Frères qui les accompa-

gnerent , fans oublier le P. Paul Ref-

tivo ,
qui fut choifi pour Aumônier

des Efpagnols. Et afin que perfonne

n'en ignore , je le certifie d'office ,

& je donne la Préfente/ignée de ma

main avec le Cachet de mes Armes.

A Buenos-Ayrès^ ce iSJuiniyoS.

DoM Balthazar Garcia Ros,
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Lettre du
Roi C\tho-

L E T T RE
DU ROI CATHOLIQUE

AU PROVINCIAL DES JÉSUITES DU PARAGUAY,

Copiée fur tOriginaL

EL R E Y,

Y Enerable y devoto Padre

Provincial de la Coiupania de Jefus

en las Provincias del Rio de la Pla-

ta , y Prefe£to de las Mifliones , Doc-

trinas y Reducciones ,
que eftàn à

cargo de dicha Religion en el Para-

nà y Uruguay : El Padre Francifco

Burguez de efa Compania , Procu-

rador General de las Provincias del

Paraguay, dib Mémorial en miCon-

fejo de las Indias ,
prefentando un

Refumen imprelTo de los progref-

fos , que han tenido los Indios de

las Reducciones del Paranà y Uru-

may defde el origan de ellos , y

'os muchos y varies fervicios , que

lan hecho en las ocafiones , que fe

han ofrecido para el focorro del

puerto y Prefidio de Buenos-Ayrès

,

y otras parres , para contener las hof-

tilidades de Porruguefes , y de las

CTuerras continuadas de los Indios

infieles ; y ultimamente la falida

,

que hizieron hafta de dos mil In-

dios el ano de 1701 , comendados

por el Sargente Mayor Alexandro

de Aguirre , fegun Ordenes del Go-

vernador dé Buenos - Ayres , para

impsdir los infulros y robos , que

executavan los Infieles , protegidos

de los Poreuguefes , que refiden en

la Colonia del Sacramento , y que

baxacon

LE ROI,

Vénérable & dévot Père

Provincial de la Compagnie de Je-

fus en les Provinces de Rio de la Pla-

ta , & Préfet des Miflions , Doébri-

nes & Réduétions , qui font fous la

charge de ladite Compagnie , dans

les Provinces du Parana & de l'U-

ruguay : Le Père François Burguez

de votre Compagnie , Procureur

Général des Provinces du Paraguav ,

a prefenté dans mon Confeil des

Indes un Mémorial imprimé , avec

un Précis des progrès que les Indiens

des Réductions du Parana & de l'U-

ruguay, ont faits depuis leur premiè-

re origine , & des difFérens fervices

qu'ils ont rendus en diverfes occa-

hons , tant pour fecourir le Port & la

FortefTe de Buenos-Ayrès , & en plu-

fieurs autres endroits , pour réprimer

les hoftilités des Portugais , qu'à

l'occafion des guerres continuelles

des Infidèles , & en particulier , lorf-

qu'en 1 70 1 ils vinrent au nombre de

deux mille pour s'oppofer , fous le

commandement du Sergent Major

Alexandre d'Aguirre , aux infultes

& au pillage ,
que faifoient les In-

diens infidèles, protégés par les Por-

tugais de la Colonie du S. Sacre-

ment -, que pour cela , ils firent plus

de deux cents lieues , en fuivant le

grand
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baxaron mas de dociencas léguas ,

cofteando el Rio principal con gran-

des trabajos por lo alpero de los

caminos , y dificultades de condu-

cir los baftimentos y pertrechos de

guerra. Y el dia fexto de Febrero

I70Z > encontraron los Infieles ran-

cheados fobre el Rio , y acometien-

doles con arrojo . y peleando por

efpacio de cinco dias , los debela-

ron , y confumieron la mayor par-

te , cogiendo la chufma de Muge-

res y Ninos , que partavan de qui-

nientas aimas , con la Cavallada y
Mulas de fu trnnfporte , que ferian

mas de dos mil , y con que fe pu-

do afegurar la quietud de la Pro-

vincia de que no executaflTen mas

danos los Infieles y Portuguefes

,

que los fomemaban ; y de que tam-

bien avifaron los Governadores de

Buenos Ayres , y dio certificacion

el cabo de los Indios Alexandre de

Aguirre , teniendolos por dignos

del premio , que yo arbitrarè, Y
haviendofe vifto en mi Confejo

de las Indias con los que digo , y
oido mi Fifcal en el , ne parecido

manifeftaros la gratitud , con que

fe han oido eftas noticias,y rogatos y
encarçaros , ( como lo hago ) que

en mi Real nombre deis à euos

I Indios las gracias , que corcefoon-

den à fu amor , y zelo , y lealdad

,

alentandolos à que los cpntinuen

con mayores esfuerzos en adelan-

te , con el feguro de aue los ten-

dre prefentes para todo lo , que

pueda 1er de fu conluelo , alivio , y
confervacion de tan bucnos Vaflal-

los : y deviendofe atribuit las ope-

raciones de eftos Indios à la direc-

cion y buena condufta de los Pa-

dres de efa Religion , he quetido

tambien daros las gracias à vofotros,

por la aplicacion , zelo y afliften-

cia > con que los manteneis y dic-

Tome II,
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grand Fleuve , par des chemins très

rudes , avec de grandes fatigues ,

ftortant avec beaucoup de difficultés

curs pcovifions & leurs munirions

de guerre : que le fixieme de Fé-

vrier 1 701 , ils rencontrèrent les In-

fidèles , logés fur le bord du Fleuve ,

les attaquèrent avec beaucoup de

fermeté , les combattirent pendant

cinq jours , les défirent entière-

ment , en tuèrent la plus grande

partie , fe rendirent maîtres des

Femmes Se des Enfans au nombre

de cinq cents , enlevèrent plus de

deux mille Chevaux ou Mulets , &
par-là , alTurerent la tranquillité de

la Province , & la délivrèrent des

ravages qu'y faifoient les Indiens

foutenus des Portugais : c'eft dequoi

m'ont donné avis les Gouverneurs

de Buenos - Ayrès , & ce que m'a

certifié Alexandre de Aguirre qui

les commandoit en Chef.lefquels les

ont jugés dignes des récompenfes

dont je trouverois à propos de les

gratifier. Ceci rapporté dans mon
Confeil des Indes , & oui^ le Fifcal

de ce Confeil , j'ai trouvé bon de

vous faire connoître le plaifir que

j'ai reffenti en apprenant ces nou-

velles , & de vous prier & vous

enjoindre , comme je rais par la Pré-

fente , de remercier en mon nom
ces Indiens , d'une manière qui cor-

refponde à leur amour , à leur zèle

& a leur fidélité , & de les encoura-

ger à faire encore de plus grands

efforts dans la fuite , en les afTurant

que je n'oublierai rien de ce qui

pourra les confoler , les foulagec , 5c

conferver de fi fidèles VafTaux. Et

comme on ne doit attribuer les bons

fervices que me rendent ces Indiens,

qu'à la fage diredion & à la bonne

éducation que leur donnent les Pè-

res de votre Compagnie , j'ai voulu

auffi vous témoigner à tous combien

O o o

i7o<j.

Lettre pu
Rot Catho--
LIQ.UE.

m
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jeis , induftriandolos en coda poli-

cia , y en el manejo de las armas

,

170^.
kia I jr VI» W» m..~..>ry— »

Lettre nu romo lo informa el Sargente Mayor
Koi Catho- - .• — » /» 1 T. i_i--

IK^UI. de Batalla Don Auguftin de Robles ,

fiendo Governador de dicha Pro-

vincia de Buenos-Ayres , en carca

de 4 Junio ï6^9. Y afii fe lo da-

reis à entender à les Religiofos,

que fe emplean con el fervor , que

pide tan lanto miniftexlo.

Ue Madrid, à veyntt y fus de No-

yiembre dt mil feucientos yfeis.

Y O EL R E Y.

IFICATIVEJ
je fuis latisùit de l'application , dd
zèle & ds ialfiJuité que vous ap-

portez à les maintenir dans ces bons

fentimens , & à les former i.nle9

rendant capables de vivre avec lanc

d'ordre & ae difcipline, & de s'exei-

cer comme ils font dans l'exerciie

Se le maniement des armes ; ce donc

j'ai été informé par une Lettre du
Sergent Major ae Bataille D. Au-
guftin de Roblez , alors Gouverneur

de cette Province de Buenos-Ayrès ,

& qui eft datée du 4 de Juin 1698,

Vous ferez connoître mes fentimens

aux autres Refigieux de votre Com-
pagnie , qui travaillent dans ces

Miflions avec toute la ferveur qu&
demande un fi faim miniftere.

Por Mandado del Rey N. S. j4 Madrid cezS de Novembre iyoS'

MOI LE R O LBe RN ARDO

L

I N A lERO DE
LA ESCALERA.

Par le Commandement du Roi N. S.

Bernard Linatero de la
E s C A L E R A.
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EXTRAIT DUNE LETTRE
D E D O M

BALTHAZAR GARCIA ROS,

Gouverneur du Paraguay ,

AU ROI CATHOLIQUE,
Après la Vijlte qu'il avoit faite des Réduâions.

Tiré DEL' Original.

i.^ O tuve cofa alguna , que pre- j E n'ai rien trouvé , fur quoi il

fut nécedàire de donner aucun avis

aux Indiens > tant en ce qui regarde

le fpirituel que pour le temporel

,

& je n'ai eu autre chofe à faire

,

que de leur recommander de fe

maintenir dans l'heureux état , où
ils font , & dctnt ils font redeva-

bles à labonu'' éducation qu'ils ont

reçue des Pe.es de la Compagnie
de Jefus , à leur zèle , à leurs tra-

vaux ) à learS' Prédications évangé»

tiques , à leur charité , à leur fage

direction , fous laquelle ils recueil-

lent des fruits (i abondans de reli-

gion èc de modedie , & des vertus *

dont ils donnent de continuels exem-

ples , & qui font l'édification & mê-

me l'admiration de quiconque eu

ieft le témoin. Cela eft au point qu'il

faut l'avoir vfi pour le trouver vrai-

femblable , & qu'il n'eft pas poffible

de le faire comprendre a ceux qui

ne font jamais entrés dans ces Ré-

d»(5tions , fur tout à ceux qui favent

le trifte & miférabîe ctar où fe trou-

vent les Bours-it'cs Indiennes de U

.O tuve cofa alguna, que pre-

.venir b advertir à Tos Indios , adi

en lo eA>iritual , como en lo tetn-

)oral , uno ordenarles , y encargar-

es que mantengan y conferven el

}uen eftado , en que fe hallan con

el regimen , que tienen mediante

la educacion , zelc y trabajo de los

RR. PP. de la Compania de Jefus

,

à cuyo cargo digna y devidartiente

fe hallan con copiofos frutos de fu

fervorofa caridad , y Predicacion

èvangelica , con tan feliz efedlo en

los dichos pueblos , en quanto à

la chriftiandad y modeftu , que
edifica y caufa exemple y admita-

cion à qualquiera perfona , que en-

trafle y vie (Te qualquiera de loj

dichos pueblos , con tal modo , que

folo à la vifta fe haze verifimil , y
queda la explicacion certa para los

,

que no llegaren à ver las dichas

Reducciones •, efpecialmente confi-

derando la miferia y trabajofo ef-

tado de los pueblos que eftàn en

la comarca de la Ciudad de la Af-

fumpcion , adminiftrados por Cle-

1707.

Extrait
b'UNtLETTRe

DE DOM
Balthazar
Gakcia Ros,

o o o i
J
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_ rigos feculares , y otros cor los Re-

*7®7'
gulares del Ser.-ifico Oraen de San

Extrait Prancifco , pafando los dichos pue-
''"

«' Do^' Wos del cargo de los Padres de la

BalthazÂr Compania de Jefus en el eftado de

Gakcia Ros. £a regimen y Govierno politico à

confervat carceles publicas con pri-

fiones , y afeguraciones ballantes >

libro de caja de bienes de comu-

nidad en cada pueblo, conforme

fa. Mageftad lo manda por fus Rea-

ies Leyes , y los Indios de los di-

chos,pueblos con tal reconocimien-

to . de VafTalaje , que los bienes de

la comunidad en la mayor parte fe

emplean en el Real fervicio con fer-

vorofo zelo de lealdad , bec.

IFIC ATTVES>
banlieue de l'Aflbmption , qui font

fous te commandement des Piètres

féculiers , & des Religieux de l'Or-

dre Séraphique de S. François ( i ).

Dans celles qui font gouvernées par

les Pères de la Compagnie de Je-

fus , on ne manque a rien pour

maintenir le Gouvernement politi-

que -, il y a des ptifons publi-

ques pour les Délinquans ; on y
prend toutes les furetés néceflaires ,

& il y a un livre bien tenu pour

tous les biens communs , ainfi qu'il

eft pr'efcrit par les Ordonnances

Roïales ; d'ailleurs ces Indiens fbnc

Cl fidèles à obferver les Loix du Vaf-

fellhce , que la plus grande partie

des biens de la communauté font

emploies pour le fetvice du Roi

,

avec beaucoup de fidélité 6c de zè-

le, &c.

(i) C'cft - à - dire, toutes celles dont Ie$

Indiens font eu commande.
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CLAUSES
Inférées dans le Décret que le Roi Philippes V envola au

Gouverneur de Buenos-Ayrès ^ le iz de Novembre iji6»

JuN lo que mira al tercer punco

Ibbre los Indios de las Midlones ,

que en aquellas Ptovincias eftân al

cargo de los Padres de la Compa*
nia de Jefus , elUreis en inteligen-

cia de que ha mas db ciento y tiece

anos trabajan edos Religiofos en

aquellas Reducciones , haviendo

logrado fu zelo al fervicio de Dios ,

y mio , el copiofo fruco de haver

convercido à nueftra Santa Fè in-

xiumerables Aimas , teaiendo al

prefente mas de ciento y veinte y

feis mil Indios reducidos à ella , y
que el aumento de edàs Miillones

lo ha facilitado en gran parte el

havec (ido prefervados de (er enco-

jnendados dichos Indios , y ^em-

pie atendidos con equidad por mi

,

j;
por mis Reaies Progénitures ,

como fe reconoce de varias Orde-

nes , y Cedulas , expedidàs en dif-

tintos tiempos , y efpecialmente el

ano de mil feifcientos y lefenta y
uno > en que fe ordenb entre orras

cofas al Governador del Paraguay

,

incorporailè en la Corona Real to-

dos los Indios de las Reducciones

,

que la Compania de Jefus ténia à

lu cargo en aquellas Provincias

,

cobrando para la Real Hacienda el

tributo de un pefo de cada Indio

,

con déclar&cion de que le havian

de pagar los que huviefle de edad

de catorce anos , hafta cinquenta ;

fobre que defpues , el ano de mil

feifcientos y ochenta y quatto, ea

l'égard du troifieme Article , \n\6.
qui concerne les Indiens des Mif- clauses in-
^ons dont les Pcres Jéfuites font uRiis dan»
chargés dans ces Provinces ^ faites le Décret d»

attention qu'il y a plus de cent trei- Philipp» Y.

ze ans que ces Pères , par leur zèle

& leurs travaux > ont converti à la

Foi & fournis à mon obéiflànce une
multitude innombrable de ces Peu-
ples \ que ce qui a facilité en par-

tie l'accroiflement de ces Miflîons ,

c'eft que Nous & nos Prédécoiïeiir*

n'avons jamais voulu permettre

qu'ils fuflènt mis en commandes ,

comme on le voit par plusieurs Let-

t.es Patentes & Ordonnances ex-

pédiées en ditFérens tems > & fpé-

cialement en l'année mil fîx cent

foixante & un , où , entr'autres

chofes , il .fut ordonné ' au Gou-
verneur du Paraguay d'unir & d'in-

cOrporer à la Couronne tous les

Indiens de ces Peuplades
, qui

écoient fous la conduire des Jcfui-

rès , & de n'exiger, pour le tribut

,

3ii*un écu de cnaque Indien , en
éclarant qu'ils ne le paieroient pas

avant quatorze ans , ni après cin^

quarte ; laquelle grâce fut plus éten-

due en l'année mil fix cent quatre-

vingt quatre , où , pour procurer

une plus grande augmentation des

Peuplades , il fut ordonné qu'il's

cefleroient de pai,er après quaran-

te ans , & que les trente premie-

reç années , depuis leur converfion

à la Foi & leur réunion dans lés

O o o iij
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cxxviî) Pièces tust
atencion al mayor aumento de

dichas Miflîones , fe manda , que
Clauses IN-

^ j^^ quarenta aiîos de efta gra-
«FiiHKs D*Ns

. j. ^^umentafTen diez mas , pa-

rHu.mV. " q"e en los treinta anos def-

pucs de reducidos no pagallen tn-

DUtO.

Y por otra Cedula expedida en

cl mifmo aiïo de mil feifcientos y

ochenta y quatre à Oficiales Rea-

Ics de Buenos - Ayres fe ordenb ,

que à los Indios de las Reduccio-

nes de la Compania , fe les guar-

dalTe el Privilégie de exempcion ,

que tenian para no contribuir de-

rechos algunos por razon de la

Yerva , y demàs generos propios

que beneficiaban -, y en efta mifma

Cedula fe exprelTa pagaban al ano

aquellos Indios nueve mil pefos pot

razon de tributo.

En orden à los Synodos de loS

Curas de dichas Reducciones , fe

expidio Cedula el afio de mil feif-

cientos y fetehta y nueve , man-

dando à los Oficiales Reaies , en

cuyas Cajas entraba el importe del

tributo de los Indios del Parana y

Uruguay , acudieflen à los Religio-

fos de la Compania de Jelus , à

cuyo cargo eftaban eftas Reduccip-

nes , con el Synodo de veinte y dos

Doârinas que tenian , à razon de

quatrocientos y quarenta ^ feis pe-

los , y cinco reaies al aiîo , para

cada Cura de cada Reduccion , pa-

gandolo del procedido de dicnos

tributos.

Y por otra Cedula , expedida el

ano de mil fetecientos y fiete , fe

mandb tambien , que à los Reli-

giofos que aflîftian a las quatro Re-

ducciones nuevas de Indios , lla-

madas Chiquitos , y à los de las

demàs que fuelTen fundando , fe

acudieife con trefcicntos y cinquen-

la pefos à cada Religiofo ( inclufo

IPICATIVES
Peuplades * ils fetoienc exempts an
tribut.

Par une autre Patente , expédiée

en la même année mil fix cent qua-

tre vingt quatre, & envoïce aux

Officiers Roïaux de Buenos-Avrès ,

il fut ordonné que l'on conlervâc

aux Indiens des Peuplades des Jé-

fultes le privilège de ne païer au-

cun droit , ni pour l'Herbe de Pa-

raguay , ni pour leurs autres den-

rées -, & il étoit marqué dans la

mcme Patente que ces Indiens

païoient neuf mille écus pat an.

Une Patente fut expédiée etl

mil fix cent foixante & neuf, qui

ordonnoit aux Officiers Roïaux,

3ui recevoient le tribut des Indiens

u Parana & d'Uruguay , depaier

chaque année , fur leur Caifle , à

chacun des vingt-deux Miffionnai-

res , qui ont fom des vingt -deux

Peuplades , quatre cent quarante-

fix ecus Se cinq réaies.

Et par une autre Patente , expé-

diée en l'année mil fept cent fept »

il eft pareillement ordonné que fut

ce qui fe perçoit du tribut des In-

diens , on paie trois cents cinquan-

te piaftres à chaque Miffionnaire

( y compris fon Compagnon ) , qui

a foin des quatre Peuplades , ap-

pellces Chiquius } & autant à ceux
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l\l Companero ) ,

por razon de di-

çho Synodo , y
que k Ivs p-igalTe

del procedido de cributus du los In-

dios.

Por lô refpedbivo à las Armai

que tiencn dichos Indios , conUa ,

que los Rcligiofos de la Conipa-

nia , en virtud de facultad Real

,

repartieion entre los toferidos In-

dios , al principto de fus Reduc-

ciones • aigunos Arcabuces > para

dcfenderfe de Portugucfes , y In-

dios inHeles :, los quales entrando

por San Pablo en el Braûl , execu-

taron grandes hoftilidades , y en

diferenctis ocnfiones capcivaron mas

de trefcientos mil de los otros , cuyo

daiio cefso con el repartimiento he-

cho de dichas Armas. Y aunque

por Cedula de mil feifcientos y

cinquenta y quatro , fc mandb al

Governador del Paraguay , que las

Armas de fuego de que ufaban los

Indios de las Reducciones de la

Compania de Jefus , eftuvielTen à

la difpoficion de dicho Governa-

dor , un cuya orden no fe pudief-

fen mover para ninguna faccion , fe

derogb defpues efta refolucion , à

fin de refguardar dichos Indios , à

cuya confervacion fe ha atendido

iîempre , como va exprefTado , por

fu grande amor , y zelo à mi Real

fervicio , que en repetidas ocafio-

nes lo h' .» acreditado , y pot con-

fiderar' js muy utiles à èl , y à la

fegutidad de aquella Plaza de Bue-

nos-Ayres , y termines de fu jurif-

diccion , como fe experimento el

. ano de mil fetecientos y dos , que

haviendo baxado dos mil de ellos

de diftancia de mas de dofcientas

léguas por caminos muy afperos

,

de orden del Governador de ella

,

para impedir los infultos , y robos

,

que protexidos de Portuguefes exc-

cutaban los Indios infiçles , llamados

DU Paraguay, cxxîx

qui gouvuriici'oiu lus Pcupl.idus

qu'on fondera dans la fuite.
1716.

ClAUltS IN-

sire'i-s dans

j 1 A . 1 r lïDïCREroi
Au regard des Armes quont Ici- l'Hiuprt V.

dits Indiens , il cil certain qu'à

mcfure que fe formèrent ces Peu-

f>lades , les Millionnaires obtinrent

a permiflion de didribuer des fu-

fils à un nombre d'Indiens , afin de

pouvoir fo défendre des Portugais

& des Indiens infidèles , qui exer-

çoient des aâcs continuels d'hofti-

litc , èc qui , en différentes occa-

f\ons , avoient fait plus de trois

cent mille Prifonniers. Ces hoftili-

tés cefTerent aulTi-tôt qu'on eût pris

le parti de les armer i Si quoique

par une Patente de mil fix cent cin-

quante-quatre , on ordonne au Gou-

verneur du Paraguay.de ne pas per-

mettre que les Indiens des Peupla-

des fe fervent des Armes d feu , que
par fon ordre , on dérogea depuis à

cette Ordonnance > aïant égard »

d'une part , à la confervation de

ces Peuplades , qui ont donné en

tant d'occafions de fi fortes preuves

de leur zèle & de leur attachement

à mon fervice •, & en confidérant

,

d'une autre part , l'utilité qui en

réfultoit pour la fureté de la Ville

de Buenos-Ayrès , & de toute l'éten-

due de fa Jurifdidtion , comme on
l'éprouva en l'année mil fept cent

4eux , que deux mille de ces In-

diens firent , par ordre du Gouver-

neur , plus de deux cents lieues , par

des chemins très difficiles , pour

s'oppofer au faccagemcnt & nu pil-

lage que faifoient les Mamelus , ^
les Indiens infidèles du Brefil , que

les Portugais mettoient en œuvre j

les Indiens des Milfions les com-

battirent pendant cinq jours , & les

défirent entièrement ; ce qui me
por-a , dès que j'en fus informé > à
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M.imalucos del DralU ( con quienei témoigner , par une Patente âdref-

fiempre han rcnido continua gucr- fcc au Supérieur de cei Midlons ,

CiAuitsiN. ra ) los acomerieron , y pelcando combien jetois fatistait de la va-

«FRt'ii DANS
pQj jjfpacio de cinco dias , dcbcla- leur Se de la fidélité de ces Peu-

M Décrit OE
J'ilILIPPB V>

ron , y confumieron à dichos Inhe- pies , attribuant le fucccs de cette

les \ de que infocmado , fui lervi- expéditon à la fagefTe avec laquelle

do dir gracias por Ccdula de vein- ils les gouvernoient , & en le»

te y Icis de Noviembre de mil lete- chargeant de les afTurer qu'ils éprou-

cicntos y feis al Prefedo y demis veront en toute occafion les effet»

Sunctiores de aquèllas Miffiones , de ma bonté ôc de ma toïale pro-

atnbuyendo à fu direccion , y bue- leiïfcion.

ra conduiiia las operaciones de los

Indios de ellas , encargandoles , que

en mi Real nombre dielTen tambien

à eftos las que correfpondian d lu amor , «elo y lealtad , alentandoles i

que lo continuairen , con cl feguro de que les tendria prcfentes par»

todo lo que pudielTc fer de fu confuelo , alivio y confervacion.

En las ocafiones de defalojo de Ces Indiens ont eu aulTi beau-

Portuguefes de la Colonia del Sa- coup de part à une autre cxpédi-

ciamento , han tenido tambien mu- tion non moins importante^ lorf-

cha parce ertos Indioî •, los quales

el ano de mil feifcientos y ochen-

ta , baxaron en numéro de très mil

,

con quarto rail caballos , y dofcien-

qu 1 fût queftion

Portugais de la

"de chaffer les

Colonie du S. Sa-

crement. Ils s'y trouvèrent en l'an-

c^uv^ua , , — née mil fix cent quatre -vingt au

tos bueyes , y otras provifiones , nombre de trois mille , avec qua-

que traxeron a fu cofta , y obraron rre mille chevaux , deux cents bœufs

en la conquifta de ella con grande & d'aorres provifions , qu'ils con-

esfuerzo : y el aiîo de mil fetecien- duifirent â leurs frais , & firent dans

tos y cinco , en que fe teftauro ul- cette expédition des a£kions prodi-

timamente aquella Colonia , baxa- gieufes de valeur j & en l'année

ron tambien ' para efte fin quatro mil fcpt cent cinq , qu'enfin on fe

mil Indios de focorro , con feis mil rendit maître de cette Colonie ,

caballos , y murieron en la funcion les Indiens , qui y vinrent au nom-

quarenta de ellos , quedando heri- bre de quatre mille , avec fix mille

dos fetenta , fegun lo parricipb el chevaux , s'y diftinguerent égale-

Governador de Buenos-Ayres Don ment par leur courage ; il y en eût

.Juan Alonfo de Valdcs. parmi eux quarante de tués & foi-

xante de bleffcs , ainfi que j'en fus

informé par les Lettres de Dom Jean

Alfonfe de Valdès , Gouvern lu de

Buenos- Ayrès.

Y el ano de mil feifcientos y En l'année KÎ98 , Dom .^nt^ii

noventa y ocho , hallandofe el Go- Auguftin de Roblès , Gouvcuitut

vernador de aquella Plaza , Don de la même Ville , craignant que

Andrès Aguftin de Robles , con re- doute VailTeaux de guerre , qu'on

celos de que cioce Navios de guer- armoit en France , & qui allèrent a

%a. fe arinaban ta Fraucia para ir Carthagene , ne fulTent deftinés à

^ envahit:
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invaditla , como lo cxecutaron

con la de Cartagena , di6 orden

para que baxafïèn dos mil de di-

clios Indios armados , los quales vi-

nieron protnptatnente à focorrer la

referida Plaza , donde à vifta de fus

habitadores ( fegun lo participaron

€l exptelTado Governador , y el Ca-

bildo Secular de ella ) manejaron

las armas y caballos con tanta def-

treza , otden y difciplina militar

,

que podian competir , y difpucarla

fon qualefquiera enemigos.

Y manif ;fT:aron en la mifma oca-

(îon fu zcio al Real fervicio y libera-

lidad > en haver cedido à beneficio

de tni Real Hacienda noventa mil

pefos , que importaron fus fueldos

,

devengados en aquella jornada ( al

wfpecîlo de real y mcdio por dia

,

que en femejanres ocafiones fe pa-

ga à cada Indio
)
para reforzar de

{>ertrechos los Almacenes de aquel-

a Plaza
;
ponderaron con grandes

expreffiones el Governador , y Ca-

bildo Secular , el amor , y lealtad

de dichos Indios , y lo mucho que

convenia confervarlos , para la

mayor feguridad de aquellos para-

ges 1 y terror de los enemigos , à

quienes ponian limite y freno, por

el gran zelo que tienen à mi Real

fervicio.

Y aunque el ano de mil feifcientos

y ochenta eftuvo refuelto à reprefen-

tacion del Governador Don Andrès

de Robles , que de los Pueblos de

dichos Indios baxaflTen mil famili^

à Ja Ciudad de Buenos-Ayres à hâ-

cer Poblacion en las cercanias de

ella ; informando el Senor Car-

los II de las fînas demoftraciones

de lealtad con que fervian eftos In-

dios en codas las ocadones que fe

oftecian de fij Real fervicio , y que

eftando connaturalizados en temple

contrario , les podria fer de mucho

Tome //.
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envahir la Ville de Bucnoj-Ayrès

,

dont il étoit Gouverneur , appel-

la les Indiens àfon fecours •, ils vin-

rent au nombre de deux mille i avec

une célérité furprenante : ce Gou

1716.

CLAU^It IN-

tlRt'lS DANS
Li Décret DE

verncur, 6c tous les Officiers de ce
P"»"'"'*

Gouvernement, ainfi qu'ils nous en

ont informés, furent étonnés de voie

le grand ordre & l'adrelTe de ces In-

diens , qui pouvoient tenir tète aux

Troupes les mieux difciplinces.

I

Ce fut dans la même occalion

[u'ils donnèrent une autre preuve

le leur zèle 6c de Ir^ur générofité

pour mon fervice , n'aïant point

voulu recevoir leur folde , qui fe

montoit à quatre-vingt-dix mille

écus pour cette Campagne , à rai-

fon d'une réale Se demie pat joue

qu'on paie à chaque Indien. Ils don*

nerent cette fomme pour garnir de

munitions les Magafris de la Place.

Le Gouverneur Se les Officiers s'ex-

primoient dans les termes les plus

énergiques , pour me faire connoî-

tre jufqu'où va l'attachement de ces

Indiens à mon fervice , & combien

il eft important de les conferver >

peur alTurer la tranquillité de ces

Provinces , & en écarter les Enne-

mis de la Monarchie.

Et quoiqu'on l'année mil fix cent

quatre - vingt , fur les repréfenta-

tions du même Gouverneur Dom
André de Roblès , il eût été réfolu

de tirer de leurs Peuplades mille

Familles de ces Indiens , pour for-

mer une Peuplade aux environs de

Buenos-Ayrès , Charles II , de glo-

rieufe mémoire , .Viant fait réflexion

que le changement de climat pour-

roit chagriner ces fidèles Indiens »

& leur caufer de violentes mala-

dies , en refpirant un air auquel ils

n'étoient pas accoutumés , révoqua
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C1.AU115 ly-

defconfuelo y danu el mudfirlos al

de Buenos-Ay rès , fe firvi6,Sû,Ma-

..-.-.. »^1' ceftadde mandar revocac efta Oi-

ivDecrïtde d«n ÇQ": Cedula de mil icucjemos

VHiuvsi Y. y oclicnta y treç.

Y finalmentc, CieiAo confiante

aue en varias onafiones han baxado

ichnsindios à aquella Pl4w de Bue.

nos-Ayres à trabaj^r en las ohtûs de

las fortificaciones de ella, y qu3 fiem-

pre que fe ofrece exécutât qualquiet

cet ordve par une Patente expédiée

en l'année mil fix cent quatre-vingC

trois.

Enfin , comme il eft conftant que
dans toutes les occailons & aux pre«

miers ordres des Gouv smeurs , les

Indien'! de ces Mifllonii a:courenc

avec un zèle & une promptitude fur-

prenante» Toit pour travailler aux

iacciondemi Real fervicio en jquel- ouvtagîs des fortifications, Cou pouf

los parages , b que la refetida Plaza la détenfe Je cette Ville , & poutf^

tout ce qui con»;erne mon fervice j

Nous voulons leur donner des mar-

ques de notre roïale proceâion , 8c

veiller à leur confervation Se i touc

fe halle.neceiTitada de auxilio para fu

mayoc defenfa y feeuridad , los que

con mayor bievedad acuden à focor-

terla , fon los Indios de dichas Mif-

iîones : teniendo prefentes todos ef- ce qui peut leur donner contente-

tos juùos motivos para atendet à di- ment , vous ordonnant de vous con-

chos Indios , y mirar por fu mayor former en cela à mes intentions , &C

aUvio y confervacion » os encargo non-feulement de ne les pas inquic-

concurrais por vueflra parte à efte ter, en aucune chofe , mais, encore,

fin , eftando advertido , que no folo ce qui efl imporcant pour mon fervi-

no debereis gravar en nadaàeftos ce , dette d'une union fincere &
Indios, fino es que conviene à mi, d'une parfaite intellieence avec les

Real fervicio , que con los Superio- Supérieurs de ces Miflions , afin que

tes de la Compania , que cuyaan de ces Indiens foient perfuadés que je

fus Rçducciones , tengais , y palTeis; contribuerai de tout, mon pouvoir

una tan fincera y amiflofa correfpon- à la confervation de leurs Peuplades,

depcja , que los alFegurède que ja- Ordonnons de plus que vous yeil-

vpAi vendre yo engravarlos en na-r '

'""-

di, , mus que aquello, que fegun

parère , contiibuyen parii la ma-

jiwtencion de las mifmas Miffiones

y. Reduaiones : y affimifmo os pre-

vengo les guardeis, y hagais guar-

dar y cumplir por vueflra parte ,

todas las exempciones , franquezas

,

y libertades , que por las citadas Ce- le même courage , l? même exadi-

dulas les eftàn concedidas , para que rude & la même fidélité qu'ils ont

de efla fuerte affegurados , y fatisfe- fait jufqu'à prefent.

chos , en todas las ocafioues , que dei

oy en adelante ( mas que nunca ) fe.

podràn ofrecer , puedan acudir à mi Real fervicio con fus perfonas , y ar-

mas , con la mifma puntualidad , esfuerzo » y fidelidad , que hafla aqui

lo han executado.

liez avec foin à la confervation des

exemptions , franchifes , libertés 3c

privilèges que nous leur avons ac-

cordés , afin qu'étant fatisfaiis & af-

furés de notre bienveillance , ils

{(uifTeut emploïer leurs Armes &
eurs Perfonnes à tout ce qui efl de

notre fervice , avec le même zèle

,
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INFORMATION
E N V G ï É E AU ROI,

^ ' PAR L'ILLUSTRISSIME SEIGNEUR

D. ALFONSE DEL POZO ET SYLVA,

ALORS EvÊQUE DU TUCUMAN,

Et depuis , fuccejjîvement , Evêque de Santiago du Chili ,

& Archevêque de la Plata.

H
S E 5j O R SIRE

_ AviENDO vifitado efta Provin-

cia del Tucuman , caminando mas
4e mil léguas , para poder recono-

cer fus Ciudades y Dodrinas con

todas las haziendas de Campana»
halle fer mucha la mie? , por fer

crecido el centio , aflî de Efpano-

les , como de Negros y Indios , que

jpor fu fuma pobreza habita lo mas
îiragofo de las fierras , y lo mas re-

tirado de los Uanos , à que no fien-

do poflible dèn los Curas Dodrine-

ros prompta providencia en las ne-

celTuadcs efpiritualcs de los Fieles

,

por los terrkorios de quarenta , cin-

jquenta y algunos de novienta le-

f;uas
, ocorre con fu vigilante zelo

a Sagrada Religion de la Compa-
nia de Jcfus teniendo deftinaoos

Miflioneros , que por todo el ano ,

iîn petdonar ratiga , corren toda la

Jurifdiccion , folo à fin de logiar el

bien de las aimas con fu apodolica

Predicacion , cogiendo de parte de

poche en fo confelîîonarios çl frijto

Sylva,

An s la Vifite que j'ai faite de Informât.

cette Province du Tucuman , & qui uEn.ALFoNss

a été de mille lieues dç marche, IV'Z^'^'^
'*

parceque j'ai voulu reconnoître par

moi-m&me toutes les Villes , Paroif-

fes & Habitations de la Campagne *

j'ai trouvé que par- tout la moifTon

eft très abondante , les Efpagnols

,

les Nègres & les Indiens s'y étanc

beaucoup angmentés , & que plu-

fieurs font obligés » à caufe de lenr

extrême pauvreté , de fe retirer dans

les endroits les plus efcarpés des

montagnes , & dans les pltiines les

plus écartées , où il n'eft pas pofliblo

aux Curés de leur donner les fecours

fpirituels avec la promptitude qui

fcroit néceffàire , parcequ'il leur fau-

droit faire pour cela quarante , cin-

quante , èc quelquesfois quatre-

vingt dix lieues. Toute ma refîôiirce

eft dans le zèle vigilant & infatiga-

ble des Religieux de la Compagnie

de Jefus , qui dans chaque Collège

onic des Miilionnaires deftinés à pat-

Ppp ij
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de fus Mifliones, en que gaftaron couru tout le tetuoire , ce quiW

todo el dia. Y fi en otras Provincias font pendant toute l année ,
lans

. « . 1.-/1- c J. D^i:„:/^n &rr#> arreri^s nar tes fatlPUeS OU il

INFORMAT. losSujetos de eftaSagrada Religion être arrêtés pat les fatigues quil

„Ea?LPONSE fon Coadjutores de los PrelaSos , leur faut effuier ,ciuand il s agit de

DEL Pozo ET en efta lo fon con mayor proprie- gagner des Ames a Dieu ,
prêchant

«YiïA. jjjd fiendo mayor fu fatiga en la tout le jour,& emploiant une bonne

labor efpiritual, pot fer efta fu partie de la nuit à recueillir dans e

Provincia la mas dilatada de rodas facré Tribunal de la Pénitence le

las Indias , eftendiendofe al de- fruit de leurs Prédications apofto-

mefurado termino de quatre Obif- liques. Si dans leurs autres Provm-

pados , y un Arçobifpado , que lo ces , ils font les Coadjuteurs des

fon de las Provincias de los Char-

cas , Santa-Cruz de la Sierra , Bue-

îios-Ayrès , Paraguay , y Tucuman ,

enque tienen fundados onze Co

Evêques , ils le font à bien plus

jufte titre dans celle - ci du Para-

guay , où leurs travaux fpirituels

font bien plus grands , Se qui eft la
1 '. )... .— ..'IIm M«An^ Mnr\e ino

leeios , affiftidos el que menos de plus étendue qu'ils aient dans les

diez Sujecos , porque el de efta Indes ,
puifqu'elle comprend quatre

Ciudad de Cordoua mantiene

ciento , por fer la çabeza de efta

fu Provincia , donde eftà fituado

el Noviciato , b cafa de probacion

,

y Univerfidad , en que fe perficio-

nan , affi en las letras , como en la

Evèchés & un Archevêché , qui

font les Diocèfcs des Charcas , de

Buenos-Ayrès , du Paraguay & du

Tucuman , & où elle a onze Col-

lèges , dont le moindre eft compo-

fé de dix Religieux ; il y en a plus

virtud y pureza de fu eftado Reli- de cent à Cordoue , qui eft la Capi-

eiofo, para poder mantener los re- taie de leur Province., ou font le

feridos Colegios , y las Mifliones Noviciat & une Univerfite , ou les

del Paraguay , en que tienen ocu- Etudians fe perfedionnent en me-

pados fefenta Miflioneros , y en las me-tems dans les Lettres , dans la

recien convertidas de los Chiqui- Pratique des vertus , & dans l etu-

tos en la parte del Perù , diez y de des fciences propres de leur

ocho à veynte , fiendo neceifario Inftitut, afin de pouvoir fournir de

fe vayan aumentando operarios pa- Sujets leurs Collèges & les Miflions

ra las nuevas Mifliones de Infieles , du Paraguay , qui occupent foixante

que reducen al gremio de la Igle- Ouvriers , & celles des Chiquites

,

fia y obediencia de V. M. , con la nouvellement convertis du cote du

vieilancia continua de fu Predica- Pérou.où il y en a dix-huit ou vingt -,

cion en eftos dilatados termines. fans parler de ceux qui font emploies

à fonder de nouvelles Egliles parmi

les Infidèles , pour les réduire fous

le joug de l'Evangile, & les ranger fous l'obéifl'ance de Votre Majefté,

continuellement attentifs à femer le grain de la Parole dans ces vaftes

Contrées. „ ,. . 1 r-

Los Suietos de efta Sagrada Reli- Les Religieux de cette Compa-

gion fon los mas continues en la gnie font ceux de tous qui travail-

labor efpiritual en las Ciudades , en lent plus continuellement pour e

loinacelfibledelasSierras^enlomas bien fpmtuel des Ames dans la

dilatado de los Uanos, pues nunca Ville , dans les lieux les plus ecar-
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dejan el Sagrado Minifterio del tés des Campagnes , & dans les

pulpito , y tarea de las Cathedras , fi Montagnes les plus inacceffiblesr Ils

no es para ocupac los Confefliona- ne cèdent jamais d'exercer le minif-

rios en beneficio de las aimas, en los tere de la Parole dans les Chaires

,

1710.
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ïerminos de todo efte Obifpado de fi ce n'eft pour entrer dans le Con- sylva.

Tucuman. Son teftigo ocular , pues feffional , & ils font ainfi toujours

en los defpoblados he encontrado occupés pour le falut des Ames dans

varias veies à fus Miflîoneros ; y toute l'étendue de ce Diocèfe. J'en

el ano , que entré à efto Obifpado , fuis témoin oculaire , car je les ai

les halle cinquenta léguas de efta fouvenc rencontrés dans les quar-

Ciudad , corriendo fus Miffîones à tiers les plus déferts -, & la premie-

fus efpenfas proprias. En las Ciuda- re année de mon Epifcopat , je les

des veo executada fu caridad todo ai vus à cinquante lieues de cette

Ville , faifant leurs Miflions à leurs

dépens. Je les vois dans toutes les

Villes , exerçant la même charité

dans les Eglifes de leurs Collèges,

Se dans les aigres , pendant toute

l'année , faifant le même dans les

rues , prêchant , catéchifant , faifant

des Miflions. En 1718 , que cetne

Ville fut affligée d'une maladie épi-

démique , j'avoue que ce fut pour

el ano en los templos de fus Co
leeios , en los eftraiios,y por las

calles en fus Miffiones , y Predica-

cion de la Dodktina Chriftiana. Con-

fieflb que à mi tibieza firvib de gran-

de eftimulo verlos en la epidemia

,

que padecio efta Ciudad el ano de

mil letecientos y diez y ocho , cor-

rer las calles y los mas retirados ar-

rabales , folicitando con intrepidez

Religiofa los enfermos para la eu- ma tiédeur un puilTant aiguillon de

racion de fus aimas , fin fer Uama- les voir parcourir toutes les rues &
dos , fino por faber que muchos po- les fauxbourgs les plus écartés , où

bres fe hallavan deftituidos de per-

fona, que los bufcaflè confeflarjpues

dia ninguno de los que fali , llevado

de mi obligacion , dejè à encontrar

varios Sujetos folicitando à todas

horas la falvacion de las aimas ,

bufcandolas con igual ardor en las

haziendas de Campana , donde fin

duda era mas conocida la necef-

fitad.

l'on avoir befoin de leurs fecours *

vifitant le$ malades avec une intré-

pidité vraiement Religieufe , fans

même être appelles , mais parce-

qu ils favoient que plufieurs Pauvres

n'avoient perfonne , qui pût leur

aller chercher un Confelfeur •, & je

ne fuis pas forti une feule fois pour
m'acquiter de mon devoir paftoral

,

que je n'en aie rencontré plufieurs

qui à toutes les heures du jour cher-

choient des occafions de fauver des Ames à Dieu : le même zele les con-

duifoit dans les Campagnes , où il n'eft point douteux que les fecours fpi-

rituels étoien: encore plus nécelTaires.

Fueradeloreferidofehallaàcar- Outre tout ce que je viens de

go defta Religion un Colegio Semi- dire , ces Religieux font encore

nario en efta Ciudad de Cordoua , chargés dans cette Ville de Cordoue

donde fe cria la juventud curfando d'un Collège - Séminaire , où l'on

las calles de la Univerfidad haf- élevé la Jeunefle qui fait fes Etudes

ta confeguir los grados de Maeftros dans l'tJniverfité , jufqu'à ce qu'ils

çn Philofophia , y Doi^tores en Sa- aient pris les grades de Maîtres en

Ppp iij
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172.0- luficiencia en-rigidos cxamenes ,

IsioRMAT. para podcr ocapar los Curatos v

i>i.n.ALioNSE Prebendas de las Iglcfias , y para ad-

pi i. PoAO ET minirtrai la Real Jufticia con equi-

d:id los , que fc qucdaii en el figlo

,

por no fer llamados al eftado Icle-

liaftico. Todo loaual referido es fu-

cinra rejacion de Mo mucho que

trabaja è fe dcfvela efta Sagrada Re-

ligion por el bien de las aimas , ar-

reglantiome en fuBrevidad à loque

Vucrtra Real Magcftad tiene preve-

nido en fus Reales^Leyes y Cedulas

,

y en defcargo de mi conciencia. Oy
es mas notoria la falta de eftos Su-

jetos , por los muchos que han muer-

to , arti de la epidemia , como de

ocros accidentes , fiendo los mas

Miflîoneros Apoftolicos Cathedrati-

cos y Sujetos de Govierno : necef-

fidad , que folo el ardience zelo y

piedad Catholica de Vueftra Ma-

geftad puedc fuplir , abriendo fus

reaies manos ,
paraque fea el nu-

méro de los Milîioneros , que fo-

iicito en efta ocafion , iproporcion

de la falta prefente , paraque fc man-

tongan fus Miflîones de los conver-

tidos , con aumento de otras nue-

vas ,
que fu Predicacion pondra à

la obediencia de Vueftra Mageftad

y fujecion à la Iglefia. Guarde Dios

muchos anos 1. Real Catholica

Pcrfonade Vueftra Mageftad como

la Chriftiandad necelîlta , cou au-

mento de mayores Dominios.

Cordoua dil Tucuman y Julio Z4
de IJXO.

Alonso , Obifpo del Tucuman.

l'Hist. du Paraguay.
Philofophie , & de Dofteurs étl

Théologie >'& que l'on foumet à de

rigoureux examens , pour voir s'ils

font capables de remplir des Cu-
res , ou de pcfTéder des Prébendes

dans les Eglifes. On en ufe de mê-
mes à l'égard de ceux qui ne font

point appelles à l'Etat tccléfiafti-

3UC , pour s'alTurer s'ils font en état

'admintftrer& de remplir les char-

ges de Magiftrawrc , & de juger

avec équité. Voilà , Sire , une rela-

tion fuccinte des grands travaux de

cette Compagnie pour le falut des

Ames. Je me fuis borné à ce qui eft

prefcrit parles Loix & par les Cédu-

les Roïales de V. M. , & i ce que je

devois dire pour la décharge ae ma
confcience. Mais je dois ajouter , ce

qui eft notoire , que ces Pères ont

une grande difetie de Sujets , en

aïant perdu un très grand nombre «

que la maladie épidcmique à enle-

vés , ou qui font morts par quelques

autres accidens
\
jufques-là qu'ils

font obligés d'envoïer dans les Mif-

fions ceux qui occupoient les Chai-

res de rUniverfité , & ceux qui

étoient les plus propres au Gouver-

nement. V. M. feule peut remplir

ces vuides , par fon zèle & fa pieté

,

en fuivant le mouvement de fa li-

béralité roïale , afin de completter

le nombre des Miiîîonnaires , qui eft

nécefiaire pour conferver les ancien-

nes Miftîons & en former de nou-

velles, qui augmentent, par les Pré-

dications de ces Hommes apoftoli-

ques , le Troupeau de Jefus-Chrift

& le nombre des Sujets de V. M.
Dieu conferve pendant plufieurs

années la Roïale & Cath. Perfonne

de V. M. , pour le befoin delà Chré-

tienté , ôc augmente fes Domaines,

A Cordoue du Tucuman , ce 24
de Juillet lyiO'

Alfonse , Evcque du Tucuman.
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Accusation (thefid') contre les

Jëfaitcs t flc Réponfc du Commiflalte

des Pères de Saint Irancois, 158.

Aguilar', ( le Père Jac<;]ues a ) tes travaux

parmi les Chiquites , fa guérifon mi-

raculcufe , } jo. Il fait découvrit du fcl

,

Lp..
Il pa/Ic chez les Zamucos , Wid.

ettre qu'il . teçoit< de l'Aitdiencc de U
Platai, )f4.

Aguire , ( le P. Jofeph d' ) fa conférence

avec le Gouverneur du Tueuman , &
ce dont ils conviennent pour la com»
munication de cette Province avec le

Paraguay : c* qui la fait manquer

,

Alfaro , ( Dom Tofeph de ) eft chargé d'an

Détachement d'Efpagnols contre les lu-

diens du Chaco , t<>i.

AUacmes dans les RiMu£lions du Paraguay,

caufées par la vue des Soldats du Gou-

verneur > 8).

AUnraldé (Dom Antoine de) maiche à

la tête d'un Parti Efpagnol contre les

Indiens du. Chaco , 191.

Altamirano , ( le Pcre Dieguc ) fonde une

Réduâion dans le Chaco , 177. Ses

ciForss pour la rétablir., 184* Ce qui

fe palTe entre lui & un Capitaine Pot-

tueuais pris par les Néophytes , 187.

AmuTatequi ( D. Jcnn ) marche contre les

Mocovis, Se les défait, 174.

Andino , ( Don Jean Dicaue de ) utilité

qu'il retire des Indiens 4cs ReduéUons

,

i<8.

Appollats ( trois ) t'oppofcnt à la convcr-

fion des LuUes, 514.

Arcé de la Concha , ( Dom Auçtudln
)

Gouverneur do Santa-Crui , tâche de

iUlTuadci; les Jél'uites de la Mifllon des

Chiriguanei , 8c leur propofe celle dci

Chiquites , iif. Ses nouvelles inllanccs

pour cette Million, i)o. Il gagne les

Chiquites par Tes bonnes maoictcs,i) 9.

Arcé ( Dom Jofeph de ^ premier Apô'

tre des Chiquites, 119. Il elldeftiné

BOUC la Mlmonde* Chiriguancs, xxi.

Difpofitions où il les trouve , ibid. Il

fait plufictUs courfes de réconcilie deux
Caciques ennemis , lai. Le Gouver-
neur de Santa-Cruz tâche de le dilfua*

der de cette Miflîon itf. Il forme une
Réduéllon parmi ces Indiens , 119.

Troubles dans cette Réduélion : com-
ment il y remédie > 130. Il fc prépare

à entrer dans le Païs des Chiquites 1

oppolîtion qu'il rencontre de 1% part

des Efpagnols t 159. En quel état il

trouve ces Indiens: première Rédu^lion

qu'il fonde parmi eux , 141. Il recou-

vre la fantc , d'une manière tniiacu-

Icufe , & cft rappelle par Ton Provin-

cial , 144. Il court au fccoui s des Chi-
quites , & farmc une féconde Réduc-
tion , 14 ^ Il en transfère une , & pour-

quoi , 147. Il e(l maHacré par les Paya-

guas , 318 , & fuiv.

Avias (le P- Franijuis ) Miifionnairedes

Itntines , cil tué par les Mamelus , 90.

Arrcf;ui ( Dom Jean de ) reçoit une Na-
tion Indienne , qui lui efl: adrelTéc par

le Gouverneur du Tueuman, 311.

Aftiaga C le ffcrc Gafpar de ) Libelles

qu'il répand contre IcS'Jéruites , nd.
Audience Roïalc de la Plata : (on ordre

contre Dom Bernardin , yy. cliciioir.-

mc par ïnttnm un Gouverneur du

Paraguay , 113. Arrêt quelle rcid

contre Dom Oeniaidin , ibïd.
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Aventure d'une petite Fille Efpagnolc ,

J07. aventure lingulicre , jij».

Avila ( Dom Eftcyan d" ) ce qml mande

au Confeil des Indes , au fujet des Mi-

nes d'or desJéfuites, 81.

B

13 A B z A , (le Pcre Thomas de ) fcs

l'oins pour étendre le Roiaume de

Dieudansie Cliaco , xio.

Baliocas ( les ) inftrument de Pénitence

,

dont fcrvoient ces Indiens , avant que

de conuoître le vrai Dieu, 187.

Baygotri, ( Dom Pedre de ) Gouverneur

de Rio de. la Plata : fa conduite dans

une perfécution contre les Jéfuitcs ,

151 11 arrête les delTeins des Indiens

& des Anglois fur la Ville de Cor-

rientès, i)?-
,

; ^ , . .

Blanc-fignés, arrêtés par des Anglois qui

font Tcandalifés de l'ufage qu'on en

devoit faire ,10}.
Blende ( le Pete Barthelemi de ) qui il

étoit , Jt8. Il cftmaffacté par des In-

diens »}'.* ^»^^-
, , , r 1

Bohorguez , ( Dom Pedre de ) fouleve

les indiens du Tucuman i il en cft

puni I 17J' -,
Borea ,

(le Père de) fa Réponfe a l'Or-

dre qu'on lui lignifie d'évacuer le Collè-

ge de l'Aflbmption & les Rédu(ftions du

Parana, 108.

C

^AtcHAdUis (les) entreprifes de ces

Indiens fur Santa-Fé , & leur défaite

par les Néophytes , i67- Tentnivc

manquéc pour leur converfion , 184.

Cardenas , ( Dom Bernardin de )
fa Let-

tre outrageante au Refteut des Jéfui-

tes de Cordoue : ce que lui en écrit

. lEvêque Tucuman , 5- Sa conduite a

$anta-Fé & à Corricntès , 4- Comment

il en ufc à l'égard des Jéfuites , j.

Son entrée publique à l" «ilTomption

,

ibiJyCa. prifcde poircffiou , «.Com-

ment il fe concilie fon Diocèfe : fes

pratiques fmgulicres de dévotion ,

7. Il récrimine contre des Religieux

de fon Ordre ,
qui s'étoient déclarés

contre lui
, 9. Irrégularité de fa con-

duite & de fes Ordinations, ibid. Il veut

faire la paix avec les Guaycurus , ^
en baptife quelques - uns fans les inf-

truire , 10. Il fait abbattre le Monaf-

tcrc des »PP. de S. Dominique , ibid. Il

S M A T I E R E S.

fait déterrer un Suicide pour le mettre

en tcrtc fainte , 1 1. Il reçoit fes Bulles

,

Se en fait prudemment lui - même la

Icâure, it. Sa rupture avec le Gou-

verneur: à quel fujet, i}. m'excom-
munie deux fois, 15. Sa réconciliation

avec lui , & nouvelle rupture , 17. Il

paroît vouloir s'attacher les Jéfuites :

ce qu'il écrit au Roi en leur faveur

,

ifi , 18. Il veut les charger d'une Cure

Indienne : fes menaces , 19. H les rend
' odieux par fes louanges , n. U fe

brouille plus jamais avec le Gouver-

neur , ibid. Il met la Ville en inter-

dit, z). Ce qui fe paffe entre lui 8C

les Jéfuites , ly. U fe ,
difcipline pu-

bliquement : effet de cette (inzulatité ,

ibid, il annonce comme par révélation

là mott d'un Mirtjonnairc , i?-* Sfaa

entreprife hardie contre le Gouverneur:

ce qui en arrive , 18. Il s'aigrit contre

les Jéfuites , fo , U défavoue les Ar-

bitres qui avoient abfous le Gouver-

neur, & l'abfout de nouveau , J i • Nou-

velles brouilleries entre eux : il» por-

tent tous deux leur* plaintes à l'Au-

dience Ro'iate, ji & fuiv. Il fort de

la Ville en laiffant l'ordre d'y publier

un interdit, }}. H nomme un Vice-

gérent ,
part pour l'Affomption 8c s'ar-

rête à Yaguaron j ce quil y fait , )4,

Sa conduite violente avec deux Ecclc-

fiaftiques, 36. fes craintes & fes nou-

velles procédures , ibid, U déclare nul

ce qu'a fait Iç Vicc-gérent , & intor-

dit de nouveau la Capitale , )8. Il

prend pour Conferteur un Religieux

Apoftat, 39. Manière (înguliere dont

il célèbre l'Office divin , & commetit il

foulage les Pauvres , 40. Récepticn

qu'il fait au Gouverneur : fa févérité

envers les Excommuniés, 4'- H exige

de nouveau du Gouverneur la taxe ,

?[ui avoit été perdue par la faute de

es Officiers , 44- H exerce la Jurif-

didion Ro'iale avec autant de hauteur

que l'Epifcopale , ibid. Ses prétentions

,

& Ordonnance en conféquence , 4î»

U s'emporte contre les Jéfuites, & fc

rétraéle, ibid. Il interdit de nouveau

la Capitale , & fufpend l'effet de fon

Ordonnance , 47. Sa conduite dans un

péril dont la Capitale ell menacée ,

48. Ce qui fe paiTe entre lui & le Pro-

vincial des Dominiquains , 49. Com«
mcncement de fa perfécution contre

les Jéfuites, 50. Ses inquiétudes 8c ce

qui



TABLE DES
tjul le raflure , Ji. U travaille à ga-

gner le Gouverneur , 51. Il veut s em-

parer d'une Métairie de» Jéfuitcs , &
fe fait prêter ferment de fidélité par les

Ordinands , J4- H ^ croit infpiré de

pcrfécuter les Jéfuites : de quoi il le»

accufc, jj- Confeil qu'il reçoit de fon

ConfelTeur : fes racfures pour chafler

les Jéfuites , «1. Son ordonnance vio-

lente «n conféquence , <i. Ses Mé-

moires pour juitifier fon entreprifc ,

<5. Ordre qu'il reçoit de l'Audience

Roïalc des Charcas ": fa conduite en

cette occafion , 66. Ce qui fc palTe en-

tre lui & le Mcfttc de Camn Général

au fujet d'une Cédule de Charles V, 67.

Il excommunie les Jéfuites ; fe retire à

Yafçuaron , 8: veut s'aflurcr de la per-

fonnc du Gouvcrtieur , 68. U le dupe,

& retourne à la Capitale : réception

qu'on lui fait, 70. Il fc fortifie dans

le Couvent de Saint François , ibid. Dif-

cours odieux qu'il fait à fes Domcfti-

qnes, & alarmes qu'il répand dans la

Ville par un faux bruit , 7«. Calomnies

qu'il fait publier , 71- " «^ ^^"^Vf
intrus, 7j. Circonftances de fon dé-

part de la Province , 76. Ses diligcn-

ces pour faire valider fa Confécration

& fa prife de Poflcnion , 77. Sa con-

duite a Corrientès , 91. Sa Lettre à

l'Evêque du Tucuman : portrait qu'il

y fait des Jéfuites , ibid. Ordre qu'il

reçoit de l'Audience de la Plata ; il

part pour l'Aflbmption . & n'y eft pas

reçu, 99. Il eft nommé à l'Evêchéde

Popayan , 100. Il retourne à l'Alfomp-

lion : Lettre qu'il y reçoit de Dora

Jean de Palafox, ibid. Il renouvelle fa

prife de portcfrion , lox. Il recommence

a invcaiver les Jéfuites , & les cha(Tc

de leurs MifTions des Itatines , ibid.

Il fe fait élire Gouverneur : mefures qu'il

prend pour chalfer les Jéfuites, 1 07. Trai-

• tement qu'il fait à ces Religieux & à

leur Collège, 109. Il récompenfe fes

Partifans , & envoie un Procureur à

Madrid . 1 11. Il eft jugé par contumax,

il?. 11 eft cité à comparoîtrc devant

l'Audience Roïale , 1 14. Il fe déter-

mine à ne pas tcconnoîtrc Dom Sé-

baftien de Léon pour Gouverneur, &
ne veut entendre à aucun accommo-
dement, m;- Il marche au devant de

lui à la tête de fes Trouppes : défaite

de fon Armée , 106. Il remet le Bâton

de Commandement à ce Gouveiocur

,

Tome II,
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117. Il va à la Plata : comment il y
eft reçu , 110. Nouvelles fâchcufes qu'il

y reçoit , m. Sa Lettre au Viceroî

du Pérou , iix. Ce qu'il prétend trou-

ver de répréhcnfiblc , dans le Caté-

chifme des Jéfuites , i}9' H eft nom-
mé à l'Evéché de Santa -Ctuz de U
Sierra , i£f.

Cardenas , ( le Père François-Pierre de )

Neveu de Dom Bernardin , apporte

les Bulles de fon Onde, i). Irrégu-

larité de fa conduite , ibid. Il infulce

& menace publiquement le Gouverneur,

15. Il s'écnappe des mains de ce Gou-
verneur , 16. Il continue à rinfulter,

11. Il en eft puni par fon Oncle , 8c

plus fortement par le Gouverneur , ibid.

Il fait courir des Libelles pour la dé-

fenfe de fon Oncle , 14.

Cafas ( Dom Fauftino de las ) eft nommé
à l'Evêché de l'AlTomption , 167. U
charge les Jéfuites d'une Nation In-

dienne , 104. *

Catéchifmc des Jéfuites dans les Réduc-

tions : Dom Bernardin prétend y trou-

ver des erreurs monftnieufes : le Roi
le fait examiner , i j 8. Quels furent les

Examinateurs . 140. Ecrit raifonné du
Provincial des Jéfuites , te fentimens

des Examinateurs, 184.

Cavaliero ( le Per: Luc ) eft chargé de

la tranfmigration d'une Réduâion

,

147. Son caraiflere 8c fes travaux , i6$\

Ce qui lui arrive avec quelques Ef-

pagnols , ibid. Il obtient de la pluie

par fes prières , x€6. Sa fermeté , ibid.

Il tombe malade : fa guérifon miracu-

leufe , HÎ7. Sa réponl? à ceux qui veu-

lent l'empêcher d'accomplir un Voeu ,

x6%. Son arrivée chez les Maiîacicas :

ce qu'il trouve dans la première Bour-

gade , 169. Son intrépidité leur fait

tomber les armes des mains , 170. Pro-

vidence de Dieu fur lui , i7i' H con-

vertit les Subucas : grâces qu'il en rend

à Dieu , 178. Il va chez les Quiri-

quicas ; mouvement qu'il trouve parmi

eux ; comment il en eft reçu , i8o.

Ce qui fe paffe entre lui in un Cacique ,

181. Il convertit toute une Bourgade

8c reconcilie deux Nations Indiennes»

185. Il va chez les Cazoquias : com-

ment il en eft reçu , x%6. Il convertir les

Suburacas:inftrument de pénitence,dont

il trouve l'ufage chez les Bahocas , *87.

Nouvelles expéditions de ce Million-

naire chez les Maiiacicas Si chei leurs

Qqq
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Voifins, î 17. & fulv. Son courage, 5 lo.

11 eft niairacré par d« Indiens : ce qui

arrive après fa mort , 311. En quel

dtat on trouve Ton corps, jii.

Chaco : on manque une occafion d'y in-

troduite la Foi , 80. Projet â'un nou-

vel Etabliircment dans cette Province

,

87. Tentatives l'es Jéfuites pour y éta-

blir la Foi : quel en fut leluccès , 168.

SagelTe des Femmes de cette Province ,

181. Efforts des Jéfuites pour y établit

la Religion Chrétienne ', iio. Effets

d'une nouvelle Entteprifc du Vicetoi fur

cette Province, ii£.

Çhaparra ( le Licencié D. François ) ré.-

duit les amendes , & fc voiant condam-

né à une forte amende , déchire les

Obligations dest Débiteurs ,45.

Chapitre de la Cathédrale de l'Affomp-

tion , divifé à l'occafion de la prifc de

poflrefTion de Dom Bernardin , 6. Les

Oppofans fe féparent , & font l'Office

dans l'Eglifc des Jéfuites , ibid Inutilité

des efforts du Chapitre pour fléchir

lEvéque dans une occalion prtffante ,

48. Une partie réitère fes proteftations

à l'occafion du renouvellement de la

prifc de poffeffion de Dom Bernardin ,

101.

Charles II . Roi d'Efpagne. Ordre de ce

Prince poui la converfion des Peuples

du Tucuman, rendu inutile , 117. Il

approuve la fondation du Collège de

Tarija, 119.

Chiquites, (les) Defcription du Pais de

ces Indiens ,131. Ignorance & cruau-

tés de leurs Médecins, 133. Portrait

& caraélere de ces Indiens 134. Leur

Gouvernement , leurs Guerres & leurs

Mariages, 135. Leur manière de vi-

vre ; leurs idées fur la Religion & fur

lesEclipfes, t^C Leur Langue , 137.

Première connoiffance qu'on a eue de

ces Indiens, ibid. Des Efpagnols s'oppo-

fcnt à une Mirtîon chez cette Nation ,

139. Réduftion fondée dans leur Pais :

leur docilité , 141. Us font attaqués

par les Mamelus , 144. Ils les défont

%^6. Ferveur de ces Indiens , 148. Pro-

grès de la Religion parmi eux, léi.

Quelques traits de la Providence en leur

faveur , 16t. Leur zèle pour le falut

des Ames , 163. Martyre de plufieurs

,

i((4, iij. Etat de la Religion parmi

eux, )t8, 349. Ils marchent contre

les Chiriguanes , & les défont , )53>

Leur féconde Campagne contre ces In-
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diens : fes fucccs , 3{j.

Chiriguanes. Belle adlion de trente de ce^

Indiens au fetvicc des Efpagnols, 175.

Difpofition de cette Nation à l'arrivée •

du P. de Arcé , tu. Ils le prcffent de

former une Réduction parmi eux :

les Efpagnols s'y oppofent, ii«. Dé-
fiance que des Apoltats fément par-

mi eux : confpiration découverte ,

1x7. Projet d'un Provincial des Jéfui-

tes pour leur couvetfion, 118. Réful-

tat du Confeil que ces Indiens tiennent

à ce fujet , 119. Troubles dans une

Réduftion qu'on y fonde : comment

on y remédie , 130. Changement de

ces Indiens qui abandonnent leurs Ré-

duirions, x]i. Leurs ravages dans le

Tucuman , 188. Nouvelle tentative

pout les gagner à Jefus-Chrift : quel

en fut le fucccs , j ?} & fi»v. Leurs

hoftilités dans la Province de Sanra-

Cruz, JÎ5. Il font battus par les Chi-

quittes, 354.

Cocotier ( efpcce fingulicre de ) 17}.

Collège des Jéfuites de l'Affomption ; ce

qui s'y parti après la fortie de ces Re-
ligieux , no.

Communication ( projet d'une ) entre le

Paraguay & le Tucuman, 149, 348.

Conchas {hs) petite Rivicre qui fe dé-

charge dans Rio de la Plata , 188.

Cotbulon, ( Dom Philippe Regel Gou-
verneur du Paraguay : fes diligences <iu

Tjjet de l'Entreprife des Portugais fur

la Province , 185.

Cordoue , ( le P. Jean de ) Francifcain ,

cil chargé feul , par Dom Bernardin ,

des fondions Cuiiales de toute la Capi-

tale , 48.

Cornejo ( Dom Adrien ) eft nommé Pro-

vifeur du Paraguay : fa conduite, iio.

Cuellar, & Mofquera ( Dom Gabriel de )

Secrétaire de Dom Bernardin , fait dref-

fet un Afte de la réception de ce Pré-

lat à la Plata, izi. RétraAation qu'il

fait pour la décharge de fa confcieu-

ce, 130.
D

I DEPOSITION contre les Jéfuites : com-
ment on en fait figner , loi.

Diaz ( le P. Barthelemi ) fonde une Réduc<

tion dans le Chaco, 177.

Dominique , Indien , Déuonciateur des

Mines d'or du Paraguay : qui il étoit,

119. Dénouement de cette manœuvre

,

ibid.
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JjiLiTOMDO ( D. Jean de ) eft eM&ii à U
tétc d'un Détachemcnc ,

pour avoir des

Nouvelles d'un Corps de Milice , »y8.

Efpagnols ( des ) s'oppofent à une Mirtion

chez les Chiquites , n>. Violence»

Îu'iiï exercent contre les Indiens , 140.

Is marchent avec les Chiquites contre

les Mamelus, 8£ les défont , 145. Con-

duite de quelques-uns avec un Million-

naire, »<j. Leurs calomnies contre ce

Père , 166. Ils enlèvent & déttuifent

toute une Nation >
jlo.

tfteco , Ville du Tucuman t Ton état pat

rapport à la Religion ,181. A quoi les

courfes des Indiens l'ont réduite, liu
Elle eft ruinée par les Indiens 4« Cha-

«o , i89>

F

JT AmacosIo, Animal fiogulicr i fa def-

cription, 17).

Fc.nmes. Sagellede celles du Thaco , 18.

Ufagcs des Chiquites de faite mourir

leurs Femmes pour la guérifon des ma-

ladies ,13?.
Fcrnandez , ( le P. Patricio ) fa mort ,

'77-

Fideli, (le P. Antoine ) Miflîonnaire chci

les Chiquites : fa mort, 148»

Florez , ( D. François ) Lieutenant Géné-

ral , découvre le projet de D. Bernardin

contre les Jéfuites , « )

.

François-Xavier (la Réduftion de Saint)

fa fondation dans le Chaco , 177. Son

état, 180. Elle eft évacuée, i8ii

François ( les Pères de Saint ) fc décla-

rent contre D. Bernardin ,8.
Ftias ( Ignace ) traitement qu'on lui fait

pour le forcer à ligner contre les Jé-

fuites , 101.

Fuenleal, ( Chriftophe- Ramirez de ) fes

manœuvres au fujet des Mines d'or du

Paraguay, 11.9. Sa Rétraâation, 14}.

ARAVtTO DE LÉON , ( Ô. André ) eft

nommé Gouverneur du Paraguay par

intérim, iij. Informations qu'il fait à

Santa-îé : ce qu'il découvre, iiy. Sa

Sentence définitive , 116. Il refufc de

vifiter les. Mines : pourquoi , i if. Il

défait les Mamelus , ibid. Il retourne

à la Plaça ,1x9- *

Garcia . ( le P. François ) avec cjUel fuc-

ces il travaille à la converHon des Gue-
noas, 10^.

Garcia Ros ( D. Balthatar ) eft chargé

du Siège de la Colonie du Saint-Sacre-

ment , 159. Témoignage qu'il rend

aux Indiens des Réduétions, t£o. Il

eft nommé Gouverneur du Paraguay ,

&il viHte les Réductions , lii.

Garro , ( D. Jofeph de ) Gouverneur de

Rio de la Plata t fes diligences au fujec

de l'cntreprifc des Portugais fur le Pa-

raguay , iSjt Ce qui Ce paflc entre lui

& un Capitaine Portugais prifonnier

,

188. Inutilité de fes Négociations avec

le Général des Portugais , 190. Il re-

Joit un ordre de les chalTer de la Co-
onie du Saint-Sacrement , iji II man-

de trois mille Hommes des Réduâions

pour cet effet, 19J. Il ordonne l'atta-

que, 198. Se fuiv.

Gomex , ( le P. Chriftophe ) Provincial

des Jéfuites , nomme le Père Patricio

pour une Réduélion dans le Chaco ,

Grijalva ( le P. Chriftophe ) réception

qu'il reçoit de Oom Bernardin : ce qui

la lui avoir attirée, 4f-

Guadeloupe, ( le Fort de la ) 175.

Guapay.(le) Rivière, 131.

Guaycurus ( les ) veulent chafler les El-

pagnols de l'AfTomptioa , & font dé-

faits par les Néophytes , 78.

Guénoas , ( les ) Nation méridionale du

Paraguay : leur caraéterc , k deCcrip-

tion de leur Pais , 107. Avec quel fuc-

cès les Jéfuites travaillent à .leur con-

verfion , 108.

Gueva'ra , ( le P. François ) tentatives de

ee Miflîonnalre pour la Cohverfion des

Chiriguanes i quel Cn fut le fuccès j

334.
Guilleftigul , ( le P. Gabriel de ) Commif-

faire des Pères de Saint François au

Pérou : fa Lettre au Vicaire Général des

Jéfuites, 1^6. Ses Réponfes aux chefs

d'accufation contre ces Religicn* ,158.

Il eft nommé à l'Evêché de l'Aflomp-

tion, 16 j. Il vifite oat ordre du Roi

les Rédudlions des Jéfuites : fuccès de

cette vifite, 166. Sa mort, 167.

H
H

T.AZE , ( le T». Jacques de ) manière

dont il rapporte le Martyre duPcrc de

Blende ,331. Comment il évite dette

QqqiJ
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martacré par des Indiens . )5J.

Hcrrera ( D. Jofeph Campero de ) fonda-

teur duColl(!gede Tarija,»!?.

Hinoftrofa , ( D. GréRorio de ) Gouver-

neur du Paraguay : fon cataâete , 8.

Rupture entre lui & Dom Bernardin ;

à quel fujet : fa complaifancc , & ce

qui en arrive, i). Son défintércflemcnt

cfl: mal récompenfé : il eft ejcommu-
• nié, M. jufcju'ou il porte le reflenti-

ment de l'injure que lui fait le Père de

Cardenas , ij. H eft excommunié une

féconde fois , U. Ce qu'il fait chez

l'Evéque , 17. Il fe brouille plus que

jamais avec lui , 6c fe vcnpe du Père

de Cardenas , 1 1 . Ses précautions con-

tre une entteprife hardie de l'Evêque

,

»g. Il eft ablbus par des Arbitres U
par l'Evêquc qui en triomphe , )o.

nouvelles brouilleries : il porte fes

plaintes à l'Audience roïale }x & fuiv.

Il va trouver l'Evêquc à Yaguaron j

commînt il en eft reçu, 40. Faufles

démarches de ce Gouverneur » 44. Effet

que produit fut lui une Lettre du Vice-

roi du Pérou, 4j. Il eft de nouveau

«communié H abfous, 48- Sa con-

duite avec l'Evêquc qui vouloir le ga-

gner, fi& fuiv. Il s'oppofe àl'entrc-

prife de l'Evêquc fur lés Jefuites, 60. Ses

diligences pour faire échouer ce projet

de l'Evêquc à qui il fait prendre le

change, 6). Mcfures qu'il prend , 67.

Il va à Yaguaron avec (ix cents Indiens :

ce quî lui arrive dans l'Eglife , ou il

(ignifie à l'Evêquc un exil & la faific

de fon temporel, 69. Il fe laiffc du-

per par l'Evêquc 7c. Il le fait fommer

de partir pour fon exil, & le fait dé-

clarer intrus, 73. Son Ecrit à ce fujet,

7f. Sa conduite après le départ de Dom
Bernardin , 97.

Hinoftrofa ( le Père de ) Frère du Gou-

verneur eft exilé par Dom Bernardin

,

Hinoftrofa , ( le Père Lopé de ) Fils du

Gouverneur, reçoit beaucoup de ca-

iclTes de Dom Bernardin : dans quelles

vues elks lui font faites
, 54.

Iesuites (les) Lettre qu'ils reçoivent

de D.Bernardin de Cardenas, ). Ils vont

au-devant de lui : ils en font bien re-

çus : pourquoi , ;. Us prêtent leur Egli-

fe du couieotemeat de Dom Beioatain

à une partie du Chapitre de la Cathé-

drale , 6. Leur conduite à l'égard de

l'Evêquc qui vouloic fc ks attacher ,

18. Ils tefufent d'approuver les Ordi-

nands • )». Leur fentimen^ fur un in-

terdit de l'Evêquc, })• Eff«t des re-

firéfcntations qu'ils lui font faite fur

e danger de la Capitale , 48. Com-
mencement de la perfécution qu'ils ef-

fuient 50. De quai Dom Bernardin

les aecufe , f<. Leur tranquillité, 61.

Leurs courfes dans le Tucuman, 7i>.

Comment ils fe conduifent au fujet de»

Mines d'or dont on préccndoit qu'ils

jouiffoient, 81. Ils nomment un Juge-

Confetvateur , 97- Us font invcftivés

de nouveau par l'Evêquc , qui les chafle

de leurs Milftons des Itatines , ici.

Ils font maltraités à l'Aflbmption ,

io(f. Us font chaffés de leur Collège à

main armée , & jettes dans une Bar-

que fans Provifions & fans Rameurs,

108. Comment ils arrivent & font re-

çus à Corrientès , i lo. Ils portent leurs

plaintes à l'Audience Roïale & nomment
un Juge-Confctvateur, iix. La préven-

tion fubfifte contre eux : ce qu'on

leur reproche, 110. Perfécution qu'ils

efluient de la part de l'Evêquc de Bue-

nos-Ayrès, i5f. Leur Catéchifme eft

trouvé répréhcnfible par Dom Bernar-

din : Ecrit taifonné de leur Provincial

,

& fentimens des Examinateurs , 139.

Nouveaux bruits qui courent contre

eux au fujet des Mines , 1 41. Libelles

répandus contre eux, n6. Ce qui fait

revenir bien des Gens en leur faveur

,

149. Déchaînement en Efpagnc contre

ces Religieux , lyj. Chefs d accufation

contre eux , & réponfes du Comniif-

fairc de l'Ordre de Saint François ,

1)8. Leurs tentatives pour établir la Foi

dansleChaco, 168. Deux de ces Pères

engagent les Mocovis à mettre bas les

armes , lyj. Comment ils s'attachent

les Indiens : danger auquel leur zelc

les expofe, 180. Ils refufent de rece-

voir des Indiens en Commande & en

gagnent pluficurs à Jefus-Chrift , 183.

Ils s'oppofent à l'établiflcment d'uac

Réduûion auprès de Buenos-Ayrès ,

200. Ils font chargés d'une Nation

Indienne par Dom Fauftino de las Ca-

fas , 104. Bénédiâion de Dieu fur leurs

travaux , to{. Avec quel fuccès ils

travaillent à la convcrdon des Gue-

noas , i«9. Efforts de deux de ces Pères
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Îom établit h Foi dans le Chaco , iio.

U font tués entialiiCon ,114. Arrivée

d'un grand nombre de ces Religieux au

Parasuay , ^io. Courage que leur don-

nent les bénédictions ou Ciel , 164.

RéflcxioHS fur leur manière d'annoncer

l'Evangile aux Nations , t8o. Leuis

principes , & leur pcrfévérance dans les

mauvais iuccés , 517.

Inieuez ( Dom Dieeue ) envoie aux Je'

(uites un oadre de foriir du Chaco :

pourquoi , 1 7 } •

Itatines. Défordre arrivé dans une Ré-
duâion de ces Indiens : comment on y
lemédie , 86. Les Mamclus en mettent

un grand nombre à la chaîne , 90, Dif-

fipation des Itacines ; & pourquoi : ce

qu'il en coûte pour les réunir, 104.

éc fuiv. Ils délivrent un Gouverneur
d'une grande extrémité, i6f,

lujuy I Vi'^c ^^ Tucuman , 169.

lltucarès , ( les
) (Convcrfion Je ces In«

dicns, 184.

L

M jAncastre , ( 0. François Naper de )

Gouverneur de Rio Janeyro , & de la

Colonie du Saint- Sacrement , 10).

Lares , ( Dom Hyacinthe de) Gouverneur

de Rio de la Plata , Ce tranfporte , avec

le Délateur des Mines , fur les lieux

,

8t. Ses diligences pour les découvrir :

Rcpbnfe (ingulierc qu'il reçoit de Dom
Bernardin de Cardcnas à ce fujet , 84.

Lcon , ( Dom Dieguc Ponce de ) voïei

Ponce.

Léon , ( D. Sébaftien de Léon ) Medrc de

Camp Général : Ton zèle contre les dé-

fordres qui arrivent dans la Cathédrale

au fujet des amendes qu'on y reçoit ,

41. Ce qui fe pall'e entre lui & l'Evcque

au fujet d'une Cédule de Charles V ,

67. Il reçoit des Provifions de Gou-
verneur 8c de Capiraine Générai : fa

conduite, 114. Il défait les Epifcopaux

ic c(l reconnu pour Gouverneur dans

la Capitale, ii<. Il tJtablit les Jé-

faites à l'Anbmption , & cil reconnu

pour fécond fondateur de cet Ordre
,

118. Il cft perfécuté : fervicc qu'il

tend à fa Patrie , ibid. L'Audience de

la Plata approuve fa conduite, itt.

Lcon Garavito. voïei Garavito.

Lcvanto , ( Dom Pcdre ) Archevêque de

Lima , ed pris par les Hollandois , &
conduit à Lilbonne, & delà en Hol-
lande , 319.

Lifpetguet ( Dom Fetoand de ) furprend

A T I E R E S. cxllij

& défait les Mocovis , I07.
Lobo , ( Dom Manuel de ) Commandant

des Portugais e(l envolé pour une en-
trcprife fur le Paraguay, 18;. Ce qui
fe parte entre lui & le Gouverneur Efpa-
gnol de Rio de la Plata, 190. Il ne
veut entendre à aucune propofiti( ,

195. Il eflfait prifonnier^ ibid. Sa mort,
10).

Lopez
, ( le P. Barthélemi ) Provincial

des Dominiquains , reconcilie D. Ber-
nardin avec le Governeur, 48. Ce qui
fc parte entre lui & cet Evéque , ibid.

Son entretien avec le Gouverneur pour
l'attacher à Dom Bernardin

, ji. pour-
quoi il prend le parti de fe retirer , 5 ).

Lujan , ( le Pcre André ) fcs travaux au
Chaco , i<9. Danger qu'il y court,
quel en fut Icfuccès, ibid.

Lulles , ( les ) Traité des Efpagnois avec
cesindicns, jot. Sujets de leurs plain-
tes contre les Efpagnois, jo?. Toute
la Nation fe donne aux Efpagnois ,

)or. RéduiSlion de ces Indiens, jio.
Soin que le Gouverneur prend d'eux ,

comment ils y répondent, îh. Plu.
fieurs fe retirent, jij. Etat de la Ré-
duiSion de ces Indiens : leur fajnéan-
tife, ii6 6c fuivantes. Ils abandonnent
prefque entièrement leur Rédnaion ,

J45. Tranfmigration , de ces Indiens
it fcs effets, }47.

M.
M

.AcHONij (le P. Antoine ) Grand
Vicaire d'une Armée envoiée pour ré-

duire les Indiens du Chaco, 190. Il cft

chargé de la Rédudlion des Lulles . ) i j.

Il cft calomnié , j 1 6. Il baptifc le Chef
des LaWes, ibid. II donne l'exemple du
travail à ces Indiens

, pour leur en
infpirer le goûr , 54?- U transfère leur
Rédudion , 344. Son courage 345.

Maco ( le P. Jofeph ) cft martacré par des
Indiens

, )33-
Magellaniques iTerres) Mirtion dans cette

Partie de l'Amérique : qu en fût le

fuccès, lie. Les Habitans redeman-
dent des Jéfuites , ibid.

Malbalas , ( les ) leur bravade contre les

Efpagnois , & leur fuite 194. Traité
avec ces Indiens : mal-entendu & fes

fuites . 19J & fuiv. Comment on s'aC
furc d'eux , 500, Leur Traité avec les

Mocovis : ce qui en arrive
, 510.

Maldonado& Saavedra, ( D. Melchior
)

Evèque du Tucuman : fa Lettre à Don»

Qqq iij
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Hcrnarain de Caraenai , ). Rdpon «

qu'il lui fait. 94 Sa Lettre au Roi.

in. Ce qui' <"« aux Papcï Innocent

X& Alciandre Vir.i 45- S»" ""« ^«"'«

au Roi , '4*'
, , . .n. r

MamcluJ ( le») fondent a rimprot.fte fur

les Itatlnes , en mettent un grand nom-

bre à la cliaîne , & tuent leur Million-

naire , 90. Leur irtuiniondan» le Pau

des Chiquites, 144 >1» 'o'« défaiti

,

146. D'autres Mamelus battus par les

Indiens X47. ,/-./
Mamoré ( le ) Rivière qui fe décharge

dan» le Fleuve des Amazones, ij».

Maiiacica» ( les ) caiaftere de ces Indien»

,

t<8. Les armes leur tombent des maiu»

à la première prédication de l'Evangi-

le, 170. Defcription de leur Pais, 171.

Leur origine & leur Gouvernement,

175. Leurs idées fur la Religion : leur

culte, 174 Leurs Dogmes & leur Para-

dis , 177. Leurs dilpofitions pour la

Toi , X78. Réduftions formées chez eux,

MincVra , ( le Marquis de )
Viceroi dn

Pérou • fa Lettre au Gouverneur du

Paraguay , au fujet des trouble» de

cette Province , 48.

Manioré . Lac , n°- , _

Manfilla ( le Pcre ) accompagne le Perc

Romero, au Chaco , «7-

Mapono ( les ) Miniftrcs des faux Dieux

,

excitent leurs Caciques a faire mourir

un MitTionnairc , 17 '• Ferveur ficconf-

tance d'un Mapono Catcchumcnc , 179.

Marin { Dom Roch Ncftarez )
approuve

le dcrtcin d'une tentative dans le Chaco ,

Marq^ilez { le P. Pierre ) eft nommé pour

une Miflion dans le Chaco ; fa mort

,

80. ,, .

Mnrtyre du P. Pierre Romero , d un jeune

Efpagnol & d'un Itati.ie , 88 , de Dom

Orrizde Zaraté , & du Perc Salinas au

Chaco, 114, du Père Mafcardi dans

la Terre Magellanique , iio,du Perc

Cavallero jii , du Vrere Ro'n"o ,

5 17 , des Pères de Arce & de Blends ,

518 , & fuiv.

Mafcardi , ( le Perc Nicolas ) fon Mar-

tyre dans la Terre Magellanique , iio.

Mataguayos ( les ) Nation du Chaco :

comment ils reçoivent les Jéfuitcs ,170.

Leur complot contre la vie de ces Pcres

eft découvert , 171. Ils redemandent des

Jéfuites, 17J.

Médecins des Chiquites : leur manière

MATIERES.
fmgullere de guérir le» Malades , Hfî

Médina , ( le Per« de ) fe» travaux aU

Chaco danger qu'il ycoott : quel en

(ut te fuccé» , 169.

Mcndoze Mate de Lnna , ( Dom fernanJ

de )
Gouverneur du 'Tucuman , ap-

prouve le daifeia des Jéfuitci fur Id

Chaco, xio.

Mercado , ( Dom Alonfo ) Gouverneur

de Rio de la Plata & du Tucuman faix

la paix avec le» MocJvi» par rentre-

mire des Jéfulte», 175.

Mine» d'or prétendue» trouvée» dân» la

Province d'Uruguay 1 ce qui donne

Heu à cette fable . & ce qui en eft ,

80. Dénouement de l'intrigue d'un nou-

veau Dénonciateur de Ces Mine», 1x9.

Nouvelles vifite» de ce» Mine» avec le

Dénonciateur qui s'évade i fon aveu

lorfqu'il fut arrêté, 141,

Miracle de la Grâce fur quelque» Chff-
tiens, 79. Miracle fiiigulier , 169.

Mocovis ( les) Nation du Chaco, met-

tent bas Ici armes à la perfuafion de»

Jéfuites , i7J. Ils recommencent le»

honUités, 174. Us maflacrent deux

Jéfuites & ceux qui les acompagnent

,

114. Leur Traité avec le» Maloalas :

ce qui en arrive , î 10.

Moncha & Velafco ( D. Chriftophe ) fa

perfécution contre les Jéfuites ,135.
11 fe réconcilie avec eux : fon éminen*

te fainteté à la mort , ij6.

Monday (le) petite Rivière, 114.

Montigo , (le Pete Antoine de j foiltrd-

vail excelfif chez les Lullcs ruine fa

famé, J4t.

Morotoco» , ( les ) caraélerc & Gouver-

nement de ces Indiens, }ix. Autorité

des Femmes fur leurs Maris, ibid. Ils

fe rendent dans une Réduélion ,3x3.

Mota , ( le P. François Vafquez de la )

fon Mémoire railonné au fujet du Ca-

téchifme des Jéfuites, 140.

Muzicâ ( Dom Antoine de Vcra ) défait

les Calchaquis à la tèie des Indiens

des Réduaions, \61. Il eft chargé du

Siège de la Colonie du Saint-Sacrement :

194. lldrelTepour ce fiegc les Indiens

des Réduaions , ibid. Il attaque cette

Place & s'en rend Maître , 196. Sa

générofité envers le Commandant Por-

tugais, 198. Il eft nommé Gouverneur

du Paraguay par intérim. xi6. Son ex-

pédition malheuceufe dans le Tucumant

117.
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J^EoPHYTH (lei) du Parina rendent

un grand ferviceàla Province du l'a-

iagua^> 9*. Ili répiiinenclei Paya^uas,

iiy. Ils diîfont Icj Maiiiclus , 0'>ljR5"t

Im Guaycuruî de fc retirer , & ubâtillent

l'Eglife de Sainte Lucc, ii8. Us arté-

icnt les delfeins de plulieurs Indiens &
des Anziois fur la Ville de Corrientés

,

I )7. Ils délivrent le Gouverneur du

farai;uay d'un grand danger , 149- Il>

fauveiit la Ville de Santa - Fé : leurs

travaux fie leur zcle pour le fervice du

Roi, i6y. Ils func prifonniers virigt-

cinq Portugais : comment ils en ufeiit

avec cuf , iif>. Ils chaiTent les Portu-

gais de la Rédudtion du Saine Sacre-

ment . i96.Etfetque cette expédition

produit en leur faveur, 198. Généro-
fité & dérmierelfcmcnt de ces nouveaux
Chrétiens if<. lU défont les Portu-

gais , 8l les chaffcnt une féconde fois

de la Colonie du Saint Sacrement

,

Nleto , ( François ) Auguftin Apoftat :

fon carattcre , )8. Dom Bernardin le

prend pour fon Confelfcur , «9. Con-

feil violent de ce Reli(;icux , qui fe

charge de donner des coups de poing

au Gouverneur, 61. Il découvre lui-

même les di:ircins de l'Evc-cjuc fur les

Jéfuites, tf}.

Noiafco , ( le P. Pierre ) Supérieur des

Religieux de la Merci , cft nommé
Juge-Confcrvateur par les Jéfuites : fa

Sentence contre Dom Bernardin , 1 1)

,

Nunez ( le P. Laurc ) lettre qu il reçoit

de Philippe V , tJ4- Ses (oins pour

fe conformer aux intentions de fa Majef-

lé, i;8.

O

\^CoN , ( Dom Jean Alphonfe ) Ar-

chevêque de la Plata , eft chargé par

le Roi de faire examiner le Catéchif

me des Jéfuites , 1 17. il nomme un

Vifiteuc pour examiner cette afiaire l

l'AlTomption , 159-

Ojatas ( les ) foumiflîon de ces Indiens

,

199. Projet d'une Réduéliou parmi

eux, 109.

Oliva , ( le P. Jean-Paul ) Vicaire Géné-

xfA de la Compagnie, cft chargé parle

MATIERES. cxU

Roi de nommer un Vilîteur «lu Para-

guay : qui il choidt , iff-

Ulovis ( le P. Jean ) efl nommé pour la

Million du Chaco : fa mort , iic.

Oroxco, (le P. Grégoire de) Provincial

des Jéfuites : fon projet pour la con-

vetfion des Chiriguancs, ixH. Embar-
ras où il fe trouve pour répondre aux

infUnccs du Gouverneur de Santa-Cruz(

comment la Providence l'en tire, i;u.

Oforio, ( D. Dicgue Efcobat) eft nom-
mé Gouverneur du Paraguay , 100. En
quel état il trouve la Ville de l'Af-

(iimption ! ce qui lui arrive en y al-

lant, loi. Sa conduite à l'égard des

Jéfuites , ihid. Il ne s'oppole pas à

l'expuifion des Jéfuites de leurs Mif-

fions des Itatines, dont il prévoit Icj

fuites, 10}. Sa mort fubitc, 107.

1-^Alafox, (D.Jean de) Evêque des

Anges au Mexique : fa Lettre à 0- Ber-

naidin, 100. Autre Lettre nu Pape In-

nocent X ;ce qu'elle produit, HJ.
Palata , ( le Due de la ) Viccroi du Pérou :

fon entrcptife fans effet fur le Chaco ,

11(5.

Paraguay. Projet pour la communication

de cette Province avec le Tucunian :

ce qui le fait manquer , 149 , 548-

Paredo , l D. Angclo de ) Gouverneur du

Tucuman , réprime les Mocovis, i74«

Ses préparatifs pour établir !a Religion

dans le Chaco, 177- Sa piété, 178.

Opération de fa Campap^ne , 179.

Pourquoi il laiffc impaif-iltc fon cii-

treprifc , 181. Ce qu'il fait des Pri-

fonniers, 181. Pourquoi il ne conti-

nue pas la Guerre , 184.

Paftor ( le P. Jean ) foUicite le Gouver-

neur de vifitcr les Rédudions , ii6.

Ses tentatives pour établir la Foi dans

le Chaco : quel en fut le fuccès ,

l<8.

Payaguas ( les ) font réprimés par les In-

diens des Rédudlions j fingularité de

leurs attaques ,119.

Peralta . ( D. Gabriel de ) Doien de la

Cathédrale, eft nommé Juge -Confer-

vateur par les Jéfuites :
repréfentation

qu'il leur fiit, ij. Sa Sentence contre

les Paitifans de Dom Bernardin, ibiJ.

Si. iH- Sa Lettre au Pté(idcnt du Con-

feil des Indes, M?- , .^

Plùlippc lY fait examiner le Catéchilme
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des Jétuîtei : S;i Lettre à l'Evêque de

la Plata à ce fujet, 137- " »nipolc fa-

ïence fut les affaires du Paraguay . 154.

Il demande au Général des Jéfuitcs un

Vifiteur pour le Paraguay ,
i

j î-

rluiippe V , fes ordres pour faire fortihet
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